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14383.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Saint-Cloud,  19  octobre  1808. 

Le  Vice-Roi  comme  commandant  mon  armée  d'Italie,  le  général 
Marmont  comme  commandant  mon  armée  de  Dalrnatie,  le  roi  de 
\aples  comme  commandant  mon  armée  de  Xaples,  le  duc  d'Auer- 
staedt  comme  commandant  mon  armée  du  Rhin,  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  comme  commandant  le  corps  d'armée  des  villes  hanséatiques, 
vous  écriront  directement,  et  non  par  le  canal  de  leur  chef  d'état- 
major,  pour  tous  les  objets  relatifs  au  service;  ce  qui  ne  doit  pas 
empêcher  l'état-major  de  vous  donner  des  explications  sur  les  détails 
et  de  vous  envoyer  des  rapports.  Mais  faites  connaître  aux  comman- 
dants en  chef  que  la  responsabilité  n'est  à  couvert  qu'autant  qu'ils 
ont  écrit  au  ministre  de  la  guerre,  sans  que  quoi  qu'ils  puissent 
écrire  directement  à  l'Empereur  puisse  couvrir  leur  responsabilité. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I  .«si.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Saint-Cloud,  19  octobre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  écrivez  au  général  Junot  qu'il  plate 
sa  première  division  à  Angoulème,  sa  seconde  à  Saintes  et  sa  troi- 
sième à  la  Rochelle,  en  les  laissant  organisées  comme  elles  étaient. 

II  placera  sa  cavalerie  à  Niort  et  à  Saint-Jean-d'Angely. 

Donnez  ordre  au  bataillon  i\u  train  d'artillerie  venant  de  la  Grande 
Armée,  en  route  sur  Rayonne,  qui  est  sans  destination   et  sans  voi- 
tures, de  se  rendre  à  la  Rochelle  pour  y  atteler  L'artillerie  du  général 
Junot.   Faites  acheter   800   mulets  pour  compléter  le  bataillon   du 
mu.  I 
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train  de  ce  corps  d'année.  Enfin  donnez  l'ordre  pour  qu'on  achète  dans 
le  Poitou  000  chevaux  pour  monter  les  dragons.  II  faudrait  diriger 
des  différents  dépôts  de  dragons  000  chevaux,  de  ceux  déjà  achetés. 
Faites-moi  connaître  de  quels  dépôts  on  pourrait  faire  venir  ces  che- 
vaux. Parce  moyen,  les  dragons  qui  se  trouvent  là  pourraient  être 
promptement  montés.  Je  suppose  qu'ils  ont  leurs  selles. 

Il  doit  manquer  beaucoup  de  caissons  d'artillerie  et  du  génie  ;  il 
faut  y  pourvoir.  Donnez  ordre  aux  officiers  d'artillerie  et  du  génie 
qui  se  trouvent  là  de  rester  à  leur  poste,  et  que  tout  soit  prêt  à  mar- 
cher au  1er  novembre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14385.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Saint-Cloud,  19  octobre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  présentez-moi  un  projet  de  décret 
pour  régulariser  la  levée  de  tous  les  bataillons  de  miquelets,  que  l'on 
appellera  bataillons  de  chasseurs  des  maniaques,  et  pour  leur  donner 
des  numéros. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


L4386.  —  AU  GÉNÉRAL  JUNOT,  DUC  D'ABRANTÈS, 

COMMANDANT    LE    8e    CORPS    DE    LARMEE    D'ESPAGNE  ,    A    LA    ROCHELLE. 

Saint-Cloud,  19  octobre  1808. 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  mis  sous  les  yeux  tous  vos  mémoires 
et,  notamment,  votre  lettre  du  15  octobre.  Vous  n'avez  rien  fait  de 
déshonorant  ;  vous  ramenez  mes  troupes,  mes  aigles  et  mes  canons. 
.l'avais  cependant  espéré  que  vous  feriez  mieux.  Dès  les  premiers 
moments  de  votre  entrée  en  Portugal,  je  vous  avais  prévenu  de  la 
nécessité  d'être  maître  des  Portugais,  de  n'avoir  aucune  confiance 
en  eux,  de  former  un  camp  retranché.  Ce  camp  retranché  ne  devait 
pas  avoir  pour  but  spécial  de  couvrir  Lisbonne  et  l'embouchure  du 
Tage  :  Almeida  et  Elvas  pouvaient  même  servir  de  centre  et  de 
réduit,  si  l'embouchure  du  Tage  n'y  était  pas  propre.  Dans  la  saison 
où  nous  sommes,  il  était  facile  d'y  réunir  des  vivres,  sauf  à  laisser 
manquer  Lisbonne.  Vous  auriez  défendu  vos  chevaux  ;  manquant  de 
vivres,  vous  les  auriez  mangés  ;  et  vous  eussiez  pu  attendre,  dans 
cette  position,  des  secours  pendant  six  mois.  Durant  ce  temps  vous 
auriez  été  secouru  ,  ou  ,  si  vous  ne  l'aviez  pas  été,  vous  eussiez  alors 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEO.X  I".  —  1808.  :) 

mérité  la  convention  que  vous  avez  faite.  Cette  convention,  vous 
l'avez  gagnée  par  votre  courage ,  mais  non  par  vos  dispositions  ;  et 
c'est  avec  raison  que  les  Anglais  se  plaignent  que  leur  général  l'ait 
signée.  Vous  l'auriez  méritée  si  vous  l'eussiez  signée  dans  un  camp 
retranché,  six  semaines  plus  tard.  Enfin  il  est  dans  voire  traité  une 
circonstance  qui  peut  difficilement  se  justifier  ,  c'est  d'avoir  aban- 
donné Elvas  :  pourquoi,  au  contraire,  n'en  avoir  pas  renforcé  la 
garnison  et  ne  lui  avoir  pas  dit  de  tenir  jusqu'à  son  dernier  morceau 
de  pain  ?  Nous  serons  à  Elvas  avant  la  fln  de  décembre  ;  quel  avan- 
tage si  nous  avions  trouvé  cette  place!  Et  à  tout  événement,  1,500  à 
2,000  hommes  auraient  obtenu  de  rentrer  en  France.  Je  vous  avais 
ordonné  depuis  longtemps  de  démolir  Almeida  et  la  plupart  des 
autres  places.  Aujourd'hui,  j'ai  publiquement  approuvé  votre  con- 
duite; ce  que  je  vous  écris  confidentiellement  est  pour  vous  seul. 

Restez  où  vous  êtes.  J'ai  donné  ordre  au  ministre  Dejean  de  vous 
fournir  800  mulets  et  chevaux.  Je  passerai  la  revue  de  votre  corps 
avant  dix  jours;  il  forme  désormais  le  8e  corps  de  l'armée  d'Espagne, 
que  je  commande  en  personne.  Avant  la  fin  de  l'année,  je  veux  vous 
replacer  moi-même  à  Lisbonne.  Retenez  près  de  vous  les  officiers 
qui  connaissent  le  mieux  le  pays.  Envoyez-moi  la  meilleure  carte  que 
vous  ayez  ;  faites-y  tracer  les  routes  ,  et  joignez-y  tous  les  rensei- 
gnements sur  la  manière  dont  on  peut  rentrer  à  Lisbonne  sans  faire 
aucun  siège. 

Placez  la  division  Delaborde  à  Angoulême.  Faites-lui  fournir 
douze  pièces  de  canon  avec  les  caissons,  afin  que  cette  division  soit 
en  étal  d'entrer  la  première  en  Espagne.  Chacune  sera  portée  à 
6,000  hommes.  Tous  les  détachements  de  dragons  que  vous  avez 
rejoindront  leurs  corps  ,  et  je  vous  donnerai  une  division  complète. 
Déjà  j'ai  ordonné  que  de  nombreux  détachements  àei>  47e ,  70e  et 
86e  partissent  de  Rretagne;  d'autres  vont  partir  de  Paris. 

Le  ministre  Dejean  a  dû  vous  envoyer  l'ordre  d'acheter  800  mulets 
pour  votre  bataillon  du  train,  et  d'autres  pour  vos  équipages  mili- 
taires; 600  chevaux  espagnols  sont  dirigés  sur  vous,  600  chevaux 
s'y  rendent  des  dépôts  de  dragons,  et  vous  êtes  autorisé  à  en  acheter 
en  Poitou. 

Envoyez-moi  l'état  de  situation  de  votre  artillerie,  de  vos  équipa- 
ges militaires,  de  votre  train,  de  votre  cavalerie,  de  votre  sellerie  , 
remonte,  enfin  tout  ce  qui  peut  me  mettre  à  même  de  bien  connaî- 
tre la  situation  de  voire  corps.  Ayez  soin,  en  parlant  de  vos  batail- 
lons, de  faire  mettre  le  nombre  de  compagnies  dont  ils  sont  formés. 
Vous  porterez  désormais  le  nom  de  8e  corps  de  l'armée  d'Espagne. 

I. 
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Sur  les  (JOO  chevaux  que  vous  avez  ramenés,  je  désire  savoir  com- 
bien il  y  en  a  qui  appartiennent  à  la  troupe. 

lu  homme  comme  vous  doit  mourir  ou  ne  rentrer  à  Paris  que 
maître  de  Lisbonne.  Du  reste,  vous  serez  l'avant-garde  et  je  serai 
derrière  vous.  Ne  perdez  pas  un  moment;  activez  l'organisation  des 
administrations;  passez  par-dessus  les  difficultés.  D'ailleurs  j'ordonne 
qu'un  nouveau  bataillon  du  train  vous  soit  envoyé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14387.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  ^  vitoria. 

Saint-Cloud,  1!»  octobre  1808. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  cette  nuit  à  Paris,  étant  parti  le 
14  d'Erfurt.  Tout  s'est  arrangé  dans  cette  ville  comme  je  le  désirais, 
et,  après  dix-huit  jours  de  séjour,  nous  nous  sommes  séparés  au 
mieux  possible  avec  l'empereur. 

Le  maréchal  Jourdan  n'écrit  pas  au  prince  de  Neuchâtel,  de  ma- 
nière que  je  n'ai  aucun  détail  de  la  situation  des  armées.  Tout  ce  que 
j'en  puis  voir,  c'est  que  vous  avez  évacué  toute  la  rive  droite  :  dès 
lors  votre  position  est  mauvaise.  L'ennemi,  ne  craignant  plus  que 
vous  preniez  l'offensive  à  Burgos,  peut  se  porter  sur  Bilbao  sans 
inquiétude  et  établir  le  théâtre  de  la  guerre  dans  les  montagnes;  tout 
comme,  ne  craignant  plus  que  vous  débouchiez  par  la  rive  droite 
sur  Saragosse  ,  il  est  maître  également  de  se  porter  sur  l'extrémité  de 
votre  gauche.  Rien  de  tout  cela  n'était  possible  si  vous  aviez  occupé 
en  force  Burgos  et  Tudela,  et  d'une  manière  offensive. 

L'ennemi  est-il  à  Burgos  ?  Avez-vous  laissé  quelques  troupes  dans 
la  citadelle,  ou  l'avez-vous  détruite?  Je  ne  sais  absolument  rien  de 
ce  que  vous  avez  fait,  sinon  que  c'est  fâcheux.  Je  ne  puis  pas  com- 
prendre pourquoi  l'état-major  n'écrit  pas  dans  le  plus  grand  détail 
tous  les  événements,  comme  cela  doit  être,  et  ne  m'envoie  pas  le 
rapport  des  généraux  ,  afin  que  je  comprenne  l'état  de  la  question. 
A  chaque  escarmouche,  je  dois  savoir  combien  de  blessés  et  de  tués, 
enfin  le  moindre  détail.  On  me  manque  doublement  en  tenant  une 
conduite  si  inexplicable.   L'état-major  doit  écrire  tous  les  jours  trois 

pages. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comra.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 
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14388.  —  A  JEROME  NAPOLÉON,   KOI  DE  IVESTPHALIE  , 

A    CASSEL. 

Saint-Cloud  ,  20  octobre  1808. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  13.  Je  vois  avec  peine  que 
votre  santé  n'est  pas  rétablie  ;  il  vous  faut  du  ménagement  et  de  la 
tranquillité.  Votre  régiment  est  indiscipliné  et  a  tait  du  tapage  en 
France;  écrivez-lui  que  cela  est  mal.  Aussitôt  que  vous  aurez  un 
régiment  de  1,600  hommes  de  bonne  volonté,  je  verrai  avec  plaisir 
que  vous  le  fassiez  partir.  Au  reste,  les  affaires  seront  bientôt  déci- 
dées de  ce  côté. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comra.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


14389.  —  A  M.   GAUDIN,  ministre  des  finances,  a  taris. 

Saint-Cloud,  21  octobre  1808. 

Il  faut,  avant  de  me  remettre  le  travail  du  grand-duché  de  Berg  , 
que  vous  prépariez  et  m'en  facilitiez  la  lecture. 

Envoyez  un  courrier  à  Dûsseldorf,  avec  l'ordre  de  vous  rapporter 
le  budget  de  l'arriéré  jusqu'au  1er  janvier  1808,  le  budget  de  1808 
et  celui  de  1809.  1°  Que  le  résultat  de  ces  états  soit  ce  que  j'ai ,  ce 
que  je  dois,  ce  que  je  recevrai  l'année  prochaine,  ce  qu'il  me  faut 
de  dépenses.  Donnez  des  instructions  détaillées  au  sieur  Beugnot  là- 
dessus.  2°  Que  le  même  courrier  vous  rapporte  la  division  du  pays 
en  départements  ou  en  cercles,  au  nombre  de  trois  ou  de  cinq. 
3°  Que  l'on  ôte  tous  les  employés  prussiens.  i°  Que  l'on  ne  réagisse 
pas;  Beugnot  réagit  trop;  cela  n'est  pas  dans  ma  politique  ;  il  ne  doit 
pas  blâmer  ce  qu'a  l'ait  le  grand-duc.  5"  Que  l'on  m'envoie  l'état  de 
situation  des  troupes  et  les  lieux,  où  elles  se  trouvent.  6°  Que  l'on 
m'envoie  à  signer  ce  qui  est  relatif  à  la  princesse  grand'mère  de  la 
vice-reine  d'Italie.  7"  Que  l'on  distingue  bien  les  revenus  du  prince 
de  ceux  du  pays.  8°  Que  l'on  assigne  les  biens  pour  les  250,000  francs 
de  rente  destinés  pour  l'armée.  9°  Que  l'on  paye  les  pensions  que 
l'on  doit  par  l'article  secret  du  traité  de  Tilsit. 

D'après  la  miiiule.  Archives  de  l'Empire. 


11390.    -   AL!  GENERAL  LACUEE, 
directeur  des  revues  et  de  la  conscription  militaire,  a  paris. 

Saint-Cloud,  2\  octobre  1808. 
J'ai  lu,   avec  le  plus  grand  intérêt,  le  bel  éiat  que  vous  m'avez 
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envoyé  sur  l'armée  de  Naples.  11  m'a  paru  d'une  clarté  parfaite.  Je 
l'ai  parcouru  avec  autant  de  plaisir  qu'un  bon  roman.  Je  désirerais 
fort  avoir  de  cette  manière  l'état  de  mes  autres  armées,  en  les  clas- 
sant par,  1°  armée  du  Rhin;  2°  gouvernement  des  villes  banséati- 
ques;  3°  divisions  Roudet  et  Molitor,  qui  retournent  en  Italie;  -4°  divi- 
sions qui  se  réunissent  à  Wurzburg  pour  retourner  en  France; 
5"  armée  d'Espagne;  G0  dans  l'intérieur;  7°  armée  d'Italie;  8°  armée 
de  Dalmatie;  9°  armée  de  Naples;  10°  de  Corfou.  Faites-moi  d'abord 
l'infanterie;    vous    ferez    faire   après  la   cavalerie.  Ainsi  j'aurai  une 

connaissance  parfaite  de  mon  armée.  Veillez  à  ce  qu'il  ne  s'y ' 

Je  vois  cependant  dans  votre  état  une  erreur,  c'est  que  vous  portez 
le  23e  léger  à  trois  bataillons,  à  l'armée  de  Naples;  il  n'en  a  que 
deux.  Ce  qui  fait  quelque  différence  dans  les  chiffres. 

Le  résultat  de  ce  travail  me  fera  connaître  l'effectif  de  chaque 
corps  et  ce  qu'il  faudra  pour  porter  au  grand  complet  toute  l'armée. 

Ajoutez  à  l'état  de  mettre  à  côté  de  chaque  5e  bataillon  le  lieu  où 
il  est. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


11391.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,   ROI  D'ESPAGNE,  a  vitobia. 

Saint-Cloud ,  21  octobre  1808. 

Mon  Frère,  Rerthier  est  parti  aujourd'hui  pour  Rayonne;  j'y  serai 
dans  peu  de  jours.  Il  est  nécessaire  que  j'aie  des  plans  et  reconnais- 
sances sur  le  cours  de  l'Ebre,  depuis*  Tudela  jusqu'à  Frias,  et  sur  les 
routes  de  Vitoria  à  Logrono.  A-t-on  gardé  le  fort  de  Rurgos  ,  ou  l'a-l-on 
démoli?  Il  y  a  des  ofliciers  de  cavalerie  intelligents  qui  ont  parcouru 
le  pays  entre  l'Ebre  et  Soria,  Tudela  et  Logrono;  envoyez-en  un  ou 
deux  des  plus  intelligents  à  Rayonne,  pour  me  donner  des  renseigne- 
ments sur  la  nature  des  routes  et  du  pays.  Si,  parmi  les  Espagnols 
qui  vous  sont  attachés  ,  il  y  en  a  qui  connaissent  bien  les  provinces  de 
Soria,  de  la  Montana  où  est  Santander ,  je  serais  bien  aise  que, 
sous  un  prétexte  quelconque,  vous  les  adressiez  à  Rayonne,  où,  du 
reste,  je  ne  compte  rester  que  très-peu  de  jours,  et  me  mettre  sur- 
le-champ  à  la  tète  de  l'armée. 

Napoléon. 

I>  après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 
1  Lacune  sur  la  iitïniilt^ . 
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11392.   —  A  M.  BIGOT  DE  PRÉAMEXEU, 

MINISTRE    DES    CULTES  ,    A    PARIS. 

Saint-Cloud  ,  22  octobre  1808. 

Donnez  Tordre  le  plus  positif  à  l'agent  de  Home  de  n'écrire  à 
aucun  évèque  de  France,  sans  envoyer  ses  lettres  ouvertes  au  mi- 
nistre des  cultes,  par  le  canal  duquel  elles  doivent  passer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1-4393.  —  NOTES 

POUR  L EXPOSÉ  DE  LA  SITUATION  DE  L'EMI'IKE. 

Saint-Cloiul ,  22  octobre  1808. 

Le  début  du  discours  parait  susceptible  de  changements.  On  peut 
outrer  plus  promptement  en  matière  et  venir,  sans  détour,  au  prin- 
cipal objet  de  ce  travail.  On  peut  aussi  adopter  un  pian  plus  régu- 
lier, et,  pour  rendre  ce  plan  plus  sensible,  diviser  l'exposé  par 
chapitres  et  classer  ainsi  les  idées. 

Il  paraîtrait  convenable  de  se  borner,  dans  l'exordc,  au  dévelop- 
pement des  phrases  suivantes  :  «  Messieurs ,  le  tableau  de  la  situa- 
tion de  l'Empire,  au  moment  de  l'ouverture  de  votre  session,  exci- 
tera sans  doute  dans  vos  cœurs  les  mêmes  sentiments  dont  vous  avez 
été  frappés  à  l'ouverture  des  sessions  précédentes.  Toutes  les  bran- 
ches de  l'administration  publique  ont  été  ravivées  et  raffermies;  tous 
les  projets  d'amélioration  que  le  Gouvernement  avait  conçus  ont  été 
suivis  avec  persévérance  ;  des  efforts  continuels  ont  été  faits  pour 
réaliser  les  espérances  que  la  sollicitude  du  Gouvernement  et  ses 
succès  dans  les  années  antérieures  avaient  permis  de  concevoir ,  et  il 
n'est  aucune  des  institutions  qu il  avait  créées,  aucune  des  branches 
de  l'administration  publique  qui  n'ait  acquis  quelques  nouveaux 
degrés  de  perfection. 

»  L'ordre  judiciaire  réclamait  une  attention  toute  particulière  ;  il 
fallait  concilier  la  nécessité  de  son  indépendance  et  de  l'inamovibilité 
des  emplois  avec  les  précautions  qui  devaient  mettre  à  l'abri  de  la 
surprise  des  premiers  choix,  etc.  »  Le  scnatus-consulte  du  16  octo- 
bre 1807,  etc. 

Le  Culte.  Il  faut  dire  ce  qu'on  a  fait,  et  faire  sentir  qu'on  veut 
maintenir  dans  toute  leur  intégrité  les  principes  du  Concordat  et  des 
lois  organiques;  que  la  tolérance  est  la  première  obligation  comme 
le  premier  bienfait  qui  doivent  résulter  du  système  actuel,  etc. 

Après  l'article  du  Culte,  il  faut  parler  des  sciences  et  des  lettres  , 
et,  à  cette  occasion,  des  comptes  qui  ont  été  rendus  par  l'Institut  et 
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de  l'époque  prochaine ,  fixée  par  les  décrets ,  pour  ia  distribution  des 
grands  prix. 

On  parlera  ensuite  des  différents  muséum  enrichis  et  agrandis. 

La  marche  naturelle  des  idées  conduit  à  développer  les  disposi- 
tions qui  ont  été  prises  pour  l'organisation  et  la  mise  en  activité  de 
l'Université. 

Les  développements  relatifs  à  l'administration  intérieure,  d'où  l'on 
doit  écarter  tout  ce  qui  tient  aux  considérations  politiques,  mèneront 
à  parler  des  nouveaux  départements  réunis. 

On  sera  naturellement  conduit  à  faire  mention  des  voyages  de 
l'Empereur,  soit  en  Italie  en  novembre  1807,  soit  dans  l'intérieur  à 
la  fin  de  l'été  1808,  soit,  et  tout  récemment ,  à  Erfurt.  Ce  voyage 
ne  doit  être  considéré  que  sous  les  rapports  de  l'influence  qu'il  peut 
avoir  eue  sur  les  affaires  de  l'intérieur,  et  tout  développement  relatif 
à  la  politique  doit  être  écarté. 

On  arrivera  naturellement  à  ce  qui  concerne  l'administration  pro- 
prement dite,  les  travaux  publics,  les  routes,  les  canaux  de  naviga- 
tion ,  les  ports,  les  ponts  et  autres  objets  de  même  nature. 

On  dira  ,  au  sujet  de  la  législation  importante  des  mines  ,  que  les 
principes  seront  posés  dans  cette  session. 

On  parviendra  enfin  à  ce  qui  est  relatif  au  commerce,  et  cela  con- 
duira, par  une  transition  naturelle,  en  parlant  des  privations  qu'il  a 
éprouvées  ,  à  dire  ce  qu'il  a  souffert  par  la  tyrannie  anglaise  et  par  la 
législation  du  mois  de  novembre  ' ,  si  contraire  à  l'indépendance  des 
mers.  On  évitera  soigneusement  de  parler,  d'une  manière  directe,  du 
gouvernement  anglais  ,  et  l'on  parlera  seulement  de  la  législation 
commerciale  adoptée  en  Angleterre.  On  ne  pourra  se  dispenser  de  trai- 
ter des  lois  du  blocus,  de  la  nécessité  des  représailles,  de  l'impossibi- 
lité où  l'on  a  été  de  se  refuser  à  de  telles  mesures;  mais  on  ne  mêlera 
jamais  la  politique  à  ces  développements ,  que  l'on  rapportera  tou- 
jours et  uniquement  à  l'influence  que  cette  position  des  choses  a  sur 
le  commerce. 

L'article  de  la  chambre  des  comptes  doit  être  une  suite  de  l'article 
sur  les  finances. 

On  passera  sous  silence  ce  qui  concerne  la  translation  de  l'Impri- 
merie impériale;  il  faut  éviter  de  tomber  dans  de  trop  petits  détails. 

La  partie  relative  à  la  situation  militaire  et  à  la  situation  politique 
terminera  le  tableau.  Les  idées  en  seront  données  par  l'Empereur. 

D'après  la  minute.  Archives  do  l'Empire. 

1  Déclaration  du  roi  d'Angleterre  du  11  novembre  1807. 
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14394.  —  AUTRES  NOTES 

POUR  L'EXPOSÉ  DE  LA  SITUATION  DE  L'EMPIRE. 

Saint-Cloud  ,  22  octobre  1808. 

Dans  le  discours  de  l'Empereur  au  Corps  législatif,  il  y  a  trois 
choses  qu'il  faut  développer. 

Les  codes  civil,  judiciaire  et  de  commerce  ont  réussi.  Le  code 
criminel  va  être  soumis  dans  cette  session  au  Corps  législatif.  Le 
code  civil  est  le  code  du  siècle;  la  tolérance  y  est  non-seulement 
prèchée,  mais  organisée,  la  tolérance,  ce  premier  bien  de  L'homme. 

La  sévérité  déployée  dans  le  code  de  commerce  contre  les  ban- 
queroutiers en  a  diminué  le  nombre  et  a  été  applaudie  dans  toute 
l'Europe. 

Le  code  criminel,  qui  sera  présenté  cette  année  au  Corps  législatif, 
est  spécialement  fondé  sur  ce  principe,  que  le  jury  d'accusation  est 
inutile,  que  la  poursuite  des  délits  ne  saurait  être  placée  dans  des 
mains  trop  fortes  contre  des  délits  qui  s'étayeraient  de  protections  et 
chercheraient  l'impunité. 

Quant  au  système  de  finances  dont  parle  le  discours  de  Sa  Majesté, 
il  se  compose  non  d'une  seule  imposition,  comme  le  voulaient  les 
économistes,  mais  de  différentes  impositions.  Il  consiste  à  mettre  en 
temps  de  paix  les  impositions  à  un  tarif  très-modéré ,  afin  de  pou- 
voir les  hausser  en  temps  de  guerre  selon  les  circonstances.  Nos 
impositions  actuelles  sont  de  plus  de  800  millions;  en  temps  de 
paix  les  tarifs  pourraient  obtenir  l'énorme  diminution  d'un  quart; 
000  millions  pourront  suffire  en  temps  de  paix.  Dans  l'état  de  guerre 
continentale,  850  à  900  millions  sont  jugés  nécessaires.  Nous  les 
obtiendrions  par  un  accroissement  de  25  centimes  sur  tous  les  tarifs 
des  impositions  actuelles.  Dans  ce  cas,  on  supporterait  de  fortes 
charges;  mais  on  subviendrait  à  bien  des  besoins,  et  même  l'imposi- 
tion foncière  ne  serait  pas  plus  forte  qu'elle  ne  l'a  été  dans  des  cir- 
constances de  guerre.  Voilà  le  système  fondé  par  l'Empereur.  Une 
nation  n'a  de  finances  que  lorsqu'elle  peut  subvenir  à  tous  ses  besoins 
en  paix  connue  en  guerre,  lorsqu'elle  peut  faire  la  guerre  sans  avoir 
recours  à  des  emprunts,  qui  ne  sont  qu'un  jeu  d'anticipation  ruineux. 

Quant  à  la  politique,  il  faut  s'étendre  beaucoup  sur  le  système 
vexatoire  de  l'Angleterre;  dire  que  nous  n'usons  que  de  représailles; 
louer  la  conduite  de  L'Amérique;  louer  les  mesures  prises  par  une 
juste  rep  résaille;  enfin  dire  que  l'Europe  présente  aujourd'hui  le  spec- 
tacle de  l'Angleterre  en  guerre  contre  tout  le  monde  el  n'ayant  pu 
trouver  d'alliés  que  dans  les  suppôts  de  l'Inquisition  et  dans  'es  plus 
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barbares  préjugés.  Dire  que  l'Autriche  a  rappelé  de  Londres  son  am- 
bassadeur et  a  cessé  toute  communication  politique  avec  cette  puis- 
sance; que  cependant  les  armements  de  l'Autriche  ont  nécessité  nos 
armements  ;  que  la  conscription  est  déjà  en  marche  ;  que  les  armées 
du  Rhin  et  d'Italie  vont  se  fortifier  de  toutes  les  nouvelles  levées  ;  que 
100,000  hommes  sont  en  marche  des  Etats  de  Prusse  pour  occuper 
le  camp  de  Boulogne;  que  nous  voulons  la  paix  avec  tout  le  monde, 
mais  que  nous  sommes  dans  une  position  telle  que  nous  ne  craignons 
la  guerre  avec  personne;  que  les  régiments  qui  avaient  été  retirés 
d'Italie,  il  y  a  un  an  ,  retournent  renforcer  cette  armée;  que  les  trou- 
pes de  la  Confédération  du  Rhin  sont  bien  organisées  et  instruites; 
que  le  Danemark,  désormais  à  l'abri  de  toute  incursion  anglaise,  est 
évacué  par  nos  troupes,  qui  se  concentrent  et  se  centralisent,  et  que, 
avant  la  fin  de  janvier,  le  nombre  des  bataillons  retirés  pour  l'Es- 
pagne sera  remplacé  sur  les  bords  de  l'Elbe  et  du  Rhin. 

Parler  de  l'expédition  de  l'amiral  Ganteaume  et  la  louer. 

Faire  sentir  le  peu  de  chances  qu'ont  les  Anglais  de  réussir  dans 
une  expédition  continentale;  dire  que  pour  envahir  le  Portugal,  ils 
affaiblissent  la  Sicile  et  d'autres  points  où  il  n'y  a  que  très-peu  d'An- 
glais ,  et  que  cette  île  se  trouve  exposée  aux  enlreprises  et  à  l'audace 
du  roi  actuel,  qui,  en  même  temps,  commande  mon  armée. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14395.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A   PARIS. 

Saint-Cloud,  23  octobre  1808. 

Donnez  ordre  à  mon  escadre  de  Flessingue  de  partir  et  de  gagner 
un  des  ports  de  l'Océan  ou  de  la  Méditerranée,  soit  en  doublant  l'Ir- 
lande, soit  en  passant  le  détroit.  Cette  escadre  mènera  avec  elle  les 
trois  frégates  ou  corvettes  hollandaises. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14396.  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale,  a  paris. 

Saint-Cloud  ,  23  octobre  1808. 

On  dit  que  le  sel  vaut  50  centimes;  faites-moi  connaître  ce  qui 
en  est. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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14397.  _a  JÉRÔME  NAPOLÉON,   KOI  DE  UESTPHALIE, 

A    CASSEL. 

Saint-Cloud,  23  octobre  1808. 

Mon  Frère,  j'ai  donné  à  des  étrangers  le  grand  aigle  de  la  Légion 
d'honneur;  cela  vous  était  agréable,  cela  m'a  suffi.  Les  étrangers 
n'ont  aucun  parallèle  en  France.  Vouloir  que  je  le  donne  au  comte 
de je  vous  laisse  à  juger  si  cela  est  convenable;  vous  avez  l'es- 
prit trop  juste  pour  le  penser.  Le  ministre  de  l'intérieur  Cretet,  qui 
m'a  rendu  tant  de  services  dans  la  place  de  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées  et  au  Conseil  d'Etat,  le  ministre  du  trésor  public 
Mollien,  un  des  premiers  financiers  de  l'Europe,  le  ministre  de  la 
guerre  Clarke,  qui  a  été  gouverneur  de  Vienne  et  de  Berlin,  avec 
qui  j'ai  négocié  le  traité  de  Campo-Formio,  le  ministre  des  cultes 
Bigot  Préameneu,  qui  a  été  président  de  la  section  de  législation  de 
mon  Conseil  d'État,  les  ministres  d'État  Lacuée,  Regnaud,  Dcfer- 
moii ,  qui  m'ont  constamment  rendu  tant  de  services,  n'ont  pas  le 
grand  aigle  de  la  Légion.  Je  ne  parle  pas  des  généraux;  excepté  les 
maréchaux,  il  n'y  en  a  que  quelques-uns  qui  l'aient  pour  leur  con- 
duite à  Austerlitz  et  Friedland.   Après  cela  j'attends  votre  réponse. 

On  ne  peut  pas  dire  que  le  comte  de  ne  soit  pas  Français;  cela 

est  ridicule.  Quand  il  vous  aura  servi  Gdèlement  vingt-cinq  ans,  ou 
qu'il  aura  déployé  de  grands  talents  dans  quelques  circonstances ,  je 
ne  me  refuserai  pas  à  lui  donner  ce  que  vous  me  demandez  pour  lui; 
il  l'aura  sans  doute  alors  mérité. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


11398.  _  AU  GENERAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Sainl-Cloud  ,  24  octobre  1808. 

Dans  une  note  que  je  reçois  sur  le  département  de  la  Haute-Loire, 
je  lis  cette  phrase  :  <  Le  chef  militaire  du  département  est  le  général 
Beaufort,  inspecteur  dans  les  droits  réunis.  «  Je  ne  comprends  pas 
trop  cela.  Comment  un  inspecteur  des  droits  réunis  peut-il  être  chef 
militaire  d'un  département? 

D  après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 
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14399.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  du  la  guerre,  a  imris. 

Saint-Cloud.  2-4  octobre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  connaître  au  duc  d'Aucrstaedt , 
qui  commande  l'armée  du  Rhin  et  qui  doit  être  à  Berlin,  que  les 
chevau-légers  polonais  de  ma  Garde  ont  besoin  d'une  centaine 
d'hommes  ,  et  qu'il  peut  s'entendre  avec  le  ministre  de  la  guerre  du 
grand-duché  pour  pourvoir  aux  moyens  de  les  fournir;  qu'il  a  dû 
recevoir  les  ordres  pour  les  divisions  Boudet  et  Molitor  et  pour  les 
divisions  Saint-Cyr  et  Legrand;  que  je  suppose  qu'elles  sont  en  mou- 
vement, et  qu'il  vous  fasse  connaître  leur  itinéraire  de  bonne  heure, 
afin  que  vous  puissiez  prendre  mes  ordres  avant  leur  arrivée;  que, 
comme  je  juge  convenable  de  placer  le  corps  du  général  Oudinot 
avec  sa  brigade  de  cavalerie  légère  à  Hanau,  il  pourra  dès  lors  pla- 
cer à  Baireuth  une  de  ses  trois  divisions,  ce  qui  empêchera  l'encom- 
brement-, que  je  désire  donc  qu'il  donne  au  général  Oudinot  l'ordre 
de  se  rendre  à  Hanau  et  de  répartir  sa  division  dans  cette  principauté. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14400.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Saint-Cloud  .  -2i  octobre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  sera  fourni  1,000  hommes  à  la 
disposition  du  ministre  de  la  marine  à  l'île  d'Aix,  savoir  :  une  com- 
pagnie du  6GC  composée  de  1  capitaine,  1  lieutenant,  1  sous-lieu- 
tenant, 1  sergent-major,  4  sergents,  8  caporaux,  2  tambours  et 
240  soldats;  une  compagnie  du  82e organisée  de  même;  300 hommes 
du  bataillon  colonial  et  200  hommes  du  dépôt  de  conscrits  réfractai- 
res  le  plus  voisin  ;  total ,   1 ,000  hommes. 

Vous  mettrez  également  900  hommes  à  la  disposition  du  ministre 
de  la  marine  à  Lorient,  savoir  :  400  hommes  du  bataillon  colonial 
qui  est  à  Belle-Ile;  200  hommes  tirés  du  dépôt  de  conscrits  réfrac- 
taires  le  plus  voisin  ;  enfin  une  compagnie  composée  de  1  capitaine  , 
1  lieutenant,  1  sous-lieutenant,  1  sergent-major,  4  sergents,  8  ca- 
poraux, 2  tambours  et  300  soldais,  tirés  du  bataillon  de  la  légion 
de  réserve  qui  est  au  camp  de  Bennes.  Ce  bataillon,  qui  est  actuel- 
lement de  900  hommes,  restera  fort  de  600,  et,  comme  il  n'a  que 
trois  compagnies,  la  force  sera  encore  de  200  hommes  par  compa- 
gnie. A  cet  effet,  vous  ordonnerez  au  général  Heudelet  de  regarder 
comme  détachés  les  officiers  et  sous-officiers  qui  vont  être  envoyés  à 
Lorient,  et  de  les  remplacer  aux  cadres  des  compagnies. 
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Concertez-vous  dès  demain  avec  le  ministre  de  la  marine,  et  pro- 
fitez de  son  courrier  pour  envoyer  vos  ordres  à  file  d'Aix,  à  Lorient 
et  à  Hennés. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14401.  —  AU  VICE-AMIRAL  DECRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Saint-CIoud  ,  2-4  octobre  1808. 

Monsieur  Decrès,  vous  trouverez  ci-joint  des  ordres  pour  nies 
escadres  de  Rochefort  et  de  Lorient.  Faites-les  partir  par  des  cour- 
riers extraordinaires  ,  qui  porteront  aussi  vos  instructions. 

Ordonnez  qu'avant  le  10  novembre  ces  escadres  soient  sans  com- 
munication avec  la  terre,  et  que  leur  départ  ne  dépende  plus  que 
du  temps  et  des  circonstances  favorables.  Je  donne  des  ordres  au 
ministre  de  la  guerre  pour  les  troupes  d'embarquement  qui  sont  né- 
cessaires ;  ces  troupes  sont  déjà  rendues  à  portée  de  Tune  et  de  l'au- 
tre escadre.  Ces  deux  expéditions  jointes  a  toutes  les  autres  déjà 
méditées,  car  celles-ci  ne  doivent  empêcher  aucune  des  anciennes, 
doivent  pourvoir  aux  vivres  des  colonies  pendant  un  an  ou  quinze 
mois.  Si  cela  ne  devait  pas  être  suffisant,  il  faudrait  faire  partir 
mon  escadre  de  Brest.  Quand  elle  n'appareillerait  qu'en  décembre  ou 
en  janvier,  elle  serait  toujours  à  temps  pour  faire  son  retour  en  mars, 
.l'attends  donc,  pour  me  décider  à  cet  égard,  votre  rapport ,  cl  que 
vous  me  présentiez  l'état  de  ce  que  les  bâtiments  des  deux  escadres 
vont  emporter.  Dans  les  instructions  que  vous  donnerez  aux  deux 
commandants,  je  vous  recommande  d'ordonner  que,  s'il  y  a  sépara- 
tion, le  point  de  réunion  ne  soit  pas  sur  la  Martinique,  mais  sur 
Cayenne.  Toutes  leurs  prises  doivent  y  être  envoyées.  Espagnols, 
Portugais,  Américains,  Suédois,  Brésiliens,  tous  sont  de  bonne  prise. 

Napoléon. 

P.  S.  Vous  prescrirez  aux  capitaines  généraux  des  colonies  de 
faire  charger  les  flûtes  et  frégates  qui  seraient  laissées  aux  colonies 
de  denrées  coloniales,  et  de  profiter  des  occasions  favorables  pour  les 
renvoyer  en  France. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cornai,  par  M""  la  duchesse  Decrès. 
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14402.  —  INSTRUCTIONS  AU  CONTRE-AMIRAL  LHKRMITTE, 

COMMANDANT    l'kSCADRE    DE    ROCHEFORT. 

Saint-Cloud  ,  24  octobre  1808. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Lhermilte  ,  vous  mettrez  à  la  voile  k 
plus  tôt  possible  avec  la  Ville-de-Varsovie,  le  Patriote  et  leJemmapes, 
armés  en  guerre,  et  le  Calcutta,  arme  en  flûte,  de  manière  cepen- 
dant à  porter  sa  première  batterie  et  à  tenir  tète  à  une  frégate.  Vous 
embarquerez  sur  chaque  vaisseau  les  munitions  de  guerre  dont  notre 
ministre  de  la  marine  vous  enverra  l'état,  et  2.V)  soldats  environ  par 
bâtiment,  y  compris  la  flûte,  en  tout  de  800  cà  1,000  soldats.  Vos 
vaisseaux  seront  approvisionnés  pour  six  mois  de  vivres ,  et  la  flûte 
sera  chargée  d'autant  de  farines,  salaisons  et  vin  que  possible.  Vos 
vaisseaux  seront  aussi  chargés  de  farines,  mais  sans,  vous  encombrer. 
Vous  vous  rendrez  droit  à  la  Martinique,  où  vous  ferez  entrer  la 
flûte.  Vous  y  débarquerez  5  à  600  hommes  et  les  farines  que  vous 
aurez  à  bord.  Vous  ne  resterez  pas  plus  de  quatre  jours  à  la  Marti- 
nique. Après  cela,  vous  reprendrez  le  large  avec  vos  trois  vaisseaux 
et  les  bricks  que  la  colonie  voudra  renvoyer.  Vous  paraîtrez  devant 
la  Guadeloupe,  où  vous  jetterez  3  ou  400  hommes. 

Ces  deux  missions  remplies,  je  vous  laisse  maître  de  vos  manœu- 
vres. Pour  achever  l'emploi  de  vos  vivres,  vous  pourrez  croiser  dans 
tels  parages  où  vous  présumerez  devoir  faire  le  plus  de  mal  à  l'en- 
nemi. Vous  pourrez  prendre  sous  votre  croisière  ceux  de  nos  bricks 
ou  frégates  que  vous  trouverez  dans  nos  colonies.  Vous  opérerez  votre 
retour  de  préférence  dans  la  Méditerranée,  soit  à  la  Spezia,  soit  à 
Gènes,  soit  à  Toulon. 

Je  vous  préviens  qu'une  expédition  part  en  même  temps  que  la 
vôtre  de  Lorient.  Si  vous  vous  rencontriez,  je  verrais  avec  plaisir  que 
mes  deux  escadres  se  réunissent  sous  vos  ordres.  Je  désire  aussi  que 
vous  prévoyiez  le  cas  d'une  séparation,  afin  qu'aucun  de  mes  vais- 
seaux ne  soit  exposé  à  arriver  seul  devant  Fort-Koyal  de  la  Martini- 
que ,  où  je  présume  que  l'ennemi  tient  un  ou  deux  vaisseaux.  Notre 
ministre  de  la  marine  est  chargé  de  vous  transmettre  les  instructions 
de  détail  relatives  à  votre  mission.  Nous  comptons  que  vous  ne 
négligerez  rien  pour  la  bien  remplir  et  pour  faire  le  plus  de  mal 
possible  à  nos  ennemis;  et  nous  nous  reposons  pour  cela  sur  votre 
courage,  vos  talents  et  votre  zèle  pour  notre  service. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Archives  de  la  marine. 
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14403.  —  INSTRUCTIONS  AU  CAPITAINE  TROUDE, 

COMMANDANT    LA    DIVISION    NAVALE    DE    LORIENT. 

SaiiU-Cloud,   '21  octobre  ISO*. 

Monsieur  le  Capitaine  Troude,  vous  partirez  le  plus  tôt  possible 
avec  le  Courageux,  le  d'Houlpoul,  le  Polonais,  et  avec  trois  frégates 
armées  en  guerre,  des  meilleures  qui  sont  à  Lorient  et  que  mon 
ministre  de  la  marine  désignera.  Vous  partirez  avec  six  mois  de 
vivres.  Vous  aurez  deux  flûtes  de  la  force  des  frégates,  chargées  de 
vin,  farines  et  salaisons.  Vous  placerez  également  des  vivres  sur  vos 
vaisseaux  et  frégates ,  mais  de  manière  à  ne  pas  vous  encombrer. 
Vous  embarquerez  de  8  à  900  soldats  et  les  munitions  de  guerre 
que  notre  ministre  de  la  marine  vous  désignera.  Vous  vous  porterez 
d'abord  sur  la  Martinique;  vous  y  ferez  entrer  une  de  vos  flûtes  et 
une  de  vos  frégates,  et  vous  y  laisserez  les  2  à  300  soldats  embar- 
qués à  bord  de  ces  deux  bâtiments.  Les  vivres  apportés  par  la  flûte 
serviront  à  ravitailler  la  colonie,  et  les  hommes  qui  seront  sur  la 
frégate  et  sur  la  flûte  serviront  à  recruter  la  garnison.  Et,  de  suite, 
sans  mouiller,  vous  vous  rendrez  ,  avec  le  reste  de  votre  escadre,  à 
la  Guadeloupe;  vous  y  débarquerez  tous  les  vivres  que  vous  aurez  à 
bord  et  le  reste  de  vos  soldats.  Après  cela,  vous  croiserez  où  vous 
jugerez  convenable  ,  pour  consommer  vos  vivres  ,  et  vous  chercherez 
à  opérer  votre  retour  dans  la  Méditerranée,  soit  à  la  Spezia,  soit  à 
Gènes,  soit  à  Toulon.  Le  capitaine  général  de  la  Guadeloupe  profi- 
tera sans  doute  des  cinq  jours  que  vous  serez  là  pour  reprendre  les 
Saintes  et  Marie-Galante.  Vous  pourrez  prendre  sous  votre  croisière 
ceux  de  nos  bricks  ou  frégates  que  vous  trouverez  dans  la  colonie. 

Je  vous  préviens  qu'une  expédition  part  en  même  temps  de  Ro- 
chefort,  sous  les  ordres  du  contre-amiral  Lhermiltc.  Si  vous  vous 
rencontriez  ,  je  verrais  avec  plaisir  que  mes  deux  escadres  se  réunis- 
sent. Je  désire  aussi  que  vous  prévoyiez  le  cas  d'une  séparation,  alin 
qu'aucun  de  mes  vaisseaux  ne  soit  exposé  à  arriver  seul  devant  Fort- 
Royal  de  la  Martinique  ,  où  je  présume  que  l'ennemi  tient  au  moins 
un  ou  deux  vaisseaux.  Notre  ministre  de  la  marine  est  chargé  de 
vous  transmettre  les  instructions  de  détail  relatives  à  votre  mission. 
Nous  comptons  que  vous  ne  négligerez  rien  pour  la  bien  remplir  et 
pour  faire  le  plus  de  mal  possible  à  nos  ennemis;  et  nous  nous  re- 
posons, pour  cela  ,  sur  votre  courage,  vos  talents  et  votre  zèle  pour 
notre  service. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 
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14404.  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale,  a  taris. 

Saiut-CIoud,  -24  octobre  1808. 

Jo  donne  ordre  à  un  général  de  brigade  et  à  un  bataillon  de 
1,000  hommes,  qui  part  de  Rennes,  de  séjourner  à  Beaupreau  , 
ainsi  qu'à  400  dragons  qui  parlent  demain  de  Versailles.  Faites  venir 
le  général  Buquet,  pour  qu'il  envoie  de  ce  côté  quelques  brigades  de 
gendarmerie  tirées,  soit  de  l'année,  soit  des  pays  les  plus  tranquilles. 
Prenez  des  mesures  efficaces  pour  faire  arrêter  Bourmont. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

14405.  —   Al    GÉNÉRAL  LAÇUÉE , 

directeur  des  revues  et  de  la  conscription  militaire,  a  taris. 

Saint-Cloud,  "24  oelobre  1808. 

Je  vous  renvoie  l'état  de  situation  des  légions  de  réserve.  11  n'est 
pas  exact,  de  sorte  que  je  ne  puis  me  reconnaître.  La  2e  légion  a 
trois  bataillons  de  huit  compagnies  qui  ont  été  formées  d'abord  ,  un 
4e  bataillon  aux  régiments  supplémentaires ,  et,  outre  cela,  un  5e  ba- 
taillon se  trouve  à  Saint-Jean-Pied-de-Port.  La  IV'  légion  a  un  4e  ba- 
taillon aux  régiments  supplémentaires,  un  3e  à  Bilbao,  et  un  5e,  in- 
dépendamment du  dépôt,  à  Belle-Ile.  Egalement,  la  4e  légion  a  un 
4e  bataillon  aux  régiments  supplémentaires  et  un  5e  qui  est  parti 
depuis  pour  Saint-Sébastien.  Même  ebose  pour  la  5e  légion  :  le 
,V  bataillon  est- aux  régiments  supplémentaires  et  le  5°  sur  le  der- 
rière de  l'armée. 

Je  pense  me  souvenir,  ce  que  vous  serez  à  même  de  vérifier,  que 
les  quatre  premiers  bataillons  des  légions  n'ont  été  envoyés  qu'à  cinq 
compagnies  ,  et  qu'il  a  été  demandé  ensuite  un  5e  bataillon  égale- 
ment à  cinq  compagnies  ;  éclaircissez  cela. 

Fain  joindra  cela  à  la  formation  des  régiments  supplémentaires, 
et  fera  des  recherches  pour  trouver  la  situation  des  légions  de  réserve, 
indépendamment  des  5es  bataillons,  qui  sont  dans  les  régiments  sup- 
plémentaires. 

D  après  la  miuute.   Archives  de  l'Empire. 


14400.   —  AU  GKNERAL  LACUEE , 
directeur  des  revues  et  de  la  conscription  militaire,  a  taris. 

Saint-Cloud,  24  octobre  1808. 

Vous  m'avez  envoyé  deux  livrets  rouges  sur  la  levée  des  80,000 
conscrits  de  1806,  1807,  1808  et  1809.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  le  ren- 
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seignement  qui  fait  connaître  sur  quel  lieu  se  dirigent  les  conscrits. 
Par  exemple  :  le  Sc  de  ligue  reçoit  850  hommes,  niais  une  partie  se 
rend  à  Bayonne;  sur  l'étal,  rien  n'indique  la  partie  qui  se  rend  à 
Bayonne  et  la  partie  qui  va  au  dépôt.  Faites-moi  des  états  où  cela 
soit  indiqué  ;  ce  renseignement  m'est  très-nécessaire.  Faites-moi  faire 
un  petit  état  qui  fasse  connaître  quels  sont  les  départements  où  je 
n'ai  pas  fait  lever  la  conscription. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire! 


14407.  —   A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL ,  A  BAYONNE. 

Saint-Cloud,  2i  octobre  1808. 

Mon  Cousin ,  j'envoie  par  cette  estafette  au  sieur  Tournon  un  travail 
sur  les  effets  d'habillement,  armement,  approvisionnement,  qui  sont 
arrivés  à  Bayonne.  Vous  pourrez  consulter  ce  travail,  si  vous  en 
avez  besoin. 

Il  est  nécessaire  de  désencombrer  un  peu  Bayonne  ;  vous  devez 
donc  diriger  sur  Saint-Sébastien  les  compagnies  des  4es  bataillons,  à 
mesure  qu'elles  seront  complètes.  Ainsi,  par  exemple,  du  moment 
qu'on  pourra  compléter  à  110  hommes  la  lri  compagnie  du  43e,  on 
peut  la  diriger  sur  Saint-Sébastien  ,  où  elle  sera  casernée,  s'instruira 
et  en  même  temps  gardera  la  place.  Du  moment  que  la  2e  compa- 
gnie pourra  être  égalemenl  complétée  au  même  nombre,  elle  suivra 
la  lrc.  Par  ce  moyen,  les  conscrits,  à  peine  arrivés,  seront  babilles, 
équipés  et  dirigés  suc  Saint-Sébastien.  On  en  placera  également  à 
Tolosa  et  sur  tous  les  lieux  de  la  route  où  il  sera  nécessaire  pour 
garder  les  communications,  en  ayant  bien  soin  de  réunir  toujours  le 
bataillon  dans  le  même  lieu. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1  4408.  —  AU  GENERAL  CLABKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Paris,  25  octobre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  aux  maréchaux  Sonlt 
et  Laiines  de  partir  demain  pour  se  rendre  à  Bayonne,  pour  être  em- 
ployés à  l'armée  d'Espagne.  Donnez  ordre  à  la  dernière  division  du 
parc  de  ma  Carde,  composée  de  onze  pièces  d'artillerie,  de  partir 
de  la  Fère  pour  se  rendre,  par  Rambouillet  et  Tours ,  à  Bayonne. 
Faites  partir  également  200  chasseurs  à  cheval  de  ma  Garde  , 
xvm.  2 
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100  dragons,  100  grenadiers,  60  chevau-légers  polonais,  50  gen- 
darmes d'élite;  total,  510  hommes  à  cheval.  Ils  se  mettront  en  route 
le  27  et  suivront  la  même  route. 

Napoléon. 

D'après  la  copie,   Dépôt  de  la  guerre. 


1.4409.  —  A  ALEXANDRE,   PK1XCK  DK  XEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  RAYONNE. 

Paris,  25  octobre  1808. 

Won  Cousin,  il  résulte  de  la  lettre  ci-jointe  du  ministre  de  la  guerre 
que,  le  25  octobre,  il  a  dû  arriver  à  Rayonne  douze  compagnies  de 
sapeurs  et  trois  de  mineurs.  Faites  diriger  huit  compagnies  de  sa- 
peurs avec  leurs  outils  sur  Pampelune  pour  servir  au  siège  de  Sala- 
gosse;  et  quant  aux  compagnies  démineurs,  dirigez-en  deux  sur 
Saragosse  et  une  sur  le  quartier  général  à  Vitoria.  Dirigez  également 
sur  Pampelune,  pour  servir  au  siège  de  Saragosse,  trois  des  compa- 
gnies d'artillerie  qui  sont  à  Rayonne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14410.  —  AU  MARECHAL  DAVOIT,   DUC  D'AUEKSTAEDT, 

COMMANDANT    l'aRMÉK    DU    RHIN,    A    BERLIN. 

Paris,  25  octobre  1808. 

Mon  Cousin  ,  je  reçois  votre  lettre  du  16  octobre.  En  vous  faisant, 
connaître  que  l'armée  polonaise  devait  occuper  Praga,  Thorn  ,  Modliu 
et  Sierock  ,  j'ai  voulu  dire  qu'elle  devait  garder  tous  les  postes,  mon 
intention  étant  de  retirer  insensiblement  toutes  mes  troupes  sur  la 
gauche  de  l'Elbe.  Si  vous  craignez  que  les  Polonais  ne  vivent  mal 
avec  les  Busses,  vous  pourriez  placer  aux  avant-postes  un  régiment 
saxon.  Il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  la  Pologne  ;  d'ailleurs  cela  re- 
garde le  roi  de  Saxe,  qui  enverra  autant  de  troupes  saxonnes  qu'il 
sera  nécessaire.  J'ai  entendu  que  vous  commandiez  en  chef  de  ce 
côté-là,  afin  d'avoir  fréquemment  des  rapports  de  Danzig  et  de  Var- 
sovie. Danzig  doit  être  en  état;  cependant  on  doit  éviter  de  faire 
rétrograder  l'artillerie,  et  de  faire  aucun  mouvement  qui  puisse  faire 
penser  aux  Russes  que  nous  nous  méfions  d'eux.  Je  suis  au  mieux 
avec  la  Russie,  je  n'ai  rien  à  craindre  des  Autrichiens  ;  mais,  dans 
tout  état  de  cause,  mon  intention  est  de  concentrer  de  plus  en  plus 
mes  troupes.  Je  suppose  que  cette  lettre  vous  trouvera  de  votre  per- 
sonne à  Berlin. 
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Dans  peu  de  jours  je  pais  pour  l'Espagne.   Il  esl  nécessaire  que 
tous  correspondiez  fréquemment  avec  le  minisire  de  la  guerre. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M,ne  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 


14-411.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  HOI  DES  DEl  X-SICILES, 

A  NAPLES. 

Paris,  25  octobre  1XON. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  1  i  octobre.  J'attends  avec  impatience 
d'apprendre  que  le  fort  de  Capri  soit  pris.  Je  vois  avec  plaisir  le  se- 
cours que  vous  avez  fait  passer.  Seize  vaisseaux  de  ligne,  dix  fréga- 
tes et  quatre  gros  transports  pourraient  facilement,  cet  hiver,  partir 
de  Toulon,  se  rendre  près  de  Ileggio,  et,  là,  protéger  le  passage  de 
12  à  15,000  hommes  sur  la  Sicile.  Faites-moi  un  projet  là-dessus. 
Combien  de  petites  chaloupes  canonnières  ou  spéronares  aurez-vous 
qui  pourraient  favoriser  le  débarquement?  Je  suppose  que  les  batte- 
ries de  Tarente  sont  toujours  en  état  de  protéger  mou  escadre.  Je 
pars  dans  peu  de  jours  pour  l'Espagne,  où  mes  troupes  arrivent. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1441 2.  —  XOTE 

DICTÉE  EX  COXSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  L  INTERIEUR. 

Paris,  25  octobre  1808. 
Sa  Majesté,  après  avoir  réglé  le  budget  de  la  ville  de  Paris  et  celui  des  ponts 
et    chaussées    pour   1809,    dicte    la    note    suivante,    destinée    au    ministre    de 
l'intérieur. 

Le  budget  des  ponts  et  chaussées  pour  1809  est  arrêté.  Sa  Ma- 
jesté y  a  compris  deux  nouveaux  travaux,  savoir  :  le  pont  de  Choisy 
sur  la  Seine  et  le  pont  de  l'Arsenal  à  Lyon.  Elle  désire  que,  pour 
ces  deux  ponts,  ainsi  que  pour  le  pont  de  Serin  à  Lyon,  les  disposi- 
tions soient  faites  de  manière  à  ce  que  les  travaux  soient  en  activité 
au  mois  de  mars  prochain. 

La  commune  de  Paris  esl  fort  riche,  et  il  est  nécessaire  d'avoir 
ses  comptes  en  règle  avec  elle.  C'est  pour  cet  objet  que  Sa  Majesté 
a  mis  un  article  relatif  à  la  rentrée  (\e^  deux  millions  prêtés. 

Sa  Majesté  désire  savoir  si  l'eau  de  l'Ourcq  rendra  de  l'argent  ,  soit 
en  la  vendant  aux  particuliers  ,  soit  en  concédant  l'usage  d'une  cer- 
taine quantité  pour  les  usines. 

N'ayant  pas  eu  le  temps  de  discuter  la  proposition  d'employer  les 

2. 
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nouveaux  fonds  prêtés  à  la  commune  de  Paris  à  conduire  les  eaux  do 
l'Ourcq  au  faubourg  du  Temple  cl  à  la  place  des  Vosges,  Sa  Majesté 
a  fait  mettre  dans  le  décret  l'alternative  de  la  conduite  des  eaux,  soit 
à  la  place  des  Vosges,  soit  dans  le  quartier  des  Tuileries.  Elle  désire 
que  le  ministre  lui  lasse  un  rapport  sur  les  motifs  du  parti  qu'il 
croira  devoir  adopter.  La  discussion  de  cet  objet  est  remise  au  mois 
de  janvier. 

Aucun  marché  n'est  couvert  :  la  halle  n'est  pas  commencée  ;  l'en- 
trepôt du  sel  n'est  poinl  établi;  il  n'y  a  rien  de  fait  pour  la  halle  aux 
vins,  objet  d'une  grande  importance;  Sa  Majesté  désire  que  le  mi- 
nistre donne  une  nouvelle  impulsion  à  ces  travaux. 

La  nouvelle  évaluation  du  canal  du  Midi  le  porte  à  un  capital  de 
1 1  millions.  Il  faut  mettre  celle  affaire  en  règle  le  plus  lot  possible  , 
aûn  d'avoir  ces  1  I  millions  disponibles. 

Il  y  a  encore  des  fonds  pour  les  abords  du  pont  d'Austerlitz  ;  Sa 
Majesté  a  visité  ces  travaux  et  a  trouvé  qu'il  n'y  avait  rien  de  fait. 

Les  travaux  de  la  Bourse  lui  ont  paru  marcher  bien  lentement. 

Sa  Majesté  a  mis  dans  le  budget  de  l'année  dernière  200,000  francs 
pour  le  palais  des  Arts.  Elle  a  demandé  qu'un  projet  lui  lût  présenté 
et  il  ne  l'a  point  encore  été;  c'est  cependant  un  objet  fort  important. 
L'emplacement  des  Petits-Pères  paraîtrait  fort  convenable.  Il  faut 
prendre  un  parti  sans  délai.  On  ne  doit  pas  oublier  que  le  Louvre 
était  le  palais  des  Arts  ;  que  les  artistes  y  trouvaient  des  ateliers  et 
des  magasins  qui  leur  manquent  et  qu'il  est  indispensable  de  leur 
rendre,  dans  le  moment  surtout  où  il  ne  faut  pas  laisser  se  refroidir 
l'émulation  qu'ils  ont  manifestée. 

Le  projet  d'une  promenade  d'hiver  est  une  des  choses  qui  a  le  plus 
frappé  en  Europe;  on  attend,  avec  une  sorte  d'impatience,  le  parti 
qui  sera  pris  en  France.  Toutes  les  grandes  villes  sentent  que  cette 
commodité  leur  manque,  et  que,  si  l'on  peut  la  leur  procurer  avec 
un  million,  il  n'y  a  pas  à  balancer  à  faire  pour  elles  une  chose  aussi 
agréable.  Sa  Majesté  désire  que  le  minisire  fixe  ses  idées  sur  le  parti 
qu'il  y  a  à  prendre  pour  arriver  enfin  à  l'exécution  de  ce  projet. 

D'après  le  registre  original.  Archives  de  l'Empire. 


14413.  —  DISCOURS 

PRONONCÉ  A  L'OUVERTURE  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Palais  îles  Tuileries,  25  orlobre  1808. 

Messieurs  les  Députés  (\c<.  départements  au  Corps  législatif,    les 
codes  qui  fixent   les  principes  de  la  propriété  et  de  la  liberté  civile, 
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qui   sont  l'objet  (Je  vos  travaux,   obtiennent  l'opinion  de  l'Europe. 

Mes  peuples  en  éprouvent  déjà  les  plus  salutaires  effets. 

Les  dernières  lois  ont  posé  les  hases  de  notre  système  de  Qnances. 
C'est  un  monument  de  la  puissance  et  de  la  grandeur  de  la  France. 
Xous  pourrons  désormais  subvenir,  par  nos  seules  recettes  annuelles, 
aux  dépenses  (pie  nécessiterait  même  une  coalition  générale  de  l'Eu- 
rope. Xous  ne  serons  jamais  contraints  d'avoir  recours  aux  mesures 
désastreuses  du  papier-monnaie,  des  emprunts  et  des  arriérés. 

J'ai  fait,  celte  année,  plus  de  mille  lieues  dans  l'intérieur  de  mon 
Empire.  Le  système  des  travaux,  que  j'ai  arrêtés  pour  l'amélioration 
du  territoire  se  poursuit  avec  activité. 

La  vue  de  cette  grande  famille  française,  naguère  déchirée  par  les 
opinions  et  les  haines  intestines,  aujourd'hui  prospère,  tranquille 
et  unie,  a  sensiblement  ému  mon  âme.  .l'ai  senti  (pie,  pour  être 
heureux,  il  me  fallait  d'abord  l'assurance  que  la  France  lui  heureuse. 

Le  traité  de  paix  de  Presbourg,  celui  de  Tilsit,  l'attaque  de  Co- 
penhague, l'attentat  de  l'Angleterre  contre  toutes  les  nations  mariti- 
mes, les  différentes  révolutions  de  Constantinople ,  les  affaires  de 
Portugal  et  d'Espagne,  ont  diversement  influé  sur  les  affaires  du 
monde.  La  Russie  et  le  Danemark  se  sont  unis  à  moi  contre  l'An- 
gleterre. Les  Etats-Unis  d'Amérique  ont  préféré  renoncer  au  com- 
merce et  à  la  mer  plutôt  que  d'eu  reconnaître  l'esclavage. 

Une  partie  de  mon  armée  marche  contre  celles  que  l'Angleterre  a 
formées  ou  débarquées  dans  les  Espagnes.  C'est  un  bienfait  particu- 
lier de  cette  Providence  qui  a  constamment  protégé  nos  armes  ,  que 
les  passions  aient  assez  aveuglé  les  conseils  anglais  pour  qu'ils  renon- 
cent à  la  protection  de^  mers  et  présentent  enfin  leurs  armées  sur  le 
continent. 

Je  pars  dans  peu  de  jours  pour  me  mettre  moi-même  à  la  tète  de 
mon  armée,  et,  avec  l'aide  de  Dieu,  couronner  dans  Madrid  le  roi 
d'Espagne,  et  planter  mes  aigles  sur  les  forts  de  Lisbonne. 

Je  ne  puis  (pie  me  louer  des  sentiments  des  princes  de  la  Confé- 
dération du  Rhin.  La  Suisse  sent  tous  les  jours  davantage  les  bienfaits 
de  l'acte  de  médiation.  Les  peuples  d'Italie  ne  me  donnent  que  des 
sujets  de  contentement. 

L'empereur  de  Kussic  et  moi,  nous  nous  sommes  vus  à  Erlurl. 
Notre  première  pensée  a  été  une  pensée  de  paix.  Xous  avons  même 
résolu  de  faire  quelques  sacrifices  pour  faire  jouir  plus  (ôl ,  s  il  se 
peut ,  les  cent  millions  d'hommes  que  nous  représentons  de  tous  les 
bienfaits  du  commerce  maritime.  Xous  sommes  d'accord  ,  et  invaria- 
blement unis,  pour  la  paix  comme  pour  la  guerre. 
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Messieurs  les  Députés  dos  départements  au  Corps  législatif,  j'ai 
ordonne  à  mes  ministres  des  finances  et  du  trésor  public  de  mettre 
sous  vos  yeux  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  cette  année. 
Vous  y  verrez  avec  satisfaction  que  je  n'ai  besoin  de  hausser  le  tarif 
d'aucune  imposition.  Aies  peuples  n'éprouveront  aucune  nouvelle 
charge. 

Les  orateurs  de  mon  Conseil  d'Etat  vous  présenteront  différents 
projets  de  lois,  et,  entre  autres,  tous  ceux  relatifs  au  Code  criminel. 

Je  compte  constamment  sur  toute  votre  assistance. 

Extrait  du  Moniteur  du  26  octobre  1808. 


14414.  —  XOTE  POUR  M.  CRETET, 

MINISTRE  DE  L'INTERIEUR ,   A  PARIS. 

Saint-Clond,  26  ociobro  1808. 

Sa  Majesté  désire  : 

1°  Que  le  ministre  de  l'intérieur  rende  compte  de  l'exécution  du 

décret  du  21  mars  1808,  relatif  à  la  vente  des  canaux,  et  fasse  con- 
naître par  quel  motif  il  ne  lui  a  pas  soumis  avant  le  10  avril  l'emploi 
des  trois  millions  affectés  par  l'article  7  de  ce  décret; 

2°  Qu'il  fasse  connaître  par  quel  acte  il  a  été  autorisé  à  emprunter, 
sur  les  deux  millions  pour  les  travaux  de  Paris,  article  7  dudit  décret, 
une  somme  d'un  million  pour  la  conduite  des  eaux  de  l'Ourcq  à  la 
fontaine  des  Innocents  ; 

3°  Qu'il  fasse  connaître  si  ce  million  est  suffisant  pour  cet  objet  ; 

4°  Qu'il  propose  un  projet  de  décret  pour  emprunter  un  nouveau 
million  sur  les  mêmes  fonds,  pour  conduire  l'eau  de  l'Ourcq  sur  une 
autre  place  de  Paris  que  le  décret  désignera  ;  le  même  décret  déter- 
minera le  versement  des  actions  pour  faire  face  à  cet  emprunt  ; 

5°  Qu'il  mette  une  note  sur  l'emploi  de  l'emprunt  de  la  ville  de 
Paris,  et  qu'il  propose  de  modifier  cet  emploi  et  d'annuler  la  disposi- 
tion relative  aux  bains  publics ,  pour  en  reporter  les  fonds  sur  les 
tueries  :  au  lieu  de  quatre  tueries,  on  en  construira  six,  chacune  ne 
devant  pas  coûter  plus  d'un  million;  on  commencera  sans  délai  celle 
qui  doit  désencombrer  le  plus  beau  quartier  de  Paris  ; 

0"  Qu'il  fasse  dresser  sans  délai  les  plans  ,  dessins  el  devis  de  la 
construction  d'une  fontaine  sur  la  place  de  la  Bastille  ;  celte  fontaine 
représentera  un  éléphant  portant  une  tour  à  la  manière  àc^  anciens; 
on  aura  la  liberté  de  faire  ce  monument  en  bronze  ou  de  toute  autre 
matière;  on  y  emploiera  les  fonds  destinés  aux  fontaines  publiques; 
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7°  Que  la  première  pierre  de  cetie  fontaine  et  celle  de  la  première 
tuerie  soient  posées  le  2  décembre,  jour  anniversaire  du  couronne- 
ment ,  et  que  le  même  jour  ou  célèbre  l'arrivée  de  l'éau  de  l'Ourcq  à 
Paris  ; 

8°  Que  le  ministre  porte  dans  son  budget,  comme  fonds  spéciaux, 
les  fonds  qui  ont  été  retenus  sur  les  budgets  des  villes  pour  les 
maisons  de  mendicité  et  tous  autres  fonds  spéciaux  affectés  à  la  même 
dépense  ; 

9°  Qu'il  se  fasse  remettre  par  M.  Monlalivct  une  note  explicative 
sur  ce  qu'il  entend  par  le  contingent  du  trésor  public,  l°pour  les 
routes,  montant  à  6G7,-27(>  francs,  2"  pour  les  projets  soumis  à 
Sa  Majesté,  montant  à  (>i>;3,750  francs;  il  parait  que  M.  Montalivet 
doit  fournir  à  cette  dépense,  ou  par  les  fonds  généraux,  ou  par  les 
fonds  spéciaux. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture  ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


14415.  —  AU  GÉNÉRAL  JliXOT,  DUC  D'ABRAXTKS , 

COMMANDANT    LE    8e    CORPS    DE    L'ARMEE    d'eSPAGXE  ,   A    LA    ROCHELLE. 

Paris.  -2ti  octobre  1808. 

J'ai  reçu  vos  lettres.  J'ai  donné  ordre  à  votre  chef  d'état-major , 
qui  est  débarqué  dans  le  Morbihan  ,  de  se  rendre  près  de  vous.  On 
changera  votre  ordonnateur,  mais  les  bons  ordonnateurs  sont  diffi- 
ciles à  trouver.  Il  ne  s'agit  plus  d'y  penser,  il  faut  songer  à  l'avenir. 

Je  suppose  que  dans  le  courant  de  mai  la  tète  de  votre  corps 
d'armée  pourra  se  mettre  en  marche.  On  changera,  comme  vous  le 
désire/,  toute  votre  cavalerie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14416.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Paris,  -2"  octobre  1808. 
Le  comte  d'Kga,  ministre  portugais  débarqué  à  Nantes,  demande 
à  venir  à  Paris.   Il  sera   le  commissaire  di><.  Portugais  qui   sont  en 
France.  Les  militaires,  les  employer  dans  les  corps  portugais;  les 
autres,  m'en  présenter  un  état  pour  leur  donner  des  secours. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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14417.  —  AU  MARÉCHAL  BERNADOTTE , 

PRINCE    DK    PONTE-CORVO,   A  HAMBOURG. 

Paris,  27  octobre  1808. 

J'ai  reçu  voire  lettre  du  17  octobre.  Si  les  circonstances  me  met- 
tent à  même  de  vous  prouver  l'estime  que  je  vous  porte ,  soyez  sur 
que  je  le  ferai  avec  plaisir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14418.  —  AL  GENERAL  LACUÉE ,  ministre  d'état,  a  paris. 

Paris,  27  octobre  1808. 

Je  reçois  votre  lettre.  Un  homme  qui  travaille  autant  que  vous  a 
besoin  d'un  intérieur.  Je  verrai  avec  plaisir  votre  mariage  avec  made- 
moiselle Bianco  de  Branles,  et  je  désire  que  vous  ne  tardiez  pas  à 
avoir  des  enfants  qui  soient  dignes  de  vous. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

14419.  —  RÉPONSE  DE  L'EMPEREUR 

A  LA  DÉPUTATION  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Palais  des  Tuileries,  27  octobre  1808. 

Messieurs  les  Président  et  Députés  du  Corps  législatif,  mon  devoir 
et  mes  inclinations  me  portent  à  partager  les  dangers  de  mes  soldats; 
nous  nous  sommes  mutuellement  nécessaires.  Mon  retour  dans  ma 
capitale  sera  prompt.  Je  compte  pour  peu  les  fatigues  ,  lorsqu'elles 
peuvent  contribuer  à  assurer  la  gloire  et  la  grandeur  de  la  France.  Je 
reconnais  dans  la  sollicitude  que  vous  m'exprimez  l'amour  que  vous 
me  portez  ;  je  vous  en  remercie. 

Extrail  (lii  Moniteur  du  28  octobre  1808. 


[  4420.  —  REPONSE  DE  L'EMPEREUR 

\   LA   DÉPUTATION   DES  TROIS  NOUVEAUX  DÉPARTEMENTS  D'ITALIE. 

Palais  des  Tuileries,  27  octobre  1808. 
J'agrée  les  sentiments  que  vous  m'exprimez  au  nom  de  mes  peuples 
du  Musorie,  du  Metauro  cl  du  Tronto.  Je  suis  bien  aise  de  les  voir 
heureux  dans  leur  nouvelle  situation.  J'ai  élé  témoin  des  vices  de 
votre  ancienne  administration.  Les  ecclésiastiques  doivent  se  renfer- 
mer dans  le  gouvernement  des  affaires  du  ciel.  La  théologie  qu'ils 
apprennent   dans  leur  enfance  leur  donne   des   règles   sûres   pour 
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gouvernement  spirituel,  mais  ne  leur  en  donne  aucune  pour  le  gou- 
vernement des  années  et  pour  L'administration. 

\os  conciles  ont  voulu  que  les  prêtres  ne  fussent  pas  mariés,  pour 
que  les  soins  de  la  famille  ne  les  détournassent  pas  du  soin  des 
affaires  spirituelles,  auxquelles  ils  doivent  être  exclusivement  livrés. 

La  décadence  de  l'Italie  date  du  moment  où  les  prêtres  ont  voulu 
gouverner  et  les  linances  et  la  police  et  l'armée. 

Après  de  grandes  révolutions ,  j'ai  relevé  les  autels  en  France  et 
en  Italie.  Je  leur  ai  donné  un  nouvel  éclat  dans  plusieurs  parties 
de  l'Allemagne  et  de  la  Pologne.  J'en  protégerai  constamment  les 
ministres. 

Je  n'ai  qu'à  me  louer  de  mon  clergé  de  France  et  d'Italie.  11  sait 
que  les  trônes  émanent  de  Dieu  ,  et  que  le  crime  le  plus  grand  à  ses 
yeux,  parce  que  c'est  celui  qui  fait  le  plus  de  mal  aux  hommes,  c'est 
d'ébranler  le  respect  et  l'amour  que  l'on  doit  aux  souverains.  Je  fais 
un  cas  particulier  de  votre  archevêque  d'Urbin.  Ce  prélat,  animé 
d'une  véritable  foi,  a  repoussé  avec  indignation  les  conseils,  comme 
il  a  bravé  les  menaces,  de  ceux  qui  veulent  confondre  les  affaires  du 
ciel,  qui  ne  changent  jamais,  avec  les  affaires  de  la  terre,  qui  se 
modifient  selon  les  circonstances  de  la  force  et  de  la  politique. 

Je  saurai  faire  respecter  en  Italie  comme  en  France  les  droits  des 
nations  et  de  ma  couronne,  et  réprimer  ceux  qui  voudraient  se  servir 
de  l'influence  spirituelle  pour  troubler  mes  peuples  et  leur  prêcher  le 
désordre  et  la  rébellion.  Ma  couronne  de  fer  est  entière  et  indépen- 
dante comme  ma  couronne  de  France  ;  je  ne  veux  aucun  assujettisse- 
ment qui  en  altère  l'indépendance. 

Les  sentiments  que  vous  m'exprimez  et  qui  animent  mes  peuples 
du  Musone,  du  Metauro  et  du  Tronto  me  sont  connus.  Assurez-les 
que  constamment  ils  peuvent  compter  sur  les  effets  de  ma  protection, 
et  que,  la  première  fois  que  je  passerai  les  Alpes,  j'irai  jusqu'à  eux. 

Extrail  du  Moniteur  du  '2<t  octobre  1808. 


14421.  —  AL   VICE-AMIRAL  DECRES, 

MINISTKE  DE  LA  MARINE,  A   PARIS. 

Paris,  28  octobre  isos. 
Monsieur  Decrès  ,  je   vous    envoie    les    ordres    pour    les   frégates 
la  Vénus  et  la  II  r  Houe. 

Faites  connaître  au  général   Decaen  '  mes  relations   avec  la  l'erse, 

1  Capitaine  général  des  îles  île  France  et  de  la  Réunion. 
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et  Futilité  de  communiquer  avec  mon  ambassadeur  dans  cepnys,  par 
le  moyen  d'une  frégate,  s'il  n'y  a  pas  trop  d'inconvénients.  L'envoi 
d'un  millier  de  fusils  en  Perse,  même  par  celte  frégate,  ne  pourrait 
être  que  d'an  bon  effet.  Quant  aux  expéditions,  il  faut  que  le  Jcm- 
mapes  soit  armé  sans  délai  par  une  presse  générale ,  et  que  les  trois 
bâtiments  partent  en  chargeant  le  plus  de  farines  qu'ils  pourront. 

Napolkom. 

D'après  L'original  coiiim.  par  Mme  la  duchesse  Decrès. 


14422.  —  DECISION. 

Paris  ,  28  octobre  1808. 

Le   général  Clarke,  ministre  de   la         Renvoyé  à  M.   Monge  pour  sa- 
gnerre,  soumet  à  l'Empereur  le  projet    voif  gj  ce,a  v;mt  ja        jne  de  fajre 

d  un  sieur  L  Homond ,  ex-chef  de  ha-  ,  . 

*oii  „a>  ■     c  ■  v     ■        une  expérience  en  grand, 

tailion  d  aerosliers,  mu  propose  d  opérer  l  « 

une  descente  en  Angleterre  au  moyen  AAPOI.EOX. 

de  cent  montgolfières  de  100  mètres 
de  diamètre,  dont  la  nacelle  pourrait 
contenir  1,000  hommes,  avec  des  vivres 
pour  quinze  jours,  deux  pièces  de  canon 
avec  caissons,  25  chevaux  et  le  bois 
nécessaire  pour  alimenter  les  montgol- 
fières. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


11123. —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  29  octobre  1808. 

Mon  Fils,  le  plan  présenté  pour  Pescbiera  peut  être  adopté;  mais 
comme  on  ne  peut  pas  dépenser  pour  cette  place  plus  de  200,000 
francs  par  an,  il  faut  faire  la  distribution  de  ce  que  l'on  doit  dépenser 
cette  année  et  l'année  prochaine,  à  raison  de  200,000  francs  par  an. 
Ou  fera  successivement,  chaque  année,  les  dépenses  les  plus  pressées. 
On  emploiera  donc  huit  ans  pour  exécuter  tout  le  projet.  Il  faut  rédi- 
ger le  devis  et  faire  connaître,  année  par  année,  ce  qui  doit  être  fait. 
On  attend  le  projet  pour  le  signer. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comni.  par  S.  A.  1.  Mme  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


14424.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie. 

Paris,  29  octobre  1808. 

Mon  Fils,  j'approuve  le  projet  présenté  pour  Saint-Georges.  Il  faut 


CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON  [«.  —  1808.  27 

commencer  par  exécuter  la  lanette  centrale;  on  emploiera  à  la  mas- 
ser les  fonds  que  j'ai  destinés,  cette  année,  pour  l'ouvrage  Saint- 
Georges.  Les  mouvements  de  terre  doivent  être  étudiés  avec  beaucoup 
de  soin,  pour  éviter  les  trop  grandes  dépenses. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  eoram.  par  S.  A.  1.  Mmu  la  duchesse  de  Lenchtenberg. 


14425.  —  ORDRE  DU  SERVICE 

PENDANT  L'ABSENCE  DE  S.  M.  L'EMPEREUR  ET  ROI. 

Palais  des  Tuileries  ,  -2!»  octobre  1808. 

Xous  avons  réglé,  pour  être  exécutées  pendant  la  durée  de  notre 
absence,  les  dispositions  suivantes  : 

L'archiebancelier  présidera  le  Conseil  d'Etat;  il  signera  les  affaires 
des  divers  départements  du  ministère  qui  seront  de  nature  à  être  déli- 
bérées au  Conseil;  il  désignera  les  membres  du  Conseil  d'Etat  qui 
porteront  au  Corps  législatif  les  projets  de  lois  auxquels  nous  donne- 
rons notre  approbation  pendant  notre  absence;  il  signera  les  pouvoirs 
des  orateurs  ;  il  désignera  le  jour  de  la  présentation  et  le  jour  de  la 
discussion. 

Les  lois  délibérées  au  Corps  législatif  seront  promulguées  le  dixième 
jour  de  leur  adoption,  dans  les  formes  ordinaires;  l'acte  de  promul- 
gation sera  dressé  et  signé  par  le  grand  juge  ;  notre  signature  y  sera 
relatée  comme  si  elle  avait  été  apposée  de  notre  main. 

Tous  les  ministres  correspondront  avec  nous  pour  les  affaires  de 
leurs  départements. 

Néanmoins  ils  se  rassembleront,  le  mercredi  de  chaque  semaine, 
dans  une  des  salles  des  Tuileries  et  sous  la  présidence  de  l'arebieban- 
celier;  ils  porteront  au  Conseil  les  objets  de  détail  et  du  contentieux 
de  leur  administration,  lesquels  seront  remis  à  l'arebicbaneelier  pour 
•ions  être  transmis  dans  la  forme  ordinaire.  Il  y  joindra  une  courte 
analyse  de  ce  qu'il  y  aura  de  plus  pressant  à  expédier,  et  des  notes 
sur  les  affaires  qui  lui  en  paraîtront  susceptibles. 

Xous  entendons,  en  général,  que  toutes  les  affaires  qui,  dans 
l'ordre  ordinaire  du  gouvernement  et  de  l'administration,  ont  besoin 
de  notre  signature,  continuent  à  nous  être  présentées  à  cet  effet. 

Toutes  les  fois  que  le  grand  juge  pensera  qu'une  demande  en  grâce 
est  dans  le  cas  d'être  admise  et  (pie  des  circonstances  urgentes  exi- 
gent une  prompte  décision,  l'archichancelier  pourra,  sur  la  demande 
de  ce  ininislre,  convoquer  un  conseil  privé,  dont  nous  désignerons 
les  membres.  11  nous  adressera  le  procès-verbal  de  ce  conseil     dresse 
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par  l'un  des  ministres  appelés,  et,  en  cas  de  diversité  d'opinions,  il  y 
joindra  le  résume  de  celles  qui  auront  été  énoncées  de  part  et  d'autre. 

Toutes  les  fois  qu'un  ministre  jugera  nécessaire  une  conférence 
avec  d'autres  ministres  pour  traiter  une  affaire  de  son  département , 
il  en  fera  la  demande  à  l'archichancelier ,  qui  convoquera  à  cet  effet 
les  ministres  dont  le  concours  sera  nécessaire. 

S'il  survient  des  événements  extraordinaires  de  police,  sur  lesquels 
nous  ne  puissions  pas  statuer  à  temps  à  raison  de  notre  éloignement, 
et  qui  exigent  le  concours  de  plusieurs  ministres,  l'archichancelier, 
auquel  se  réuniront  les  grands  dignitaires  qui  se  trouveront  à  Paris, 
convoquera  les  ministres  dont  la  présence  sera  nécessaire.  Si  l'exécu- 
tion des  mesures  que  l'archichancelier  aura  approuvées  excède  les 
hornes  de  l'autorité  ministérielle,  et  qu'il  ne  soit  pas  possible  d'atten- 
dre notre  décision,  il  sera  tenu  de  celte  conférence  un  procès-verbal 
dressé  par  le  ministre  du  département  que  l'affaire  concerne  et  signé 
par  l'archichancelier.  En  conséquence  dudit  procès- verbal,  ledit  minis- 
ire se  trouvera  autorisé  à  exécuter  les  dispositions  telles  que  les 
aura  prescrites  l'archichancelier,  après  avoir  entendu  l'opinion  des 
ministres. 

Dans  tous  les  cas  d'événements  militaires  extraordinaires  ,  l'archi- 
chancelier, auquel  se  réuniront  les  grands  dignitaires  qui  se  trouve- 
ront à  Paris,  sur  la  demande  du  ministre  de  la  guerre,  convoquera 
les  ministres  dont  le  concours  sera  jugé  nécessaire  ,  et  il  sera  procédé 
ultérieurement  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Le  ministre  de  la  police  nous  écrira  tous  les  jours  par  l'estafctie 
dont  nous  avons  ordonné  l'établissement. 

Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  nous  écriront  sur  tous 
les  objets  importants,  et  au  moins  deux  fois  par  semaine. 

Les  autres  ministres  nous  écriront  tout  aussi  souvent  qu'ils  auront 
à  nous  entretenir  des  affaires  de  leur  département. 

Toutes  les  lettres  nous  seront  adressées  directement. 

Les  dépêches  télégraphiques  transmises  à  Paris ,  ou  à  transmettre 
de  Paris,  seront  portées  à  l'archichancelier  avant  qu'il  puisse  y  être 
donné  cours. 

D'après  la  copie.   Archives  de  l'Empire. 


I  4426.  —  Al    GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  taris. 

Rambouillet,  W  octobre  1S0S. 
Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  deux  jours  de  séjour 
aux  Ie,  7e  et  9''  régiments  polonais  qui  se  rendent  à  Bordeaux  ,  pour 
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qu'ils  aient  le  temps  d'y  former  leur  dépôt,  el  d'y  recevoir  les  effets 
d'habillement  qui  vont  être  envoyés  à  Bordeaux. 

Dans  le  décret  de  ce  jour,  vous  verre/  l'organisation  que  je  donne 
au  dépôt  et  à  la  nouvelle  administration  de  ces  régiments. 

Le  4e  régiment  polonais,  qui  a  aujourd'hui  une  grande  marche  à 
faire,  n'est  parti  de  Versailles  qu'à  neuf  heures,  tandis  qu'il  aurait 
dû  partir  à  si\  heures  du  matin.  Le  commandant  m'a  dit  (pic  cela 
provenait  du  retard  de  la  distribution  du  pain.  Tirez  cela  au  clair,  el 
punissez  qui  mérite  de  l'être.  Le  pain  devait  être  distribué  la  veille. 

Napoléon*. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


14427.  — Al    GENERAL  CLAHKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Rambouillet ,  29  octobre  180S. 

C'est  précisément  parce  qu'on  ne  veut  pas  occuper  la  hauteur  du 
Hartenberg  qu'on  veut  occuper  Mombach,  car,  si  on  voulait  occuper 
le  Hartenberg,  l'ancienne  redoute  de  Mombach  suffirait. 

Voici  la  différence  des  ouvrages  au  Hartenberg  et  de  Mombach  , 
c'est  que,  Mombach  pris,  la  place  n'a  plus  qu'une  simple  ligne  ma- 
gistrale, au  lieu  que,  sur  les  hauteurs  du  Hartenberg,  quand  on 
serait  à  100  toises  du  fort  Meusnier  el  quand  même  on  aurait  pris  ce 
fort,  la  place  serait  encore  dans  son  entier.  Ce  côté  peut  être  consi- 
déré comme  la  partie  la  plus  forte  de  la  place.  C'est  tellement  la 
partie  la  plus  forte  de  Mayence,  que  personne  ne  propose  de  l'atta- 
quer par  ce  côté.  Cela  étant,  pourquoi  propose-t-on  de  la  renforcer? 

Pour  Mombach,  j'approuve  le  projet  n°  1  ;  il  faut  commencer  par 
faire  le  réduit  A.  Cet  ouvrage  fait  me  garantit  de  tout.  Je  veux  le  ré- 
duit en  maçonnerie,  pour  être  à  l'abri  des  glaces,  et  pour  que,  dans 
aucun  cas,  tous  les  autres  ouvrages  ne  puissent  être  tournés. 

11  faut  faire  attention  que,  celle  année  et  l'année  prochaine,  on 
fait  des  sacrifices  pour  Kastel;  que  j'ai  ordonné  que,  celte  année, 
l'argent  fût  employé  aux  points  les  plus  importants,  et  qu'il  ne  faut 
pas  distraire  les  fonds  de  leur  destination. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


L4428. — .A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  \  milan. 

Rambouillet .  29  octobre  1808. 
Mon  Fils,  l'idée  d'avoir,  avec  50,000  francs,   un   point  dans  la 
vallée,  à  la  Chiusa-\  eneta ,  dans   lequel  50  ou   80   hommes,  avec 
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cinq  ou  six  pièces  de  canon,  puissent  tenir  pendant  plusieurs  jours, 
et  dont  L'ennemi  ne  puisse  s'emparer  sans  calibre  supérieur  à  celui  de 
12,  est  une  idée  qui  peut  être  admise  toutes  les  fois  qu'il  y  a  une 
vallée  propre  à  cela,  c'est-à-dire,  ln  lorsque  de  la  hauteur  on  ne 
peut  point  facilement  détruire  les  maçonneries,  "2°  lorsque  la  vallée 
est  assez  étroite  pour  être  bien  fermée,  3°  lorsque  ce  résultat  peut 
être  obtenu  avec  la  simple  dépense  de  50,000  francs. 

Quant  à  l'idée  de  former  des  lignes  depuis  Osoppo  jusqu'à  (ie- 
mona ,  c'est  une  idée  inadmissible.  On  désire  que  800  hommes  puis- 
sent conserver  à  Osoppo  les  magasins  de  vivres  et  à  poudre,  l'hôpi- 
tal, les  dépôts  pendant  quelque  temps.  On  désire  qu'une  division 
étant  promptement  rappelée  de  devant  Osoppo,  pour  livrer  bataille  sous 
Palmanova,  ses  bagages,  ses  blessés,  ses  malades,  puissent  être  renfer- 
més dans  Osoppo.  Enfin  on  désire  que  la  division  qui  défendrait  le  haut 
Tagliamenlo  ,  étant  battue,  trouvât  un  camp  retranché  pour  se  refor- 
mer et,  de  là,  prendre  toute  autre  délibération.  Osoppo,  dans  la 
situation  actuelle,  ne  m'offre  point  cet  avantage;  c'est  un  rocher 
trop  élevé;  je  ne  saurais  où  mettre  2  ou  300  voitures  d'artillerie  ou 
de  bagages.  Je  crois  même  que  la  défense  du  rocher  sera  plus  assu- 
rée quand  il  y  aura  des  flèches  au  pied,  sous  l'immense  protection 
des  hautes  batteries. 

Ce  que  je  désire  à  présent  est  donc  ce  que  j'ai  toujours  demandé  , 
un  camp  retranché  qui  soit  le  long  des  iOO  toises  qui  forment  le  grand 
côté  du  fort,  lequel  s'appuie  de  droite  et  de  gauche  au  rocher,  et  dont 
l'ouvrage  le  plus  éloigné  du  centre  ne  soit  pas  à  plus  de  I  70  toises 
des  hautes  batteries  du  rocher;  que  les  trois  flèches  du  centre 
soient  un  peu  mieux  soignées;  enfin  que,  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait 
que  6  ou  800  hommes  à  Osoppo,  on  puisse,  dans  ces  ouvrages  du 
centre,  laisser  une  soixantaine  d'hommes  pour  servir  les  pièces  qui  y 
resteraient;  et,  s'il  y  a  7  ou  8,000  hommes,  ils  se  tiendront  dans 
le  camp  retranché  et  dans  l'espace  entre  le  fort  et  le  fleuve. 

La  facilité  qu'on  a  d'avoir  de  l'eau  rend  cet  ouvrage  très- facile ,  et 
certes  personne  n'imaginera  pouvoir  enlever  de  vive  force  un  simple 
redan  couvert  d'un  fossé  plein  d'eau,  défendu  par  des  pièces,  comme 
cela  se  pratique  dans  la  fortification  de  campagne  ,  et  soumis  à  toute 
l'artillerie  de  la  hauteur.  Encore  moins  osera-l-on  ouvrir  la  tranchée 
sous  une  semblable  domination,  car  on  verra  bien  que,  quand  ou 
aura  le  camp  retranché,  on  n'aura  rien.  On  se  contentera  donc  de 
bloquer  celle  place  ou  de  la  bombarder. 

Résumé  :  Osoppo  est  suffisant.  In  simple  camp  retranché  protégé 
par  un  filet  d'eau  est  tout  ce  qui  est  nécessaire;  deux  ou  trois  flèches 
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servant  do  point  d'appui  au  camp  retranché;  le  tout  sous  la  domina- 
tion du  rocher  :  voilà  ce  que  j'ai  désiré  pour  celte  année  ,  et  c'est 
pour  cela  (pie  j'ai  fait  les  fonds.  Cela  ne  doit  pas  coûter  plus  de 
1 15,000  francs.  Quanta  la  hauteur  de  l'autre  côté  de  la  ville,  je 
ne  m'oppose  point  à  ce  qu'on  l'occupe ,  mais  je  veux  d'abord  que 
mon  camp  retranché  soit  fait,  parce  que  c'est  là  mon  premier  besoin, 
parce  que  c'est  de  là  que  doivent  partir  toutes  les  sorties  et  tous  les 
convois. 

Napoléon, 

D'après  la  copie  tomin.  par  S.  A.  I.  il",e  la  duchesse  de  Leuchteuberjj. 


14429.— XOTE  POUR  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur,  a  paris. 

novembre  1808  '. 

Sa  Majesté  a  visité  les  Enfants  île  la  Patrie,  et  elle  a  été  peu  sa- 
tisfaite de  eet  établissement.  Elle  a  vu  un  vaste  et  beau  bâtiment 
occupé  par  2  ou  300  enfants  de  mauvaise  mine,  sales  et  couverts  de 
haillons;  elle  n'a  aperçu  aucun  costume  et  n'a  rien  vu  qui  respirât 
l'ordre  et  la  décence.  Elle  a  été  assez  contente  de  la  distribution  des 
ateliers;  mais  elle  n'a  pu  concevoir  comment  chaque  enfant  pouvait 
coùier  23  sous  dans  un  établissement  où  l'instruction  ne  coule  rien  , 
puisqu'il  n'y  a  qu'un  seul  maître  d'école  qui  enseigne  à  lire;  où  les 
métiers,  au  lieu  de  coùier,  rendent  à  l'école  et  aux  enfants  travail- 
leurs. 23  sous  par  jour  font  une  dépense  annuelle  de  près  de  400 
francs;  12  à  15  sous  par  jour  feraient  une  dépense  de  200  à  220 
francs  ,  encore  beaucoup  trop  forte,  surtout  si  l'on  considère  qu'il  y 
a  des  enfants  de  trois  ans.  Il  y  en  a  aussi  beaucoup  au-dessus  de 
douze  et  même  quelques-uns  de  seize  à  dix-huit  ans,  et  c'est  un 
abus.  On  comprend  que  les  chefs  d'atelier  peuvent  avoir  un  intérêt  à 
conserver  des  jeunes  gens,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  tolérer 
une  chose  qui  ne  convient  pas  et  qui  est  dispendieuse. 

Il  faudrait  que  la  ville  de  Paris  fût  difficile  sur  les  réceptions. 
Est-il  dans  la  justice  générale  qu'un  enfant  trouvé  de  (rois  ans  ou  le 
fils  d'un  mendiant  coule  400  francs  à  la  ville,  tandis  qu'un  secours 
de  400  francs  arracherait  à  la  misère  un  père,  une  mère  et  trois 
autres  enfants?  Lorsque  des  établissements  de  celle  nature  ont  pour 
objet  de  récompenser  les  services  rendus  (l'Ecole  de  (Huilons),  on 
doit  les  juger  sur  d'autres  principes.  Il  y  a  dans  l'institution  des  Kn- 
janls  de  la  Patrie  quelque  chose  que  la  raison  n'approuve  point  et  à 
quoi  il  faut  remédier.  Que  la  ville  de  Paris  emploie  120  ou  130  francs 

1  La  copie  ne  porte  ni  indication  de  lieu  ni  date  de  jour. 
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au  plus  à  soutenir  des  enfants  malheureux,  c'est  là  tout  ee  que  sa 
munificence  doit  faire;  il  y  a  tant  d'infortunés,  qu'on  ravit  aux  uns 
ce  qu'on  donne  de  trop  aux  autres. 

Si  l'administration  est  décidée  à  mettre  des  enfants  en  apprentis- 
sage, il  faudra  prendre  un  local  plus  modeste  et  s'arranger  de  façon  à 
fixer  la  dépense  à  un  taux  raisonnable.  Le  local  actuel  serait  excellent 
pour  un  lycée. 

En  voyant  un  pareil  établissement,  la  première  idée  qui  se  pré- 
sente, c'est  qu'il  serait  beaucoup  mieux  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Paris,  où  l'on  aurait  les  vivres  à  beaucoup  meilleur  marché.  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  bâtiments  actuels  pouvant  contenir  15  ou  1800  in- 
dividus, il  faut  rendre  cet  établissement  plus  utile. 

Sa  Majesté  se  propose  de  le  visiter  de  nouveau  à  son  refour;  elle 
désire  qu'à  cette  époque  le  ministre  lui  présente  un  rapport  dans 
lequel  il  ait  posé  d'une  manière  claire  les  principes  à  suivre  sur  cette 
matière. 

D'après  la  copie.   Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


14430.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  yitoria. 

Bayonne,  3  novembre  1808,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Frère,  j'arrive  au  moment  même  à  Bayonne.  Toutes  vos 
troupes  sont  disséminées.  Je  vous  recommande  de  nous  écrire  au 
moins  une  ou  deux  fois  par  jour,  pour  que  je  sache  où  sont  les  corps. 

Ayant  couru  à  franc  étrier  une  partie  des  Landes,  je  suis  un  peu 
fatigué. 

Napoléon'. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


I  44 3 1 .  —  AU  G  E NE RAL  U  A  LTH  E  11 , 

COMMANDANT    LA    GARDE    IMPERIALE,    A    lîAYONNK. 

Bayonne,  A  novembre  1808,  quatre  heures  du  matin. 

J'ai  donné  l'ordre  au  général  Lefebvre  de  se  rendre  sur-le-champ 
à  Sainl-Jean-dc-Luz  avec  son  régiment.  Faites  partir  les  grenadiers  à 
six  heures  du  matin,  afin  qu'ils  puissent  se  trouver  avant  onze  heures 
à  Irun  et  pousser  alors  quelques  escortes  entre  lrun  et  Hernani. 

Les  dragons  devront  se  reposer  aujourd'hui  et  partiront  demain. 
Faites  partir  sur-le-champ  les  deux  compagnies  de  fusiliers  qui  sont 
au  camp,  de  manière  qu'ils  soient  vers  dix  heures  à  Irun. 
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Je  suppose  que  vous  avez  fait  distribuer  quatre  jours  de  vivres  à  la 
Garde.  Faites  mettre  en  marche,  à  si\  heures  du  matin,  les  régiments 
de  la  (laide.  Ils  continueront  leur  roule  et  iront  aussi  loin  qu'ils 
pourront.  Les  grenadiers  cl  chasseurs  de  la  (larde  partiront  à  six 
heures  environ  et  iront  aussi  loin  qu'ils  pourront.  Le  régiment  qui 
est  à  Hernani  ira  plus  loin. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


LM32.  —    U   GENERAL  JUXOT,  DUC  D'ABRANTÈS, 

COMMANDAIT    LK    8e    CORPS    I)K    I.'aRMÉE    D'ESPAGNE,     A    LA    ROCHELLE. 

Bayonne,   i  noiembre  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre.  Je  vois 
avec  plaisir  que  le  régiment  provisoire  de  Hennés  sera  arrivé  à  l'heure 
qu'il  est  à  Saintes  et  incorporé  dans  les  régiments  dont  il  fait  partie. 
Quant  au  régiment  provisoire  que  Duibur  a  laissé  à  Beaupreau,  faites- 
le  revenir,  et  seulement  désignez,  pour  rester  à  Beaupreau,  une 
compagnie  de  voltigeurs  et  une  de  grenadiers,  des  corps  qui  sont 
arrivés  des  plus  entiers. 

Le  maréchal  Lefebvre  a  attaqué  les  Espagnols  en  avant  de  Bilbao, 
les  a  battus  et  poursuivis  l'épée  dans  les  reins.  Sur  la  gauche  on  les 
a  battus  et  poursuivis  également.  Les  prisonniers  sont  dirigés  sur 
Bordeaux. 

Vous  devez  avoir  déjà  reçu  l'ordre  de  faire  partir  pour  cette  ville 
la  l"'  brigade  de  la  division  Laborde.  Je  vous  écris,  par  la  présente, 
que  je  désire  que  vous  y  envoyiez  toute  la  division  Laborde;  elle  sera 
bien  à  Bordeaux.  Vous  ferez  occuper  Saintes  par  les  troupes  qui  sont 
plus  éloignées.  J'ai  promu  les  colonels  Foy,  de  l'artillerie,  et  Maran- 
sin,  de  la  légion  du  Midi,  au  grade  de  général  de  brigade. 

Envoyez-moi  l'état  (\c^  récompenses  que  vous  croyez  avoir  été  mé- 
ritées par  votre  corps  d'armée. 

Je  porte  ce  soir  mon  quartier  général  à  Tolosa ,  et  de  là  je  conti- 
nuerai. Je  vous  manderai  bientôt  de  porter  votre  quartier  général  à 
Bordeaux.  Je  désire  également  que  le  général  bufresse  se  dirige  sur 
Bayonne;  il  fera  toujours  partie  de  votre  corps  d'armée,  mais,  en 
attendant,  il  pourra  être  utile  à  Bayonne. 

Deux  compagnies  du  6e  régiment  d'artillerie,  appartenant  au  corps 
de  la  Gironde,  étaient.,  à  Bayonne,  un  effectif  de  120  hommes  en- 
viron pour  les  deux  compagnies.  J'ai  ordonné  (prune  des  ilcux  fût 
complétée  par  l'autre  à  120  et  dirigée  sur  Panipelune.  Vous  ne  de- 
vez plus  compter  sur  cette  compagnie.  Le  cadre  do  l'autre  est  dirigé 
xviu.  3 
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sur  la  Hocliellc,  où  il  sera  complété.   On  vous  fournira  une  autre 
compagnie  d'artillerie. 

Mandez-moi  si  les  officiers  réformés  vous  arrivent. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14433. —  AU  GENERAL  CLAKKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Rayonne,  4  novembre  1X08. 

Monsieur  le  Général  Glarke,  donnez  Tordre  à  tout  ce  qu'il  y  a  de 
disponible  dans  le  dépôt  du  régiment  hollandais  à  Saint-Denis  de 
partir  pour  Rayonne  ;  il  doit  y  avoir  une  centaine  d'hommes. 

Les  subsistances  ne  manquent  pas  ici,  mais  ce  qui  concerne  les 
objets  d'habillement  va  très-mal.  Je  ne  découvre  que  vols  et  dilapi- 
dations. M.  Dejean  est  horriblement  trompé. 

Différents  événements  ont  eu  lieu.  Le  maréchal  duc  de  Danzig  avec 
son  corps  a  attaqué  ie  général  la  Romana,  qui,  avec  les  meilleures 
troupes  de  ligne  espagnoles  ,  avait  poussé  jusqu'à  trois  lieues  en  avant 
de  Rilbao,  les  a  battues  le  31,  les  a  poussées  l'épée  dans  les  reins,  est 
entré  dans  Rilbao  et  a  continué  sa  poursuite.  Le  26,  le  maréchal 
Moncey  avait  attaqué  tout  ce  que  l'ennemi  avait  sur  la  gauche  de 
l'Èbre,  leur  a  fait  1,200  prisonniers  de  ligne,  parmi  lesquels  on 
compte  40  ofliciers. 

Je  porte  aujourd'hui  mon  quartier  général  à  Toiosa. 

Napoléon. 

D  après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


14434.  —  A  M.   GAUDIX,   ministre  des  finances,  a  paris. 

Rayonne.  4  novembre  1808. 

Le  service  des  postes  va  horriblement  mal.  Ma  suite  n'est  pas  arri- 
vée; j'ai  été  moi-même  obligé  de  courir  à  franc  étrier.  11  tant  que  le 
directeur  général  des  postes  ne  distribue  pas  les  gratifications  à  tort 
et  à  travers,  mais  donne  aux  fonds  une  destination  mieux  raison- 
née.  Tout  le  monde  se  plaint  de  ce  que  celte  administration  des  postes 
ne  prend  jamais  aucune  mesure  appropriée  aux  circonstances.  11  fau- 
drait vingt-cinq  chevaux  à  chaque  relais  sur  la  route  de  Rayonne, 
surtout  pendant  tout  le  temps  que  les  affaires  d'Espagne  peuvent 
durer.  Donnez  donc  un  ordre  positif  pour  (pie  ees  vingt-cinq  chevaux 
existent  à  chaque  relais,  et  que  le  service  marche  avec  activité. 

D'après  la  minute.  Archives  do  l'Empire. 


CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON   I"r.  —  1808.  3.") 

14435.  —  A  M.  DE  MONTALIVET, 

DIRECTEUR  GENERAL  1>KS  POXTS  ET  CHAUSSÉES,  A   PARIS. 

Bayonne,   i  novembre  1808. 

Monsieur  Monlalivct,  la  roule  depuis  Vendôme  jusqu'auprès  de 
Château-Renault,  c'est-à-dire  aux  confins  du  département  d'Indre- 
et-Loire,  est  horrible.  Les  convois  d'artillerie  y  ont  perdu  plusieurs 
chevaux.  Je  vous  avais  prévenu  ,  l'année  dernière,  que  le  préfet  de 
Loir-et-Cher,  par  esprit  de  localité,  ne  faisait  pas  réparer  cette  route. 
Mon  intention  est  que  vous  reteniez  tous  les  fonds  de  1808  et  1809 
affectés  aux  routes  du  département  de  Loir-et-Cher,  et  que  vous  les 
employiez  à  la  route  de  Vendôme  à  Château-Renault,  enfin  que  dans 
le  budget  de  Tannée  prochaine  vous  me  proposiez  ce  qui  sera  néces- 
saire pour  l'achever.  Cette  dépense  ne  peut  pas  être  considérable.  En 
même  temps,  vous  témoignerez  mon  mécontentement  au  préfet  sur 
cette  vexation  publique. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  baron  Ernouf. 

14-136.—  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES , 

A    NAPLES. 

Bayonne,  4  novembre  1808. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  à  Bayonne.  Je  porte  demain  mon  quar- 
tier général  à  Vitoria. 

Les  prisonniers  que  vous  faites  à  Capri  ne  doivent  pas  être  échan- 
gés. Il  est  nécessaire  que  vous  en  envoyiez  l'état  au  ministre  de  la' 
guerre  et  que  vous  placiez  ces  prisonniers  dans  un  lieu  sûr  de  votre 
royaume.  Ils  doivent  être  considérés  comme  prisonniers  français  , 
l'armée  française  étant  la  principale  dans  cette  expédition.  Une  note 
de  votre  ministre  des  relations  extérieures  m'a  appris  la  prise  de  Capri 
officiellement;  cela  est  ridicule.  Capri  ayant  été  prise  par  mes  trou- 
pes ,  je  dois  apprendre  cet  événement  par  mon  ministre  de  la  guerre, 
à  qui  vous  devez  en  rendre  compte.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  rien  faire 
qui  puisse,  sous  ce  point  de  vue,  blesser  moi  et  l'armée  française. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14437.—  AU  MARECHAL  LEFEBVRE,  DUC  DE  DANZIG, 

COMMANDANT    LE     1"    CORPS    DE    L'ARMEE    D'ESPAGNE,    A    B1LBAO. 

Bayonne,  à  novembre  1808. 

L'Empereur,   Monsieur  le  Maréchal,   a  vu  avec  peine  que,   sans 
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ordre,  vous  aviez  engagé  une  affaire  avec  le  corps  du  général  Hlake, 
qui ,  s'il  lut  reste  encore  quarante-huit  heures  dans  cette  position  , 
était  dans  le  cas  d'être  pris  ou  du  moins  d'être  attaqué  plus  avanta- 
geusement. 

Le  prince  Alexandre,  major  général. 
D'après  la  copie.   Dépôi  de  la  guerre. 


[4438.  —  Al    PRINCE  CAMRACERES, 

ARCHICHANT.ELIKR   DE  L' EMPIRE,   \  PARIS. 

Rayonne  ,   i  novembre  1808. 

Mon  Cousin  ,  je  suis  arrivé  à  Rayonne  le  3,  à  deux  heures  après 
minuit.  Je  pars  dans  ce  moment  pour  porter  mon  quartier  général  à 
Tolosa.  Les  opérations  sont  commencées;  l'ennemi  est  déjà  battu  de 
tous  côtés  ;  les  prisonniers  arrivent.  Le  temps  est  assez  mauvais. 

Napoléon. 

D'après  !a  copie  connu,  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


14439.  —  DÉCISION. 

Rayonne  ,  i  novembre  1808. 

Le  major  général,  prince  de   Yen-         Renvoyé    au    grand   juge    pour 

châtel,  met  sous  les  yeux  de  l'Empereur    ,airc  arrêterj   traduire   devant    les 

un  rapport  du  sous-inspecteur  aux  re-       ..  .  .         . 

n  ,         e    „.      ,'.,  „,,..  Inhunaux   et  poursuivre   selon   la 

vues  sur  la  confection  de  «•*, (100  capotes  ' 

et  de  20,000  habits  militaires,  à  Bor-  rigueur  des  lois  les  coupables, 
'deaux.  Il  résulte  «le  ce  rapport  cpie,  par  non-seulement  comme  voleurs  et 
suite  de  l'extrême  avidité  de  l'entrepre-    dilapidateurs   des    fonds    publics, 

neur  et  de  ses  sous-traitants,  1"  les  sa-  -  „     ,   ,.„  ,  .  i 

.'     „..  mais  encore  comme  comnromet- 

laires    des    ouvriers    sont    insnllisants  ;  l 

2°  les  capotes  sont  trop  étroites,  l'en-  [ant  le  service  de  '  armee"    Le  ma" 

trepreneur  ne  livrant  pas  aux  mûriers  jor  général  cassera,  comme  frau- 

la    quantité  de    drap    accordée    par   le  duleux  ,     Ions    les     marchés    faits 

gouvernement;  3°  l'installation  des  ate-  awc  ceg  individus.   Il  chargera  le 

liers    de    confection    est    défectueuse;  ,»  .   ,     .     „.         ,       .  , 

,     ,,           ,     .  ..       ,              ,.  prelet  de  la  Gironde  cl  le  commis- 

4°  c]u  enlin  une  tentative  de  corruption,  l 

faite  auprès  des  fabricants  de  drap  de  saire  ordonnateur  à  Bordeaux  fie 
Lodève,  a  été  rejetée  par  eux  et  portée  se  concerter  pour  que  le  service 
à  la  connaissance  de  l'administration.       n'en    souffre    pas    et    qu'il    y    soit 

pourvu. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  du   '0  novembre  1808. 
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14440.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,   ROI  D'ESPAGNE,  a  vitoku. 

Tolosa,  i  novembre  1S08,  minuit. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  à  six  heures  du  soir  à  Tolosa.  Je  parti- 
rai demain  à  cinq  heures ,  et  j'arriverai  à  Vitoria  dans  la  nuit.  Je 
désire  être  logé  hors  la  ville.  Je  pense  que  vous  m'avez  envoyé  des 
escortes  et  surtout  des  relais  de  chevaux  de  selle  jusqu'à  mi-chemin 
de  Mondragon  à  Villafranca.  Je  ferai  sans  doute  toute  la  route  à  che- 
val ;  cependant  des  relais,  chacun  de  quatre  chevaux  de  voiture,  peu- 
vent mètre  utiles.  Je  désire  ne  pas  faire  plus  de  quatre  à  cinq  lieues 
sur  le  même  cheval.  Je  désire  arriver  à  Vitoria  incognito  et  sans 
qu'on  s'en  doute.  C'est  pourquoi  j'arriverai  la  nuit;  on  ne  le  saura 
que  le  lendemain.  A  neuf  heures  du  matin,  on  pourra  tirer  soixante 
coups  de  canon. 

Je  viens  de  dicter  tous  les  ordres  de  l'armée  pour  le  maréchal 
Moncey,  le  maréchal  Ney,  au  prince  de  Xeuchàtel ,  qui  les  expédie; 
ce  qui  ne  sera  probablement  fait  que  dans  deux  heures.  C'est  pour- 
quoi je  vous  expédie  un  courrier  dès  à  présent  ,  de  crainte  qu'il 
n'éprouve  un  relard  de  deux  heures. 

Napoléon'. 

D  après  l'expédition  orijjinale  connu    par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 

14441.   —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE ,  a  paris. 

Tolosa  ,  .">  novembre  1808. 
Je  suis  à  Tolosa;  je  pars  pour  Vitoria  ,  où  je  serai  dans  peu  d'heu- 
res. Je  me  porte  assez  bien,  et  j'espère  que  tout  cela  sera  bientôt  fini. 

Napoléon. 

Extrait  des  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 

14442.  —A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

major  général,  a  vitoria. 

\  iloria,  (i  novembre  1S0S. 
Mon  Cousin  ,  la  roule  de  Saint-Jeau-l'ied-de-l'ort  à  Pampelune 
sera  organisée.;  il  sera  placé  à  l'étape  un  commandant  d'armes,  une 
garnison  de  2  ou  300  hommes  et  un  magasin  de  subsistances  pour  le 
passage;  la  roule  sera  tenue  en  bon  étal  cl  ouverte  toute  l'année;  les 
mesures  seront  prises  pour  que  les  neiges  soient  déblayées.  Un  des 
officiers  du  génie  qui  sont  à  Pampelune  parcourra  cette  roule,  en  fera 
le  croquis,  fera  connaître  les  travaux  qu'il  sera  utile  de  faire  pour  la 
facilité  des  transports  d'artillerie  et  les  différentes  mesures  à  prendre 
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pour  que,  pendant  l'hiver,  les  neiges  n'en  empêchent  pas  la  commu- 
nication. Le  préfet  des  Basses-Pyrénées  donnera  des  ordres  et  propo- 
sera spécialement  un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  pour  tenir  en 
état  la  route  de  Saint-.lean-Pied-de-Fort  à  Bayonne.  Vous  prendrez 
toutes  les  mesures  pour  l'exécution  du  présent  ordre.  Mon  intention 
est,  aussitôt  que  faire  se  pourra,  d'établir  la  communication  de  l'ar- 
mée par  Saint-Jean-Pied-de-Port  et  Pampelunc. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Ddpôt  de  la  guerre. 


11443.  —  AU  MARECHAL  BESS1ÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LK  2e  CORPS  DE  L'ARMEE  d'eSPAGNE,    A   PAXCORBO. 

Viforia,  6  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  le  major  général  m'a  mis  sous  les  yeux  vos  dépêches 
du  5  novembre  sur  l'existence  d'un  corps  de  24,000  hommes  à  Bur- 
gos. Si  cela  est,  ce  ne  peut  être  que  12,000  hommes  de  l'armée  de 
Castille  qui  ont  évacué  Logrono,  et  qui  ne  sont  pas  dans  le  cas  de 
faire  tête  à  3  ou  4,000  de  vos  gens. 

Je  suppose  que  vous  avez  5,000  hommes  de  cavalerie,  15,000 
hommes  d'infanterie  et  40  pièces  de  canon.  Le  général  Lapisse,  avec 
5,000  hommes  d'infanterie,  12  pièces  d'artillerie,  deux  régiments  de 
cavalerie  du  corps  du  maréchal  Victor  formant  1 ,000  hommes  ,  doit 
se  trouver  avec  son  infanterie  à  Miranda  ,  avec  sa  cavalerie  au  dé- 
bouché de  la  plaine.  Le  maréchal  Victor  occupe  Orduna.  J'attends  de 
nouveaux  renseignements  pour  lui  envoyer  des  ordres. 

Je  suppose  que,  demain,  vous  aurez  fait  battre  toute  la  plaine  de 
Burgos  ,  culbuté  l'infanterie  qui  s'y  trouve,  occupé  cette  ville,  et  que 
vous  m'aurez  envoyé  des  renseignements  sur  toute  l'Espagne. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  de  forts  partis  de  cavalerie  et  d  infan- 
terie sur  Villarcayo,  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  sur 
les  derrières  du  général  Blake. 

Immédiatement  après  (pie  vous  aurez  fini  la  mission  que  je  vous 
ai  donnée,  en  occupant  Burgos,  j'enverrai  le  maréchal  Soult  pour 
prendre  le  commandement  de  votre  corps,  et  je  vous  donnerai  celui 
de  la  cavalerie. 

Napoléon. 

P.  S.  — Mon  intention  est  de  rappeler  près  de  moi  les  ehevau- 
légers  polonais  de  ma  Garde.  Cependant  je  les  laisserai  encore  pour 
quatre  ou  cinq  jours. 

D'après  l'original  comm.  par  M"e  la  duchesse  d'Istric. 
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liiii.  _  a  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DESPAGNE,  a  vitoria. 

Vitoria ,  G  novembre  IcXOS. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  donner  des  renseignements  ,  le  plus 
tôt  possible,  sur  les  routes  :  1°  de  Rilbao  à  Valmaseda;  2°  de  Val- 
maseda  à  Villarcayo;  quelles  sont  les  villes  qu'on  rencontre;  quelle 
espèce  de  hauteurs  l'artillerie  peut-elle  passer".''  3°  de  Villarcayo  à 
Burgos;  4°  de  Villarcayo  à  Orduna  ;  5°  de  Villarcayo  à  Miranda  ou 
tout  autre  point  longeant  L'Ebre  ;  6°  de  Villarcayo  à  Santandcr;  7°  de 
Villarcayo  à  Reinosa.  Dans  chacune  de  ces  sept  roules,  l'artillerie 
peut-elle  passer?  Des  détails  sur  chacune  de  ces  sept  routes. 

Faites  faire  ces  notes  soit  par  le  ministre  de  la  guerre  espagnol , 
soit  par  des  gens  pratiques  du  pays,  et  aussi  par  des  officiers  fiançais 
qui  aient  vu  et  qui  aient  été  dans  le  pays. 

Faites-moi  tracer  sur  une  carte  la  grande  route  de  Tolosa  à  Pam- 
pelune,  la  grande  route  de  Vitoria  à  Pampelune.  J'aurais  besoin  de 
ces  renseignements  avant  dix  heures  du  matin.  J'ai  besoin  aussi  des 
renseignements  suivants,  mais  pourvu  que  je  les  aie  demain,  cela 
est  suffisant  ;  déterminer  les  roules,  depuis  Pampelune  jusqu'à  Ma- 
drid; est-ce  une  chaussée  faite?  On  fera  connaître  quelles  villes  on 
trouve,  leur  population  ;  quelles  rivières,  quelles  gorges,  quels  ob- 
stacles naturels.  Même  description  pour  la  route  de  Saragosse  à  Ma- 
drid par  Daroca.  Ces  trois  routes  doivent  être  faites  très  en  détail. 
On  pourra  y  mettre  le  temps  ;  pourvu  qu'on  les  ait  demain  ,  dans  la 
journée,  c'est  suffisant.  Recommandez,  pour  toutes  ces  routes,  qu'on 
établisse  les  distances  en  lieues  de  France  ,  ou  du  moins  qu'on  fasse 
connaître  combien  de  toises  contiennent  les  lieues  dont  on  parlera. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14445.  —  AU  MARECHAL  VICTOR,   DUC  DE  RELIA  NE  , 

COMMANDANT  LE  1"  CORPS  DK  l' ARMEE  D'ESPAGNE  A  OSMA. 

Vitoria,  6  novembre  180S,  minuit. 

J'ai  mis  sous  les  yeux  de  l'Empereur  votre  lettre  du  (> ,  que  votre 
aide  de  camp  a  dit  avoir  été  écrite  à  midi.  Sa  Majesté,  Monsieur  le 
Maréchal ,  a  été  très-mécontente  de  ce  que ,  au  lieu  d'avoir  soutenu 
le  général  lillatle,  vous  l'ayez  laissé  aux  prises  avec  l'ennemi,  faute 
d'autant  plus  grave  que  vous  saviez  que  le  maréchal  Lefebvre  avait 
commis  celle  de  laisser  exposée  une  division  de  votre  corps  d'année 
en  reployant  ses  deux  autres  divisions  sur  Rilbao.  Vous  saviez,  Mon- 
sieur le  Maréchal,  que  cette  division  était  exposée  à  Valmaseda,  puis- 
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que  le  général  la  Bruyère  avait  communiqué  avec  elle  le  5  au  malin. 
Comment,  au  lieu  de  vous  porter  en  personne,  à  la  tète  de  vos  trou- 
pes ,  secourir  une  de  vos  divisions  ,  avez-vous  laissé  celte  opération 
importante  à  un  général  de  brigade,  qui  n'avait  pas  votre  confiance 
et  qui  n'avait  avec  lui  que  le  tiers  de  vos  forces?  Comment,  après 
que  vous  avez  eu  la  nouvelle  que  pendant  {ajournée  du  -~>  la  division 
V illatte  se  fusillait,  avez-vous  pu,  au  lieu  de  marcher  à  son  secours, 
supposer  gratuitement  que  ce  général  était  victorieux?  Sa  Majesté 
demande  depuis  quand  la  fusillade  et  l'attaque  sont  une  preuve  de  la 
retraite  de  l'ennemi.  Cependant,  Monsieur  le  Duc  ,  les  instructions 
de  M.  le  maréchal  Jourdan  étaient  précises,  de  ne  vous  porter  sur 
Miranda  que  quand  vous  seriez  assuré  que  l'ennemi  était  en  retraite; 
au  lieu  de  cela,  Monsieur  le  Maréchal ,  vous  êtes  parti  lorsque  vous 
aviez  la  preuve  certaine  (pie  l'ennemi  se  battait.  Vous  savez  que  le  pre- 
mier principe  de  la  guerre  veut  que  dans  le  doute  du  succès  on  se  porte 
au  secours  d'un  de  ses  corps  attaqués,  puisque  de  là  peut  dépendre  son 
salut.  Dans  l'autre  supposition  ,  votre  mouvement  ne  pouvait  avoir 
d'inconvénient,  puisque  votre  instruction  de  vous  porter  sur  Miranda 
n'était  qu'hypothétique,  et  qu'ainsi  sa  non-exécution  ne  pouvait  in- 
lluer  sur  aucun  projet  du  général  en  chef.  Voici  ce  qui  est  arrivé, 
Monsieur  le  Maréchal  :  la  colonne  devant  laquelle  le  général  la 
Bruyère  s'est  ployé  a  trouvé  le  général  \  illatte,  qui ,  attaqué  de  front 
et  en  queue,  n'a  dû  son  salut  qu'à  son  intrépidité  et  après  avoir  fait 
un  grand  carnage  de  l'ennemi;  de  son  côté,  il  a  peu  perdu,  et  s'est 
retiré  sur  Bilbao,  deux  lieues  en  avant  de  celte  ville,  le  5  au  soir. 

La  volonté  de  l'Empereur,  Monsieur  le  Maréchal,  est  que  vous 
partiez  sans  délai  pour  vous  porter  sur  Orduna  ,  (pie  vous  marchiez 
à  la  tète  de  vos  troupes,  que  vous  teniez  votre  corps  d'armée  réuni 
et  (pie  vous  manœuvriez  pour  vous  mettre  en  communication  avec  la 
gauche  du  maréchal  Lefebvre ,  qui  doit  être  à  Bilbao.  N'ayant  aucune 
connaissance  ici  de  ce  (pie  l'ennemi  peut  avoir  fait  dans  la  journée  du 
(i,  ni  de  ce  qu'il  fera  dans  la  journée  du  7,  vous  devez  vous  conduire 
selon  les  circonstances.  Dans  Ions  les  événements,  les  débouchés 
d'Orduna,  d'Amurrio  et  d'Areta  assureront  vos  communications  avec 
Vitoria/ Je  donne  ordre  au  général  Capisse  de  se  porter  sur  les  hau- 
teurs d'Orduna  pour  assurer  voire  mouvement.  Vous  pourrez  le  réu- 
nir à  votre  corps  d'armée,  aussitôt  qu'il  sera  remplacé  sur  les  hau- 
teurs d'Orduna  par  les  troupes  du  maréchal  Bessières.  Si  cependant 
vous  acquériez  la  certitude  (pie  l'ennemi  ait  évacué  Vahnascda  et 
\ava  ,  cl  se  fût,  comme  cela  esl  possible,  mis  en  retraite,  vous  pou- 
vez arrêter  voire  mouvement,   toutefois  après  vous  être  mis  en  com- 
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raunication,  par  vos  coureurs,  avec  le  maréchal  Lefebvre,  et  avoir 
concerté  ensemble  vos  mouvements. 

Le  prince  Alexandre,  major  général. 
D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre 


14446.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSEPHINE,  a  paris. 

Vitoria,  "  novembre  1S0S. 
Mon  amie,  je  suis  depuis  deux  jours  à  Vitoria;  je  me  porte  bien. 
Mes  troupes  arrivent  tous  les  jours;  la  Garde  est  arrivée  aujourd'hui. 
Le  Roi  est  fort  bien  portant.  Ma  vie  est  fort  occupée.   Je  sais  que  lu 
es  à  Paris.  Ne  doute  pas  de  mes  sentiments. 

Napoléon. 

Extrait  des  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


14447.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,    A    VITORIA. 

Vitoria,  7  novembre  180.H. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  tous  les  hôpitaux  entre  Tolosa 
et  Vitoria  soient  évacués  ,  afin  de  donner  place  aux  blessés  qui 
seront  le  résultat  des  batailles  qui  vont  avoir  lieu.  A  cet  effet  , 
l'hôpital  d'Escoriaza  et  celui  de  Vergara  seront  évacués  sur  Tolosa 
et,  de  là,  sur  Saint-Sébastien,  et  ces  deux  hôpitaux  seront  mis  en 
état  de  recevoir  chacun  300  blessés.  L'hôpital  de  Vitoria  sera  évacué 
sur  Pampelune,  et  cet  hôpital  sera  mis  en  état  de  recevoir  1 ,500  bles- 
sés. Il  sera  établi  un  hôpital  dans  le  fort  de  Pancorbo,  ainsi  qu'un 
magasin  de  vivres  et  d'effets  militaires;  on  y  transportera  tout  ce  qui 
serait  inutile  à  Vitoria. 

.l'ai  l'ait  réitérer  les  défenses  les  plus  positives  qu'aucun  caisson 
des  équipages  militaires  soii  employé  à  porter  des  bagages.  Faites- 
moi  connaître  ce  qu'il  y  eu  a  ici.  Ils  doivent  tous  être  employés  a 
transporter  le  biscuit  à  la  suite  de  l'année,  et,  après  les  affairés,  à 
aider  à  évacuer  les  blessés.  Le  magasin  de  31)0, 000  rations  de  bis- 
cuit, qui  avait  été  ordonné  pour  Vitoria,  sera  transféré  dans  le  fort 
de  Pancorbo  ,  à  mesure  (pie  les  envois  arriveront  de  Rayonne.  On 
accélérera  la  fabrique  de  pain  à  Vitoria,  de  manière  à  avoir  toujours 
10,000  rations  de  confectionnées,  d'en  avoir  sous  peu  de  jours 
80,000  rations  confectionnées,  et  de  pouvoir  donner  quatre  jours  à 
tous  les  corps. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  I  i  guerre. 
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14448.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT   LK   2e  CORPS  DE  LARMÉE  D'ESPAGNE  ,    EN   MARCHE   SI  R  BURGOS. 
Vitoria,  8  novembre  1808,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Cousin ,  je  n'ai  point  de  nouvelles  de  vous  depuis  le  7 ,  à 
midi.  J'attends  avec  impatience  toutes  les  nouvelles  de  la  plaine.  Si 
vous  pouvez  occuper  Burgos  et  sa  citadelle  sans  une  grande  affaire 
d'infanterie,  vous  pouvez  l'occuper.  La  division  de  dragons  Latour- 
Maubourg  est  prête  à  déboucher  dans  la  plaine,  ainsi  que  les  deux 
autres  régiments  de  cavalerie  légère  du  général  Beaumont  ,  qui 
se  rend  aujourd'hui  à  Miranda  ;  ce  qui  vous  fera  un  renfort  de 
<>,000  hommes  de  cavalerie.  Le  général  Mermet,  avec  le  31e  d'in- 
fanterie légère,  sera  ce  soir  à  Miranda. 

Toute  la  Garde  à  pied  et  à  cheval  est  arrivée  hier  ici.  La  division 
Marchand  y  arrive  aujourd'hui.  La  division  Bisson  arrive  aujourd'hui 
à  Logrono.  Ainsi  voilà  l'armée  qui  arrive  tout  entière. 

NAPOLÉON. 
D'après  l'original  comm.  par  Mme  la  duchesse  d'Istrie. 


14449.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAI,,     A    VITORIA. 

Vitoria,  S  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  le  général  Bisson  prendra  le  commandement  de  toute 
la  Navarre  et  portera  son  quartier  général  à  Pampelunc.  Le  général 
de  division  Lagrange  se  portera  sur-le-champ  à  Logrono  pour  pren- 
dre le  commandement  de  la  division  Bisson.  Le  général  de  division 
Verdier  se  portera  sur-le-champ  au  quartier  général  du  maréchal 
Bessières  pour  prendre  le  commandement  de  la  division  Mouton.  Le 
général  Mouton  reprendra  son  service  près  de  moi.  Le  général  Frère 
prendra  à  Vitoria  le  commandement  de  la  province  ,  en  rempla- 
cement du  général  Lagrange.  Le  maréchal  Soult  partira  demain 
pour  Burgos  et  ira  prendre  le  commandement  du  corps  du  maréchal 
Bessières.  Aussitôt  que  Je  général  Ricard,  son  chef  d'état-major , 
sera  arrivé,  le  général  Guilleminot  rejoindra  le  quartier  général. 

Quand  le  118e  sera  réuni  à  Vitoria  et  aura  été  passé  en  revue,  il 
se  rendra  à  la  division  Bonct,  à  laquelle  mon  intention  est  qu'il  soit 
attaché.  Donnez  ordre  que  le  détachement  du  15e  de  ligue  qui  est  à 
Bilbao  rejoigne  son  corps  à  Burgos.  Le  général  Darmagnac  se  rendra 
à  Burgos  pour  prendre  le  commandement  de  la  Vieille-Castille. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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14450.  —  A  ALEXAXDBE,   PRINCE  DE  XEUCHATEL, 

MAJOIi    CÎAKKAL,    A    V1TORIA. 

Vitoiia,  .S  novembre  1808. 

Le  général  Lery  se  rendra  ce  soir  au  quartier  général  du  maréchal 
Bessières  pour  entrer  avec  lui  dans  Burgos,  faire  armer  sur-le- 
champ  la  citadelle.  On  doit  commencer  dès  demain,  pour  faire  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  et 
me  présenter  un  plan  pour  la  mettre  dans  une  situation  où  elle 
puisse  être  abandonnée  deux  mois  à  ses  propres  forces. 

Le  général  la  Riboisière  enverra  aujourd'hui  un  chef  de  bataillon 
d'artillerie  au  quartier  général  du  maréchal  Bessières,  avec  une 
compagnie  d'artillerie.  11  pourra  prendre  la  compagnie  d'artillerie 
qui  est  à  Pancorbo,  qu'il  fera  remplacer  par  une  autre.  Il  donnera 
des  ordres  pour  que  celte  compagnie  entre  dans  la  citadelle  de  Bur- 
gos ,  s'occupe  sans  relâche  à  la  mettre  dans  le  meilleur  état  de  dé- 
fense. Il  dirigera  sur  cette  citadelle  dix  pièces  de  campagne,  de  celles 
qui  ne  sont  pas  attelées,  qui  resteront  là  en  dépôt,  et  qui,  en  atten- 
dant, serviront  à  la  défense  de  la  citadelle.  On  relèvera  toutes  les 
pièces,  et  on  fera  partir  de  Pancorbo  des  pièces  en  fonte  de  10, 
pour  les  placer  à  la  citadelle.  Il  fera  venir  sur-le-champ  de  Bayonne 
douze  pièces  de  24  légères,  qui  seront  transportées  par  des  bœufs 
et  qui  seront  déposées  à  Burgos,  si,  au  moment  de  leur  arrivée, 
elles  ne  sont  pas  déjà  nécessaires  pour  marcher  sur  Madrid  ou  toute 
autre  place.  Il  est  nécessaire  que  toutes  les  grosses  pièces  qui  sont  à 
Pancorbo  soient  mises  en  état.  Le  général  la  Riboisière  fera  trans- 
porter à  Burgos  500,000  cartouches  et  2,000  coups  de  canon.  La 
citadelle  de  Burgos  doit  être  armée,  approvisionnée  et  en  état  de  se 
défendre  le  1 1  au  soir.  Les  pièces  de  24  courtes  qui  sont  à  Bayonne, 
destinées  pour  le  siège  de  Saragosse ,  sont  inutiles  pour  ce  siège; 
c'est  ce  qui  me  porte  à  donner  l'ordre  de  les  faire  venir  sur  Burgos. 
Il  faudrait  faire  également  venir  de  Bayonne  six  mortiers  avec  les 
bombes  nécessaires,  tant  pour  armer  Burgos  que  pour  servir  par  la 
suite  pour  la  prise  ou  l'armement  de  toute  autre  place,  de  sorte 
qu'on  aura  deux  équipages  de  siège,  l'un  à  Burgos,  et  l'autre  servira 
contre  Saragosse. 

Il  y  a  à  Saint-Jean-Pied-de-I'ort  20,000  kilogrammes  de  poudre; 
donnez  des  ordres  pour  qu'ils  soient  expédiés  sur-le-champ  à  Pam- 
pelune;  ils  seront  remplacés  par  l'intérieur. 

Napoléon. 

D  après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre, 
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14451.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATËL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    VITORIA. 

Vitoria,  8  novembre  1808. 

Dormez  dos  ordres  et  ordonnez  les  mesures  que  j'ai  prises  dans 
différentes  circonstances  pour  que  les  armes  des  malades  soient  soi- 
gnées et  ne  soient  point  perdues.  Rendez-moi  compte  si  les  armes 
àefi,  3,000  malades  qui  sont  à  Pampelune  et  des  1,100  qui  sont  ici 
sont  soignées  et  déposées  eu  lieu  sur.  11  faut  qu'il  soit  établi  des 
salles  d'armes  et  des  garde-magasins  dans  chaque  hôpital,  pour  que 
le  commandant  puisse  visiter  si  les  armes  sont  en  bon  état. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  île  la  <]uerre. 


WiTrl.  --  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    VITORIA. 

Vitoria,  8  novembre  1808. 

Donnez  l'ordre  au  général  Marchand  de  faire  partir  la  lre  brigade 
de  son  infanterie  j  aujourd'hui  !S ,  pour  arriver  dans  les  villages  près 
Vitoria.  Elle  prendra  position  dans  les  villages  au  débouché  de  la 
plaine,  à  une  lieue  de  Vitoria.  La  moitié  de  son  artillerie  suivra  le 
même  mouvement,  ainsi  que  l'artillerie  de  la  division  liisson. 

D'après  la  minute.    Archives  de  l'Empire. 


14453.   —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    VITORIA. 

Vitoria.  S  novembre  1808. 

Les  régiments  de  cavalerie  légère  du  général  Beaumont  se  sont 
rendus  à  Miranda.  Ils  sont  passés  ici  sans  prendre  mes  ordres.  Je  ne 
puis  qu'être  mécontent  de  la  manière  dont  se  l'ait  le  service  depuis 
que  je  suis  arrivé.  Vous  prendrez  des  mesures  pour  que  cela  cesse. 
Aucun  corps  ne  doit  passer  dans  l'endroit  où  je  suis,  sans  que  vous 
donniez  des  ordres  sur  son  placement.  Il  me  semble  (pie  rien  de  tout 
cela  ne  se  lait.  Il  y  a  des  ordres  donnés  par  d'autres  généraux,  cela 
ne  doil  pas  être,  .le  vous  rends  responsable  désormais  de  tout  ce  qui 
arrivera  contre  le  service. 

On  a  dissous  le  corps  du  maréchal  \e\  ,  on  a  l'ail  différents  chan- 
gements sans  nies  ordres. 
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Mettez-moi  sous  les  yeux  les  états  de  situation  des  commandants 
de  place.  Donnez  enfin  au  service  la  direction  qu'il  doit  avoir. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


14454.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    VITOBIA. 

Vitoria,  8  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  je  désirerais  que  tout  ce  que  l'adjudant  commandant 
Lomet  et  le  général  U'ouillemont  peuvent  réunir  ,  soit  des  chasseurs 
de  la  montagne,  soit  des  troupes  qui  composent  leurs  colonnes, 
désormais  inutiles  pour  la  garde  du  département  des  Hautes-Pyré- 
nées, de  la  Haule-Caronne,  du  Tarn  et  du  Gers,  pouvant  former 
\\  à  4,000  hommes,  se  réunit  et,  sous  les  ordres  de  ces  deux  géné- 
raux ,  se  portât  sur  Jaca,  pour  soumettre  la  vallée  et  se  mettre  en 
communication  avec  le  corps  qui  fera  le  siège  de  Saragossc.  Ecrivez 
au  général  U'ouillemont  et  à  l'adjudant  commandant  Lomet  pour 
savoir  ce  qu'ils  peuvent  fournir. 

Xapoi-éon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 

14455.  —   A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,     A    VITORIA. 

Viloria.  8  novembre  1808. 

Ecrivez  au  maréchal  Victor  la  lettre  suivante  : 

»  L'Empereur  suppose  que,  hier  7,  le  maréchal  Lefehvre ,  à  qua- 
tre heures  après  midi,  a  dû  occuper  Guenes,  marchant  sur  Valma- 
seda.  Par  ce  moyen  ,  vos  reconnaissances  le  rencontreront  proba- 
blement dans  la  journée  du  S.  Vous  pourrez  concerter  vos  opérations. 

»  Le  général  Merlin,  qui  est  parti  hier  7,  à  midi  ,  de  chez  le  ma- 
réchal Lefebvre,  y  retourne  et  y  sera  le  S,  à  deux  heures  après 
midi. 

Aussitôt  qu'on  aura  occupé  Valmaseda  et  \ava,  et  que  les  for- 
ces de  L'ennemi  ne  seront  plus  de  ce  côté,  il  est  à  désirer  que  vous 
reveniez,  soit  sur  Mirauda,  soit  sur  Villarcayo. 

Vous  pourrez  correspondre  fréquemment  par  Amurrio  et  rece- 
voir des  ordres.  Douze  heures  de  retard,  qui  sont  douze  heures  de 
repos  pour  la  troupe,  vous  donnent  plus  de  sûreté  d'aller  juste  où 
veut  l'Empereur. 

-  Si  vous  rencontrez  l'ennemi,   de  concert  avec  le  maréchal  Le- 
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J'ebvre,  frappez4e  ferme.  Faites  désarmer  les  villages  et  casser  les 
armes  partout  où  vous  passerez.  » 

D'après  la  minute.  Archives  <le  l'Empire. 


U456.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAI,,     A    VITORIA. 

Vitoria  ,  8  novembre  1808. 

Mon  Cousin  ,  envoyez  l'ordre  au  maréchal  Moncey  de  placer  les 
deux  bataillons  du  110e  dans  la  division  Morlot ,  afin  de  porter  cette 
division  à  4,000  hommes.  La  division  "du  général  Mathieu  doil  être 
diminuée  du  1er  régiment  de  la  Vistule  ;  ce  régiment  fait  partie  de  la 
division  Musnier.  Par  ce  moyen  ,  la  division  Mathieu  sera  diminuée 
de  1,000  hommes,  qui  lui  sont  compensés  par  le  nouveau  bataillon 
du  44e  qu'elle  a  reçu;  d'ailleurs,  cette  division  sera  toujours  de 
7,000  hommes,  sans  compter  la  cavalerie,  et  cela  portera  la  divi- 
sion Musnier  à  5,500  hommes.  La  division  Morlot,  augmentée  du 
116e,  sera  de  plus  de  4,000  hommes,  et  celle  du  général  Grand- 
jean,  augmentée  d'un  bataillon  de  réserve  et  d'un  bataillon  supplé- 
mentaire, sera  de  5,000  hommes.  Ainsi  le  maréchal  Moncey  aura 
de  disponibles,  1°  la  division  Mathieu,  avec  les  généraux  de  brigade 
Huget  et  Habcrt,  7,000  hommes  d'infanterie;  2°  la  division  Musnier, 
avec  les  généraux  Brun  et  Razout,  5,500  hommes;  3"  la  division 
Morlot,  avec  le  général  Augereau,  4,000  hommes;  \°  la  division 
Grand  j  ean ,  avec  les  généraux  Laval  et  Rosloilant,  5,000  hommes; 
total  de  l'infanterie  du  corps  du  maréchal  Moncey,  21,500  hommes. 

La  cavalerie  commandée  par  le  général  Watier  forme  1,600  hom- 
mes. Le  général  d'artillerie  Couin  reprendra  le  commandement  de 
l'artillerie  de  la  Garde;  mais  il  ne  quittera  le  corps  du  maréchal 
Moncey  que  quand  il  aura  été  remplacé  par  un  autre  général  de  bri- 
gade que  désignera  le  général  la  Hiboisière. 

Une  compagnie  de  sapeurs  sera  attachée  au  corps  du  maréchal 
Moncey,  et,  s'il  est  possible,  une  autre  compagnie  de  pontonniers. 

Quant  à  l'artillerie,  chacune  de  ces  divisions  doit  avoir  10  pièces 
de  canon  :  il  jue  semble  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui  que  36,  c'est  donc 
4  pièces  de  canon  qu'il  faut  tâcher  de  fournir.  Il  faut  également 
fournir  à  ce  corps  trois  compagnies  d'un  bataillon  d'équipages  mili- 
taires formant  108  voitures,  dont  12  serviront  pour  le  service  de 
l'ambulance  et  le  reste  pour  le  transport  du  pain. 

Vous  donnerez  des  ordres  positifs  pour  que  le  119e  et  le  47e  ail- 
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lent  rejoindre  le  corps  du  maréchal  Bessières.  La  garnison  de  Pam- 
pelunc  restera  forte  du  7e  bataillon  de  marche  (jusqu'à  ce  que  vous 
m'ayez  présenté  le  travail  d'incorporation),  d'un  bataillon  irlandais, 
du  1er  bataillon  de  marche  de  Portugal  ,  des  grenadiers  et  des  chas- 
seurs des  gardes  nationales,  des  sapeurs  et  artilleurs  destinés  au 
siège  de  Saragosse  et  du  dépôt,  formé  en  quatre  compagnies,  des 
hommes  écloppés  et  convalescents  de  tout  le  corps  d'armée,  qui  sera 
réuni  dans  la  citadelle;  chaque  compagnie  se  composera  des  hom- 
mes de  la  même  division  ;  elles  seront  spécialement  chargées  de  la 
garde  de  la  citadelle,  et  ne  peuvent  pas  être  évaluées  à  moins  de 
800  hommes  ;  ce  qui  portera  la  force  de  cette  garnison  à  plus  de 
3,000  hommes.  Ainsi  le  maréchal  Moncey  doit  être  prêt ,  avec 
21,000  hommes  d'infanterie,  36  ou  40  pièces  de  canon  et  1,500 
hommes  de  cavalerie  ,  formant  un  corps  de  24,000  hommes  ,  à  agir 
offensivement.  Le  général  Bisson  aura  pour  Pampelune  et  la  Navarre 
ce  que  j'ai  désigné  pour  la  place  de  Pampelune,  et  la  garnison  de 
celte  place  dépendra  de  l'état-major  et  sera  portée  comme  place. 
Donnez  des  ordres  à  Bayonne  pour  que  tous  les  hommes  des  trois 
régiments  de  la  Vistule,  des  lanciers  polonais,  et  tous  les  hommes 
écloppés  du  corps  du  maréchal  Moncey  ,  soient  dirigés  sur-le-champ 
sur  Pampelune.  Faites-moi  connaître  de  combien  de  compagnies  se 
trouve  composé  le  70e,  qui  est  de  la  division  Mathieu.  Il  doit  y  avoir 
des  détachements  de  ce  corps  à  Bayonne  et  des  conscrits  qui  ont  été 
destinés  pour  compléter  ses  bataillons.  Becommandez  au  général 
Drouet  de  faire  faire  des  visites  dans  les  hôpitaux  de  la  10e  et  de  la 
11e  division  pour  rassembler  les  hommes  en  état  de  servir,  les  faire 
armer  et  habiller,  et  d'envoyer  à  Pampelune  ceux  qui  appartiennent 
au  corps  du  maréchal  Moncey,  à  Saint-Sébastien  ceux  qui  appar- 
tiennent aux  autres  corps,  et  à  raison  de  150  hommes  par  compagnie. 
Le  corps  du  maréchal  Bessières  sera  composé  de  la  division  Merle, 
ayant  les  généraux  de  brigade  Lefebvrë  et  Gaulois,  augmentée  de 
quatre  compagnies  du  86e,  du  4e  bataillon  du  119e  et  d'un  bataillon 
supplémentaire,  et  formant  6,000  hommes;  de  la  division  Bonct , 
augmentée  du  118e,  qui  se  trouvera  être  de  4,500  hommes,  et  de  la 
division  Verdier  de  7,000  hommes;  total,  18,000  hommes  d'infan- 
terie; de  la  division  Lasalle  composée  du  10e  et  du  22e  de  chasseurs 
et  du  9e  de  dragons,  formant  avec  les  Polonais  de  la  Garde 
3,000  hommes.  Les  Polonais  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre.  La 
division  de  dragons  du  général  Milhaud,  formant  2,500  hommes 
sera  attachée  au  même  corps  jusqu'à  nouvel  ordre.  Ce  corps  aura 
donc    5,500  hommes    de   cavalerie.    Chaque   division    devra   avoir 
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12  pièces  de  canon;  la  division  Milhaud  doit  en  avoir  G;  ce  qui 
portera  sa  force  à  42  pièces  de  canon.  Il  doit  y  avoir  une  compagnie 
de  pontonniers  et  nue  de  sapeurs  avec  nue  division  d'outils.  Ainsi  le 
maréchal  Soult,  qui  va  commander  ce  corps,  aura  21,000  hommes. 

lie  maréchal  \ey  gardera  jusqu'à  nouvel  ordre  la  division  Dessolle, 
ce  qui  lui  fera  23,000  hommes  d'infanterie,  2,500  de  cavalerie  et 
40  pièces  de  canon. 

Le  corps  Au  maréchal  Lefebvre  restera  comme  il  est. 

La  division  Latour-Maubourg  sera  attachée  à  la  réserve,  ainsi  que 
la  division  Milhaud  ,  pour  en  être  disposé  selon  les  événements. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


I  4457.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKK,  ministre  de  la  guerre,  a  imris. 

Vitoria  ,  {I  novembre  1S08. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  l'état  de  situation  de  l'armée 
de  Portugal  au  20  octobre.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  14,300  hommes 
étaient  déjà  débarqués.  Je  suppose  qu'il  y  a  dans  ces  11,000  hom- 
mes des  malades,  des  blessés  et  des  hommes  à  réformer.  Je  vois 
qu'il  y  en  aura  encore  I  1 ,000  à  débarquer;  je  suppose  qu'ils  le  sont 
dans  ce  moment-ci. 

Le  15°  de  ligne  n'avait  qu'un  bataillon  en  Portugal;  ce  bataillon 
ne  doit  être  que  de  six  compagnies.  S'il  a  000  hommes  présents, 
avec  les  hommes  qu'il  a  au  régiment  provisoire  de  Rennes  il  sera 
facilement  porté  au  grand  complet. 

Le  70e  doit  avoir  trois  bataillons  ;  ce  qui  existe,  avec  ce  qu'il  y  a 
.•m  régiment  provisoire  de  Rennes,  formera  2,400  hommes.  11  faut 
voir  quand  son  dépôt  pourra  lui  envoyer  200  hommes  de  renfort  ; 
mais  il  faut  que  ce  soient  des  conscrits  bien  habillés,  bien  armés  cl 
déjà  décrassés.  11  reste  toujours  au  dépôt  une  centaine  de  vieux  sol- 
dats sortant  des  hôpitaux  qu'on  peut  envoyer. 

Le  47e  a,  je  crois,  un  bataillon  et  demi;  1,200  hommes  qu'il 
aura  présents  et  200  du  régiment  provisoire  de  Rennes  feront 
[  ,400  hommes;  il  lui  manquera  peu  de  chose  pour  le  compléter. 

Le  <S(i°,  qui  a  trois  bataillons,  a  perdu  300  hommes  par  le  nau- 
frage; il  n'aura  «pie  1,000  hommes  et,  avec  les  200  hommes  du 
régiment  provisoire  de  Rennes,  1,800  hommes.  Il  faudra,  si  son 
dépôt  ne  peut  compléter  ses  trois  bataillons,  n'en  garder  que  deux 
et  envoyer  au  dépôt  le  cadre  du  3e,  en  ôtant  les  sous-ofûciers  et 
soldats  pour  compléter  les  deux  premiers.  Pour  le  bataillon  suisse, 
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il  faut  faire  partir  de  son  dépôt  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible  pour 
le  compléter. 

Ainsi  je  vois  que  la  lre  division  sera  forte  de  plus  de  0,000  hommes. 
Le  général  Laborde  la  commandera.  Le  général  Foy  et  un  autre 
général  que  vous  me  proposerez  ,  eu  choisissant  des  hommes  de 
guerre,  seront  employés  dans  cette  division. 

La  2e  division  n'est  composée  que  de  ies  bataillons.  Il  faut  envoyer 
aux  2e,  4e,  12e,  15p,  32e  et  58e  des  détachements  des  dépôts  de 
Paris  pour  compléter  chaque  bataillon  à  840  hommes.  Passez  vous- 
même  la  revue  de  ces  dépôts ,  et  ayez  soin  que  ces  hommes  partent 
habillés,  armés  et  avec  de  bonnes  capotes.  Ainsi  cette  2e  division  sera 
portée  au  moins  à  5,000  hommes. 

La  3e  division  ,  en  y  incorporant  la  brigade  Dufresse  et  le  1er  batail- 
lon de  l'armée  de  Portugal  et  ce  que  les  dépôts  de  ces  régiments 
peuvent  encore  fournir,  sera  facilement  portée  à  6,000  hommes. 

Ce  corps  d'armée  sera  donc  promptement  porté  à  20,000  hommes 
d'infanterie. 

Quant  à  la  cavalerie,  toutes  les  mesures  ont  été  prises  pour  la 
monter.  Faites-y  envoyer  des  officiers  des  dépôts.  Je  vois  qu'il  y  a 
1 1S  hommes  du  bataillon  du  train  et  107  du  bataillon  des  équipages. 
Le  reste  aura  sûrement  débarqué. 

Donnez  des  ordres  pour  que  la  lre  division  soit  rendue  à  Bordeaux 
le  20  novembre,  qu'elle  ait  ses  douze  pièces  d'artillerie,  que  les  sol- 
dats aient  leurs  capotes  et  leurs  souliers,  et  se  trouvent  en  état. 

Faites-moi  connaître  si  la  2e  et  la  3e  division  pourront  être  rendues 
à  Bordeaux  le  1er  décembre. 

Le  général  Loison  commandera  la  2e  division  ;  le  général  Heudelet 
la  3e.  Le  général  Travot  commandera  la  13e  division  militaire.  Le 
général  Fuzier  sera  employé  dans  une  division  militaire.  Vous  me 
présenterez  deux  généraux  de  brigade  pour  chacune  des  deux  der- 
nières divisions. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Dcpol  de  la  guerre. 


14458.  —  AL    GÉNÉRAL   LAI  HISTON  , 

AIDE    DE    CAMP    DE    LEMPERKUR. 

Armiûon,  10  novembre  1808. 

Le  général  Lauriston  prendra  le  commandement  de  l'artillerie  de 
la  Garde.  Il  y  a  ici  14  pièces  de  canon,  mon  intention  est  qu'il  y  en 
ait  36  ;  il  en  manque  donc  22.  Il  prendra  donc  ces  22  pièces  dans 
xvin.  V 
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l'artillerie  du  1er  corps,  dont  l'infanterie  est  dans  les  montagnes. 
L'artillerie  du  I"  corps  est  composée  de  trois  divisions  dont  un  parc; 
le  parc  est  pies  de  V  itoria  ;  les  deux  autres  sont  dans  les  environs  de 
Miranda. 

Vous  prendrez  11  pièces,  de  préférence  l'artillerie  à  cheval,  et, 
s'il  \  en  a,  quatre  pièces  de  1:2,  afin  qu'en  les  réunissant  à  celles 
de '  il  y  ait  une  batterie  de  six  pièces  de  12. 

Les  'Mi  pièces  de  la  Garde  seront  distribuées  de  la  manière  suivante  : 
0  pièces  avec  les  dragons  et  6  pièces  avec  les  grenadiers,  12  pièces 
avec  les  fusiliers,  12  pièces  avec  les  chasseurs  à  cheval.  Des  12  pièces 
avec  les  fusiliers,  0  pièces  seront  à  chaque  régiment. 

Il  fera  en  sorte  qu'à  la  suite  de  l'artillerie  de  la  Garde  il  y  ait 
400,000  cartouches  d'infanterie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14459.  —   NOTE  POUR  LE  SERVICE  DU  GENIE. 

Cubo,  10  novembre  1808. 

L'Espagne  est  grande;  l'Empereur  ne  veut  point  disséminer  ses 
troupes.  Il  veut  donc  avoir  tons  ses  magasins  dans  des  points  fortiliés. 
Saint-Sébastien  est  si  près  de  Bayonne  qu'à  peine  est-il  de  quelque 
avantage.  Pampelune  est  extrêmement  utile.  Il  n'y  a  rien  à  faire  pour 
celte  place;  tout  y  est  fait.  Miranda  est  extrêmement  important;  il 
l'est  tellement  que  l'Empereur  veut  le  fortifier  et  y  avoir  une  place  ; 
de  sorte  que,  depuis  Bayonne  el  Pampelune,  il  soit  le  premier  entre- 
pôt où  il  puisse  avoir  ses  magasins  d'artillerie,  de  vivres,  d'habille- 
ment ou  autres  objets  précieux.  La  hauteur  de  Miranda  est  faite 
exprès  pour  cela.  Il  faut  d'abord  tracer  une  enceinte  de  5  à  600  toises 
sur  la  hauteur  même,  en  bonnes  fortifications  de  campagne  avec  fortes 
et  belles  palissades.  Get  ouvrage  ne  demande  que  des  bras  et  de  l'ar- 
gent, el  doit  être  fait  en  quinze  jours.  Mais  600  hommes  ne  pour- 
ront pas  être  en  sûreté  dans  un  si  faible  ouvrage  ;  il  faut,  sur  la  bail- 
leur, établir  un  deuxième  rang  de  feux  ou  un  réduit.  En  Pologne, 
un  réduit  eût  été  fait  en  bois  ,  et  l'opinion  générale  de  l'armée  a  été 
qu'un  tel  réduit  exigeait  les  procédés  d'un  siège.  Ici,  il  est  plus  court 
d'employer  la  maçonnerie  :  une  contrescarpe  en  pierres  sèches,  ou 
même  en  maçonnerie;  un  réduit  qui  n'aurait  pas  120  toises  de  déve- 
loppement, en  forme  de  redoute,  ne  peut  êlre  un  grand  ouvrage. 

Sous  la  protection  de  ce  réduit ,  on  établira  trois  baraques  en  bois , 

1  Ici ,  un  nom  illisible. 


GORRESPOKÎ&ANCE   DE   VAPOLÉON    I".  —  1808.  51 

une  pour  L'artillerie,  une  pour  le  service  des  vivres  el  d'habillement  , 
et  l'autre  pour  la  garnison.  Il  faut  que  Bertrand  aille  sur  les  lieux 
avec  uu  ingénieur  et  trace  un  ouvrage  connue  je  l'entends.  Les  pierres 
sont  rendues  sur  les  lieux. 

A  Paneorbo,  je  désire  (pion  achève  des  barrières  el  plusieurs  ou- 
vrages qui  sont  indispensables,  et  surtout  qu'on  ferme  la  gorge,  qu'on 
achève  la  communication  du  fort  avec  la  batterie  basse.  Tout  se  réduit 
à  achever  cette  batterie ,  où  on  peut  placer  quatre  pièces  de  canon , 
et  à  fermer  la  gorge. 

L'intention  de  l'Empereur  est  qu'on  travaille  à  Miranda  avec  activité 
et  dans  peu  de  jours.  Ce  fort  doit  servir  en  même  temps  de  tète  de 
pont-  mais  ce  ne  doit  pas  être  le  but  principal.  Une  tête  de  pont  est 
nulle  quand  on  a  passé  la  rivière.  Il  faut  qu'il  batte  la  route  de  Vitoria, 
et  se  défende  contre  l'ennemi  qui  viendrait  de  Vitoria  et  contre  celui 
qui  viendrait  de  BurgoB.  11  faut  que  tous  les  paysans  d'Espagne  réunis 
ne  puissent  pas  le  prendre  en  plusieurs  mois  ;  il  faut  même  qu'une 
division  de  troupes  de  ligne  ne  puisse  pas  le  prendre  avec  du  canon 
de  campagne. 

Il  serait  à  désirer  que,  de  la  citadelle  établie  sur  la  hauteur,  on 
pût  s'appuyer  de  droite  et  de  gauche  à  l'Ebre,  de  manière  à  fermer 
entièrement  Miranda  et  en  former  une  place.  Peut-être  pourrait-on 
avoir  de  l'eau  dans  la  partie  basse.  Il  faut  aussi  savoir  si,  dans  l'été, 
il  y  a  suffisamment  de  l'eau  dans  l'Ebre,  si  c'est  une  barrière,  et  si  on 
peut  facilement  se  fermer  le  long  du  lleuvc. 

Après  Miranda,  il  faudra  voir  quel  parti  on  pourra  tirer  du  château 
de  Burgos  ,  et  ainsi  de  suite.  Toutes  les  trente  lieues  ,  c'est-à-dire 
toutes  les  trois  marches,  il  faut  qu'il  y  ait  un  pareil  fort,  où  i  à 
500  hommes  puissent  être  à  l'abri  de  l'insulte  et  où  on  puisse  ren- 
fermer les  effets  les  plus  précieux  de  l'administration,  vivres,  habil- 
lement el  surtout  des  milliers  de  cartouches  el  de  coups  de  canon  ; 
tout  cela  dans  des  baraques,  quand  on  ne  peut  pas  trouver  des  églises 
et  des  bâtiments  déjà  laits. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I  HiiO.  —  A. JOSEPH  NAPOLEON,  BOl  D'ESPAGNE,  a  briviesca 

Cubo,   10  novembre  1808  ,  huil  heures  du  soir. 

Mon  Frère,  je  partirai  à  une  heure  du  matin  pour  être  rendu  avant 
le  jour  à  Burgos,  où  je  ferai  mes  dispositions  pour  la  journée,  car 
vaincre  n'est  rien  ,  il  faut  profiter  du  succès. 

4. 
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Je  crois  que  vous  devez  vous  rendre  à  Briviesca  demain. 

Autant  je  pense  devoir  faire  peu  de  cérémonies  pour  moi,  autan! 
je  crois  qu'il  faut  en  faire  pour  vous.  Pour  moi,  cela  ne  marche  pas 
avec  le  métier  de  la  guerre  ;  d'ailleurs  je  n'en  veux  pas.  Il  me  semble 
que  des  députàtions  de  Burgos  doivent  venir  au-devant  de  vous  el 
vous  recevoir  au  mieux. 

A  mon  arrivée,  je  donnerai  tous  les  ordres  pour  le  désarmement 
et  pour  brûler  l'étendard  qui  a  servi  à  la  publication  de  Ferdinand. 
Donnez  l'impulsion  pour  faire  sentir  que  cela  n'est  pas  pour  rire. 

On  me  mande  que  l'armée  de  l'Estremadure  est  détruite. 

Si  vous  savez  quelque  ebose  du  côté  d'Orduna  ou  des  maréchaux 
Lefebvre  ou  Victor,  écrivez-le-moi.  J'ai  besoin  de  quelques  nouvelles 
de  ce  côté-là  pour  agir. 

Le  général  Dejean,  qui  commande  1,000  chevaux,  est  à  Miranda 
pour  protéger  le  passage  des  Espagnols  qui  vous  accompagnent ,  celui 
du  trésor,  etc.,  et  des  parcs  que  je  dirige  sur  Rurgos. 

Napoléon'. 

D'après  l'expédition  originale  comm,  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14401.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE   NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAI-,    A    RI  RGOS. 

Rurgos ,  11  novembre  1808. 

La  réserve  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  maréchal  Ressières  sera 
composée  de  cinq  divisions  de  dragons  formant  22  régiments,  et  de 
l'inspection  sur  toute  la  cavalerie  de  l'armée. 

Vous  ordonnerez  en  conséquence  aux  commandants  de  ces  cinq 
divisions  et  aux  commandants  des  corps  de  cavalerie  de  lui  envoyer 
des  états  de  situation  ,  et  aux  commandants  des  dépôts  de  cavalerie 
de  Pau,  Vitoria  ,  Pampelune,  de  correspondre  avec  ce  maréchal  pour 
tous  les  détails  de  la  cavalerie. 

Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  passer  demain  la  revue  de  la  brigade 
Reaumont,  qui  est  à  la  Chartreuse,  et  de  la  division  Latour-Maubourg. 

Je  désire  que  la  division  Latour-Maubourg  et  la  brigade  Reaumont 
soient  cantonnées  le  plus  près  de  Rurgos  et  ne  fassent  aucun  service, 
mais  se  reposent,  en  ayant  besoin  dans  deux  ou  trois  jours  ailleurs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 
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14462.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE    DIRECTEUR    DE    L'ADMINISTRATION    DE    LA    GUERRE  ,     \    PARIS. 

Burgos,  11  novembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Dejean  ,  j'ai  passé  aujourd'hui  la  revue  du 
118e  et  du  119e  régiment  d'infanterie.  Ces  régiments,  qui  ont  leurs 
dépôts  près  de  Bayonne,  n'ont  aucune  comptabilité.  Accordez-leur 
les  fonds  nécessaires  pour  confectionner  des  souliers,  et  des  draps 
pour  faire  des  habits  et  des  capotes,  qu'on  enverra  à  Bayonne.  Or- 
donnez aux  majors  de  former  en  France  la  musique  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  à  ces  régiments ,  et  de  le  leur  envoyer.  Tous  les  sept 
nouveaux  corps  sont  dans  ce  cas. 

Nous  avons  trouvé  à  Burgos  des  magasins  de  vivres  de  toute  es- 
pèce ;  jamais  je  n'ai  vu  l'armée  mieux  nourrie.  M.  Denniée  est  un 
alarmiste  lorsqu'il  donne  des  craintes  sur  la  subsistance.  Mais  les  ca- 
potes et  souliers  vont  mal;  les  caissons  et  les  transports  militaires 
sont  restés  en  arrière.  11  faudrait  le  major  Thé  venin,  ou  que  vous 
envoyassiez  un  autre  major  à  Bordeaux  et,  de  là,  à  Bayonne,  pour 
faire  avancer  tous  ces  équipages.  Je  vous  recommande  surtout  le 
corps  du  duc  d'Abrantès.  Mon  intention  est  qu'il  vienne  à  Bayonne  à 
la  lin  de  novembre,  et  qu'il  entre  en  Espagne  immédiatement.  Il  est 
urgent  que  vous  envoyiez  aux  corps  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour 
qu'ils  se  fournissent  de  souliers  ,  de  capotes,  et  pour  qu'ils  entrent  en 
bon  état. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


144(>3.  —  AL1    COMTE    DE    FOXTAXES , 

PRÉSIDENT  DU   CORPS  LÉGISLATIF  ,   A  PARIS. 

Burgos,  12  novembre  1808. 

Monsieur  le  Président  du  Corps  législatif,  mes  troupes  ayant,  au 
combat  de  Burgos,  pris  12  drapeaux  de  l'armée  d'Estremadure ,  parmi 
lesquels  se  trouvent  ceux  des  gardes  wallonnes  et  espagnoles,  j'ai 
voulu  profiter  de  cette  circonstance  et  donner  une  marque  de  ma 
considération  aux  députés  des  départements  au  Corps  législatif,  en 
leur  envoyant  les  drapeaux  pris  dans  la  même  quinzaine  où  j'ai  pré- 
sidé à  l'ouverture  de  leur  session.  Que  les  députés  des  départements 
et  des  collèges  électoraux  dont  ils  font  partie  y  voient  le  désir  que  j'ai 
de  leur  donner  une  preuve  de  mon  estime. 

Entrait  du  Moniteur  du  '20  novembre  1808. 
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14464. —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEÙCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,  A   BIRGOS. 

Burgos,  12  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  général  Junot ,  commandant  le 
Se  corps  de  l'armée  d'Espagne,  de  faire  partir  sa  lr'  division,  le  20, 
de  Bordeaux  pour  Bayonne,  où  elle  sera  le  27,  et  à  la  2e  et  à  la  3e 
d'être  rendues  à  Bordeaux  le  22.  Donnez  l'ordre  au  quartier  général 
de  ce  corps  d'être  rendu  à  Bordeaux  le  20.  Faites  connaître  au  duc 
(I  Mirantes  que  je  lui  enverrai  probablement  l'ordre  de  porter  son  quar- 
tier général  à  Bayonne  le  25,  et  de  là  en  Espagne,  sinon  pour  entrer  en 
ligne,  au  moins  pour  garder  mes  derrières;  qu'il  accélère  donc  l'or- 
ganisation de  son  corps  d'armée.  Je  crois  vous  avoir  mandé  que  le 
général  Hcudelet  commanderait  la  3e  division  de  ce  corps.  Vous  don- 
nerez Tordre  au  colonel  du  génie  Vincent ,  qui  doit  être  arrivé  à 
Bayonne,  de  se  rendre  au  quartier  général,  ainsi  qu'au  colonel  espa- 
gnol qui  est  envoyé  par  le  duc  d'Abrantès. 

Napoléon1. 

!)  après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14465.  —  NOTE  SLR  LE  FORT  DE  BIRGOS. 

Burgos ,  12  novembre  1808. 

Le  fort  de  Burgos  consiste  positivement  dans  le  réduit.  Le  réduit 
n'est  vraiment  attaquable  que  du  côté  de  la  hauteur.  Je  voudrais 
contre  cette  hauteur  deux  cavaliers,  l'un,  de  la  hauteur  actuelle  du 
rempart,  qu'on  arme  de  huit  pièces  de  canon,  l'autre,  de  tours  qu'on 
remplirait  ou  qu'on  armerait,  ou  qu'on  arrangerait  de  manière  à  pou- 
voir contenir  deux  petites  pièces  de  canon.  Ces  tours,  quoi  qu'on  en 
dise,  ne  s'abattent  pas  si  vite  qu'on  croit;  je  me  souviens  qu'au  siège 
de  Milan  on  ne  put  abattre  celles  du  réduit. 

Que  fera  l'ennemi?  11  placera  six  pièces  de  2i  sur  la  hauteur  pour 
battre  en  brèche,  et  emploiera  six  pièces  de  12  pour  répondre  au  feu 
du  fort.  En  48  ou  72  heures  il  culbutera  les  murailles;  il  fera  deux 
effets  :  il  détruira  les  batteries  et  fera  la  brèche  ,  sans  ouvrir  de  tran- 
chée, sans  sape.  Mais  il  faut,  après  cela,  monter  à  l'assaut  en  des- 
cendant un  vallon  et  en  le  remontant.  Si  on  lui  présente  un  obstacle 
quelconque,  et  qu'on  donne  au  fort  une  autre  fermeture  de  ce  côté,  il 
csl  évident  qu'il  faudra  qu'il  détruise  celte  nouvelle  enceinte  avant 
que  de  monter  à  l'assaut.  Je  propose  donc  de  fermer  le  fort,  du  côté 
dont  il  esl  question,  par  une  contrescarpe,  un  fossé,  un  rempart  et 
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un  glacis  et  un  chemin  couvert.  Tout  cela  n'aura  pas  50  toises*  de 
long.  L'escarpe  ni  la  contrescarpe  ne  seraient  point  aperçues  des  bat- 
teries de  2i  placées  sur  la  hauteur.  Il  faudra  que  l'ennemi  chemine 
et  vienne  se  placer  sur  le  glacis  pour  abattre  cette  escarpe,  ce  qui 
alors  est  un  siège,  et  assez  considérable.  Cela  doit-il  être,  en  ligne 
droite,  une  espèce  de  (lèche  ou  de  demi-lune?  C'est  le  détail  de 
l'ingénieur. 

Le  tout  est  d'avoir  un  point  de  fortification  permanente  que  l'ennemi 
ne  puisse  pas  détruire  de  la  hauteur.  Il  doit  être  facile  de  défiler  cette 
pièce  de  la  hauteur.  Il  ne  m'a  pas  paru  qu'elle  dominât  à  un  point 
que  cela  fut  difficile.  On  pourrait  placer  huit  pièces  de  canon  ;  ce  qui 
serait  très-redoutable.  On  convient  cependant  que  l'ennemi  finira  par 
renverser  le  cavalier,  mais  il  n'aura  rien  fait. 

Partout  où  on  suppose  que  l'ennemi  peut  faire  brèche,  on  fera  un 
second  fossé  ,  de  manière  que  je  ne  considère  l'ouvrage  actuel  que 
comme  un  cavalier.  Il  n'a  pas  200  toises  de  tour;  c'est  donc  un  fossé 
de  200  toises,  un  chemin  couvert  et  une  escarpe  de  200  toises  revê- 
tue en  maçonnerie  dans  les  parties  les  plus  importantes  et  saillantes, 
dans  les  autres  renforcée  par  des  palissades  et  les  moyens  ordinaires. 
On  raserait  ensuite  tout  ce  qui  s'élève  inutilement,  et,  hormis  le  cava- 
lier du  côté  de  la  hauteur,  tout  le  reste  serait  rasé  à  20  pieds  d'es- 
carpe ;  et  même  on  découvrirait  avec  prudence  les  parties  enterrées , 
de  sorte  que,  quand  on  supposerait  que  d'un  coup  de  baguette  on 
culbuterait  tout  le  réduit  maçonné,  il  resterait  tout  autour  une  enceinte, 
en  partie  de  campagne,  qui  ne  serait  dominée  que  d'un  seul  côté. 

Quant  à  la  hauteur  de  l'église  devant  le  fort ,  il  y  a  beaucoup  de 
choses  à  faire;  d'abord  un  nouveau  rang  de  palissades;  ensuite  il  faut 
construire  quelques  rcdans  qui  flanquent  tout  et  découvrent  mieux  le 
pied  du  côté  opposé  à  la  hauteur.  11  ne  peut  y  avoir  aucune  objection 
du  côté  de  la  hauteur. 

Quant  à  l'eau,  s'il  y  en  a  dans  le  fond,  ce  n'est  pas  une  objection. 
On  fera  une  caponnière  bien  couverte,  un  bon  puits,  et  le  diable 
n'attaquera  pas  cette  redoute  lorsqu'on  sera  maître  de  la  hauteur.  S'il 
est  nécessaire  de  faire  quelques  blindages  ou  ouvrages  de  cette  espèce, 
rien  n'empêchera  de  le  faire. 

Si  dans  le  bâtiment  neuf  de  la  citadelle,  ou  pouvait  faire  en  blin- 
dage un  grand  hangar  couvert,  ce  serait  suffisant.  Cela  ne  doit  pas 
coûter  300,000  francs,  en  prenant  les  bois  dans  le  pays.  Si,  au 
contraire,  on  veut  finir  le  bâtiment,  c'est  un  ouvrage  long,  inutile 
pour  nous. 

Il  faudra  voir  si,  en  mettant  l'église  à  l'abri  de  la  homhe,  ce  qui 
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est  •nécessaire ,  on  pourrait  sur  la  plate-forme  avoir  un  cavalier  contre 
la  hauteur,  ce  qui  ferait  deux  cavaliers.  Il  serait  possible  que  de  la 
hauteur  on  ne  put  pas  voir  le  pied  de  ce  deuxième  cavalier,  qui  flan- 
querait l'ouvrage  bas. 

Tout  cela  en  forme  de  fortifications  permanentes,  qui  puissent  sou- 
tenir un  siège,  mais  cependant  en  ouvrages  de  campagne,  en  ce  sens 
que  cela  ne  durerait  que  trois  ou  quatre  ans,  ce  qui  suffit  pour  les 
circonstances  et  ce  qui  permet  de  faire  plus  vite. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14466.  —  ORDRE. 

Iturjfos,  12  novembre  1808. 

Le  colonel  et  les  grenadiers  à  pied  de  ma  Garde  sont  chargés  de 
la  garde  de  ma  grosse  voiture.  Un  officier  et  trois  sentinelles  seront 
tous  les  jours  commandés  pour  la  garder.  Cette  voiture,  contenant 
les  portefeuilles  d'État,  ne  doit  jamais  tomber  entre  les  mains  de 
l'ennemi;  et,  en  cas  d'événement,  le  colonel  doit  y  faire  mettre  le 
feu,  en  brûlant  tout  ce  qui  est  dedans,  sans  permettre  que  quoi  que 
ce  soit  eu  soit  retiré. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14467.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIERES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT    LA    RÉSERVE    DE    CAVALERIE  ,    A    BURGOS. 

Burjjos,  13  novembre  1808,  deux  heures  du  matin. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  général  Milbaud  que  je  crois  qu'il  sera 
arrivé  à  midi  à  Falencia  ;  que  j'attends  avec  impatience  des  nouvelles 
de  ce  qui  se  sera  passé  de  ce  côté-là,  et  surtout  des  renseignements 
sur  ce  qui  se  passe  à  Valladolid  et  dans  le  reste  de  la  plaine  ;  que  je 
désire  qu'il  intercepte  les  courriers  que  le  général  Blake  envoie  en 
Galice  et  en  reçoit;  que  j'espère  qu'il  aura  arrêté  la  poste  qui  va  en 
Calice  ;  qu'il  faudra  envoyer  des  partis  au  point  où  le  chemin  de  Rei- 
nosa  entre  dans  la  plaine,  parce  qu'il  est  probable  que  les  bagages 
et  le  parc  du  général  blake,  sur  la  marche  du  maréchal  Soult,  auront 
évacué  et  se  seront  dirigés  sur  la  Calice.  S'il  a  de  l'activité  et  du 
savoir-faire,  il  doit  prendre  tout  cela.  Recommandez-lui  de  nouveau 
une  bonne  discipline,  et  faites-lui  comprendre  qu'il  serait  fâcheux 
que  la  terreur  précédât  de  huit  jours  la  marche  de  l'armée. 

Faites,  dans  la  nuit,  une  proclamation  aux  habitants  de  Palencia 
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et  Valladolid  ;  annoncez-leur  que  les  habitants  (les  villages  qui  ne 
seront  pas  évacués  seront  bien  traités;  qu'il  n'est  pas  possible  d'em- 
pêcher le  désordre  dans  ceux  qui  ne  sont  pas  habités. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.   par  Mme  la  duchesse  d'istrie. 


14468.  —AU  MARÉCHAL  RESSIËRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT    LA    RÉSERVE    DE    CAVALERIE  ,    A    BURGOS. 

Burgos,  13  novembre  1S08,  deux  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  Lasalle, 
que  votre  ordonnance  a  apportée  au  quartier  général.  Répondez-lui 
sur-le-champ  que  j'ai  lu  avec  plaisir  le  rapport  et  les  renseignements 
qu'il  a  donnés  ;  que  je  suis  fâché  que  les  400  hommes  qui  étaient 
égarés  sur  la  droite  n'aient  pas  été  faits  prisonniers  ;  de  maintenir  la 
meilleure  discipline  et  de  faire  réorganiser  la  poste  de  Lerma;  d'avoir 
des  renseignements  sur  les  24,000  hommes  qui  arrivent  de  Madrid; 
comment  étaient-ils  à  Madrid?  Qu'il  tâche  de  savoir  ce  que  fait  l'ar- 
mée de  Castanos.  Qu'il  envoie  de  petites  patrouilles  sur  les  chemins 
de  traverse  pour  arrêter  les  courriers.  J'espère  aussi  qu'il  m'enverra 
plus  de  prisonniers;  je  n'en  ai  pas  encore  reçu.  Cependant,  en  fouil- 
lant les  villages,  envoyant  beaucoup  de  patrouilles  sur  les  traverses, 
on  aurait  trouvé  beaucoup  d'hommes  égarés.  Il  est  bien  fâcheux  que 
le  courrier  expédié  par  le  général  de  l'Estremadure  au  général  Rlake 
n'ait  pas  été  pris. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™  la  duchesse  d'istrie. 


liiOi).  —  AU  GENERAL  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  1,'ADMINISTRATION  DE   LA  GLERRE ,   A  PARIS. 

Burgos,  13  novembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Dejean,  renvoyez  la  réserve  de  bœufs  et  pro- 
posez-moi des  mesures  pour  réduire  la  dépense  à  Rayonne.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  vivres;  je  suis  dans  l'abondance  de  tout.  Il  ne  manque 
que  les  caissons  et  transports  militaires,  qui  sont  bien  derrière,  des 
capotes  et  des  souliers.  L'intendant  est  un  homme  inepte.  Je  n'ai 
jamais  vu  un  pays  où  l'armée  fût  mieux  et  plus  abondamment  nourrie. 
Mais  des  souliers  et  capotes,  voilà  ce  qui  nous  a  manqué.  Aucune 
des  dispositions  que  j'avais  ordonnées  n'a  été  exécutée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.    Dépôt  de  la  guerre. 
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14470.  --  A*  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉRAL ,   A    BURGOS. 

Burgos,  13  novembre  1808. 

J'avais  ordonné  que  le  118°  fût  réuni  à  Tolosa  ;  cependant  je  vois 
encore  des  détachements  dans  l'état  de  Tolosa,  du  8. 

Avez-vous  nommé  des  commandants  d'armes,  et  organisé  les 
routes  et  les  postes  d'ici  à  Miranda?  Que  font  9  hommes  du  119e 
dans  la  place  de  Vergara?  Avez-vous  donné  des  ordres  pour  que  les 
dépôts  de  cavalerie  soient  réunis  à  Vitoria?  Que  font  21  hommes 
d'infanterie  légère  à  Mondragon?  Que  font  82  hommes  du  118e  à 
Irun  ? 

Écrivez  au  général  Drouet  de  compléter  le  plus  possible  le  43e  et  le 
51 8 à  Saint-Sébastien,  de  manière  que  ces  bataillons  aient  800  hommes. 

Pourquoi  le  bataillon  du  80e  n'est-il  pas  déjà  ici  ? 

Donnez  ordre,  à  Rayonne,  que  les  détachements  du  10e  et  du  22e 
de  chasseurs,  en  état  de  faire  la  guerre,  soient  dirigés  sur  Rurgos. 

Je  ne  trouve  pas  dans  l'état  de  Rayonne  la  situation  des  dépôts  de 
conscrits  ,  dépôt  par  dépôt.  Il  est  nécessaire  que  cela  me  soit  remis 
tous  les  jours. 

Il  doit  être  arrivé  à  Vitoria  un  bataillon  de  marche  pour  le  1er  corps  ; 
faites-le  diriger  sur  Rurgos. 

Donnez  ordre,  à  Rayonne,  que  tout  officier  dirigé  sur  Rurgos,  soit 
d'état-major,  d'artillerie  et  du  génie,  se  rende  au  quartier  général. 

Dirigez  toutes  les  compagnies  de  sapeurs  arrivées  à  Rayonne  sur 
Rurgos,  hormis  six  compagnies  de  sapeurs  et  trois  compagnies  de 
mineurs  que  vous  dirigerez  sur  Pampelune ,  pour  le  siège  de  Saragosse. 

Je  trouve  que  vous  avez  ,  en  général ,  peu  de  renseignements  ; 
mettez  à  l'ordre  qu'ils  soient  plus  exacts. 

Présentez-moi  les  décrets  pour  la  formation  du  46e  et  du  régiment 
supplémentaire. 

Napoléon. 

D  après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14471.  —  AU  MARÉCHAL  SOULT ,  DUC   DE  DALMATIU, 

commandant  le  2e  coups  de  l'armée  d'espagne,  a  huermeces. 

Burgos,  13  novembre  1808,  huit  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  le  major  général  me  met  sous  les  yeux  votre  lettre 
d'aujourd'hui,  à  minuit.  La  canonnade  de  Villarcayo  est  évidemment 
une  attaque  du  maréchal  Lefebvre  contre  le  corps  ennemi  qui  s'est 
porté  là,  dans  le  dessein  de  protéger  Rurgos. 
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Tâchez  de  communiquer,  à  L'Escudo,  avec  le  rriaréchal  Victor. 
Portez-vous  hardiment  sur  Heinosa,  avec  la  seule  précaution  dé  tenir 
voire  corps  réuni. 

Le  général  Milhaud  est  arrivé  à  Palencia  hier,  à  midi.  Je  lui  ai 
ordonné  d'envoyer  un  fort  détachement  sur  Reinosa,  en  passant  par 
Torquemada ,  Melgar  de  Yuso,  Herrera  ,  Aguilar  de  Campo.  Nous 
serons  bien  malheureux  si  nous  n'avons  pas  un  morceau  de  tout  cela. 

P.  S.  Quand  je  dis  Heinosa,  j'entends  s'emparer  de  la  ville,  pous- 
ser des  reconnaissances  sur  Sanfander,  sur  le  chemin  de  Léon,  à  la 
rencontre  des  patrouilles  du  général  Milhaud,  et  marcher  à  la  ren- 
contre de  l'ennemi,  s'il  se  relirait  par  Villarcayo. 


D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 

14472.  —  A  M.  GAUDIN,  ministre  dks  finances,  a  paius. 

Burgos,  14  novembre  1808. 

J'ai  signé  le  décret  sur  la  division  du  territoire  du  grand-duché  de 
Berg,  Je  vous  renvoie  le  tableau  des  communes  ,  ne  sachant  pas  s'il 
marche  avec  le  décret.  J'ai  gardé  la  division  en  trois  départements. 

Je  vous  renvoie  le  décret  relatif  à  l'administration.  Vous  le  discu- 
terez dans  un  conseil  composé  des  sieurs  Regnaud  ,  Pelet  et  Treil- 
hard.  Vous  y  ferez  les  changements  convenables,  et  vous  le  présen- 
terez à  ma  signature. 

Quant  aux  affaires  militaires ,  il  y  a  une  erreur  dans  les  régiments 
de  chasseurs.  Les  hommes  qui  sont  en  Espagne  ne  doivent  plus  être 
considérés  comme  faisant  partie  de  la  Garde,  ce  qui  serait  un  abus. 
Je  les  payerai  sur  mon  trésor  de  France  à  dater  du  1er  décembre.  Il 
faut  qu'on  les  remplace  aux  régiments  ,  et  qu'ils  n'y  comptent  pas 
plus  que  ceux  qui  sont  à  Naples. 

Il  faut  faire  marcher  les  deux  premiers  régiments  d'infanterie, 
ce  qui  fera  3,200  hommes.  Un  troisième  régiment  restera  à  Dûs- 
seldorfpour  se  former.  Je  vois  que  le  régiment  de  chasseurs  a  déjà 
800  hommes  et  seulement  300  chevaux  ;  qu'on  se  dépèche  (le  l'orga- 
niser. Ces  deux  régiments  se  rendront  à  Paris,  avec  des  capotes, 
deux  paires  de  souliers  dans  le  sac,  une  aux  pieds,  des  chirurgiens- 
majors,  des  ambulances;  enlin  qu'ils  soient  en  règle.  Écrivez  pour 
qu'on  fasse  partir  avec  ces  régiments  une  escouade  d'artillerie  de 
30  hommes.  S'il  n'y  a  pas  de  canons  dans  le  duché,  on  enverra  seu- 
lement des  chevaux,  les  canons  seront  fournis  à  Paris.  Il  faut  faire 
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former  à  Maastricht  un  escadron  de  250  hommes.  De  sorte  que 
j'aurai  à  Paris,  au  1er  décembre,  deux  régiments  d'infanterie  de 
3,200  hommes  ,  à  800  hommes  par  bataillon  ,  un  escadron  de 
250  chevaux  et  une  escouade  d'artillerie  de  30  hommes;  total, 
3,500  hommes. 

Envoyez  cà  la  vice-reine  le  décret  qui  concerne  la  landgrave  de 
Hesse-Darmstadt.  Mettez  dans  votre  lettre  que  c'est  un  décret  de 
faveur,  car  cela  n'était  pas  dû. 

Témoignez  mon  extrême  mécontentement  au  sieur  Beugnôt  de  ce 
qu'il  a  signé  une  convention  avec  le  sieur  Agar  sans  mon  ordre  et 
sans  avoir  un  plein  pouvoir.  Je  n'entends  pas  payer  les  meubles  que 
le  roi  des  Deux-Siciles  a  laissés  à  Diisseldorf,  et  donner  600,000  francs 
pour  cela.  J'espère  que  je  lui  ai  donné  un  assez  bel  équivalent.  L'ar- 
riéré m'appartient,  et,  sous  la  responsabilité  du  sieur  Reugnot,  pas 
un  sou  de  l'arriéré  ne  doit  aller  à  Naples.  Il  ne  faut  pas  qu'il  fasse 
de  tapage  contre  le  grand-duc;  mon  intention,  comme  je  le  lui  ai 
exprimé  plusieurs  fois,  n'est  pas  de  réagir,  mais  qu'il  soigne  mieux 
mes  intérêts. 

Je  ne  trouve  pas  le  décret  pour  la  levée  de  la  conscription  de  1809. 
Il  faut  me  l'envoyer  tout  rédigé;  je  n'ai  pas  le  temps  de  le  faire. 

J'ai  mis  des  décisions  en  marge  de  différentes  demandes  du  minis- 
tre de  la  guerre.  Entendez-vous  là-dessus  avec  le  général  Clarke. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


11473.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEÀN, 

MINISTRE   DIRECTEUR    DE    ^ADMINISTRATION    DE    LA    GUERRE,  A    PARIS. 

Burgos  ,  14  novembre  1808. 

Je  reçois  votre  rapport  du  2  novembre  avec  l'état  qui  y  était  joint. 
Il  eu  résulte  que  j'aurais  à  Rayonne  83,000  paires  de  souliers, 
140,000  chemises,  23,000  havre-sacs,  39,000  shakos,  et  des  ca- 
potes en  quantité.  Tout  cela  sont  des  contes  pour  les  enfants.  Je  n'ai 
rien,  je  suis  nu;  mon  armée  est  dans  le  besoin,  et  vos  bureaux  se 
moquent  de  moi.  Les  fournisseurs  sont  des  voleurs  qui  seront  payés  , 
et  je  n'aurai  rien.  Tout  votre  service  habillement  va  mal.  Ceux  qui 
sont  à  la  tête  sont  des  sots  ou  des  fripons.  Jamais  on  n'a  été  plus  in- 
dignement servi  et  trahi. 

D'après  la  minute.  Archives  d?  l'Empire. 
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14474.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DK  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,    A    RI RGOS. 

Burgos  ,  1  i  ii'M  embre  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  maréchal  Bessières  de  partir  demain 
à  quatre  heures  du  matin  pour  avoir  de  honne  heure  son  quartier 
général  à  Lerma  et  prendre  le  commandement  de  la  cavalerie  de 
l'armée.  Vous  chargerez  le  maréchal  Bessières  de  donner  les  ordres 
suivants.  Il  ordonnera  à  la  brigade  de  dragons  de  Latour-Maubourg , 
qui  est  sur  le  chemin  de  Lerma ,  de  continuer  sa  marche  sur  cette 
ville;  il  donnera  le  même  ordre  au  général  Latour-Maubourg,  à  son 
artillerie  et  à  la  brigade  qui  est  avec  ce  général  ;  il  donnera  le  même 
ordre  à  la  3e  brigade,  qui  est  à  Miranda.  Le  maréchal  Bessières  don- 
nera également  l'ordre  au  général  Beaumont  de  se  rendre  sur  Lerma. 
Donnez-lui  deux  commandants  d'armes  et  deux  commissaires  des 
guerres,  les  uns  pour  Lerma,  les  autres  pour Aranda,  pour  organiser 
le  service  dans  ces  deux  points.  Le  maréchal  Bessières  mènera  avec 
lui  un  escadron  de  ma  Garde,  qui  ne  sera  employé  à  aucun  service  et 
qui  marchera  toujours  avec  un  service  de  ma  maison. 

Le  maréchal  Bessières  laissera  à  Lerma  mes  chevau-Iégers  polonais, 
désirant  les  réunir  à  ma  Garde  en  passant. 

Le  ministre  de  l'intérieur  d'Espagne  a  fait  une  proclamation  ;  vous 
chargerez  le  maréchal  Bessières  d'en  emporter  quelques  milliers  pour 
les  répandre  partout. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


[4475.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL ,  A  BURGOS. 

Burgos  ,   lli  no\ embre  180S. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Frère  de  diminuer  les  postes 
qui  sont  sur  les  derrières.  Par  exemple,  le  poste  de  Salinas  n'a  plus 
besoin  de  200  hommes,  une  compagnie  de  HO  hommes  suffît;  même 
chose  pour  les  places  de  Mondragon  et  de  Villareal.  Donnez  ordre 
que  les  chasseurs  de  Nassau  qui  sont  à  Vitoria  se  rendent  à  Burgos. 
Mon  intention  est  que  huit  compagnies  de  sapeurs  soient  destinées 
pour  le  siège  de  Saragosse ,  et  que  les  sept  autres  soient  destinées 
pour  l'armée,  savoir,  une  compagnie  pour  chaque  corps  et  deux  pour 
le  quartier  général.  Les  compagnies  de  mineurs  doivent  cire  destinées 
trois  pour  le  siège  de  Saragosse  cl  (rois  pour  le  quartier  général  ; 
donnez  des  ordres  en  conséquence. 
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Je  vois  que,  le  5  novembre,  le  bataillon  de  chasseurs  de  la  mon- 
tagne dos  Hautes-Pyrénées,  employé  à  la  défense  des  frontières,  et 
celui  de  l'Ariége,  étaient  sur  les  frontières  de  ces  départements.  Les 
neiges  qui  sont  tombées  dans  ces  montagnes  rendent  ces  bataillons 
inutiles  ;  dirigez-les  sur  Pau  ,  où  ils  seront  sous  les  ordres  de  l'adju- 
dant commandant  Lomet.  Quant  aux  bataillons  de  la  Haute-Garonne 
et  des  Pyrénées  orientales,  ils  seront  réunis  au  7e  corps  et  seront  sous 
les  ordres  du  général  Sainl-Cyr.  Par  ce  moyen  ,  l'adjudant  comman- 
dant Lomet  aura  les  bataillons  de  trois  départements  ;  ce  qui  doit 
faire,  je  crois,  six  bataillons  et  près  de  4,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


IU7G.  —  AU  MARECHAL  SOLLT,  DIC  DE  DALMATIE, 

COMMANDANT    LE   2e   CORPS    DK  LARMEE   d' ESPAGNE. 

BnrgOS,  lti  novembre  1808,  trois  heures  du  maliu 

Le  major  général  vous  a  expédié  des  ordres  pour  entrer  à  Santan- 
der,  où  je  compte  que  vous  serez  arrivé  aujourd'hui.  C'est  un  grand 
point  pour  L'Europe  et  pour  nos  opérations.  Je  vous  ai  fait  soutenir 
par  le  maréchal  Lefebvre ,  qui  est  lui-même  soutenu  par  le  général 
Vlilbaud,  qui  est  à  Palencia  et  Valladolid. 

Il  n'y  a  aucune  nouvelle  de  l'ennemi  de  la  plaine.  Le  maréchal 
\Tey  attaque  aujourd'hui  Aranda  ,  et  le  maréchal  Bessières  ,  qui  s'y 
porte,  inondera  sur-le-champ  ia  plaine  de  cavalerie  jusqu'aux  monta- 
gnes de  Madrid. 

11  me  tarde  d'apprendre  que  vous  êtes  entré  à  Santander.  Tâchez 
de  confisquer  ce  qui  appartient  aux  Anglais.  Faites  mettre  le  sé- 
questre sur  toutes  les  laines  et  sur  les  marchandises  anglaises  et 
coloniales. 

On  prend  de  tous  cotés  des  hommes  de  l'armée  de  Calice  ;  il  pa- 
raît qu'ils  sont  débandés  dans  tous  les  sens. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14477.—  A  M.   DE  SAVOIE-CARICNAN , 

OFFICIER    DORDOWANCE    DE    l'emPERËLR  ,    A    Bl'RGOS. 

Borgos,  lti  novembre  1808,  trois  heures  du  matin. 

L'officier  d'ordonnance  Caiïgnau  se  rendra  à  Palencia.  Il  prévien- 
dra le  général  Milhaud,  qui  commande  les  dragons,  que,  le  13  ,  un 
parc  d'artillerie  et  dis  bagages  très-peu  escortés  sont  partis  de  Reinosa 
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pour  descendre  dans  la  plaine;  (pie  L'armée  de  BLake,  forte  de 
15,000  hommes  ,  a  été  défaite  aux  combats  d'Espinosa  et  de  Beinosa; 
que  15,000  hommes  ont  été  tués  ou  pris  et  le  reste  éparpillé;  que 
les  routes  sont  couvertes  de  détachements  de  2,  3  et  400  hommes 
qui  gagnent  la  plaine;  qu'il  est  donc  essentiel  qu'il  dirige  de  fortes 
patrouilles  pour  ramasser  tout  ce  qu'elles  trouveront. 

Il  fera  connaître  au  général  Milhaud  que  Bessières  est  à  Lerma  et  à 
Aranda  avec  le  maréchal  Ney  ;  que  le  quartier  général  est  ici,  et  qu'il 
faut  qu'il  écrive  fréquemment  au  major  général.  De  là,  il  poussera 
jusqu'aux  avant-postes,  s'ils  sont  encore  à  Valladolid,  pour  savoir 
des  nouvelles  de  la  position  de  l'ennemi  et  si  les  habitants  rentrent. 

11  prendra  note  des  convois  de  pain  envoyés  de  Palencia  sur  Burgos. 

D'après  la  minute.  Archives  de  1  Empire. 


H478.  —  AU  GENERAL  DUROSNEL, 

ÉCl'YER   DE  L'EMPEREUR  ,    A  BURGOS. 

Burgos,  16  novembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Durosnel,  vous  partirez  avec  l'escadron  du 
grand-duc  de  Berg,  les  mameluks  et  un  détachement  des  dragons  de 
ma  Garde,  de  manière  à  avoir  150  chevaux  en  tout,  et  vous  vous 
dirigerez  sur  la  route  de  Logrono  pour  l'éclairer  jusqu'à  Belorado. 
Vous  saurez  là  ce  qu'on  dit  de  nouveau  à  la  Calzada,  où  vous  enver- 
rez quelques  coureurs,  et  tout  ce  qu'on  dira  qui  pourrait  s'être  passé 
de  nouveau  du  côté  de  Logrono,  du  maréchal  Moncey  et  du  général 
Castaiîos.  Menez  avec  vous  un  homme  qui  parle  espagnol.  Placez  des 
postes  intermédiaires  pour  la  correspondance. 

Écrivez  au  général  Lagrange  comme  si  votre  lettre  devait  être 
interceptée.  Vous  lui  parlerez  des  succès  que  nous  avons  eus,  de  la 
destruction  de  l'armée  de  Blake,  des  60  pièces  de  canon  et  des  ma- 
gasins qu'on  lui  a  pris  à  Espinosa  et  Beinosa,  de  l'entrée  de  nos 
troupes  à  Valladolid  et  à  Aranda,  delà  destruction  de  l'armée  de 
l'Estremadure  à  Burgos,  où  nous  lui  avons  pris  25  pièces  de  canon. 
Vous  enverrez  un  homme  du  pays  en  lui  promettant  récompense  s'il 
rapporte  une  réponse.  Si  les  lettres  sont  prises,  cela  n'aura  pas  d'in- 
convénient. Quand  la  réponse  du  général  Lagrange  dirai!  seulement 
qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau  ,  ou  (Um  choses  qui  peuvent  être  sues,  cela 
serait  avanlageux  ;  ce  serait  une  manière  prompte  de  correspondre. 
Vous  mènerez  avec  vous  un  ingénieur  géographe  qui  tracera  parlai- 
tement  la  route  de  Burgos  à  Belorado. 


04  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  —  1808. 

Si  vous  n'y  voyez  pas  d'inconvénient ,  vous  enverrez  des  partis 
jusqu'à  la  Calzada  et  Santo-Domingo,  mais  sans  compromettre  les 
troupes  que  je  vous  confie.  Vous  laisserez  des  postes  sur  vos  derrières 
pour  correspondre  promptement.  Enfin  vous  aurez  soin  de  vous  in- 
former si  l'on  peut  tirer  de  là  des  vivres  pour  Burgos,  soit  pain,  soit 
farine  ;  commandez-en. 

Napoléon. 

D"après  la  copie.   Dépôl  de  la  guerre. 


14479. —  Al  CAPITAINE  GILLOT, 

OFFICIER    D'ORDONNANCE    DE    L'EMPEREUR,    A    BIRGOS. 

Iiurgos,  16  novembre  1808. 

M.  Gillot  partira  pour  se  rendre  à  Santander  par  Heinosa;  il  por- 
tera la  lettre  ci-jointe  au  maréchal  Soult.  Le  but  de  sa  mission  est 
de  reconnaître  Santander  et  Reinosa  et  toute  la  ligne  des  montagnes 
de  Heinosa  à  Santander  qui  sépare  des  Asturies. 

2  ou  3,000  hommes  qu'on  laisserait  pour  garder  ce  pays  peuvent- 
ils  trouver  protection  dans  un  fort  quelconque  à  Santander,  existant 
ou  qu'il  serait  facile  de  faire? 

Heinosa  étant  la  clef  de  toute  cette  position,  y  a-t-il  heaucoup  de 
bois  aux  environs,  au  moyen  desquels  on  puisse  faire  un  fort  en  bois 
comme  celui  de  Praga  ,  où  i  ou  500  hommes  puissent  garder  un 
plus  grand  ouvrage  de  campagne  contenant  1,000  hommes? 

On  suppose  que  de  Heinosa  il  y  a  comme  une  muraille  de  monta- 
gnes qui  sépare  des  Asturies  ;  combien  d'épaisseur  a  cette  chaîne?  V 
a-t-il  des  chemins  pour  venir  à  Heinosa  ou  à  Santander?  quelle 
espèce  de  chemins?  où  aboulissent-ils?  Où  faudrait-il  se  placer  pour 
surveiller  tous  les  mouvements  quand  on  serait  sur  la  défensive, 
et  être  certain  de  tous  les  mouvements  de  ce  côté? 

Quels  sont  les  chemins  qui  aboutissent  à  Bilbao,  soit  de  Santander, 
soit  de  Heinosa?  Quelle  espèce  de  chemins,  quelle  nature  de  pays  et 
de  montagnes? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'tëmpire. 


Iii80.  — Al!  GENERAL  CLAHKE,  ministre  de  la  guerre,  a  i-aris. 

Burgos,  17  novembre  1808. 

Ecrivez  au  roi  àc^  Deux-Siciles  qu'il  continue  tous  les  préparatifs 
de  L'expédition  de  Sicile;  que  les  moyens  ne  lui  manqueront  pas; 
que  le  véritable  moment  est  la  fin  de  décembre  ou  le  commencement 
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de  janvier  ;  qu'il  vous  fasse  connaître  son  plan,  combien  de  bâtiments 
il  a  réunis  ,  dans  quel  port  il  les  réunira;  que  cela  ne  doit  pas  l'em- 
pocher de  diriger  sur  Rome,  où  je  les  crois  arrivés,  le  52e  et  le 
102e;  s'il  en  était  autrement,  envoyez-lui  un  ordre  de  route  pour 
qu'ils  s'y  rendent  directement. 

Vous  ferez  connaître  au  roi  des  Deux-Siciles  que  j'ai  incorporé 
dans  ma  Garde  l'escadron  de  chevau-légers  de  Berg,  qui  est  en  Espa- 
gne; qu'ainsi  il  ne  doit  plus  y  compter. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14481.  —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l' ADMINISTRATION  DE   LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Burgos,   17  novembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Dejean  ,  je  ne  compte  sur  aucun  des  envois 
que  vous  m'annoncez.  Je  vous  avais  prévenu  que  rien  n'arriverait  si 
vous  ne  faisiez  pas  accompagner  ces  envois  par  un  maréchal  des 
logis  ayant  une  feuille  de  roule  où  les  journées  de  route  fussent  bien 
déterminées.  Vous  n'en  avez  tenu  aucun  compte,  et  mon  armée 
manque  de  tout.  Je  suis  obligé  d'avoir  recours  à  des  moyens  extraor- 
dinaires, ce  qui  produit  toujours  un  mauvais  effet.  Votre  bureau 
d'habillement  est  composé  d'imbéciles.  Vos  fournisseurs  de  Paris 
sont  des  fripons  comme  ceux  de  Bordeaux;  il  y  en  a  qui  ont  vendu 
des  effets  qui  étaient  partis  pour  vous.  Cela  est  votre  faute  de  n'avoir 
pas  organisé  vos  transports.  Je  dépense  beaucoup  d'argent  pour  être 
très-mal  servi.  Le  fait  est  qu'il  y  a  beaucoup  de  dilapidation. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


11482.  —  AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A   PARIS. 

Burgos,  17  novembre  1898. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  j'ordonne  à  la  division  Molilor  et 
à  la  division  Boudet  de  se  rendre  à  Lyon.  Peut-être  les  dirigerai-je 
sur  Toulon.  Mon  intention  est  que  mon  escadre  et  ses  transports  soient 
approvisionnés  et  prêts  à  tenter  l'expédition  de  Sicile.  Le  roi  des 
Deux-Siciles  réunit  20,000  hommes  à  Scilla  ,  et  prétend  avoir  les 
chaloupes  canonnières,  felouques  et  petits  bâtiments  propres  au  pas- 
sage de  ces  troupes.  Etablissez  une  correspondance  avec  ce  prince, 
et  faites-moi  connaître  ce  que  je  dois  penser  du  succès  de  celle  expé.- 
xviu.  5 
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dilion.  Dans  lous  les  cas,  tenez  mon  escadre  de  Toulon  en  situation 
de  mettre  à  la  voile. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mme  la  duchesse  Dccrès. 


14483.  _  A  ALEXANDRE,   PH1XCE  DE  XEICHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,   A  ISLRGOS. 

lîurgos,  17  novembre  1808. 

Mon  Cousin  ,  faites  connaître  au  commandant  de  Miranda  qu'il  est 
responsable  de  la  tranquillité  de  la  ville,  qu'il  doit  faire  fusiller  sur 
place  le  premier  soldat  qui  pille,  et  qu'il  ait  à  prendre  des  mesures 
pour  le  prompt  rétablissement  de  l'ordre.  Donnez  ordre  à  l'intendant 
général  d'établir  un  magasin  de  farine  de  100,000  rations,  ce  qui 
peut  se  faire  par  des  réquisitions  provenant  de  tout  l'arrondissement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôl  de  la  guerre. 


14484.  —  ALI  MARÉCHAL  BESS1ÈUES ,  Dl  C  DTSTRIE, 

COMMANDANT  LA  RESERVE  DE  CAVALERIE  DE  LARMEE  D'ESPAGNE,  A  ARANDA. 

Btirgos,  17  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  il  est  une  heure,  et  je  n'ai  encore  que  les  nouvelles 
d'hier  à  midi ,  de  votre  entrée  à  Aranda.  Je  suppose  cependant  qu'hier 
au  soir  vous  m'avez  écrit,  et  je  suis  surpris  que  vos  dépêches,  qui 
doivent  contenir  les  renseignements  que  vous  aurez  recueillis,  ne  me 
soient  pas  encore  arrivées. 

Xapoléon. 

P.  S.    11  est  quatre  heures,  et  je  n'ai  pas  de  vos  nouvelles. 

D'après  l'original  comm.  par  Mllie  la  duchesse  d'Istrie. 


11485.  —A  JOACHIM  NAPOLEON,   ROI  DES  DEUX-SIC1LES , 

A    XAPLES. 

lîurgos,   17  novembre  1808. 

Avant  de  faire  des  maisons  d'éducation  et  autres  établissements  de 
cette  espèce  «pion  peut  faire  avec  le  temps,  faites  donc  payer  à  mes 
troupes  l'arriéré  qui  leur  est  dû. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 
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14486. —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARGHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE ,    A    PARIS. 

BnrgoB,  18  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  J  2.  Les  bulletins  vous  feront 
connaître  que  les  affaires  vont  grand  train. 

Mon  intention  est  de  donner  le  titre  de  comte  au  sieur  Mole,  pré- 
fet du  département  de  la  Côte-d'Or.  Il  établira  en  conséquence  an 
majorât.  Vous  me  présenterez  ses  lettres  patentes  à  signer. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


14487.—  AL  COMTE  REGXIER, 

GRAND    JUGE,    MINISTRE    DE    LA    JUSTICE,    A    PARIS. 

Burgos,  18  novembre  1808. 

Monsieur  le  Comte  Régnier,  nous  avons  résolu  de  faire  placer  dans 
la  salle  de  notre  Conseil  d'état  les  statues  en  marbre  des  sieurs  Tron- 
chet  et  Portalis,  rédacteurs  du  premier  projet  du  Code  Xapoléon,  et 
dont  nous  avons  été  à  même  d'apprécier  les  grands  talents  dans  les 
conférences  qui  ont  eu  lieu  lors  de  la  rédaction  dudit  code.  Xotre 
intention  est  que  nos  ministres ,  conseillers  d'état  et  magistrats  de 
toutes  nos  cours  ,  voient  dans  celte  résolution  le  désir  que  nous  avons 
d'illustrer  leurs  talents  et  de  récompenser  ieurs  services,  la  seule  ré- 
compense du  génie  étant  l'immortalité  et  la  gloire.  Nous  avons  fait 
connaître  nos  volontés  à  notre  grand  maréchal  du  palais  et  à  l'inten- 
dant de  notre  Maison  ;  mais  nous  vous  ebargeons  spécialement  de 
porter  tous  vos  soins  à  ce  que  les  statues  soient  promptement  faites 
et  ressemblantes.  Nous  désirons  que  vous  fassiez  connaître  ces  dis- 
positions à  nos  différentes  cours. 

Extrait  du  Moniteur  du  19  décembre  1808. 


1  4488.  —  AU  COMTE  DE  ROMAXZOF  , 

MINISTRE    nKS    AFFAIRES    ÉTRANGÈRES    DE    RUSSIE,    A    PARIS. 

Burgos,  18  novembre  1S0S. 

Monsieur  le  Comte  de  Romanzof,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  7  no- 
vembre ;  je  l'ai  lue  avec  le  plus  grand  plaisir.  Elle  m'a  trouvé  au 
milieu  des  camps  et  des  mouvements  militaires.  J'ai  fait  connaître  à 
Champagne  de  quelle  manière  il  doit  çépondre  à  la  note  anglaise.  Je 
suis  parfaitement  de  votre  opinion  ,  que  la  proposition  d'admettre  au 

5. 
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congrès  les  insurgés  espagnols  n'est  pas  une  condition  sine  qua  non  , 
puisque  les  Anglais  eux-mêmes  déclarent  qu'ils  ne  sont  pas  leurs 
alliés.  Je  prends  la  confiance  de  vous  envoyer  mes  idées  sur  la  ma- 
nière dont  je  pense  que  vous  pourriez  répondre;  je  m'y  crois  auto- 
risé par  l'amitié  qui  m'unit  à  l'Kmpereur,  par  l'estime  particulière 
que  j'ai  pour  vous,  et  par  l'intérêt  commun  que  nous  avons.  Vous 
ferez  à  cette  note  les  modifications  que  vous  jugerez  convenables. 
J'insiste  seulement  pour  que  vous  disiez  d'une  manière  ou  d'autre 
que  l'empereur  Alexandre  a  reconnu  le  roi  Joseph  et  que  nos  intérêts 
sont  communs  et  irrévocablement  unis.  Cela  bien  dit  sera,  je  crois, 
un  fort  argument.  J'espère  être  à  Paris  plus  tôt  qu'on  ne  le  pense  géné- 
ralement, et,  dans  ce  cas,  j'aurai  un  vrai  plaisir  à  vous  revoir  et  à 
vous  donner  des  preuves  plus  particulières  de  l'estime  que  je  vous 
porte. 

Napoléon. 

D'après  la  topi<;  comm.  par  S.  M.  l'empereur  fie  Russie. 

NOTE. 

Le  soussigné,  ministre  des  affaires  étrangères  de  Sa  Majesté  l'em- 
pereur de  toutes  les  Hussies  ,  a  l'honneur  de  répondre  à  la  note  de 
M.  Canning,  que  l'admission  des  rois  alliés  de  l'Angleterre  au  con- 
grès ne  peut  être  l'objet  d'aucune  discussion  ,  et  que  la  Hussie  et  la 
France  y  conseillent;  que  la  proposition  d'y  admettre  les  insurgés 
espagnols  est  contraire  aux  engagements  de  Sa  Majesté  l'empereur  de 
Russie,  qui  a  reconnu  le  roi  Joseph  Napoléon;  que,  si  l'Angleterre 
veut  la  paix ,  elle  ne  peut  exiger  que  ce  qu'elle  a  la  puissance  de  réa- 
liser ;  que  certes  elle  ne  peut  se  flatter  de  dominer  la  France  sur 
terre;  que  le  continent,  après  quinze  ans  de  guerre,  a  besoin  de 
repos;  (pie  l'alliance  de  l'empereur  Alexandre  avec  l'empereur  Napo- 
léon est  à  l'abri  de  tout  événement;  que  l'Angleterre,  autant  qu'au- 
cune autre  puissance,  a  besoin  de  la  paix;  que  la  Hussie  et  la  France 
sont  résolues  à  ne  faire  qu'une  paix  juste  et  égale,  et  dans  aucun 
cas  ne  sépareront  leurs  intérêts. 

Le  soussigné  réitère  la  proposition  déjà  faite  d'envoyer  des  pléni- 
potentiaires dans  la  ville  du  continent  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté  Bri- 
tannique de  désigner,  d'admettre  les  plénipotentiaires  des  rois  alliés 
de  l'Angleterre;  consent  de  traiter  sur  la  base  de  Yuti  possidelis,  et 
surtout  sur  la  base  de  la  puissance  respective  des  parties  belligéran- 
tes, et  accepte  toute  base  qui  aurait  pour  but  de  conclure  une  paix 
juste,  honorable  et  égale  pour  tous  les  partis. 

D'après  la  minute,   .Archives  de  l'Empire 
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14489.  —  Al!  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT   LA   RÉSERVE    DK  CAVALERIE  OR  L'ARMÉE    D'ESPAGNE ,    A  ARANDA. 

lîurjjos,  18  novembre  1808,  midi. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  envoie  vos  ordres  de  mouve- 
ment. Le  maréchal  Ney  se  rend  sur  Almazan  et  Soria,  soit  pour  cou- 
per la  retraite  de  Caslaùos,  soit  pour  soumettre  Soria,  ce  qui  est 
important.  Vous  devez  lui  donner  la  brigade  du  général  Beaumonl  , 
et  vous  mettre  en  mesure  de  lui  donner  une  brigade  de  dragons,  si 
cela  est  nécessaire.  Il  faut,  si  les  localités  le  permettent,  qu'une  forte 
partie  de  votre  cavalerie  éclaire  sa  droite  sur  la  rive  gauche  du 
Duero,  d'abord  jusqu'à  Puente  de  Gormas,  et  même  plus  loin. 

La  3e  brigade  de  Latour-Maubourg  est  à  la  Chartreuse.  Je  vais  la 
voir  à  midi,  et  je  la  mettrai  immédiatement  en  marche  pour  Lerma  , 
alin  qu'elle  puisse  vous  joindre  demain,  ou  après-demain  de  bonne 
heure .  Vous  aurez  ainsi  six  régiments  de  dragons  qu'il  est  bon  de 
tenir  dans  la  main.  Envoyez  le  général  Lasalle  à  moitié  cbemin  de 
Somo-Sierra,  et  que  tout  soit  éclairé  jusqu'au  pied  de  cette  montagne. 

Le  maréchal  Lannes  est  parti  pour  prendre  le  commandement  du 
corps  du  maréchal  Moncey  et  de  la  division  Lagrange,  marcher  droit 
sur  Tudela  et  attaquer  l'ennemi.  J'attends  demain  ici  le  corps  du 
maréchal  Victor. 

Le  corps  du  maréchal  Soull  doit  être  entré  aujourd'hui  à  Santan- 
der.  Le  général  Milbaud  poursuit  les  débris  de  tout  ce  qui  s'est 
échappé  de  la  Montana. 

Napoléon. 

P.  S.  Si  le  porteur  d'ordres  n'était  pas  encore  arrivé,  prévenez-en 
le  maréchal  Ney,  afin  qu'il  prépare  son  mouvement.  Faites  préparer, 
à  Aranda,  du  biscuit  et  des  vivres  pour  -40,000  hommes  ,  pour  après- 
demain.  L'ennemi  occupe-t-il  la  citadelle  de  Ségovie? 

D'aprùs  l'original  comm.  par  \lme  la  duchesse  d'Istiie. 


11490.   —  AU  PRINCE  CAMBACERÈS, 

ARÇIIICHANCELIER   DK   ^EMPIRE ,   A  PARIS. 

Burgos ,  19  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  14  novembre.  J'approuve 
que  Ton  ne  mette  le  code  criminel  à  exécution  que  le  •"janvier  IKIO, 
si  telle  est  l'opinion  du  Conseil.   Pour  le  reste  des  lois,    lorsqu'elles 
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auront  été  portées  au  Corps  législatif,  je  pense  connue  vous  que  ,  le 
15  décembre,  ce  corps  pourrait  être  dissous. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comni.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


14491.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE    DKS    RELATIONS   EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Burgos,  19  novembre  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  note  en  réponse  à  celle  de 
M.  Canning.  Vous  pourrez  laisser  passer  deux  ou  trois  jours  à  vous 
consulter  avec  M.  de  Honianzof.  Ensuite  vous  ferez  partir  un  cour- 
rier intelligent,  qui  répandra  que  l'Espagne  est  soumise  ou  sur  le 
point  de  l'être  entièrement;  que  déjà  80,000  insurgés  espagnols 
sont  détruits,  et  qu'un  grand  nombre  arrivent  prisonniers  en  Fiance. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 

NOTE. 

Le  soussigné  a  mis  sous  les  yeux  de  l'Empereur,  son  maître,  la 
note  de  M.  Canning. 

Si  la  guerre  ne  produisait  aucun  inconvénient  pour  l'Angleterre, 
le  soussigné  concevrait  peu  d'espoir  d'arriver  à  la  paix. 

Les  deux  Empereurs  s'étaient  flattés  qu'on  ne  se  serait  point  mé- 
pris à  Londres  sur  le  but  de  leur  démarche.  Le  ministère  anglais 
paraît  l'attribuer  à  faiblesse,  impuissance  et  besoin;  les  vrais  hom- 
mes d'État  y  verront  de  la  magnanimité  et  l'expression  de  la  puis- 
sance. La  France  et  la  Russie  peuvent  et  sont  résolues  à  soutenir  la 
guerre  aussi  longtemps  qu'on  ne  sera  pas  revenu,  à  Londres,  à  des 
dispositions  justes  et  égales. 

La  proposition  d'admettre  à  la  négociation  les  insurgés  espagnols 
ne  peut  être  considérée,  de  la  part  du  Gouvernement  français,  que 
comme  une  insulte  qui  ne  devait  point  trouver  sa  place  dans  une 
note  qui  doit  avoir  pour  but,  non  d'irriter,  mais  de  chercher  à  se 
concilier  et  à  s'entendre.  Qu'aurait  dit  le  Gouvernement  anglais  si  le 
Gouvernement  fiançais  eût  proposé  d'admettre  les  insurgés  catholi- 
ques dli  lande.''  La  France,  sans  avoir  de  traité  avec  eux,  a  eu  aussi 
avec  eux  des  rapports ,  leur  a  fait  des  promesses  et  souvent  envoyé 
des  secours. 

L'Angleterre  sciait  dans  une  étrange  erreur  si,  contre  l'expérience 
du  passé,  elle  avait  encore  l'idée  de  lutter  avec  avantage  sur  le  cou- 
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fuient  contre  les  armées  françaises.    Quel  espoir  aurait-elle  aujour- 
d'hui surtout  que  la  France  est  irrévocablement  unie  à  la  Russie  ? 

Le  soussigné  est  chargé  de  réitérer  la  proposition  d'admettre  tous 
les  alliés  du  roi  d'Angleterre  à  la  négociation,  soit  le  roi  qui  règne 
au  Brésil,  soit  le  roi  qui  règne  en  Suède,  soit  le  roi  qui  règne  en 
Sicile,  de  prendre  pour  hase  Vuti possidetis ,  surtout  de  n'oublier  ja- 
mais ce  qui  résulte  de  la  puissance  respective  des  Etats  ;  et  qu'enfin 
une  paix,  pour  être  solide,  doit  être  en  même  temps  honorable  et 
égale  entre  toutes  les  grandes  puissances. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14492.  —  A  M.   CRETET,  ministre  de  l'intérieur,  a  paris. 

Burgos  ,  19  novembre  1808. 

Monsieur  le  Ministre  Crctct,  j'ai  nommé  une  commission  de  négo- 
ciants, qui  doit  se  réunir  à  Rayonne,  pour  recevoir  les  réclamations 
des  Français  qui  ont  essuyé  des  perles  en  Espagne  par  suite  de  pil- 
lages, confiscations,  etc.,  dans  les  provinces  insurgées.  Mon  inten- 
tion est  véritablement  de  les  indemniser  ;  indépendamment  de  la 
confiscation  des  laines  que  j'ai  ordonnée  pour  cet  objet,  j'ai  les 
moyens  de  le  faire  moi-même.  Le  duc  de  l'Infantado  et  les  grands 
d'Espagne  possèdent  à  eux  seuls  la  moitié  du  royaume  de  Naples  ; 
évaluer  leurs  propriétés  dans  ce  royaume  à  200  millions  n'est  pas 
trop.  Ils  ont  en  outre  des  possessions  en  Belgique,  en  Piémont  et  en 
Italie,  que  mon  intention  est  de  séquestrer.  Cela  n'est  qu'une  pre- 
mière idée.  Je  désire  que  vous  rédigiez  un  règlement  et  que  vous  le 
fassiez  passer  au  Conseil  d'Etat,  s'il  y  a  lieu;  que  vous  prévoyiez 
tout,  et  fassiez  en  sorte  que  tous  ceux  qui  ont  fait  des  perles  soient 
indemnisés. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  Je  l'agricullure ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


1  I49&.  —  A  M.  FOL'CHÉ,  ministre  de  la  police  générale,  a  paris. 

Burgos,   10  novembre  1808. 

.le  désire  que  vous  fassiez  mettre  dans  les  journaux  de  Hollande, 
d'Allemagne  et  même  dans  ceux  de  Paris,  mais  par  des  voies  indi- 
rectes et  sous  divers  indices,  des  articles  qui  donnent  l'éveil  sur 
l'expédition  de  Sicile.  Par  exemple,  dans  l'un  on  peut  dire  qu'il  n'y 
a  en  Sicile  que  quatre  régiments  anglais,  ou  émigrés,  ou  à  la  solde 
de  l'Angleterre,  faisant  à  peine  4,000  hommes  ;  dans  un  autre,  on 
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peut  mettre  que  la  première  nouvelle  des  préparatifs  a  porté  l'alarme 
en  Sicile,  que  i'on  a  embarqué  du  canon  de  bronze  et  que  la  cour 
fait  emballer  ses  effets  les  plus  précieux;  dans  un  autre,  que  le  roi 
Joacliim  se  rend  à  Reggio;  dans  un  autre,  que  deux  divisions  fran- 
çaises, chacune  de  9,000  hommes,  se  réunissent  dans  la  Calabre. 
Enfin,  lorsque  pendant  l'espace  de  huit  jours  ces  nouvelles  auront 
circulé,  faites  connaître  dans  les  journaux  de  Hollande  que  le  roi 
.loachim  est  débarqué  en  Sicile  avec  30,000  hommes,  Français,  Ita- 
liens et  Napolitains.  Mettez  pour  détail  qu'il  est  débarqué  au  Phare, 
que  le  général  Reynier  commande  une  division,  le  général  Parlou- 
neaux  une  autre,  le  général  Lamarque  une  troisième.  Faites  répéter 
dans  d'autres  journaux,  et  avec  d'autres  indices,  qu'en  s'embarquant 
le  Roi  a  laissé  la  régence  à  la  Reine.  Enfin  soutenez  de  toutes  les 
manières  l'attention  publique  sur  l'expédition  de  Sicile,  afin  que  l'on 
puisse  y  croire  à  Londres  et  que  cela  puisse  les  alarmer.  Ceci  doit 
être  bien  mené,  être  le  résultat  de  l'opinion  venant  de  tous  côtés 
et  l'ouvrage  d'une  douzaine  d'articles  bien  combinés  dans  différents 
journaux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14494.—  A  JÉRÔME  NAPOLEON,   ROI  DE  UESTPHAL1E, 

A    CASSEL. 

lîurgos,   19  novembre  1S08. 

Mon  Frère,  j'accepte  votre  division  d'infanterie,  si  ces  troupes 
viennent  volontiers.  Il  faut  que  ces  troupes  soient  munies  d'une  ca- 
pote, de  deux  paires  de  souliers  dans  le  sac,  et  qu'elles  soient  en 
bon  état;  que  les  compagnies  soient  de  1  W  hommes  et  les  bataillons 
de  six  compagnies  ;  ce  qui  fait  «SiO  hommes  par  bataillon.  Il  faut 
que  les  régiments  de  cavalerie  soient  de  trois  escadrons,  de  250  hom- 
mes  chacun,  et  que  le  4e  escadron  reste  en  U  estphalie  pour  recruter 
les  trois  premiers.  11  est  nécessaire  également  que  les  régiments 
d'infanterie  laissent  un  bataillon  en  Westphalie,  pour  recruter  et 
tenir  au  complet  les  bataillons  de  guerre.  Mais  il  ne  faut  faire  cela 
qu'autant  que  vos  soldats  viendraient  volontiers,  et  ne  les  faire  partir 
qu'avec  de  bonnes  capotes.  Il  faut  aussi  qu'elles  soient  commandées 
par  un  homme  ferme.  Le  régiment  de  chevau-légers  a  donné  lieu  à 
beaucoup  de  plaintes  sur  la  route. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.   par  S.  A.  1.  le  prince  Jérôme. 
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14495.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur ,  a  paris. 

Borgos,  20  novembre  1X08. 
Monsieur  Cretet ,  les  hôpitaux  de  Parme  et  de  Plaisance  ont  besoin 
«rime  organisation  particulière.  Faites-vous  rendre  compte,   et  pro- 
posez-moi les  mesures  nécessaires. 

Napoléon. 

D  après  la  eopir.  Archives  de  l'agriculture,  ilu  commerce  et  des  travaux  publics. 


14496.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,     A    BURGOS. 

Burgos,  -20  novembre  1808. 

Écrivez  au  maréchal  duc  de  Dalmatie  : 

'L'Empereur  a  donné  ordre  au  maréchal  duc  deDanzig  de  se  porter 
sur  Carrion  '.  Il  sera  là  dans  un  excellent  pays,  à  deux  bonnes  jour- 
nées de  Heinosa  ,  et  à  portée  de  menacer  Léon ,  Toro ,  de  se  porter 
sur  Valladolid  et  de  couvrir  Burgos.  Le  général  Mermet  se  rend  en 
toute  diligence  à  Heinosa  ;  il  est  nécessaire  que  vous  mettiez  des 
postes  entre  Carrion  et  Heinosa  pour  pouvoir  correspondre.  Il  paraît 
qu'il  y  a  un  corps  anglais  à  Toro;  que  l'armée  de  ISIake ,  qui  a  longé 
les  montagnes,  cherche  à  se  réunir  à  Léon;  qu'un  autre  rassemble- 
ment existe  à  IJenavente.  La  cavalerie  qui  inonde  la  plaine  s'est  déjà 
rapprochée  de  ces  points,  et  le  maréchal  duc  de  Danzig  sera  bien 
placé  à  Carrion  pour  éclairer  tout  le  pays.  Il  faut  que  vous  lui  ren- 
voyiez tout  ce  que  vous  avez  de  son  corps,  soit  cavalerie,  infanterie 
ou  artillerie. 

»  Quant  à  vous,  l'Empereur  attend  que  vous  lui  fassiez  connaître 
tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  dégager  la  montagne,  et  les  mémoi- 
res qui  vous  ont  été  demandés  sur  les  moyens  de  protéger  la  situa- 
tion de  Santander,  pour  vous  envoyer  des  ordres  délinitifs.  » 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 

lUi)7.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,     A    BURGOS. 

Burgos,  20  novembre  1808. 

Donnez  ordre  au  général  Mermet  de  se  rendre  à  Heinosa,  où  il 
sera  sous  les  ordres  du  maréchal  duc  de  Dalmatie.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  le  31e  doit  faire  partie  de  la  division  Merle  (ce  qui  la 

1  Carrion  de  los  Confies. 
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porto  à  plus  de  6,000  hommes) ,  dont  il  doit  prendre  le  commande- 
ment, le  général  Merle  étant  employé  ailleurs. 

D'après  la  inimile.  Archives  de  l'Empire. 


1-4498.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

liurcfos  ,  20  novembre  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  l'état  des  travaux  faits  dans  le  mois  de  sep- 
tembre. Je  vois  qu'on  n'a  pas  fait  grand'chose.  Les  travaux  publics 
marchent  bien  lentement  en  Italie;  cela  pourrait  aller  plus  vite. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  AIme  la  duchesse  de  Leuchtenbery. 

i  iiOO.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  burgos. 

liurtros,  20  novembre  1S08. 

Mon  Frère,  les  provinces  de  Santander,  de  la  Biscaye  ,  de  Soria 
et,  probablement  demain  ou  après,  toute  celle  de  la  Castille,  sont 
entièrement  soumises.  Mais,  pour  qu'un  pays  soit  bien  soumis,  il 
faut  que  les  intendants,  corrégidors  et  magistrats  supérieurs  aux- 
quels les  peuples  ont  l'habitude  d'obéir,  soient  nommés  par  vous 
et  se  rendent  dans  ces  provinces,  fassent  des  proclamations,  par- 
donnent aux  révoltés  qui  rentrent  et  portent  leurs  armes,  et  surtout 
lassent  des  circulaires  aux  alcades  et  curés,  et  que  par  là  ceux-ci 
comprennent  qu'ils  sont  sous  votre  gouvernement.  Cette  mesure  aura 
l'avantage  de  réorganiser  la  police,  les  finances,  et  de  donner  une 
direction  à  ces  peuples.  Il  est  aussi  nécessaire  que  les  intendants  et 
corrégidors  communiquent  avec  vos  ministres,  et  leur  fassent  con- 
naître les  différents  renseignements  qui  arrivent  à  leur  connaissance. 
Je  crois  qu'il  y  avait  six  ou  sept  intendants  dans  la  Vieille-Castille. 
Je  pense  qu'il  est  très-important  que  vous  preniez  des  mesures  sur 
tout  cela;  dans  les  circonstances  présentes,  elles  sont  plus  fructueu- 
ses que  les  proclamations.  Je  pense  donc  qu'il  serait  bon  de  faire 
beaucoup  de  circulaires  aux  alcades  et  aux  curés. 

Mes  troupes  sont  entrées  à  Santander,  et  l'on  m'assure  qu'une 
grande  quantité  de  personnes  de  la  Biscaye,  qui  étaient  insurgées, 
rentrent  et  ne  demandent  pas  mieux  que  de  poser  les  armes,  si  elles 
ont  l'assurance  d'être  pardonnées  et  de  n'être  pas  recherchées. 

Napoléon. 

D  après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 
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14500.  —  A  ALEXANDRE,   PR1XCE  DE  XKICHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    Rl'RGOS. 

Burgos,  21  novembre  1SOS. 

Donnez  l'ordre  au  convoi  des  50  voitures  de  vivres  qui  sont  par- 
ties hier  et  aux  50  caissons  partis  aujourd'hui  de  se  réunir  à  Lcnna  , 
où  ils  attendront  de  nouveaux  ordres,  leurs  papiers  en  règle.  Donnez 
ordre  également  aux  fusiliers  de  la  Garde  de  partir  demain  de  Lerma 
pour  Aranda,  où  ils  prendront  des  ordres  du  maréchal  Bessières. 
Donnez  ordre  aux  caissons  de  la  Garde  partis  aujourd'hui  de  se  ren- 
dre à  Lerma;  ce  qui  fera  demain  à  Lerma  150  caissons  de  vivres. 

Donnez  l'ordre  à  l'administration  du  petit  quartier  général  de  se 
rendre  demain  à  Lerma;  au  chirurgien  en  chef  avec  son  ambulance 
légère,  à  l'ordonnateur  Faviers ,  de  se  rendre  demain  à  Lerma,  ainsi 
qu'à  la  moitié  de  vos  officiers  d'état-major.  L'intendant  général  con- 
tinuera à  rester  ici. 

Donnez  l'ordre  au  général  hollandais  qui  commande  à  Bilbao  de 
garder  simplement  les  deux  bataillons  hollandais ,  et  de  diriger  sur 
Burgos  les  autres  troupes  d'infanterie  qu'il  aurait. 

Donnez  l'ordre  au  général  Thouvenot,  à  Saint-Sébastien,  de  réu- 
nir en  entier  un  des  deux  bataillons  qu'il  a ,  et  de  l'envoyer  à  Bilbao 
pour  y  tenir  garnison.  Donnez-lui  l'ordre  de  compléter  à  six  compa- 
gnies chacun  des  deux  bataillons  qu'il  a. 

D'après  la  minute.    Dépôt  de  îa  guerre. 


14501.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  XEICHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAI.. 

Burgos,  21  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  sur-le-champ  au  général  Lahoussaye 
de  faire  partir  pour  Burgos,  demain  matin,  pour  venir  coucher  à 
Lerma,  la  brigade  de  sa  division  qui  est  arrivée  hier  à  Burgos.  Vous 
lui  ordonnerez  de  laisser  un  petit  dépôt  de  tous  ses  hommes  écloppés, 
qui  se  joindra  à  celui  de  la  Chartreuse.  La  brigade  qui  arrive  aujour- 
d'hui à  Burgos  se  reposera  demain. 

Napoléon. 

I)  après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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14502.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  ,  A  BURGOS. 

Itiii-fjos  ,  21  novembre  1S0S,  cinq  heures  après  midi. 

Mon  Cousin,  je  passerai,  demain  matin  à  neuf  heures  du  matin, 
la  revue  des  divisions  Lapissc  et  Ruffin,  dans  la  position  où  elles  se 
trouvent  ce  soir  à  Villa  de  Buniel  et  à  Tarda jos.  Tous  les  hommes 
isolés  de  ces  corps  partiront  ce  soir  de  Burgos  pour  rejoindre  leurs 
corps  dans  ces  deux  endroits ,  afin  que  demain  à  ma  revue  ces  corps 
soient  aussi  complets  que  possible-.  L'artillerie  enverra  ce  soir 
250,000  cartouches  à  ces  deux  divisions.  L'intendant  général  fera 
partir  ce  soir  tout  le  pain  qui  est  ici  sur  des  caissons,  afin  que  la 
distribution  leur  en  soit  faite  dans  la  nuit.  Aussitôt  après  que  j'en 
aurai  passé  la  revue,  ces  divisions  se  rendront  par  la  traverse  qui 
conduit  à  Sarracin  sur  la  roule  de  Lerma,  de  manière  à  pouvoir  aller 
demain,  une  division  à  Madrigalejo ,  et  l'autre  à  Cogollos.  Le  géné- 
ral Senarmont,  avec  l'artillerie  et  le  parc,  se  rendra  directement  à 
Cogollos  ;  également  les  amhulanccs,  fourgons  et  bagages  des  corps 
qui  sont  à  Burgos;  et  chacun  rejoindra  son  corps  à  mesure  qu'il 
passera. 

La  division  Villatte  ira  en  avant  de  Lerma  aussi  loin  qu'elle  pourra 
sur  la  route  d'Aranda. 

•  Napoléon' . 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


14503.  —A  M.   PRINA, 

MINISTRE    DES    FINANCES    DU    ROYAUME    D'ITALIE ,    A    MILAN. 

Burgos,  "21  novembre  1808. 

NOTE  SUR  L'UNIVERSITÉ  DE  PISE. 

On  voit,  parle  rapport,  que  122,000  francs  suffisent  pour  la  dé- 
pense de  l'université  de  Pisc  ;  qu'au  moyen  du  produit  des  examens 
il  y  aurait  un  excédant  de  la  recette  sur  la  dépense,  et  qu'ainsi 
100,000  francs  doivent  suffire. 

Le  pensionnat  et  les  établissements  de  Florence  sont  une  chose  à 
part.  Les  établissements  de  Florence  doivent  être  portés  sur  le  bud- 
get de  cette  ville.  Au  lieu  de  pensionnats  ,  il  doit  être  formé  trois 
lycées  organisés  comme  ceux  de  France  et  établis  ,  l'un  à  Florence, 
l'autre  à  Pise  ,  l'autre  à  Sienne. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est,  en  conséquence,  qu'à  dater  de  l'an- 
née prochaine  l'université  de  Pisc  jouisse  d'une  dotation  de  100,000 
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francs  en  domaines,  sauf,  par  la  suite,  à  convertir  cette  dotation  en 
une  rente. 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  cette  université  doit  être  placée 
sous  la  dépendance  de  l'université  impériale,  l'affirmative  ne  peu! 
faire  aucun  doute. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


14501.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DESPAGNE,  a  burgos 

Ara  tut  a  ,  24  novembre  1808. 

Mon  Frère,  M.  le  maréchal  Ney  est  entré  à  Soria  le  22  à  midi. 
Quelques  coups  de  fusil  ont  été  tirés  et  quelques  paysans  sabrés.  Ses 
forces  sont  à  Siguenza  sur  la  route  de  Madrid,  à  Agreda  sur  la  roule 
de  Pampelune,  et  à  Medina-Celi  sur  la  route  deSaragosseet  de  Madrid  . 
11  serait  nécessaire  que  vous  envoyassiez  sur-le-champ  quelqu'un  à 
Soria  pour  organiser  le  pays.  In  gouvernement  provisoire  y  a  été 
nommé,  mais  ce  chef-lieu  de  province  est  important. 

Napoléox. 

D'après  l'espédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14505.  —A  M.   DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE   I>i:S    RELATIONS    EXTÉRIEURES  ,    A    PARIS. 

Iranda,  -25  novembre  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  je  suis  fâché  de  l'événement  de  l'officier 
de  gendarmerie  de  Leipzig.  J'ai  du  reste  ordonné  que  toute  la  gen- 
darmerie qui  est  en  Allemagne  rentrât  en  France,  hormis  une  com- 
pagnie, qui  reste  attachée  au  duc  d'Auerstaedt.  Je  trouve  très-con- 
venable que  le  roi  de  Westphalie  ait  fait  un  arrangement  avec  les 
Russes  pour  les  déserteurs  ;  c'est  un  moyen  d'éviter  tous  ies  inconvé- 
nients. Je  trouve  celte  mesure  fort  sage. 

J'ai  nommé  un  ministre  à  Bade,  mais,  en  le  nommant,  j'ai  sup- 
posé qu'il  n'était  pas  marié  avec  M"c et  mon  intention  a 

été  qu'elle  n'approchât  pas  de  quarante  lieues  de  Rade.  S'il  en  était 
autrement,  prévenez  ce  ministre  de  donner  sa  démission;  je  l'em- 
ploierai d'une  autre  manière  dans  l'intérieur.  Celle  femme  est  trop 
déshonorée,  et,  s'il  la  faisait  venir  en  cachette,  il  s'exposerait  à  un 
affront. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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I  j,506.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Aranda,  25  novembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  les  camps  de  Rlankenberghe  etd'Ecloo 
et  le  camp  de  Pontivy  sont  dissous.  Donnez  ordre  aux  détachements 
et  dépôts  qui  en  faisaient  partie  de  rejoindre  leurs  bataillons. 

Le  3e  régiment  provisoire  de  hussards  est  dissous;  tous  les  déta- 
chements qui  appartiendraient  à  des  régiments  qui  sont  en  Espagne 
les  rejoindront.  Les  autres  détachements  rejoindront  leurs  dépôts. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14507.— A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    ARANDA. 

Aranda,  -25  novembre  1808. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  au  duc  d'Abrantès  de  porter  son  quar- 
tier général  à  Rayonne  et  d'y  centraliser  tout  son  corps  d'armée.  Il 
est  convenable  que  son  quartier  général  soit  porté  à  Rayonne  le  5  dé- 
cembre, et  que  son  corps  y  soit  centralisé  avant  le  10. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14508.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    ARANDA. 

Aranda,  25  noiembre  180S. 

Mon  Cousin,  le  bataillon  du  80e  peut  se  reposer  quelques  jours  à 
Burgos.  Faites  passer  la  revue  de  son  habillement  et  de  son  arme- 
ment, afin  qu'il  parte  en  bon  état. 

Le  parc  du  4e  corps  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  à  Burgos,  ainsi 
que  tout  ce  qui  appartiendrait  à  ce  corps.  Le  général  Mathieu  Dumas 
l'enverra  à  Castrojeriz,  lorsqu'on  saura  que  le  maréchal  Lcfebvrc  est 
descendu  dans  la  plaine. 


Napoléon. 


D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


14509.  —  DECISION. 

Aranda,  25  novembre  1808. 

Le  général  Clarke,  ministre  de  la        Défendre  tout  cartel  d'échange 
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guerre,  prend  les  ordres  de  l'Empereur    et  toute  communication  avec  l'An- 
au  sujet  d'une  demande  du  roi  des  I)(Mix-    g|^£erre 
Siciles   pour   être   autorisé   à  échanger 
les  prisonniers   d'après  un   cartel  pro- 
posé par  le  général  anglais  Stuart. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14510. —AU  PRIXCE  CAMBACERES, 

ARCH1CHANCEL1ER  DE  L'EMPIRE ,   A  PARIS. 

Aranda,  '26  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  20  novembre.   Voici  mon 
opinion  sur  le  monument  à  faire  élever. 

A  la  Madeleine,  j'ai  fait  élever  un  monument  à  la  gloire  de  la 
Grande  Armée.  11  faut  que  le  Corps  législatif  fasse  ériger  sur  le  haut 
de  Montmartre  une  espèce  de  temple  de  Janus  qui  porte  pour  titre  : 
'i  Les  députés  des  départements  au  Corps  législatif  et  les  membres 
des  collèges  électoraux  de  l'Empire  français  ont  fait  élever  ce  tem- 
ple, etc.  s  Dans  ce  temple  se  feraient  les  premières  publications 
solennelles  de  la  paix  et  la  distribution  des  prix  décennaux.  Ce  sera 
une  espèce  de  temple  de  Janus.  11  ne  peut  coûter  moins  de  trente  ou 
quarante  millions.  Le  Corps  législatif  doit  me  présenter  une  pétition 
pour  solliciter  une  loi  par  laquelle  chaque  membre  des  collèges  élec- 
toraux (ef  ils  sont  au  nombre  de  30  ou  4-0,000)  soit  invité  à  verser 
1,000  ou  3,000  francs,  selon  sa  fortune,  et  chacun  payera  celle 
somme  par  cinquième  chaque  année.  Par  ce  moyen  on  aura  en  cinq 
ans  trente  ou  quarante  millions,  qui  seront  employés  à  pousser  vive- 
ment les  travaux,  et  on  fera  de  ce  temple  un  des  plus  beaux  monu- 
ments de  l'univers.  Cela  ne  gênera  pas  les  électeurs,  qui  sont  riches, 
qui  d'ailleurs  pourront  faire  ce  payement  en  cinq  ans  ,  et  qui  au- 
ront la  faculté  de  donner  ou  3,000  francs  ou  seulement  1,000  francs, 
selon  l'état  de  leur  fortune.  Je  mettrai  sur  cette  pétition  un  renvoi  au 
Conseil  d'élat,  qui  présentera  un  projet  de  loi.  Le  concours  sera  ou- 
vert immédiatement,  et  les  travaux  commenceront  en  1800. 

Napoléon. 

D  après  la  copie  ronim.   par  M.  le  duc  de  Canibacérès. 


14511.  —  AU   PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHIGHANCELIER   DE  [/EMPIRE ,   A  PARIS. 

Aranda,  26  novembre  [808. 

Je  suis  choqué  et  indigné  de  tout  ce  que  j'entends  «lire  de  la  caisse 
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Lafarge.  Je  désire  qu'avant  huit  jours  le  Conseil  d'état  ait  prononce 
et  que  bonne  justice  soil  faite  à  ces  100,000  actionnaires. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14512.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  imris. 

Aranda,  26  novembre  1S0S. 

La  bataille  de  Tudela  l'ait  le  pendant  de  celle  d'Espinosa.  L'armée 
d'Andalousie  que  commande  Castanbs,  celle  d'Aragon  que  commande 
Palafox,  celles  de  Valence  et  de  la  Nouvelle-Castille ,  sont  détruites 
et  éparpillées.  On  leur  a  pris  canons,  bagages  et  grand  nombre  de 
prisonniers  ;  les  ducs  d'Elcbingen  et  de  Bellune  coupaient,  pendant  ce 
temps,  les  communications  de  celle  armée  avec  Madrid. 

J'ai  reçu  de  Barcelone  des  états  d'où  il  résulte  que  cette  place  est 
approvisionnée  pour  longtemps.  Tout  porte  à  penser  qu'on  ne  tardera 
pas  à  y  arriver. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


11513.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  gueiîkk,  ,\  ivuus. 

Aranda,  26  novembre  1S0H 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  désire  que  vous  ordonniez  les  dis- 
positions suivantes  : 

1°  Tenez  la  main  à  l'exécution  de  l'ordre  que  j'ai  donné  pour  que 
le  52e  et  le  102e,  qui  étaient  à  l'armée  de  Naples,  rentrassent  en  Ita- 
lie et  fussent  remplacés  par  les  détachements  que  j'ai  prescrits  dans 
mon  ordre. 

2"  Donnez  l'ordre  (pie  les  cadres  des  3es  bataillons  du  8'  et  du  18e 
léger  rejoignent  leurs  ies  bataillons  à  l'armée  d'Italie.  Donnez  le  même 
ordre  pour  les  Xe*  bataillons  des  5e,  23e,  79e  et  (50e;  de  sorte  qu'il 
restera  en  Dalmatie  quatorze  bataillons  de  ces  régiments  et  du  81e, 
el  trois  bataillons  du  1  Ie,  ce  qui  fera  dix-sept  bataillons,  et  que,  des 
huit  régiments  de  l'armée  de  Dalmatie,  il  y  aura  en  Italie  quinze  ba- 
taillons, savoir  les  :ics  et  4"  des  8e  et  18e  légers,  des  5e,  2;ie,  79% 
81'  et  60e,  et  le  Ie  bataillon  du  1  Ie.  Vous  donnerez  l'ordre  que  ces 
six  cadres,  formant  ensemble  près  de  1,000  hommes,  marchent  en- 
semble sous  les  ordres  d'un  officier  supérieur  de  l'armée  de  Dalmatie, 
el  avec  le  plus  grand  ordre.  Le  reste  des  3"  bataillons  sera  incorporé 
dans  les  deux  premiers  pour  porter  les  compagnies  à  1 10  hommes 
effectifs.  On  emploiera  une  partie  (\vs  compagnies  de  grenadiers  et 
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voltigeurs  des  3e"  bataillons  pour  compléter  1er  compagnies  de  grena- 
diers et  voltigeurs  des  deux  premiers  bataillons  à  l'effectif  de  1  40  hom- 
mes par  compagnie;  mais  le  surplus  restera  avec  ces  compagnies  en 
Italie.  Vous  donnerez  l'ordre  au  vice-roi,  comme  commandant  de 
mon  armée,  qu'aussitôt  que  les  cadres  de  ces  six  nouveaux  bataillons 
seront  arrivés,  il  les  lasse  compléter.  J'ai  mis  un  soin  particulier  à 
avantager  dans  la  conscription  ces  régiments.  ïl  n'y  en  aura  aucun 
qui  ne  reçoive  au  moins  800  conscrits;  et,  comme  les  3e"  bataillons 
sont  généralement  complets,  il  s'ensuit  (pie  ces  quinze  bataillons  se- 
ront au  grand  complet  et  auront  un  effectif  de  1:2,000  hommes.  S'il 
manquait  quelque  chose  pour  former  ce  nombre,  on  le  prendrait  sur 
la  conscription  de  1810.  A  cette  occasion,  je  ne  puis  trop  vous  re- 
commander de  réitérer  l'ordre  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible  aux 
dépôts,  en  France,  des  régiments  qui  appartiennent  à  l'armée  d'Ita- 
lie, sur  les  anciennes  conscriptions,  en  parte  au  ("janvier  pour 
rejoindre  ces  corps.  Cette  saison  est  favorable  parce  qu'elle  permet 
aux  soldats  de  s'acclimater,  et  l'on  ne  saurait  croire  quelle  influence  le 
passage  en  Italie  au  mois  de  janvier  ou  au  mois  de  juin  a  sur  la  santé 
du  soldat.  Il  faut  que  les  dépôts  de  la  7e  division  militaire  et  du  Pié- 
mont soient  épuisés  pour  compléter  les  bataillons  de  guerre  à  l'armée 
d'Italie. 

Faites  partir  pour  le  Hanovre  le  régiment  de  marche  qui  est  à 
Louvain,  mais  seulement  les  détachements  appartenant  aux  régi- 
ments qui  composent  l'armée  du  Rhin;  n'en  laissez  partir  aucun  <!e 
ceux  appartenant  aux  régiments  des  divisions  Legrand  et  Carra-Sainl- 
Cyr,  qui  sont  en  situation  de  rentrer  en  France.  Ceux  de  ces  déta- 
chements compris  dans  le  régiment  de  marche  de  Louvain  doivent 
retourner  à  leurs  dépôts. 

Faites  dissoudre  les  régiments  de  marche  de  cavalerie,  et  que  tous 
les  détachements  appartenant  à  l'armée  du  Khin  rejoignent  ces  régi- 
ments. Il  me  semble  qu'il  faut  diriger  tout  cela  sur  le  Hanovre. 

Ne  formez  point  de  nouveaux  régiments  de  marche,  ni  d'infanterie, 
ni  de  cavalerie.  11  est  préférable  que  les  soldats  passent  l'hiver  à  se 
former  aux  dépôts,  afin  qu'on  puisse,  au  printemps,  réaliser  le  pro- 
jet de  porter  l'armée  du  Khin  au  grand  complet,  conformément  à 
l'état  que  je  vous  ai  envoyé. 

Vous  donnerez  également  l'ordre  que  les  cadres  des  3e'  bataillons  du 
6e  de  ligne  et  du  1  4e  léger,  qui  sont  à  Corfou,  rentrent  à  l'armée  d'Italie. 
A  cet  effet,  tous  les  soldats  disponibles  de  ces  3e"  bataillons  seront 
incorporés  dans  les  deux  premiers,  en  ayant  soin  de  ne  retirer  di>* 
compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  du  3°  bataillon  que  ce  qui 
xvm.  r» 
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est  nécessaire  pour  compléter  l'effectif  de  ces  compagnies  des  deux 
premiers  bataillons  à  l  40  hommes  chacune.  Comme  j'ai  donné  près 
de  600  hommes  à  ces  deux  régiments  dans  la  distribution  de  la  con- 
scription, et  que  j'ai  déjà  donné  en  Italie  800  hommes  à  chacun  des 
ies  bataillons,  ce  sera  encore  deux  bataillons  d'augmentation  pour 
l'armée  d'Italie,  sans  diminuer  sensiblement  la  force  de  la  garnison 
de  Corfou. 

Donnez  des  ordres  précis  pour  qu'il  ne  soit  ôlé  aucun  ofticier  ou 
sous-officier  des  cadres  des  six  bataillons  venant  de  Dalmatie,  non 
plus  que  des  deux  bataillons  de  Corfou. 

Quant  à  la  conscription  levée  tout  nouvellement,  faites-moi  connaî- 
tre le  nombre  d'hommes  qu'on  pourrait  demander  à  chaque  dépôt 
d'envoyer  à  l'armée  d'Italie  avant  le  1er  février.  Il  serait  fort  utile  que 
ces  recrues  arrivassent  avant  le  mois  de  mars,  pour  s'acclimater  avant 

les  chaleurs. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  do  la  guerre. 


14514.  —AU  VICE-AMIRAL  DECRES, 

MINISTRE    DE   LA   MARINE,    A    PARIS. 

Aranda,  26  novembre  1808. 

Nous  sommes  entrés  à  Bilbao  et  à  Santander.  Mon  intention  est 
que  tous  les. officiers,  sous-ofliciers  et  soldats  des  marins  de  ma  Garde, 
revenus  d'Andalousie  en  différents  temps,  se  réunissent  à  Bayonne 
pour  reformer  le  bataillon.  Ils  ne  sont  pas  prisonniers  de  guerre. 
Donnez  l'ordre  également  qu'une  partie  des  officiers  de  marine  qui 
étaient  en  Portugal  se  préparent  à  y  retourner  pour  réorganiser  le 
port  de  Lisbonne,  entre  autres  le  capitaine  Magcndie  et  les  principaux. 

Dirigez  sur  Santander  et  Bilbao  deux  ou  trois  bricks,  des  avisos, 
de  petits  bâtiments  et  même  de  grosses  péniches.  Ces  bâtiments-là 
nous  seront  très-utiles. 

Puisque  vous  avez  des  bâtiments  en  mer,  il  en  entrera  à  Barce- 
lone. Cette  ville  a  pour  deux  mois  de  vivres,  mais  elle  sera  secourue 
avant  le  15  décembre.  Faites-y  toujours  passer  du  blé;  il  se  vendra, 
même  après  que  tout  sera  calmé,  au  poids  de  l'or;  ainsi  c'est  tou- 
jours une  bonne  spéculation. 

Envoyez  un  grand  nombre  de  bulletins  dans  nos  colonies ,  pour 
qu'elles  les  fassent  passer  dans  les  colonies  espagnoles. 

envoyez  ici  le  capitaine  Basic. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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14515.  —A  JEROME  NAPOLÉON,  IlOI  DE  WESTPHALIE, 

A    CÂSSEL. 

Aranda,  26  novembre  1808. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  20  octobre.  Puis(|ue  les  do- 
maines dont  vous  me  parlez  sont  donnés,  ils  ne  m'appartiennent 
plus,  et  mon  droit  de  souveraineté  ne  s'étend  pas  sur  la  propriété. 
Si,  sur  ces  si\  objets  de  discussion,  il  y  en  a  qui  ne  soient  point 
donnés,  il  n'y  a  pas  de  difficulté  à  ce  que  vous  les  repreniez  et  que 
vous  les  remplaciez  par  des  biens  d'égale  valeur.  Autrement,  vous 
devez  traiter  de  gré  à  gré  avec  les  propriétaires.  C'est  là  la  loi  civile. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


14516.  —  A  M.  DE  TALLEYRAND,  PRINCE  DE  BEXEVEXT , 

VICE-GRAND    ÉLECTEUR,    A    PARIS. 

Aranda,  27  novembre  1808. 

Mon  Cousin ,  le  Corps  législatif  est  composé  de  beaucoup  d'in- 
dividus qui  voudraient  se  rendre  importants,  qui  sont  blessés  de 
n'avoir  point  de  titres,  et  qui,  ayant  essuyé  la  révolution,  se  suppo- 
sent encore  en  assemblée  nationale.  Aucune  loi  n'est  parfaite;  le  code 
Napoléon  lui-même,  qui  cependant  produit  tant  de  bien,  est  loin  de 
l'être.  Pourquoi,  au  lieu  de  donner  leur  voix  par  scrutin  contre  la 
loi ,  ne  demandent-ils  pas  un  comité  secret  dans  lequel  chacun  don- 
nerait son  opinion?  On  saurait  par  le  procès-verbal  s'ils  ont  tort  ou 
raison.  Mais  rejeter  une  loi  sans  donner  ses  motifs,  c'est  montrer  peu 
de  zèle,  peu  d'amour  du  bien  et  peu  de  considération  pour  moi. 
Trouvent-ils  à  cette  loi  de  grands  inconvénients  ?  La  commission  du 
Corps  législatif,  qui  est  composée  d'hommes  graves,  l'a  cependant 
trouvée  bonne.  Mais  si  cela  est,  il  me  semble  qu'au  lieu  de  donner 
une  boule  noire  ils  doivent  demander  à  la  discuter  dans  un  comité 
secret,  comme  le  permettent  nos  constitutions,  et  faire  connaître  ce 
qu'ils  lui  reprochent. 

Napoléon'. 

D'après  l'original.    Archives  des  affaires  étrangères. 


14517.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE   DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉRAL,   A   ARANDA. 

Aranda,  2"  novembre  1808. 
Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  maréchal  Mortier  de  se  diriger  avec 
son  corps  d'armée  sur  Burgos,  et  faites-lui  savoir  que  je  compte   pie 

6. 
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la  tète  y  sera  arrivée  le  1 1 .  Ces  troupes  ne  prendront  de  séjour  qu'à 
Vitoria. 

Donne/  ordre  ;iu  général  Thouvenot  de  faire  bon  logis  et  de  bien 
établir  la  division  Delaborde,  qui  se  rend  à  Saint-Sébastien  pour  s'y 
établir,  et  de  faire  diriger  de  suite  sur  Bilbao  les  quatre  bataillons 
qui  étaient  à  Saint-Sébastien.  Donnez  l'ordre  au  général  Delaborde 
de  prendre  dans  sa  division  le  4e  bataillon  du  i7e.  Ainsi  il  aura  dans 
sa  division  deux  bataillons  de  ce  régiment.  Ce  bataillon  est  composé 
du  cadre  des  compagnies  qui  étaient  à  Bayonne  et  des  quatre  com- 
pagnies qui  étaient  en  Portugal.  Il  faut  qu'il  soit  complété  avec  les 
conscrits  qui  étaient  à  Bayonne  et  ce  que  le  21'  bataillon  a  de  trop, 
la  force  du  bataillon  ne  devant  pas  être  de  plus  de  8iO  hommes.  Ces 
deux  bataillons  seront  commandés  par  le  major,  auquel  il  faut  don- 
ner l'ordre  de  rejoindre. 


Napoléon. 


D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14518.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  BOI  D'ESPAGNE,  a  burgos. 

Aranda,  27  novembre  1808. 

Mon  Frère,  vous  pouvez  vous  mettre  en  marche  avec  votre  garde, 
pour  venir  coucher  à  Lerma  et  être  le  20  à  Aranda. 

Les  affaires  d'Espinosa,  mais  surtout  celle  de  Tudela,  font  voir  ce 
que  c'est  que  .ces  troupes  espagnoles.  11  y  avait  cependant  à  Tudela 
30,000  hommes  de  troupes  d  élite,  60  pièces  de  canon  :  6,000  hom- 
mes des  nôtres  ont  à  peine  pu  donner.  Castanos  et  Palafox  ont  com- 
mencé la  déroute. 

Envoyez  à  Pampelune  un  officier  espagnol  intelligent  pour  causer 
avec  les  3  ou  4,000  prisonniers  qu'on  a  faits,  et  connaître  bien  les 
noms  des  régiments  qui  se  trouvaient  là. 

Si  le  maréchal  \ey  ne  s'en  était  pas  laissé  imposer  par  les  habi- 
tants, et  ne  fût  pas  resté  le  22  et  le  23  à  Soria ,  parce  qu'il  s'imagi- 
nait que  les  Espagnols  avaient  80,000  hommes,  et  autres  bêtises,  il 
devait  être  arrivé  le  23,  d'après  mon  ordre,  à  Agreda,  et  pas  un 
homme  n'eût  échappé. 

Napoléox. 

P.  S.  Si  celte  lettre  vous  arrivait  trop  lard,  il  suffirait  que  vous 
soyez  ici  le  30  au  soir,  en  ne  parlant  que  le  20. 

D'après  l'expédition  originale  coram.  par  1rs  héritiers  du  roi  Joseph. 
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14519.  _  a  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEl  X-SICILES, 

A   NAPLRS. 

Aranda,  27  novembre  1808. 

J'ai  lu  avec  attention  le  mémoire  remis,  par  votre  ministre  secré- 
taire «l'Etat  de  la  justice,  sur  le  code  Napoléon.  F-a  considération  la 
plus  importante  dans  ce  code  est  celle  du  divorce  ;  elle  en  est  le  fon- 
dement. Vous  ne  devez  y  toucher  d'aucune  manière;  c'est  la  loi  de 
l'Etat.  Je  préférerais  que  Xaples  fût  à  l'ancien  roi  de  Sicile  plutôt 
tpie  de  laisser  ainsi  châtrer  le  code  Napoléon.  Le  divorce  n'est  point 
contraire  à  la  religion  ;  les  dispositions  en  sont  d'ailleurs  extrême- 
ment modifiées.  Ceux  qui,  au  reste,  en  ont  la  conscience  blessée,  ne 
le  mettront  point  en  usage.  Je  ne  puis  consentir,  en  ma  qualité  de 
garant  de  la  Constitution,  à  des  modifications  au  code  Napoléon.  11 
est  adopté  dans  tout  le  royaume  d'Italie;  Elorence  l'a,  Home  l'aura 
bientôt,  et  il  Faut  bien  que  les  prêtres  cessent  de  caresser  les  préjugés 
et  se  mêlent  de  leurs  affaires. 

Tenez-vous  dans  un  juste  milieu.  Ce  n'est  point  en  cajolant  les 
prêtres  que  vous  en  ferez  quelque  chose  ;  s'ils  croient  que  vous  avez 
très-grand  besoin  d'eux  ,  ils  vous  manqueront. 

Il  est  ridicule,  par  exemple,  (pie  vous  ayez  donné  la  décoration 
des  Deux-Siciles  aux  archevêques  et  évèques,  en  masse  ;  cela  n'a  pas 
de  sens  et  convertit  celte  décoration  en  espèce  d'uniforme  ;  c'est  l'avilir 
et  manquer  votre  but.  Vous  pouviez,  si  vous  êtes  content  de  tous  vos 
archevêques  et  évèques,  les  nommer  individuellement;  mais  dire 
dans  un  décret  :  «  Tous  les  archevêques  de  notre  royaume,  qui  ont 
»  prêté  ou  qui  ont  été  appelés  à  prêter  le  serment  de  fidélité  entre 
»  nos  mains,  sont  nommés  commandants  de  notre  Ordre  royal  des 
')  Deux-Siciles,  etc.  »  faire  pareille  chose,  c'est  n'avoir  pas  d'idée  de 
gouvernement. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1 1520.  —  AL  GÉNÉRAL  CLAHKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Aranda,  28  novembre  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  21.  Mon  intention  est  (pie  toute  l'artillerie 
qui  est  à  Magdeburg  soit  évacuée  sur  France,  ne  laissant  dans  cette 
place  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'armée,  et  s' arrangeant  de  ma- 
nière qu'on  puisse ,  selon  l'occasion  ,  tirer  de  l'armement  de  la  place 
un  équipage  de  siège  suffisant  pour  prendre  Kustrin  et  Stettin.  Mais 
les  1 ,500  pièces  d'artillerie  et  cette  grande  quantité  de  boulets  qui 
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sont  dans  Magdeburg  doivenl  rentrer  en  France.  A  cet  effet,  il  fau- 
drait voir  si,  par  Hambourg,  on  ne  pourrait  pas  faire  arriver  tout 
cela  à  Anvers.  Il  faut,  au  reste  ,  prendre  vos  mesures  de  manière  (pie 
si,  d'ici  à  trois  mois,  Magdeburg  était  pris,  on  ne  prît  que  l'artillerie 
de  la  place.  Par  suite  de  ce  principe,  je  désire  qu'il  y  ait  peu  d'artil- 
lerie à  Strasbourg  ,  Mayence  et  Wesel ,  et  que  les  grands  dépôts  soient 
à  Metz  et  à  Maastricht ,  qui  sont  des  places  du  second  ordre.  Ainsi, 
il  ne  faut  pas  évacuer  de  Mayence  sur  Strasbourg,  mais  sur  Metz. 
Metz  doit  être  considéré  comme  le  grand  dépôt  de  l'artillerie  de 
France.  Cette  place  est  éloignée  de  la  frontière,  est  très-forte  et  a 
l'avantage  de  communiquer  avec  la  frontière  du  Rhin  par  la  Moselle. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14521.  —  AU    VICE-AMIRAL  DECRES  , 

MINISTRE   DE  LA   MARINE  ,    A   PARIS. 

Aranda,  28  novembre  180S. 

Je  suis  étonné  que  les  communications  par  Calais  aient  lieu.  Elles 
ne  doivent  avoir  lieu  que  pour  les  courriers  du  cabinet,  et  les  parle- 
mentaires doivent  aller  à  Morlaix.  Tenez  la  main  à  l'exécution  du 
présent  ordre. 

Mon  escadre  ne  sort  donc  pas  de  l'Escaut?  Si  vous  m'aviez  mis  là 
Allemand,  elle  serait  déjà  en  pleine  mer;  mais  Missiessy  ne  veut 
rien  faire.  Mes  escadres  de  Rochefort  et  de  Lorient  sont-elles  enfin 
sorties?  Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  les  négociants  sont  insuf- 
lisants  pour  approvisionner  mes  colonies.  L'arrivée  de  ces  deux  esca- 
dres seules  les  mettra  dans  l'état  que  je  dois  désirer. 

Il  faut  que  de  Toulon  on  fasse  sortir  des  bâtiments  pour  nettoyer 
la  côte  ;  il  n'y  a  qu'une  seule  frégate,  de  Livourne  à  l'ile  d'Elbe,  pour 
maintenir  la  communication. 

Je  vous  ai  mandé  (pie  je  désirais  que  deux  frégates  sortissent. 
Faites-les  croiser  au  large  de  la  Corogne  et  du  Mexique;  elles  feraient 
des  prises  par  milliards. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14522.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  aranda. 

Buitra<}0,  30  novembre  180S,  six  heures  du  soir. 

Mon  Frère,  nous  avons  eu  une  affaire.  Un  corps  de  1), <)(>()  hommes 
occupait  la  Somo-Sierra  ;  '(,000  hommes  étaien    en  position  à  Se- 
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pulveda.  Celui  de  Somo-Sierra  a  été  battu,  sou  canon  pris,  une  cin- 
quantaine de  voitures  de  bagages,  un  grand  nombre  de  prisonniers, 
et  le  reste  s'est  disséminé  dans  les  montagnes ,  à  un  tel  point  qu'à 
Buitrago  on  a  appris  cette  affaire  par  une  cinquantaine  d'officiers  qui 
se  sauvaient  au  grand  galop,  suivis  par  nos  hussards,  (fui  sont  arrivés 
quelques  moments  après.  Ma  cavalerie  est  ce  soir  à  Saint-Augustin. 

L'autre  corps  s'est  jeté  dans  les  montagnes.  La  cavalerie  le  pour- 
suit. 11  se  retirera  probablement  sur  Ségovie. 

Notre  perte  est  presque  rien.  Nous  n'avons  eu  qu'une  dizaine 
d'hommes  d'infanterie  tués  ou  blessés  et  une  quinzaine  de  Polonais 
de  la  Garde,  qui  ont  fait  une  charge  brillante. 

Venez  aussi  vite  que  vous  pourrez  ;  mais  venez  avec  votre  garde , 
de  peur  de  quelques  brigands  qui  errent  dans  les  montagnes. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  Gazette  de  Madrid  du  29. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  coram.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14523.  —  AU  GENERAL  LERV , 

COMMANDANT    LE    GENIE    A    L'ARMÉE    D'ESPAGNE  ,   A    BUITRAGO. 

Buitrago,  33  novembre  1808,  au  soir. 

11  faut  faire  le  projet  de  retrancher  le  plateau  de  Somo-Sierra.  Un 
fossé,  une  bonne  double  palissade,  deux  ou  trois  batteries,  mettront 
2  ou  300  hommes  à  l'abri  d'un  coup  de  main  ,  surtout  de  la  part  des 
paysans.  Comme  on  va  y  mettre  un  bataillon  en  garnison,  ce  batail- 
lon servira  à  travailler  aux  retranchements.  Le  général  d'artillerie 
laissera  six  pièces  de  celles  qui  ont  été  prises  à  l'ennemi.  On  établira 
dans  l'église  lia  chapelle)  un  magasin  de  biscuit,  de  riz  et  de  toutes 
\c^  choses  nécessaires. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


I  ir>24.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DESPAGNE. 

Quartier  général  de  Chamartin  ,  près  Madrid,  2  décembre  1808. 

Le  29,  le  quartier  général  de  L'Empereur  a  été  porté  au  village  de 
Roceguillas.  Le  M) ,  à  la  pointe  du  jour,  le  duc  de  Bellune  s'est  pré- 
senté au  pied  du  Somo-Sierra.  I  ne  division  de  13,000  hommes  de 
l'armée  de  réserve  espagnole  défendait  le  passage  de  cette  montagne. 
L'ennemi  se  croyait  inexpugnable  dans  cotte  position  ;  il  avait  retran- 
ché le  col,  (pie  les  Espagnols  appellent  Puerto,  et  y  avait  placé  seize 
pièces  de  canon.  Le  9e  d'infanterie  légère  couronna  la  droite,  le  96e 
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marcha  sur  la  chaussée,  et  le  2-4°  suivit  à  mi-côte  les  hauteurs  de 
gauche.  Le  général  Senarmont,  avec  six  pièces  d'artillerie,  avança 
par  la  chaussée. 

La  fusillade  et  la  canonnade  s'engagèrent.  Une  charge  que  fit  le 
général  Monlbrun,  à  la  tète  des  chevau-légcrs  polonais  de  la  Garde, 
décida  l'affaire,  charge  brillante  s'il  en  fut,  où  ce  régiment  s'est  cou- 
vert de  gloire  et  a  montré  qu'il  était  digne  de  faire  partie  de  la  Garde 
impériale.  Canons,  drapeaux,  soldats,  fusils,  tout  fut  enlevé,  coupé 
ou  pris.  Huit  chevau-légers  polonais  ont  été  tués  sur  les  pièces  et 
seize  ont  été  blessés.  Parmi  ces  derniers,  le  capitaine  Dzicuanouski 
a  été  si  grièvement  blessé  qu'il  est  presque  sans  espérance.  Le  major 
Ségur ,  maréchal  des  logis  de  la  Maison  de  l'Empereur ,  chargeant 
parmi  les  Polonais,  a  reçu  plusieurs  blessures  dont  une  assez  grave": 
Les  seize  pièces  de  canon,  dix  drapeaux,  une  trentaine  de  caissons, 
deux  cents  chariots  de  toute  espèce  de  bagages,  les  caisses  des  régi- 
ments, sont  les  fruits  de  celte  brillante  affaire.  Parmi  les  prisonniers, 
qui  sont  très-nombreux,  se  trouvent  tous  les  colonels  et  lieutenants- 
colonels  des  corps  de  la  division  espagnole.  Tous  les  soldats  auraient 
été  pris  s'ils  n'avaient  pas  jeté  leurs  armes  et  ne  s'étaient  pas  épar- 
pillés dans  les  montagnes. 

Le  1er  décembre,  le  quartier  général  de  l'Empereur  était  à  Saint- 
Augustin;  et  le  2,  le  duc  d'Istrie,  avec  la  cavalerie,  est  venu  couron- 
ner les  hauteurs  de  Madrid.  L'infanterie  ne  pourra  arriver  que  le  3. 
Les  renseignements  que  l'on  a  jusqu'à  cette  heure  portent  à  penser 
que  la  ville  est  livrée  à  toute  espèce  de  désordres,  et  que  les  portes 
sont  barricadées.  Le  temps  est  très-beau. 

Extrait  du  Moniteur  du  12  décembre  1808. 


14525.  —  AU  MARECHAL  BESSIÈKES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RESERVE  DE  CAVALERIE  DE  L'ARMEE  D'ESPAGNE. 

Camp  impérial  do  Madrid,   i  décembre  1808,  deux  beures  après  midi. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  que  Madrid  s'est  rendu  et 
que  nous  en  avons  pris  possession  à  midi  ;  que  nous  sommes  entrés 
à  l'Escurial,  que  le  général  Dorscnne,  avec  les  fusiliers,  a  pris  posi- 
tion au  pont  de  Hojas,  entre  Alcala  et  Madrid;  que  le  maréchal 
Victor  se  rend  à  ce  pont  avec  une  division;  que  mes  dragons,  mes 
grenadiers  et  chasseurs  sont  en  roule  pour  se  rendre'  à  ce  pont  ; 
qu'une  deuxième  division  du  maréchal  Victor  est  disponible,  et  qu'il 
faut  manœuvrer  de  manière  à  pouvoir  promptement  attaquer  le  géné- 
ral la  Pena  et  à  en  avoir  une  aile. 
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L'officier   parlementaire  que   vous  m'avez  envoyé    a  été   voir  sa 
famille;  je  le  renverrai  demain. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'ne  la  duchesse  d'Istrie. 


14526.  —  DECRET. 

Camp  impérial  de  Madrid,   i  décembre  1808. 

Article  1er.  —  A  dater  de  la  publication  du  présent  décret,  les 
droits  féodaux  sont  abolis  en  Espagne. 

Art.  2.  —  Toute  redevance  personnelle,  tous  droits  exclusifs  de 
pécbe,  de  madrague,  ou  autres  droits  de  même  nature  sur  les  côtes, 
fleuves  et  rivières,  toutes  banalités  de  four,  moulin,  hôtellerie,  sont 
supprimés.  Il  sera  permis  a  chacun,  en  se  conformant  aux  lois,  de 
donner  un  libre  essor  à  son  industrie. 

Art.  3  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous  les 
conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  l'Etat. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  du  23  décembre  1808. 

14527.  —  DÉCHET. 

Camp  impérial  de  Madrid,  4  décembre  1808. 

Article  1er.  —  Le  tribunal  de  l'Inquisition  est  aboli,  comme  atten- 
tatoire à  la  souveraineté  et  à  l'autorité  civile. 

Art.  2.  —  Les  biens  appartenant  à  l'Inquisition  seront  mis  sous 
le  séquestre  et  réunis  au  domaine  d'Espagne  pour  servir  de  garantie 
aux  raies  et  à  tous  autres  effets  de  la  dette  publique. 

Art.  3.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous 
les  conseils  ,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  l'Etat. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  du  "23  décembre   1808. 


1  4528.  —DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Madrid,  A  décembre  1808. 

Considérant  que  les  religieux  des  divers  ordres  monastiques  en 
Espagne  sont  trop  multipliés  ; 

Que,  si  un  certain  nombre  est  utile  pour  aider  les  ministres  des 
autels  dans  L'administration  des  sacrements,  l'existence  d'un  nombre 
trop  considérable  est  nuisible  à  la  prospérité  de  l'Etal  ; 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Artici.k  1er.  —  Le  nombre  des  couvents  existant  actuellement  en 
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Espagne  sera  réduit  au  tiers,  dette  réduction  s'opérera  en  réunissant 
les  religieux  de  plusieurs  couvents  du  même  ordre  dans  une  seule 
maison. 

\i;t.  1.  —  A  dater  de  la  publication  du  présent  décret,  aucune 
admission  au  noviciat,  aucune  profession  religieuse  ne  seront  per- 
mises jusqu'à  ce  que  le  nombre  des  religieux  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  ait  été  réduit  au  tiers  du  nombre  desdits  religieux  existants. 
En  conséquence,  cl  dans  un  délai  de  quinze  jours,  tous  les  novices 
sortiront  des  couvents  dans  lesquels  ils  avaient  été  admis. 

Art.  3.  —  Tous  les  ecclésiastiques  réguliers  qui  voudront  renoncer 
à  la  vie  commune  et  vivre  en  ecclésiastiques  séculiers  seront  libres  de 
sortir  de  leurs  maisons. 

Akt.  i.  —  Les  religieux  qui  renonceront  à  la  vie  commune  con- 
formément à  l'article  précédent  seront  admis  à  jouir  d'une  pension 
dont  la  quotité  sera  fixée  à  raison  de  leur  âge,  et  qui  ne  pourra  être 
moindre  de  3,000  réaux,  ni  excéder  le  maximum  de  4,000  réaux. 

Art.  5.  —  Sur  le  montant  des  biens  des  couvents  qui  se  trouveront 
supprimés  en  exécution  de  l'article  1er  du  présent  décret,  sera  d'abord 
prélevée  la  somme  nécessaire  pour  augmenter  la  portion  congrue  des 
(lires,  de  manière  que  le  minimum  du  traitement  des  curés  soit  élevé 
à  2,100  réaux. 

Art.  6.  — Les  biens  des  couvents  supprimés,  qui  se  trouveront 
disponibles  après  le  prélèvement  ordonné  par  l'article  ci-dessus, 
seront  réunis  au  domaine  de  l'Espagne  et  employés,  savoir  :  1°  la 
moitié  desdils  biens  à  garantir  les  voles  et  autres  effets  de  la  dette 
publique;  2°  l'autre  moitié  à  rembourser  aux  provinces  et  aux  villes 
les  dépenses  occasionnées  par  la  nourriture  des  armées  françaises  et 
des  armées  insurrectionnelles,  et  à  indemniser  les  villes  et  les  cam- 
pagnes des  dégâts ,  des  pertes  de  maisons ,  et  toutes  autres  pertes 
occasionnées  par  la  guerre. 

Art.  7.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous  les 
conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  l'Etat. 

Napoléon1. 

Extrait  du  Moniteur  du  23  décembre  1808. 


14529.  —  DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Madrid,  4-  décembre  1808 

Considérant  qu'un  des  établissements  qui  s'opposent  le  plus  à  la 
prospérité  intérieure  de  L'Espagne  est  celui  des  barrières  existant  entre 
les  provinces,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
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Article  1er.  —  A  dater  du  1er  janvier  prochain,  les  barrières 
existant  de  province  à  province  seront  supprimées.  Les  douanes  seront 
transportées  et  établies  aux  frontières. 

Art.  2.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous 
les  conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de 
L'État. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  du  23  décembre  1808. 


14530.  —  BULLETIN'  DE  L'ARMEE  DESPAGNE. 

Quartier  général  devant  Madrid,  5  décembre  1808. 

Le  2,  à  midi,  Sa  Majesté  arriva  de  sa  personne  sur  les  hauteurs 
qui  couronnent  Madrid  et  où  étaient  placées  les  divisions  de  dragons 
des  généraux  Latour-Maubourg  et  Laboussaye  et  la  Garde  impériale  à 
cheval.  L'anniversaire  du  couronnement,  cette  époque  qui  a  signalé 
tant  de  jours  à  jamais  heureux  pour  la  France,  réveilla  dans  tous  les 
cœurs  les  plus  doux  souvenirs  et  inspira  à  toutes  les  troupes  un  en- 
thousiasme qui  se  manifesta  par  mille  acclamations.  Le  temps  était 
superbe  et  semblable  à  celui  dont  on  jouit  en  France  dans  les  plus 
belles  journées  du  mois  de  mai. 

Le  maréchal  duc  d'istrie  envoya  sommer  la  ville,  où  s'était  formée 
une  junte  militaire  sous  la  présidence  du  général  Castellar,  qui  avait 
sous  ses  ordres  le  général  Morla,  capitaine  général  de  l'Andalousie  et 
inspecteur  général  de  l'artillerie.  La  ville  renfermait  un  grand  nombre 
de  paysans  armés  qui  s'y  étaient  rendus  de  tous  côtés,  6,000  hommes 
de  troupes  de  ligne  et  cent  pièces  de  canon.  Depuis  huit  jours,  on 
barricadait  les  rues  et  les  portes  de  la  ville;  60,000  hommes  étaient 
en  armes;  des  cris  se  faisaient  entendre  de  toutes  parts,  les  cloches 
de  deux  cents  églises  sonnaient  à  la  fois,  et  tout  présentait  l'image  du 
désordre  et  du  délire. 

Un  général  de  troupes  de  ligne  parut  aux  avant-postes  pour  répondre 
à  la  sommation  du  duc  d'istrie  ;  il  était  accompagné  et  surveillé  pat- 
trente  hommes  du  peuple  dont  le  costume,  les  regards  et  le  farouche 
langage  rappelaient  les  assassins  de  septembre.  Lorsqu'on  demandait 
au  général  espagnol  s'il  voulait  exposer  des  femmes,  dc^  enfants,  des 
vieillards  aux  horreurs  d'un  assaut,  il  manifestait  à  la  dérobée  la 
douleur  dont  il  était  pénétré;  il  faisait  connaître  par  des  signes  qu'il 
gémissait  sous  l'oppression  ainsi  que  tous  les  honnêtes  gens  de  Madrid, 
et,  lorsqu'il  ('levait  la  voix,  ses  paroles  étaienf  dictées  par  les  misé- 
rables qui  le  surveillaient.  On  ne  put  avoir  aucun   doute  de  l'excès 
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auquel  était  portée  la  tyrannie  de  la  multitude  ,  lorsqu'on  le  vit  dresser 
procès-verbal  de  ses  propres  discours  et  les  faire  attester  par  la  signa- 
ture des  spadassins  qui  l'environnaient. 

L'aide  de  camp  du  duc  d'Islric  qui  avait  été  envoyé  dans  la  ville, 
saisi  par  des  hommes  de  la  dernière  classe  du  peuple ,  allait  être  mas- 
sacré ,  lorsque  les  troupes  de  ligne,  indignées,  le  prirent  sous  leur 
sauvegarde  et  le  firent  remettre  à  son  général. 

Un  garçon  boucher  de  l'Estrémadure ,  qui  commandait  une  des 
portes,  osa  demander- que  le  duc  d'Istric  vint  lui-même  dans  la  ville 
les  yeux  bandés.  Le  général  Montbrun  repoussa  celte  audace  avec 
indignation;  il  fut  aussitôt  entouré,  et  il  ne  s'échappa  qu'en  tirant 
son  sabre.  Il  faillit  être  victime  de  l'imprudence  avec  laquelle  il  avait 
oublié  qu'il  n'avait  point  affaire  à  des  ennemis  civilisés. 

Peu  de  temps  après,  des  déserteurs,  des  gardes  wallones  se  ren- 
dirent au  camp.  Leurs  dépositions  donnèrent  la  conviction  que  les 
propriétaires,  les  hommes  honnêtes,  étaient  sans  influence,  et  l'on 
dut  croire  que  toute  conciliation  était  impossible. 

La  veille,  le  marquis  de  Perales,  homme  respectable,  qui  avait 
paru  jouir  jusqu'alors  de  la  confiance  du  peuple,  fut  accusé  d'avoir 
fait  mettre  du  sable  dans  les  cartouches.  Il  fut  aussitôt  étranglé,  et 
ses  membres  déchirés  furent  envoyés  comme  des  trophées  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville.  On  arrêta  que  toutes  les  cartouches  seraient 
refaites,  et  trois  ou  quatre  mille  moines  furent  conduits  au  Hetiro  et 
employés  à  ce  travail.  Il  avait  été  ordonné  que  tous  les  palais,  toutes 
les  maisons  seraient  constamment  ouvertes  aux  paysans  des  environs, 
qui  devaient  y  trouver  de  la  soupe  et  des  aliments  à  discrétion. 

L'infanterie  française  était  encore  à  trois  lieues  de  Madrid.  L'Em- 
pereur employa  la  soirée  à  reconnaître  la  ville  et  à  arrêter  un  plan 
d'attaque  qui  se  conciliât  avec  les  ménagements  que  mérite  le  grand 
nombre  d'hommes  honnêtes  qui  se  trouvent  toujours  dans  une  grande 
capitale. 

Prendre  Madrid  d'assaut  pouvait  être  une  opération  militaire  de 
peu  de  difficulté;  mais  amener  cette  grande  ville  à  se  soumettre,  en 
employant  tour  à  tour  la  force  et  la  persuasion,  et  en  arrachant  les 
propriétaires  et  les  véritables  hommes  de  bien  à  l'oppression  sous 
laquelle  ils  gémissaient,  c'est  là  ce  qui  était  difficile.  Tous  les  efforts 
de  l'Empereur,  dans  ces  deux  journées ,  n'eurent  pas  d'autre  but  :  ils 
ont  été  couronnés  du  plus  grand  succès. 

A  sept  heures,  la  division  Lapisse,  du  corps  du  maréchal  duc  de 
Bellune,  arriva.  La  lune  donnait  une  clarté  qui  semblait  prolonger 
celle  du  jour.  L'Empereur  ordonna  au  général  de  brigade  Maison  de 
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s'emparer  des  Faubourgs,  et  chargea  le  général  de  division  Lauriston 
de  protéger  eette  occupation  par  le  feu  de  quatre  pièces  d'artillerie  de 
la  Garde.  Les  voltigeurs  du  l(ic'  régiment  s'emparèrent  des  maisons  el 
notamment  d'un  grand  cimetière.  Au  premier  l'eu,  l'ennemi  montra 
autant  de  lâcheté  qu'il  avait  montré  d'arrogance  pendant  toute  la 
journée. 

Le  due  de  Bellune  employa  toute  la  nuit  à  placer  son  artillerie 
dans  les  lieux  désignés  pour  l'attaque. 

A  minuit,  le  prince  de  Xeuehàtel  envoya  à  Madrid  un  lieutenant- 
colonel  d'artillerie  espagnol,  qui  avait  été  pris  à  Somo-Sierra  et  qui 
voyait  avec  effroi  la  folle  obstination  de  ses  concitoyens.  Il  se  chargea 
de  la  lettre  ci-jointe,  n°  1  '. 

Le  3,  à  neuf  heures  du  matin,  le  même  parlementaire  revint  au 
quartier  général  avec  la  lettre  ci-jointe,  n"  2  ~. 

Mais  déjà  le  général  de  brigade  d'artillerie  Senarmont,  officier 
d'un  grand  mérite,  avait  placé  ses  trente  pièces  d'artillerie  et  avait 
commencé  un  feu  très-vif  qui  avait  fait  brèche  au  mur  du  Hetiro. 
Des  voltigeurs  de  la  division  V  illatte  ayant  passé  la  brèche  ,  leur 
bataillon  les  suivit,  et  en  moins  d'une  heure  -4,000  hommes  qui 
défendaient  le  Retira  furent  culbutés.  Le  palais  du  Hetiro,  les  postes 
importants  de  l'Observatoire,  de  la  Manufacture  de  porcelaine,  de  la 
grande  caserne  et  de  l'hôtel  de  Médina  Celi,  et  tous  les  débouchés 
qui  avaient  été  mis  en  défense,  furent  emportés  par  nos  troupes. 

D'un  autre  côté,  vingt  pièces  de  canon  de  la  Garde  jetaient  des 
obus  et  attiraient  l'attention  de  l'ennemi  sur  une  fausse  attaque. 

On  se  serait  peint  difficilement  le  désordre  qui  régnait  dans  Madrid, 
si  un  grand  nombre  de  prisonniers  arrivant  successivement  n'avaient 
rendu  compte  des  scènes  épouvantables  et  de  tout  genre  dont  cette 
capitale  offrait  le  spectacle.  Ou  avait  coupé  les  rues,  crénelé  les 
maisons  ;  des  barricades  de  balles  de  colon  et  de  laine  avaient  été 
formées  ;  les  fenêtres  étaient  matelassées.  Ceux  des  habitants  qui 
désespéraient  du  succès  d'une  aveugle  résistance  fuyaient  dans  les 
campagnes.  D'autres,  qui  avaient  conservé  quelque  raison,  et  qui 
aimaient  mieux  se  montrer  au  sein  de  leurs  propriétés  devant  un 
ennemi  généreux  que  de  les  abandonner  au  pillage  de  leurs  propres 
concitoyens,  demandaient  qu'on  ne  s'exposât  point  à  un  assaut.  Ceux 
qui  étaient  étrangers  à  la  ville  ou  qui  n'avaient  rien  à  perdre  voulaient 
qu'on  se  défendit  à  toute  outrance,  accusaient  les  troupes  de  ligne  de 
trahison  et  les  obligeaient  à  continuer  le  feu. 

L'ennemi  avait  plus  de  cent  pièces  de  canon  en  batterie  ;  un  nombre 

1  et  -  Voir  le  Moniteur  du  Ki  décembre  1808. 
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plus  considérable  de  pièces  de  '2  et  de  ;i  avaient  été  déterrées,  tirées 
des  caves  et  G  celées  sur  des  charrettes,  équipage  grotesque  qui  seul 
aurait  prouvé  le  délire  d'un  peuple  abandonné  à  lui-même.  Mais  tous 
moyens  de  défense  étaient  devenus  inutiles.  Étant  maître  du  Ketiro, 
on  l'est  de  Madrid.  L'Empereur  mit  tous  ses  soins  à  empêcher  qu'on 
entrât  de  maison  en  maison.  C'en  était  fait  de  la  ville  si  beaucoup  de 
troupes  avaient  été  employées.  On  ne  laissa  avancer  que  quelques 
compagnies  de  voltigeurs,  que  l'Empereur  se  refusa  toujours  à  faire 
soutenir. 

\  onze  heures,  le  prince  de  Neuchàtel  écrivit  la  lettre  ci-jointe, 
n°  3  '  ;  Sa  Majesté  ordonna  aussitôt  que  le  feu  cessât  sur  tous  les 
points. 

A  cinq  heures,  le  général  Morla,  l'un  des  membres  de  la  junte 
militaire,  et  don  Bernardo  Vriartc,  envoyé  de  la  ville,  se  rendirent 
dans  la  tente  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  major  général.  Ils  tirent 
connaître  que  tous  les  hommes  bien  pensants  ne  doutaient  pas  que  la 
ville  ne  lût  sans  ressources,  et  que  la  continuation  de  la  défense  était 
un  véritable  délire,  mais  que  les  dernières  classes  du  peuple  et  que 
la  foule  des  hommes  étrangers  à  Madrid  voulaient  se  défendre  et 
croyaient  le  pouvoir.  Ils  demandaient  la  journée  du  4  pour  faire  en- 
tendre raison  au  peuple.  Le  prince  major  général  les  présenta  à  Sa 
Majesté  l'Empereur  et  Moi,  qui  leur  dit  : 

«  Vous  employez  en  vain  le  nom  du  peuple.   Si  vous  ne  pouvez 
parvenir  à  le  calmer,  c'est  parce  que  vous-mêmes  vous  l'avez  excité, 
»  vous  l'avez  égaré  par  des  mensonges.   Rassemblez  les  curés,  les 
»  chefs  des  couvents,  les  alcades,  les  principaux  propriétaires,  et 
»  que,  d'ici  à  six  heures  du  matin,  la  ville  se  rende,  ou  elle  aura 
cessé  d'exister.  Je  ne  veux  ni  ne  dois  retirer  mes  troupes.   Vous 
avez    massacre   les   malheureux    prisonniers    français   qui   étaient 
tombés  entre  vos  mains.   Vous  avez,   il  y  a  peu  de  jours,  laissé 
traîner  et   mettre  à  mort  ,    dans  les   rues  ,    deux   domestiques  de 
•  l'ambassadeur  de  Russie,  parce  qu'ils  étaient  nés  Français.  L'inha- 
»  bilelé  et   la   lâcheté   d'un    général   avaient  mis   en   vos  mains   dc^ 
troupes  qui  avaient  capitulé  sur  le  champ  de  bataille,  et  la  capitu- 
lation a  été  violée.  Vous,  Monsieur  Morla,  quelle  lettre  avez-vous 
•>  écrite  à  ce  général?  Il  vous  convenait  bien  de  parler  de  pillage, 
vous  qui,  étant  entré  en  Koussillon,  avez  enlevé  toutes  les  femmes 
et  les  avez  partagées  comme  un  butin  entre  vos  soldats  !  Quel  droit 
aviez-vous  d'ailleurs  de  tenir  un  pareil  langage?  La  capitulation 
vous  l'interdisait.  Voyez  quelle  a  été  la  conduite  des  Anglais,  qui 
1  Voir  le  Moniteur  du  l(i  décembre  1808. 
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•  sont  bien  loin  de  se  piquer  d'être  rigides  observateurs  du  droit  des 
»  nations;  ils  se  sont  plaints  de  la  convention  du  Portugal,  mais  ils 

l'ont  exécutée.  Violer  les  traités  militaires,  c'est  renoncer  à  toute 
»  civilisation,  c'est  se  mettre  sur  la  même  ligne  que  les  Bédouins  du 

désert.  Comment  donc  osez-vous  demander  une  capitulation,  vous 
»  qui  avez  violé  celle  de  Bailen  ?  Voilà  comme  l'injustice  et  la  niau- 
»  vaise  loi  tournent  toujours  au  préjudice  de  ceux  qui  s'en  sont  rendus 

coupables.  J'avais  une  (lotte  à  Cadix  ;  elle  était  l'alliée  de  L'Espagne, 
"  et  vous  avez  dirigé  contre  elle  les  mortiers  de  la  ville  où  vous  com- 
»  mandiez.  J'avais  une  armée  espagnole  dans  mes  rangs;  j'ai  mieux 
»  aimé  la  voir  passer  sur  les  vaisseaux  anglais  et  être  obligé  de  la 
»  précipiter  du  haut  des  rochers  d'Espinosa,  que  de  la  désarmer.  J'ai 
»  préféré  avoir  7,000  ennemis  de  plus  à  combattre  que  de  manquer 
»  à  la  bonne  foi  et  à  l'honneur.  Retournez  à  Madrid.  Je  vous  donne 
"jusqu'à  demain  six  heures  du  matin.  Revenez  alors  si  vous  n'avez 
»  à  me  parler  du  peuple  que  pour  in' apprendre  qu'il  s'est  soumis  ; 
»  sinon,  vous  et  vos  troupes,  vous  serez  tous  passés  par  les  armes.  » 
Le  4,  à  six  heures  du  matin,  le  général  Morla  et  le  général  don 
Fernando  de  la  Vera,  gouverneur  de  la  ville,  se  présentèrent  à  la 
tente  du  prince  major  général.  Les  discours  de  l'Empereur,  répétés 
au  milieu  des  notables,  la  certitude  qu'il  commandait  en  personne, 
les  pertes  éprouvées  pendant  la  journée  précédente,  avaient  porté  le 
repentir  et  la  terreur  dans  tous  les  esprits.  Pendant  la  nuit,  les  plus 
mutins  s'étaient  soustraits  au  danger  par  la  fuite,  et  une  partie  des 
troupes  s'étaient  débandées. 

A  dix  heures ,  le  général  Belliard  prit  le  commandement  de  Madrid  ; 
tous  les  postes  furent  remis  aux  Français,  et  un  pardon  général  fut 
proclamé. 

A  dater  de  ce  moment,  les  hommes,  les  femmes,  les  enfants  se 
répandirent  dans  les  rues  avec  sécurité.  Jusqu'à  onze  heures  du  soir 
les  boutiques  furent  ouvertes.  Tous  les  citoyens  se  mirent  à  détruire 
les  barricades  et  à  repaver  les  rues  ;  les  moines  rentrèrent  dans  leurs 
couvents,  et,  en  peu  d'heures,  Madrid  présenta  le  contraste  le  plus 
extraordinaire,  contraste  inexplicable  pour  qui  ne  connaît  pas  les 
mœurs  des  grandes  villes.  Tant  d'hommes  qui  ne  pouvaient  se  dissi- 
muler à  eux-mêmes  ce  qu'ils  auraient  fait  en  pareille  circonstance 
s'étonnent  de  la  générosité  des  Français.  50,000  armes  ont  été  ren- 
dues, et  cent  pièces  de  canon  sont  réunies  au  Beliro.  Au  reste,  les 
angoisses  dans  lesquelles  les  habitants  de  cette  malheureuse  ville  ont 
vécu  depuis  quatre  mois  ne  peuvent  se  dépeindre;  la  junte  était  sans 
puissance;  les  hommes  les  plus  ignorants  et  les  plus  forcenés  exer- 
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çaienl   le  pouvoir,   et  le  peuple,    à   chaque  instant,    massacrait  ou 
menaçait  de  la  potence  ses  magistrats  et  ses  généraux. 

Le  général  de  brigade  Maison  a  été  blessé.  Le  général  la  Bruyère, 
qui  sciait  avance  imprudemment  dans  le  moment  où  l'on  avait  cessé 
le  feu,  a  été  (né;  douze  soldats  ont  été  tués  ;  cinquante  ont  été  blessés, 
dette  perte,  si  faible  pour  un  événement  aussi  mémorable,  est  duc, 
au  peu  de  troupes  qu'on  a  engagées;  on  la  doit  aussi,  il  faut  le  dire, 
à  L'extrême  lâcheté  de  tout  ce  qui  avait  les  armes  à  la  main.  L'artillerie 
a,  comme  à  sou  ordinaire,  rendu  les  plus  grands  services. 

10,000  fuyards,  échappés  de  Burgos  et  de  Somo-Sierra ,  et  la 
2(  division  de  l'armée  de  réserve,  se  trouvaient,  le  3,  à  trois  lieues 
de  Madrid;  mais,  chargés  par  un  piquet  de  dragons,  ils  se  sont  sauves 
en  abandonnant  quarante  pièces  de  canon  et  soixante  caissons. 

lu  trait  mérite  d'être  cité.  Un  vieux  général,  retiré  du  service  et 
âgé  de  quatre-vingts  ans,  était  dans  sa  maison,  à  Madrid,  près  de  la 
rue  d'Àlcala  ;  un  officier  français  y  entre  et  s'y  loge  avec  sa  troupe. 
Ce  respectable  vieillard  parait  devant  cet  officier,  tenant  une  jeune 
lille  par  la  main,  et  dit  :  «Je  suis  un  vieux  soldat,  je  connais  les 
droits  et  la  licence  de  la  guerre;  voilà  ma  fille,  je  lui  donne 
000,000  livres  de  dot;  sauvez-lui  l'honneur,  et  soyez  son  époux. 
Le  jeune  officier  prend  le  vieillard,  sa  famille  et  sa  maison  sous  sa 
protection.  Qu'ils  sont  coupables  ceux  qui  exposent  tant  de  citoyens 
paisibles,  tant  d'infortunés  habitants  d'une  grande  capitale  à  tant  de 
malheurs  ! 

Le  duc  de  Danzig  est  arrivé  le  3  à  Ségovie.  Le  duc  d'Istrie,  avec 
1.000  hommes  de  cavalerie,  s'est  mis  à  la  poursuite  de  la  division 
la  Pena,  qui,  s'étant  échappée  de  la  bataille  de  Tudela,  s'était  diri- 
gée sur  Guadalajara. 

Honda  Blanca  et  la  junte  s'étaient  enfuis  d'Aranjuez  et  s'étaient 
sauvés  à  Tolède;  ils  ne  se  sont  pas  crus  en  sûreté  dans  celte  ville  et 
se  sont  réfugiés  auprès  des  Anglais. 

La  conduite  des  Anglais  est  honteuse!  Dès  le  20,  ils  étaient  à 
l'Ëscurial  an  nombre  de  6,000;  ils  y  ont  passé  quelques  jours.  Ils 
ne  prétendaient  pas  moins  que  franchir  les  Pyrénées  et  venir  sur  la 
Garonne.  Leurs  troupes  sont  superbes  et  bien  disciplinées.  La  con- 
fiance qu'elles  avaient  inspirée  aux  Espagnols  était  inconcevable.  Les 
uns  espéraient  que  cette  division  irait  à  Somo-Sierra,  les  autres 
qu'elle  viendrait  défendre  la  capitale  d'un  allié  si  cher.  Mais  tous 
connaissaient  mal  les  Anglais.  A  peine  eut-on  avis  que  l'Empereur 
était  à  Somo-Sierra,  que  les  troupes  anglaises  battirent  en  retraite 
sur  l'Ëscurial.    De  là,    combinant   leur  marche   avec  la  division   de 
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Salamanquc ,  elles  se  dirigèrent  sur  la  mer.  «  Des  armes  ,  de  la  pou- 
»  dre ,  des  habits,  ils  nous  en  ont  donné,  disait  un  Espagnol;  mais 
»  leurs  soldats  ne  sont  venus  que  pour  nous  exciter,    nous  égarer  et 

•  nous  abandonner  au  milieu  de  la  crise.  —  ALiis,  répondit  un  offl- 
»  cier  français,  ignorez-vous  donc  les  faits  les  plus  récents  de  notre 
n  histoire?  Qu'ont-ils  fait  pour  le   Statbouder,   pour  la  Sardaigne, 

•  pour  l'Autriche?  Qu'ont-ils  fait  récemment  pour  la  Russie?  Qu'ont- 
ils  fait  plus  récemment  encore  pour  la  Suède?  Ils  fomentent  par- 

1  tout  la  guerre-,  ils  distribuent  des  armes  comme  du  poison;  mais  ils 

»  ne  versent  leur  sang  que  pour  leurs  intérêts  directs  et  personnels. 
N'attendez  pas  autre  chose  de  leur  égoïsme.  —  Cependant,  répliqua 

n  l'Espagnol,  leur  cause  était  la  nôtre.  40,000  Anglais  ajoutés  à  nos 

»  forces  à  Tudela  et  à  Espinosa  pouvaient  balancer  les   destins  et 

»  sauver  le  Portugal.  Mais  à  présent  que  notre  armée  de  Blake  à  la 

»  gauche,   que  celle  du  centre,  (pie  celle  d'Aragon  à  la  droite  ,  sont 

»  détruites,  que  les  Espagnes  sont  presque  conquises,  et  que  la  rai- 

»  son  va  achever  de  les  soumettre,   (pic  deviendra  le  Portugal?   Ce 

>i  n'est  pas  à  Lisbonne  que  les  Anglais  devaient  le  défendre,  c'est  à 

»  Espinosa,  à  Hurgos ,  à  Tudela  ,  à  Somo-Sierra  et  devant  Madrid.  « 

E\trait  du  Moniteur  du  l(i  décembre  180S. 


14531.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  au  imrdo. 

Chamartin,  5  décembre  1808. 

Mon  Frère,  il  est  nécessaire  que  vous  preniez,  dans  la  nuit,  un 
décret  pour  organiser  un  régiment  étranger,  sous  le  titre  de  Roijal- 
Etranger  d'Espagne.  Dans  ce  régiment  seront  compris  tous  les  Au- 
trichiens, Prussiens,  Italiens,  servant  depuis  dix  ans  en  Espagne. 
Commencez  par  en  former  un  bataillon.  Nommez  pour  colonel  un 
des  principaux  étrangers  de  votre  garde  ,  le  général  Salligny ,  ou  un 
de  vos  aides  de  camp.  Nommez-y  un  chef  de  bataillon  et  six  capi- 
taines tirés  de  votre  garde,  ainsi  que  les  sergents  nécessaires.  Le 
cadre  pourra  contenir  1,200  hommes;  il  y  a  dans  Madrid  assez  de 
monde  pour  cela.  Le  bataillon  pourra  se  former  demain,  à  midi  , 
dans  la  cour  du  palais;  on  l'armera  avec  les  armes  provenant  du 
désarmement;  on  lui  donnera  des  cartouches  et  on  l'enverra  à  l'Es- 
curial  pour  achever  de  l'organiser.  Après  que  le  premier  bataillon 
sera  formé ,  on  en  formera  un  second  ,  puis  un  troisième ,  puis  le 
quatrième.  Ce  régiment  de  Royal-Etranger  d'Espagne  sera  ainsi  com- 
posé de  quatre  bataillons,  de  six  compagnies  chacun.  Chaque  ;com- 
xvm.  7 
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pagaie  sera  de  -00  hommes  et  chaque  bataillon  de  1,200  hommes  , 
le  Ion!  formant  4,800  hommes.  Cela  aura  l'avantage  de  débarrasser 
Madrid  de  ce  tas  d'étrangers,  qui  seront  très-utiles  lorsqu'ils  auront 
des  officiers  et  sous-officiers  français  de  votre  garde. 

Donnez  sur-le-champ  une  nouvelle  organisation  à  votre  garde. 
Composez  chaque  régiment  de  quatre  bataillons  ,  chaque  bataillon 
de  quatre  compagnies,  chaque  compagnie  de  200  hommes;  les  ca- 
dres eu  existent  déjà  ;  cela  ferait  3,200  hommes  pour  votre  garde. 
NT]  recevez  que  des  conscrits  français,  de  ceux  que  j'ai  donné  l'ordre  de 
faire  venir  de  Paris  et  de  Rayonne,  et  des  Français  faits  prisonniers 
avec  Dupont,  ayant  pris  le  service  d'Espagne  depuis  moins  d'un  an.  On 
peut  être  sur  de  ceux-là;  il  y  en  a  déjà  plusieurs  centaines  ici.  Cher- 
chez aux  environs  de  Madrid  une  caserne  pour  les  réunir  '.  Qu'ils  ne 
viennent  à  Madrid  que  lorsqu'ils  seront  habillés.  On  ignorera  ainsi 
comment  votre  garde  se  forme;  autrement  les  Espagnols  pourraient 
en  concevoir  nue  mauvaise  opinion.  Je  pense  que  vous  pourrez  réunir 
2,000  de  ces  déserteurs  français  du  corps  de  Dupont. 

Donnez  refuge  à  tous  les  Suisses,  mais  n'accueillez  que  de  vérita- 
bles Suisses.  Les  cinq  régiments  suisses  au  service  d'Kspagne  n'en 
contenaient  guère  chacun  que  400,  ce  qui  ne  ferait  que  2,000  ;  le 
reste  est  autrichien ,  allemand  ,  etc.  Formez-en  un  régiment  que  vous 
appellerez  Régiment  de  Reding  le  jeune,  puisque  cet  officier  s'est  bien 
comporté.  Nommez  un  officier  supérieur  de  votre  garde  pour  colonel 
provisoire  de  ce  régiment,  jusqu'à  ce  que  Reding  soit  arrivé.  Vous 
enverrez  le  1er  bataillon  sur  FEscurial.  Que  votre  ministre  de  la  guerre 
prenne  des  mesures  pour  habiller,  équiper  et  armer  tout  cela.  Avant 
un  mois  vous  pouvez  avoir  12,000  hommes,  qui  feront  la  police  de 
Madrid  et  du  royaume. 

Quant  aux  Espagnols,  vous  avez  des  militaires  qui  se  sont  bien 
comportés.  Il  y  en  a  du  corps  de  la  Romana  à  l'armée  du  Xord , 
auxquels  on  doit  de  la  reconnaissance,  entre  autres  un  général  et 
plusieurs  colonels.  Faites  venir  ce  général,  qui  est  en  France,  et 
mettez-le  à  la  tète  d'un  régiment  espagnol.  Je  crois  qu'il  faudrait  ap- 
peler ce  régiment  Royat-Napoféon  d'Espagne,  afin  que  ce  titre  leur 
fasse  sentir  leurs  obligations.  Supprimez  le  nom  de  gardes  tcallonrs , 
qui  est  un  nom  déshonoré  et  qui  est  ridicule  aujourd'hui. 

Votre  armée  doit  donc  se  composer,  1°  d'un  régiment  de  votre 
garde  composé  de  3,200  hommes,  2°  d'un  régiment  Royal-Etranger 

1  Sur  le  registre  original  rommunicuié  par  les  héritiers  du  roi  Joseph,  cette 
lettre  se  termine  à  ces  mots,  pour  les  réunir;  ce  qui  suit  a  été  imprimé  d'après 
la  inimité  conservée  aux  archives  de  l'ancienne  secrétaireric  d'Etat. 
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d'Espagne  composé  de  4,800  hommes,  3°  d'un  régiment  suisse  de 
Reding  composé  de  4,800  hommes  ,  4°  d'un  régiment  Royal-Xapo- 
léon  d'Espagne  composé  de  -4,800  hommes. 

Quant  à  la  cavalerie,  j'ignore  quelle  est  sa  composition.  Je  pense 
que  le  régiment  de  cavalerie  de  votre  garde  doit  être  de  800  hom- 
mes. Complétez  les  escadrons  à  200  hommes;  incorporez-y  tous  ies 
prisonniers  faits  avec  Dupont.  Je  connais  une  trentaine  de  cavaliers 
de  ce  corps  qui  ont  déjà  déserté.  Vous  formerez  ce  régiment  à  l'Es- 
curial  ou  à  Aranjuez.     . 

Formez  ensuite  un  régiment  de  cavalerie  des  déserteurs  des  régi- 
ments. Xommez-lui  un  colonel  espagnol,  parmi  les  ofiieiers  espagnols 
dont  vous  êtes  sur,  en  y  mettant  un  adjudant-major  et  des  officiers 
français. 


14532.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  XELCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    CHAMARTIN. 

Chamartin,  5  (lécemi)ie  1808. 

Mon  Cousin ,  la  tête  de  la  division  polonaise  doit  être  arrivée  le 
1er  au  soir  à  Barges.  Je  dois  avoir  donné  des  ordres  pour  la  faire 
continuer  sa  route;  si  je  ne  l'avais  pas  fait,  donnez-lui  des  ordres  en 
conséquence.  Le  1er  régiment  de  cette  division  devrait  être  aujour- 
d'hui à  Somo-Sierra.  Donnez  Tordre  au  général  valence  de  laisser 
en  passant  à  Somo-Sierra  un  bataillon,  qui  y  sera  retranché  avec  une 
compagnie  de  sapeurs  qu'ont  les  Polonais.  Ce  bataillon  relèvera 
celui  du  .5  4e,  qui,  moyennant  cela,  rejoindra  son  régiment  à  Madrid. 
Envoyez  l'ordre  que  tout  le  reste  de  la  division,  infanterie  et  cava- 
lerie, continue  sa  route  sur  Madrid. 

La  tête  du  5e  corps  doit  être  déjà  à  Vitoria.  Donnez-lui  l'ordre  de 
continuer  à  filer  jusqu'à  Burgos,  où  elle  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Donnez  l'ordre  à  la  division  Delaborde,  qui  est  à  Saint-Sébastien, 
de  se  diriger  sur  Vitoria,  où  elle  attendra  de  nouveaux  ordres,  et  a 
la  division  Loison  de  la  remplacer  à  Saint-Sébastien.  Donnez  l'ordre 
au  duc  d'Abrantès  de  porter  son  quartier  général  à  Vitoria. 

Napoléon. 

D'après  l'ori;jinal.   D<;pôt  de  la  jjuerre. 


14533.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  XLTCIIATEL, 

MA  JOB    GÉNÉBAL  ,    A    CHAMARTIN". 

Chamartin,  .">  décembre  1808. 

Mon  Cousin  ,  le  plateau  de  Somo-Sierra  sera  retranché  de  manière 

7. 
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que  ;5()0  hommes  puissent  s'y  dé  fondre  contre  les  paysans  des  mon- 
tagnes ;  on  y  mettra  en  batterie  les  pièces  de  canon  qui  ont  été  prises. 
Le  bâtiment  de  la  Porcelaine  sera  fortifié;  le  plan  m'en  sera  soumis 
aujourd'hui,  et  on  commencera  à  y  travailler  demain.  L'Observatoire 
devra  y  être  compris.  Le  bâtiment  de  la  Porcelaine  sera  divisé  en 
quatre  :  une  face  pour  l'hôpital,  une  face  pour  l'artillerie,  une  face 
pour  les  vivres  et  une  face  pour  le  magasin  d'habillement.  A  dater 
d'après-demain  ,  tous  les  malades  seront  établis  dans  la  Porcelaine. 
Donnez  des  ordres  là-dessus  à  l'intendant  et  aux  commandants  de 
l'artillerie  et  du  génie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14534.  —  Al    GENERAL  BELLIARD,  gouverneur  de  madrid. 

Chamarliu  ,  5  décembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Belliard,  rien  ne  s'est  encore  fait  à  Madrid. 
Ce  n'est  pas  avec  de  la  mollesse  et  des  cajoleries  que  l'on  peut  re- 
mettre l'ordre  dans  les  premiers  moments  ,  mais  avec  de  la  fermeté 
et  de  la  vigueur. 

1°  Donnez  l'ordre  à  tous  les  officiers  et  soldats  de  naissance  espa- 
gnole de  se  réunir  en  un  lieu  ,  et ,  lorsqu'il  y  en  aura  500,  faites-les 
conduire  au  quartier  général. 

2°  Donnez  ordre  aux  étrangers  au  service  d'Espagne,  Français, 
Suisses,  etc. ,  de  se  réunir  dans  un  lieu  que  vous  leur  désignerez  , 
où.  le  Roi  enverra  quelqu'un  pour  les  organiser. 

3°  Donnez  l'ordre  que  tous  les  généraux  espagnols  qui  se  trouvent 
dans  Madrid  viennent  donner  leur  adresse,  âge  et  qualités.  Ils  sont 
tous  prisonniers  de  guerre  et  doivent  répondre  des  prisonniers  qui 
sont  en  Andalousie.  Quand  j'en  aurai  la  liste,  je  statuerai  sur  ce 
qu'ils  deviendront.  Ils  doivent  jurer  sur  leur  parole  d'honneur  de  se 
regarder  comme  prisonniers  de  guerre  et  de  se  représenter  quand  je 
l'exigerai. 

Donnez  l'ordre  de  mettre  les  scellés  sur  les  biens  de  l'Infantado  , 
d'Ossuna,  de  Medina-Celi,  Sanla-Cruz,  Hijar,  Cevallos,  et  sur  ceux 
des  autres  émigrés. 

Donnez  l'ordre  à  la  junte  militaire  de  ne  plus  se  réunir;  il  ne  doit 
y  avoir  que  les  corrégidors  et  les  alcades  qui  soient  chargés  de  la 
police.  Que  chaque  alcade  ait,  demain  avant  midi,  fait  enlever  les 
barricades,  repaver  les  rues  el  enlever  les  cadavres,  soit  d'hommes, 
soit  de  chevaux.  Donnez  ordre  que  les  fusils  soient  demain  transpor- 
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tés  dans  un  seul  lieu,  au  Retira,  et  faites  après-demain  matin  une 
proclamation  pour  donner  encore  quarante-huit  heures,  passé  lequel 
délai,  tout  habitant  qui  sera  trouvé  avoir  des  armes  sera  condamné 
à  mort.  Donnez  l'ordre  aux  alcades  de  dénoncer  les  mulets  et  che- 
vaux, effets  d'équipement  et  de  harnachement ,  etc.,  appartenant  à 
L'armée  espagnole  ou  au  train  ,  et  donnez-les  au  train  de  la  Garde  et 
à  celui  du  1"  corps. 

11  faut  que  demain  les  trois  régiments  destinés  à  former  la  garni- 
son soient  casernes  et  aient  des  effets  de  casernement.  Les  officiers 
seront  logés  dans  les  maisons  des  émigrés,  comme  pavillons,  en 
ayant  soin  de  réserver  le  plus  bel  appartement  pour  un  officier  géné- 
ral. La  division  Ruflin  sera  également  casernée  demain,  mais  dans 
des  couvents  où  elle  sera  nourrie  et  bien  traitée  par  les  moines.  Ello 
sera  répartie  de  manière  qu'il  y  ait  un  demi-bataillon  dans  chaque 
couvent  et  que  le  bataillon  soit  à  portée  de  se  réunir.  Il  faut  donc 
qu'il  y  ait  à  Madrid  des  logements  dans  les  casernes  pour  6,000  hom- 
mes de  garnison,  et  dans  les  couvents  pour  12  à  18,000  hommes  ; 
par  ce  moyen,  hormis  les  cas  extraordinaires,  les  habitants  ne  loge- 
ront pas. 

Donnez  l'ordre  au  général  Senarmont  de  réunir  toute  son  artillerie 
au  Retiro ,  de  retirer  toutes  ses  pièces  et  d'éviter  cet  appareil  de  guerre  ; 
seulement  les  six  pièces  du  roi  seront  placées  près  de  son  palais,  on 
elles  se  trouveront  sous  la  surveillance  de  sa  garde.  Faites  également 
préparer  des  écuries  dans  les  couvents  et  maisons  d'émigrés  pour 
1,000  chevaux  de  cavalerie  et  1,000  chevaux  du  train.  Il  faut  abso- 
lument que  demain  personne  ne  bivouaque  plus. 

Faites  ôter  de  partout  la  capitulation  qui,  n'ayant  pas  été  tenue 
par  les  habitants,  est  nulle.  Je  vous  avais  fait  dire  de  ne  pas  la 
faire  imprimer  ,  et  cependant  aujourd'hui  on  l'affiche  partout  dans 
Madrid. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14535.  —  AL  GÉNÉRAL  LACIÉF, 

DIRECTEUR    DES    REVUES    ET    DE    LA    CONSCRIPTION    MILITAIRE,    A    IMRIS. 

Charaarlin  ,  5  décembre  1808. 

Mon  intention  est  de  renvoyer  les  compagnies  de  grenadiers  et  de 
voltigeurs  des  -4es  bataillons  des  régiments  qui  font  partie  de  l'armée 
du  Rhin  à  leurs  régiments,  pour  former  le  cadre  des  4W  bataillons, 
et  d'augmenter  insensiblement  ces  -i"   bataillons  des  quatre  autres 
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compagnies,  do  manière  que  l'année  du  Rhin,  qui  est  composée  de 
Vingt  et  un  régiments,  le  soit  de  quatre-vingt-quatre  bataillons;  ce 
qui,  avec  les  huit  bataillons  qui  forment  le  corps  des  villes  hanséati- 
gues,  fera  quatre-vingt-douze  bataillons,  ou  un  effectif  de  près  de 
7S,(MK)  hommes,  et,  avec  la  cavalerie  et  l'artillerie,  près  de 
I  1 0,000  hommes.  Le  corps  d'Oudinot  ne  serait  plus  alors  composé 
que  (\c^>  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs  des  régiments  ci- 
après,  savoir  :  0e,  9e,  10e,  25e,  27e,  17e,  21e,  24e,  26e,  28e  d'in- 
fanterie légère;  S-,  05e,  96e,  4e,  18e,  40e,  64",  88e,  27e,  30e,  45% 
5'98,  09e,  70e,  24e,  54e,  (53e,  01'  d'infanterie  de  ligne.  Mon  inten- 
tion serait  que  les  compagnies  restant  des  4es  bataillons  de  ces  corps 
y  lussent  réunies  ;  ce  qui  compléterait  vingt-huit  bataillons.  J'y  join- 
drais les  4e'  bataillons  des  46*,  2Xe,  50e,  75e,  100e  et  103e  ;  ce  qui 
porterait  ce  corps  à  trente-quatre  bataillons,  qui,  à  840  hommes  cha- 
cun, feraient  près  de  30,000  hommes.  Pour  compléter  le  nombre 
de  30,000  hommes,  j'y  réunirais  les  bataillons  des  tirailleurs  du  Pô 
el  des  tirailleurs  corses;  j'en  formerais  trois  divisions  de  douze  ba- 
taillons chacune;  ce  qui  ferait  un  beau  corps  qui  pourrait,  si  cela 
était  nécessaire,  renforcer  l'armée  du  Rhin  et  la  porter  à  140,000 
hommes,  laissant  les  4e,  46e,  18e  de  ligne,  24e  et  26e  légers,  ce 
qui  fait  cinq  régiments,  pour  la  défense  du  port  de  Roulogue  et  de 
la  Bretagne,  et  me  laissant  ainsi  la  faculté  de  diriger  sur  l'Allemagne 
les  4"s  bataillons  des  48e,  13e,  108e,  etc. 

Enfin  mon  intention  serait  de  réunir  au  corps  d'Oudinot  les  4"  ba- 
taillons des  régiments  qui  ne  font  partie  ni  de  l'armée  du  Rhin  ,  ni 
de  l'armée  d'Italie,  ces  bataillons  ne  pouvant  se  compléter  que  par 
la  conscription  de  1810  ;  et,  dans  ce  cas,  je  pense  qu'il  serait  néces- 
saire de  former  les  5es  bataillons  de  tous  les  régiments  qui  n'en  ont 
plus,  afin  de  pouvoir,  quelque  temps  après,  disposer  des  si\  régi- 
ments laissés  dans  l'intérieur,  en  les  remplaçant  par  des  extraits  des 
5'    bataillons. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

I  i536.  —  U    GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Chamarlin,  "  décembre  1S0S. 

Il  n'\  a  pas  de  difficultés  à  relâcher  l'adjudant  commandant  Martial 
Thomas;  je  croyais  vous  en  avoir  donné  l'ordre.  Je  pense  que  vous 
continuez  les  interrogatoires  deYedel,  (lhabert,  Dupont,  etc. 

Les  détails  (pie  nous  apprenons  ici  i\cs  prisonniers  qui  appartien- 
nent au  corps  de  Dupont  le  rendent  plus  coupable  encore,  et  même 


CORRKSPOXDAXCK   DE   X APOUÏOX   I-'.  —  13  OS.  1()J 

il  est  à  concevoir  comment  un  pareil  événement  a  pu  arriver.  Dupont 
a  laissé  19,000  prisonniers.  Vedel  avait  pris  deux  régiments  avec, 
leur  artillerie,  et  les  Espagnols  se  croyaient  perdus.  Si  Dupont  eût 
donné  l'ordre  à  Vedel  de  poursuivre  ses  avantages ,  et  que ,  de  son 
côté  ,  il  eût  fait  la  même  attaque  ,  les  Espagnols  étaient  en  pleine 
déroute. 

D'après  la  minute.  Archives  Je  l'Empire. 


14537.  _  PROCLAMATION  AUX  ESPAGNOLS. 

Camp  impérial  de  Madrid,  1  décembre  1808. 

Espagnols,  vous  avez  été  égarés  par  des  hommes  perfides.  Ils  vous 
ont  engagés  dans  une  lutte  insensée  et  vous  ont  fait  courir  aux  armes. 
Est-il  quelqu'un  parmi  vous  qui ,  réfléchissant  un  moment  sur  tout 
ce  qui  s'est  passé,  ne  soit  aussitôt  convaincu  que  vous  avez  été  le 
jouet  des  perpétuels  ennemis  du  continent,  qui  se  réjouissaient  en 
voyant  répandre  le  sang  espagnol  et  le  sang  français  ?  Quel  pouvait 
être  le  résultat  du  succès  même  de  quelques  campagnes  ?  L'ne  guerre 
de  terre  sans  fin  et  une  longue  incertitude  sur  le  sort  de  vos  propriétés 
et  de  votre  existence.  Dans  peu  de  mois  vous  avez  été  livrés  à  toutes 
les  angoisses  des  factions  populaires.  La  défaite  de  vos  armées  a  été 
l'affaire  de  quelques  marches.  Je  suis  entré  dans  Madrid.  Les  droits 
de  la  guerre  m'autorisaient  à  donner  un  grand  exemple  et  à  laver 
dans  le  sang  les  outrages  faits  à  moi  et  à  ma  nation  :  je  n'ai  écoulé 
que  la  clémence.  Quelques  hommes,  auteurs  de  tous  vos  maux ,  se- 
ront seuls  frappés.  Je  chasserai  bientôt  de  la  Péninsule  cette  armée 
anglaise  qui  a  été  envoyée  en  Espagne,  non  pour  vous  secourir, 
mais  pour  vous  inspirer  une  fausse  confiance  et  vous  égarer. 

Je  vous  avais  dit,  dans  ma  proclamation  du  2  juin,  que  je  voulais 
être  votre  régénérateur.  Aux  droits  qui  m'ont  été  cédés  par  les  princes 
de  la  dernière  dynastie,  vous  avez  voulu  que  j'ajoutasse  le  droit  de  con- 
quête. Cela  ne  changera  rien  à  mes  dispositions.  Je  veux  même  louer 
ce  qu'il  peut  y  avoir  de  généreux,  dans  vos  efforts;  je  veux  reconnaî- 
tre que  l'on  vous  a  caché  vos  vrais  intérêts,  qu'on  vous  a  dissimulé 
le  véritable  état  des  choses.  Espagnols,  votre  destinée  est  entre  vos 
mains.  Rejetez  les  poisons  que  les  Anglais  ont  répandus  parmi  vous  ; 
ipie  votre  Roi  soit  certain  de  votre  amour  et  de  voire  confiance,  et  vous 
serez  plus  puissants,  plus  heureux,  (pie  vous  n'avez  jamais  élé.  Tout  ce 
qui  s'opposait  à  votre  prospérité  et  à  votre  grandeur,  je  l'ai  détruit  ;  les 
entraves  qui  pesaient  sur  le  peuple  ,  je  les  ai  brisées  ;  une  constitution 
libérale  vous  donne,  au  lieu  d'une  monarchie  ahsolue,  une  monar- 
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chie  tempérée  et  constitutionnelle.  11  dépend  de  vous  que  celte  con- 
stitution soit  encore  votre  loi.  Mais  si  tous  mes  efforts  sont  inutiles  , 
et  si  vous  ne  répondez  pas  à  ma  confiance  ,  il  ne  nie  restera  qu'à  vous 
traiter  en  provinces  conquises  et  à  placer  mon  frère  sur  un  autre 
trône.  Je  mettrai  alors  la  couronne  d'Espagne  sur  ma  tète,  et  je  sau- 
rai la  faire  respecter  des  méchants,  car  Dieu  m'a  donné  la  force  et  la 
volonté  nécessaires  pour  surmonter  tous  les  obstacles. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  du  23  décembre  1808. 


14538.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉXÉRAI,  ,    A    CHAMARTIN. 

Chamarlin  ,  8  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  le  5e  de  chasseurs  se  rende  à  la 
division  Lasalle,  de  sorte  que  ce  général  aura  trois  régiments  :  le  10e 
de  chasseurs,  le  5°  de  chasseurs  et  le  9e  de  dragons.  Le  général 
Milhaud  aura  également  trois  régiments  de  dragons.  Ces  deux  divi- 
sions se  porteront  sur  Talavera  de  la  Heina. 

Envoyez  un  général  de  brigade  et  un  commissaire  des  guerres 
pour  commander  à  Talavera,  mettre  de  l'ordre  et  faire  sur-le-champ 
du  pain  ,  car  c'est  sur  cette  direction  que  se  rendra  l'armée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14539. —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    CHAMARTIN. 

Chamarlin,  S  décembre  1808. 

Mon  Cousin  ,  en  donnant  l'ordre  au  maréchal  Mortier  de  se  diri- 
ger sur  Saragosse,  j'entends  qu'il  ne  mène  que  les  divisions  (îazan  et 
Suchet  et  la  brigade  de  cavalerie  légère.  Mais  la  brigade  que  com- 
mande le  général  Lorge  doit  se  diriger  sur  Burgos,  où  elle  attendra 
de  nouveaux  ordres.  Faites-moi  connaître  quand  elle  y  arrivera. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


L4540.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,    A    CHAMARTIN. 

Cliamartiii,  8  décembre  1808. 

Ecrivez  ce  qui  suit  au  général  Ruffîn  à  Aranjuez  : 
<  J'ai  mis  vos  lettres  du  7  décembre  sous  les  yeux  de  l'Empereur. 
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Dans  la  position  où  vous  vous  trouvez  ,  il  faut  attendre  des  nouvelles 
du  maréchal  Victor.  Jusqu'à  ce  moment,  il  faut  battre  la  campagne 
ei  éclairer  la  route  de  Tolède.  D'après  ce  que  vous  dites  ,  je  crois 
que  l'ennemi  pourrait  s'être  retiré  par  Mondejar  sur  Hucte,  ou  par 
Tarancon  sur  San-Clemente ;  s'il  s'est  retiré  sur  ce  dernier  point, 
vous  devez  en  avoir  des  nouvelles.  En  attendant,  faites  reposer  vos 
troupes,  occupez-vous  de  leur  faire  distribuer  des  vivres,  et  mainte- 
nez une  exacte  discipline.  Le  Hoi  a  envoyé  un  détachement  à  Aran- 
juez  ;  donnez-lui  main-forte  s'il  est  nécessaire.  Voyez  ce  que  l'ennemi 
fait  sur  Tolède.  » 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14541.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Madrid  ,  9  décembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  témoignerez  mon  mécontente- 
ment au  roi  de  Xaples  de  ce  qu'il  donne  des  distinctions  à  mes  soldats 
sans  ma  participation;  qu'il  n'a  pas  ce  droit,  et  qu'en  conséquence 
aucun  de  ceux  auxquels  il  en  a  donné  ne  les  auront;  que  tout  Fran- 
çais qui  porte  une  décoration  ne  doit  la  tenir  que  de  moi;  que  je 
maintiendrai  rigoureusement  ce  principe,  et  que  cela  ne  se  renou- 
velle plus  désormais. 

NaI'OLEOX. 
D'après  la  copie  conim.  par  M.  Chàlons  d'Argé. 


14542.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    CHAMARTIN. 

Madrid,  9  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  l'on  profite  du  moment  où  le 
i°  corps  est  à  Madrid  pour  l'organiser  convenablement.  Ce  corps  est 
composé  de  trois  divisions,  la  division  Sebastiani ,  la  division  Levai 
et  la  division  Valence.  Il  n'y  a  rien  à  faire  pour  l'infanterie  de  la  divi- 
sion Sebastiani.  Donnez  ordre  que  le  bataillon  du  prince  Primat,  la 
brigade  hollandaise  qui  est  à  Bilbao,  les  détachements  de  Hesse- 
Darmstadt  qui  sont  restés  dans  la  Biscaye,  rejoignent  à  Madrid  par 
Aranda.  Par  ce  moyen,  la  division  Levai  sera  composée  ainsi  (pi  il 
suit  :  deux  généraux  de  brigade,  le  prince  d'isembourg  et  un  général 
hollandais;  un  régiment  d'infanterie  hollandais  de  1,600  hommes, 
un  régiment  de  Rade  ,  un  régiment  de  Nassau  ,  un  régiment  de  liesse- 
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Darmsladl ,  un  bataillon  du  prince  Primat  et  un  bataillon  de  Paris; 
ce  i|iii  fera  plus  de  0,000  hommes.  La  division  Valence  est  composée 
de  trois  régiments  polonais  qui  arrivent  ces  jours-ci  à  Madrid. 

\i>\ii\isritvno.\i.  Il  faut  au  'ie  corps  un  ordonnateur,  un  payeur 
(ce  dernier  existe)  et  un  chef  de  chaque  service  d'administration, 
trois  commissaires  des  guerres  et  trois  adjoints  pour  être  attachés  à 
chaque  division.  Je  crois  qu'il  n'y  a  que  deux  commissaires  des 
guerres.  La  division  Valence  n'a  probablement  point  de  commissaires 
d(  s  guerres. 

Artillerie.  11  faut  un  général  ou  au  moins  un  colonel  d'artillerie, 
un  chef  de  bataillon  d'artillerie  pour  chaque  division  ,  et  au  moins 
trente  pièces  de  canon  avec  au  moins  quinze  caissons  d'infanterie.  Il 
n'existe  aujourd'hui  que  six  pièces  hollandaises,  quatre  pièces  badoises, 
huit  françaises  de  la  division  Sebasliani  et  trois  qui  sont  à  Ségovie  , 
de  l'ancienne  armée,  ce  qui  fait  vingt  et  une  pièces.  Il  manque  donc 
neuf  pièces;  mais  elles  existent,  puisqu'il  y  en  a  six  de  Darmstadt  et 
quatre  de  Bade  détachées  avec  la  division  Lagrange.  11  faut  écrire  au 
maréchal  \ey  que,  si  ces  pièces  sont  encore  à  la  division  Lagrange, 
il  les  dirige  sur  Madrid;  si  elles  n'y  sont  pas,  elles  seront  restées 
devant  Saragosse.  Il  faut  alors  les  faire  venir;  mais  comme  cela  tar- 
dera, donnez  ordre  au  général  la  Hiboisière  de  fournir  le  matériel  et 
les  équipages  pour  les  pièces  qui  manquent.  Quant  au  personnel,  les 
Polonais  ont  deux  compagnies.  Chaque  division  doit  avoir  huit  pièces 
de  canon  et  l'avant-garde  six  pièces  d'artillerie  légère.  Il  serait  même 
convenable  qu'on  put  porter  le  nombre  de  pièces  à  trente-six.  Il  est 
à  observer  que  les  pièces  n'ont  qu'un  caisson  pour  deux.  Il  faut  que 
le  général  la  Hiboisière  pourvoie  à  ces  détails,  car,  avec  deux  obu- 
siers  par  caisson  ,  il  n'y  a  pas  de  quoi  faire  feu  une  heure.  Il  est  aussi 
convenable  que  le  général  la  Hiboisière  dispose  le  matériel  de  manière 
qu'il  n'y  ait  pas  de  calibre  différent  dans  le  corps  d'armée  ;  que  les 
obusiers  soient  du  même  calibre  et  les  pièces  de  12,  de  8  et  de  G. 
Le  génie  doit  donner  un  chef  de  bataillon  du  génie,  trois  officiers  , 
nue  compagnie  de  sapeurs  et  un  caisson  d'outils.  Chaque  division 
doit  avoir  un  adjudant  commandant  et  deux  adjoints.  La  division 
Sebasliani  manque  d'un  général  de  brigade;  si  le  général  Pouzet 
arrive,  on  pourra  le  désigner.  Réitérez  l'ordre  que  tous  les  détache- 
ments de  hussards  hollandais,  partout  où  ils  se  trouvent,  rejoignent 
a  Madrid. 

Ambulances.  Chaque  division  doit  avoir  quatre  caissons  d'ambu- 
lance, et  le  corps  d'année,  deux  compagnies  de  transports  militaires  , 
savoir  :  douze   voitures  pour   les  ambulances    et  soixante  pour   les 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  —  1808.  107 

vivres;  ce  qui  fait  soixante  et  douze,  y  compris  les  prolonges  et  les 
forges.  On  donnera  deux  compagnies  entières  du  10e  bataillon. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14543.  —ALLOCUTION  DE  L'EMPEREUR 

EN  RÉPOIVSE  AUX  l'ÉLICITATIOXS  DU  CORRÉGIDOR  DE  MADRID. 

Madrid,  9  décembre  1808. 

J'agrée  les  sentiments  de  la  ville  de  Madrid.  Je  regrette  le  mal 
qu'elle  a  essuyé,  et  je  liens  à  bonheur  particulier  d'avoir  pu,  dans 
ces  circonstances,  la  sauver  et  lui  épargner  de  plus  grands  maux. 

Je  me  suis  empressé  de  prendre  des  mesures  qui  tranquillisent 
toutes  les  classes  des  citoyens,  sachant  combien  l'incertitude  est 
pénible  pour  tous  les  peuples  et  pour  tous  les  hommes. 

J'ai  conservé  les  ordres  religieux,  en  restreignant  le  nombre  des 
moines.  11  n'est  pas  un  homme  sensé  qui  ne  jugeât  qu'ils  étaient  trop 
nombreux.  Ceux  qui  sont  appelés  par  une  vocation  qui  vient  de  Dieu 
resteront  dans  leurs  couvents.  Quant  à  ceux  dont  la  vocation  était 
peu  solide  et  déterminée  par  des  considérations  mondaines  ,  j'ai  assuré 
leur  existence  dans  l'ordre  des  ecclésiastiques  séculiers.  Du  surplus 
des  biens  des  couvents,  j'ai  pourvu  aux  besoins  des  curés,  de  cette 
classe  la  plus  intéressante  et  la  plus  utile  parmi  le  clergé. 

J'ai  aboli  ce  tribunal  contre  lequel  le  siècle  et  l'Europe  réclamaient. 
Les  prêtres  doivent  guider  les  consciences ,  mais  ne  doivent  exercer 
aucune  juridiction  extérieure  et  corporelle  sur  les  citoyens. 

J'ai  satisfait  à  ce  que  je  devais  à  moi  et  à  ma  nation.  La  part  de  la 
vengeance  est  faite;  elle  est  tombée  sur  dix  des  principaux  coupables. 
Le  pardon  est  entier  et  absolu  pour  tous  les  autres. 

J'ai  supprimé  des  droits  usurpés  par  les  seigneurs  dans  le  temps 
des  guerres  civiles ,  où  les  rois  ont  trop  souvent  été  obligés  d'aban- 
donner leurs  droits  pour  acheter  leur  tranquillité  et  le  repos  des  peu- 
ples. J'ai  supprimé  les  droits  féodaux,  et  chacun  pourra  établir  des 
hôtelleries ,  des  fours,  des  moulins,  des  madragues,  des  pêcheries , 
et  donner  un  libre  cours  à  son  industrie  en  observant  les  lois  et  les 
règlements  de  la  police.  L'égoïsme,  la  richesse  et  la  prospérité  d'un 
petit  nombre  d'hommes  nuisaient  plus  à  votre  agriculture  que  les 
chaleurs  de  la  canicule. 

Comme  il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  il  ne  doit  y  avoir  dans  un  état  qu'une 
justice.  Toutes  les  justices  particulières  avaient  été  usurpées  et 
étaient  contraires  aux  droits  de  la  nation  :  je  les  ai  détruites. 
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J'ai  aussi  fait  connaître  à  chacun  ce  qu'il  pouvait  avoir  à  craindre, 
ce  qu'il  avait  à  espérer. 

Les  armées  anglaises,  je  les  chasserai  de  la  Péninsule.  Saragosse , 
Valence,  Séville  seront  soumises,  ou  par  la  persuasion,  ou  par  la 
force  de  mes  armes.  Il  n'est  aucun  obstacle  capable  de  retarder  long- 
temps l'exécution  de  mes  volontés. 

Mais  ce  qui  est  au-dessus  de  mon  pouvoir,  c'est  de  constituer  les 
Espagnols  en  nation  sous  les  ordres  du  Roi,  s'ils  continuent  à  être 
imbus  des  principes  de  scission  et  de  haine  envers  la  France  que  les 
partisans  des  Anglais  et  les  ennemis  du  continent  ont  répandus  au 
sein  de  l'Espagne.  Je  ne  puis  établir  une  nation  ,  un  roi  et  l'indépen- 
dance des  Espagnols,  si  ce  roi  n'est  pas  sûr  de  leur  affection  et  de 
leur  fidélité. 

Les  Bourbons  ne  peuvent  plus  régner  en  Europe.  Les  divisions 
dans  la  famille  royale  avaient  été  tramées  par  les  Anglais.  Ce  n'était 
pas  le  roi  Charles  et  son  favori  que  le  duc  de  l'Infantado,  instrument 
de  l'Angleterre,  comme  le  prouvent  les  papiers  récemment  trouvés 
dans  sa  maison,  voulait  renverser  du  trône  :  c'était  la  prépondérance 
de  l'Angleterre  qu'on  voulait  établir  en  Espagne,  projet  insensé  dont 
le  résultat  aurait  été  une  guerre  de  terre  sans  fin  et  qui  aurait  fait 
couler  des  Ilots  de  sang.  Aucune  puissance  ne  peut  exister  sur  le  con- 
tinent influencée  par  l'Angleterre  ;  s'il  en  est  qui  le  désirent,  leur  désir 
est  insensé  et  produira  tôt  ou  tard  leur  ruine. 

11  me  serait  facile  ,  et  je  serais  obligé  de  gouverner  l'Espagne  en  y 
établissant  autant  de  vice-rois  qu'il  y  a  de  provinces.  Cependant  je  ne 
refuse  point  à  céder  mes  droits  de  conquête  au  Roi  et  à  l'établir  dans 
Madrid,  lorsque  les  30,000  citoyens  que  renferme  cette  capitale, 
ecclésiastiques,  nobles,  négociants,  hommes  de  loi,  auront  mani- 
festé leurs  sentiments  et  leur  fidélité,  donné  l'exemple  aux  provinces, 
éclairé  le  peuple  et  fait  connaître  à  la  nation  que  son  existence  et  son 
bonbeur  dépendent  d'un  roi  et  d'une  constitution  libérale,  favorable 
aux  peuples  et  contraire  seulement  à  l'égoïsme  et  aux  passions  or- 
gueilleuses des  grands. 

Si  tels  sont  les  sentiments  des  habitants  de  la  ville  de  Madrid,  (pie 
ses  concitoyens  se  rassemblent  dans  les  églises,  qu'ils  prêtent  devant 
le  saint  sacrement  un  serment  qui  sorte,  non-seulement  de  la  bouche, 
mais  du  cœur,  et  qui  soit  sans  restriction  jésuitique;  qu'ils  jurent 
appui,  amour  et  fidélité  au  Roi;  que  les  prêtres  au  confessionnal  et 
dans  la  chaire,  les  négociants  dans  leurs  correspondances,  les  hommes 
de  loi  dans  leurs  écrits  et  leurs  discours,  inculquent  ces  sentiments 
au  peuple  :  alors  je  me  dessaisirai  du  droit  de  conquête,  je  placerai 
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le  Koi  sur  le  trône,  et  je  me  ferai  une  douce  tâche  de  me  conduire 
envers  les  Espagnols  en  ami  fidèle.  La  génération  présente  pourra 
varier  dans  ses  opinions,  trop  de  passions  ont  été  mises  en  jeu;  mais 
vos  neveux  me  béniront  comme  votre  régénérateur.  Ils  placeront  au 
nombre  des  jours  mémorables  ceux  où  j'ai  paru  parmi  vous,  et  de 
ces  jours  datera  la  prospérité  de  l'Espagne. 

Voilà  ,  Monsieur  le  corrégidor,  ma  pensée  tout  entière.  Consultez 
vos  concitoyens  et  voyez  le  parti  que  vous  avez  à  prendre  ;  mais,  quel 
qu'il  soit ,  prenez-le  franchement  et  ne  me  montrez  que  des  dispo- 
sitions vraies. 

Extrait  du  Moniteur  du  '21  décembre  1808. 


14544.  —A  M.   DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE   DKS   RELATIONS  EXTÉRIEURES,    A   PARIS. 

Madrid  ,  10  décembre  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Répon- 
dez à  la  lettre  de  l'empereur  d'Autriche.  J'approuve  que  vous  fassiez 
une  convention  pour  régler  les  limites  entre  les  Etats  de  Nassau  et  le 
grand-duché  de  Berg  ;  mais ,  dans  cette  lixation  de  limites ,  il  serait 
bon  que  vous  cherchassiez  à  m'agrandir  du  côté  de  Mayence,  car  je 
désirerais  pouvoir  aller  de  Mayence  à  Francfort  sur  mes  propres 
terres.  Vous  cacherez  que  l'intention  réelle  de  cet  échange  est  de 
réunir  ce  territoire  à  la  France  pour  en  faire  un  cercle  de  Mayence. 
Mais,  quant  à  présent,  il  suffirait  d'avoir  ces  pays  à  ma  disposition. 

Faites  connaître  au  grand-duc  de  Hesse-Dannstadt  que  je  suis  très- 
mécontent  des  troupes  qu'il  m'a  données;  que  celles  qu'il  avait  fait 
marcher  dans  les  dernières  campagnes  étaient  très-bonnes  ,  mais  que 
celles-ci  sont  détestables  ;  tandis  que  celles  de  Bade  et  de  Nassau  sont 
généralement  estimées. 

.Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M.  le  baron  Chaillou  des  Barres. 

I  4545.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  ci  erre,  a  paris. 

Madrid  .  10  décembre  1808. 

Les  fortifications  de  Kehl ,  Kastel ,  de  Juliers  et  de  W'esel  m'im- 
portent moins  que  celles  d'Alexandrie  ;  la  France  est  moins  attaqua- 
ble sur  ces  points  que  sur  la  frontière  d'Italie.  Portez  vos  soins  à  ce 
qu'Alexandrie  ne  manque  point  de  fonds  et  que  les  travaux  soient 
poussés  avec  activité. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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[4546.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATÉL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,   A  CHAMARTIX. 

Chamartin,  11  décembre  1SOS. 

Mon  Cousin  ,  envoyez  un  de  vos  aides  de  camp  à  Talavera  de  la 
Reina,  afin  qu'il  apporte  sur-le-champ  des  nouvelles  de  ce  qui  se 
passe  et  de  ce  qu'on  sait  des  Anglais  ,  ainsi  que  les  lettres  de  Tala- 
vera. Donnez  ordre  qu'aussitôt  que  le  général  Milhaud  sera  arrivé  à 
Talavera,  le  général  Lasallc  pousse  en  avant  et  se  place  à  l'embran- 
chement des  routes  de  Talavera  à  Badajoz  et  de  Talavera  à  Alcan- 
tara.  Donnez  ordre  au  général  Milhaud  de  désarmer  la  ville  de  Tala- 
vera et  de  faire  une  grande  quantité  de  pain.  Mandez  également  au 
général  Victor  que  ,  dès  qu'il  sera  maître  de  Tolède ,  il  fasse  désarmer 
cette  ville.  Envoyez  des  exemplaires  des  pièces  imprimées  à  Madrid, 
savoir  :  au  maréchal  Victor,  500  pour  Talavera  et  500  pour  Tolède; 
au  maréchal  Soult,  500;  à  Burgos,  100;  à  Vitoria,  100;  à  Perpi- 
gnan, 100,  pour  qu'elles  soient  sur-le-champ  répandues  partout. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


14547.  _  a  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  CHAMARTIX, 

Chamartin,  11  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  j'ai  été  aujourd'hui  au  Retiro.  Les  dépôts  que  j'ai 
ordonnés  pour  recevoir  les  hommes  des  quatre  corps  ne  sont  pas 
encore  formés.  Prenez  des  mesures  et  assurez-vous  de  leur  exécution 
pour  que  j'aie  là  quatre  compagnies  de  marche  de  200  hommes  cha- 
cune; ce  qui  fera  800  hommes.  On  prendra  les  appartements,  hormis 
les  pièces  dorées.  Vous  ferez  mettre  1,200  fournitures  dans  ce  local, 
et  les  hommes  isolés  ou  sortant  des  hôpitaux  s'y  rendront.  On  les 
armera  et  équipera,  et  même  on  pourra  les  y  laisser  comme  dans  un 
hôpital  de  convalescents.  Qu'il  y  ait  toujours  là  un  commissaire  des 
guerres  qui  ne  s'absente  pas.  Rendez-vous-y  vous-même  tous  les 
jours.  Je  vous  rends  responsable  de  l'entière  exécution  de  ces  dispo- 
sitions. Sans  dépôts  il  n'y  a  pas  d'armée.  Vous  ordonnerez  qu'un 
cinquième  dépôt,  composé  de  400  hommes,  commandé  par  un  offi- 
cier, ce  qui  fera  1,200  hommes,  soit  chargé  de  recevoir  les  hommes 
qui  ont  été  faits  prisonniers  avec  le  corps  de  Dupont,  mais  seulement 
les  Fiançais,  et  qui  s'échapperaient  ou  ne  voudraient  point  entrer 
dans  la  garde  du  Roi.  Ils  seront  mis  là  en  subsistance;  la  plupart  sont 
malades  et  ont  besoin  d'être  soignés.  Il  m'en  sera  rendu  compte.  On 
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les  habillera,  on  les  armera  et  on  les  placera  dans  des  corps.  J'ai  vu 
un  grand  nombre  de  ces  malheureux,  qui  ne  veulent  point  entrer 
dans  la  garde  du  Roi,  qui  sortent  des  hôpitaux  de  San-Fernando,  et 
qui  ne  savent  à  quel  saint  se  vouer.  Veillez  à  ce  que  le  dépôt  de 
cavalerie  établi  dans  la  caserne  à  une  lieue  de  Madrid  soit  organisé. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14548.—  A  M.   DE  CHAMPAGNV, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES  ,    A    PARIS. 

Madrid,  12  décembre  1SOS. 

Monsieur  de  Champagny,  répondez  à  mon  consul  à  Trieste  qu'il 
faudrait  être  bien  simple  pour  donner  la  moindre  importance  à  la 
nouvelle  que  les  Anglais  voudraient  tenter  un  coup  de  main  sur 
Venise  ;  que  les  Anglais  répandent  ces  bruits  justement  pour  qu'on  les 
répète,  et  pour  se  donner  un  air  de  force  et  un  crédit  qu'ils  n'ont  pas. 

Napoléon1. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  baron  Cbaillou  des  Barres. 

14549.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARK.E,  sinistre  de  la  guerre,  a  paris. 

Chamaitin  .  12  décembre  1808. 

Je  reçois  votre  rapport  du  30  novembre.  Je  ne  puis  croire  que, 
malgré  mes  ordres,  la  marine  ait  fait  construire  une  caserne  en 
pierre,  Tayaut  plusieurs  fois  défendu.  Si  cela  est,  j'ordonne  au  mi- 
nistre de  la  marine  de  suspendre  M de  ses  fonctions,  et  de  le 

faire  venir  à  Paris  pour  rendre  compte  de  sa  conduite  devant  une 
commission  du  Conseil  d'Etat.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un 
nouveau  rapport,  et  que  vous  me  proposiez  des  mesures  pour  que  la 
marine  ne  commette  plus  de  ces  abus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14550.  —  A  ALEXANDRE,    PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  CHAMARTIN. 

Cliiiinartin  .  fâ  décembre   1808. 

Instruisez  le  maréchal  Victor,  qui  doit  cire  aujourd'hui  à  Tolède, 
que  le  général  Lasalle  est  arrivé  le  I  1  à  Talavera  de  la  Reina;  qu'il 
a  déjà  pris  huit  Hanovriens  ;  qu'il  est  question  d'Anglais;  qu'il  est 
donc  important  que  sur-le-champ  il  se  mette  en  communication  par 
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sa  cavalerie  avec  Talavcra.  Envoyez  un  officier  intelligent  au  général 
Lasalle,  afin  d'avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  Puisqu'il  a  pris- 
des  Hanovriens,  cela  sent  la  proximité  des  Anglais.  Recommandez  au 
général  Lasalle  de  faire  faire  beaucoup  de  pain ,  et  instruisez-le  que 
le  duc  de  Dànzig  fait  demain  une  marche  avec  son  infanterie  sur 
Talavcra . 

Donnez  ordre  cette  nuit  au  maréchal  Ney  de  partir  avec  ses  deux 
premières  divisions  pour  se  rendre  en  deux  jours  à  Madrid.  Il  laissera 
la  division  Dessolle  à  Guadalajara,  tant  pour  faire  l'expédition  de 
Siguenza  que  pour  tranquilliser  le  pays.  Cette  division  restera  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14551.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

\M.IOR    GÉNÉRAL,    A    CHAMARTIN. 

Chamartin,  12  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  expédiez  l'officier  du  génie  qui  est  venu  en  parle- 
mentaire. Il  se  rendra  à  Salamanque  et  Zamora,  et  de  là  à  l'armée 
qui  est  du  c<)té  de  Léon.  S'il  le  préfère,  il  passera  chez  le  maréchal 
Soult.  Il  portera  à  Blake,  la  Romana  et  autres,  les  imprimés  de 
Madrid,  et  les  engagera  à  ne  pas  se  compromettre  et  à  ne  pas  nourrir 
davantage  les  malheurs  de  l'Espagne.  Ayez  soin  de  vous  procurer  tous 
les  jours  un  millier  d'exemplaires  de  la  Gazette  de  Madrid ,  pour  les 
répandre  partout. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14552.  —  ORDRE  DE   L'ARMÉE. 

Chamartin.  12  décembre  J808. 

L'Empereur  est  mécontent  des  désordres  qui  se  commettent.  Le 
pillage  anéantit  tout,  même  l'armée  qui  l'exerce.  Les  paysans  déser- 
tent; cela  a  le  double  inconvénient  d'en  faire  des  ennemis  irréconci- 
liables qui  se  vengent  sur  le  soldat  isolé,  et  qui  vont  grossir  les  rangs 
ennemis  à  mesure  que  nous  les  détruisons  ;  cela  prive  de  tous  rensei- 
gnements, si  nécessaires  pour  faire  la  guerre,  et  de  tout  moyen  de 
subsistance.  Les  paysans  qui  venaient  au  marché  en  sont  éloignés  par 
les  troupes,  qui  les  arrêtent,  qui  pillent  leurs  denrées,  et  qui  les 
battent. 

L'Empereur  ordonne  à  MM.  les  maréchaux,  généraux  et  officiers, 
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de  prendre  les  mesures  les  plus  fermes,  pour  mettre  enfin  un  terme  à 
res  abus  et  à  ces  excès,  qui  compromettent  la  sûreté  de  l'armée.  En 

conséquence,  il  est  ordonné  : 

I.  Que  tout  individu  qui  arrêtera  ou  maltraitera  un  habitant  ou 
paysan  portant  des  denrées  pour  la  ville  de  Madrid  sera  sur-le-champ 
conduit  à  une  commission  militaire  et  condamné  à  la  peine  de  mort; 

II.  Que  tout  individu  qui  se  livrera  au  pillage  et  empêchera  le 
rétablissement  de  l'ordre  sera  traduit  devant  une  commission  mili- 
taire et  puni  de  mort. 

L'Empereur  ordonne  à  MM.  les  maréchaux,  généraux  et  autres 
officiers,  de  donner  une  protection  spéciale  aux  établissements  des 
postes,  soit  des  postes  aux  lettres,  soit  des  postes  aux  chevaux;  il  y 
sera  mis  des  sauvegardes. 

En  conséquence,  il  est  expressément  défendu  : 

De  loger  aucun  individu  dans  les  maisons  des  postes  aux  lettres  ou 
postes  aux  chevaux  ; 

D'enlever  les  fourrages  ni  aucunes  subsistances  des  maisons  des 
postes  aux  chevaux;  de  prendre  les  chevaux,  soit  dans  les  écuries 
des  postes,  soit  sur  les  routes  ;  de  maltraiter  les  postillons  et  de  leur 
occasionner  du  relard. 

Tout  soldat  qui  se  rendra  coupable  du  délit  ci-dessus  sera  arrêté  et 
traduit  à  une  commission  militaire  pour  être  jugé,  comme  s'élant 
livré  au  pillage  el  ayant  compromis  la  sûreté  de  l'armée. 

Le  prince  Alkxaxdre,  major  général. 
D  après  le  texle  imprimé.  Archives  de  l'Empire. 


14553.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,   DUC  D'ISTRIE , 

COMMANDANT  LA  RÉSERVE   DE  CAVALERIE  DE  l'aRMËE  d'eSPAGNE. 

Chaînai  lin  ,  12  décembre  1SOS. 

Mon  Cousin,  les  généraux  Lasallc  et  Milliaud  sont  arrivés  à  Tala- 
vera  de  la  Reina  le  II  au  malin.  Il  parait  Convenable  que  les  lanciers 
polonais  ne  perdent  pas  de  temps  à  s'y  rendre.  Expédiez  un  de  vos 
officiers  pour  faire  connaître  au  général  Lasalle  que  j'attends  les  lettres 
de  la  poste  et  des  nouvelles  des  Anglais.  Il  parait  qu'il  a  déjà  pris 
huit  Hanovriens,  ce  qui  nous  rapprocherait  des  Anglais.  Si  vous  avez 
des  chevaux  ici,  commencez  par  les  faire  filer  sur  Talavera,  ainsi 
que  vos  bagages. 

Napoléon. 

D  après  l'original  comm.  par  M™»  la  duchesse  d'Istrie. 
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14554.  —  DÉCHET. 

Camp  impérial  de  Madrid,  12  décembre  1808. 

Considérant  qu'un  des  plus  grands  abus  qui  se  soient  introduits 
dans  les  finances  d'Espagne  provient  de  l'aliénation  des  différentes 
branches  des  impositions,  et  que  cependant  l'imposition,  de  sa  nature, 
est  inaliénable , 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

A  dater  de  la  publication  du  présent  décret,  les  individus  qui 
seraient  en  possession,  soit  par  donation  du  roi,  soit  par  vente  ou 
par  toute  autre  cause,  d'une  quotité  quelconque  des  impositions 
civiles  ou  ecclésiastiques,  cesseront  d'en  jouir,  et  les  contribuables 
seront  tenus  de  justifier  du  payement  de  leurs  impositions  aux  agents 
du  roi  et  du  trésor.  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans 
tous  les  conseils ,  cours  et  tribunaux ,  pour  être  exécuté  comme  loi 
de  L'État. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  du  25  décembre  1808. 


14555.   —  DECRET. 

Camp  impérial  de  Madrid,   12  décembre  1808. 

Article  1".  —  Toute  justice  seigneuriale  est  abolie  en  Espagne. 

Art.  2.  —  Il  n'existe  d'autre  juridiction  que  la  juridiction  royale. 

Art.  3.  —  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous 
les  conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de 
l'État. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  du  L25  décembre  1808. 


14556.  — AU  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DLC  DE  VALMY, 

COMMANDANT    EN    CHEF    L' ARMEE    DE    RESERVE. 

Madrid.  13  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  vous  commandez  à  Bordeaux.  Je  désire  que  vous 
vous  y  arrêtiez  deux  jours  pour  prendre  connaissance  des  confections 
que  j'ai  ordonnées  dans  cette  place.  Je  devrais  avoir  40  ou  50,000 
capotes,  autant  d'habits,  vestes  et  culottes,  et  je  n'ai  rien.  J'ai  à 
Rayonne  15,000  conscrits  qui  ne  peuvent  pas  entrer  en  Espagne, 
parce  qu'ils  sont  tout  nus  ,  et  mon  année  a  de  grands  besoins.  Veuillez 
prendre  des  mesures  pour  faire  marcher  tout  cela. 

Faites-vous  rendre  compte  des  dépôts  de  bataillons  d'équipages 
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militaires  qui  restent  à  Bordeaux;  levez  tous  les  obstacles.  Les 
i°,  7e,  10e,  11e,  1er  et  3e  bataillons,  ce  qui  forme  six  bataillons, 
devraient  me  donner  près  de  900  caissons,  et  cependant  je  n'en  ai 
pas  300. 

Arrivé  à  Bayonne,  prenez  des  mesures  pour  que  le  dépôt  de  Pau 
et  le  dépôt  d'infanterie  de  Bayonne  me  fournissent ,  le  premier  en 
cavalerie,  et  le  second  en  infanterie,  le  plus  de  monde  possible,  mais 
tous  bien  équipés,  babilles  et  armés. 

Napoléon. 

D  après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Valmy. 


14557.  —  DÉCHET. 

Camp  impérial  de  Madrid,  13  décembre  1808. 

Article  1er.  —  L'escadron  de  chasseurs  ioniens  qui  a  été  provisoi- 
rement organisé  à  Corfou,  le  25  novembre  1807,  sera  réduit  à  une 
compagnie,  qui  prendra  la  dénomination  de  Compagnie  des  chasseurs 
ioniens. 

Art.  2.  —  Cette  compagnie  aura  la  même  composition  que  celle 
des  régiments  de  chasseurs  à  cheval  fiançais ,  et  sera ,  en  consé- 
quence, organisée  ainsi  qu'il  suit  :  1  capitaine,  1  lieutenant,  2  sous- 
lieutenants,  1  maréchal  des  logis  chef,  4  maréchaux  des  logis, 
l  brigadier-fourrier,  8  brigadiers,  108  chasseurs,  dont  un  maréchal 
ferrant,  2  trompettes;  total  128. 

Art.  3.  —  Les  officiers  et  sous-offleiers  seront  choisis  parmi  ceux 
qui  existent  actuellement  dans  l'escadron  de  chasseurs  ioniens,  d'après 
la  désignation  qui  en  sera  faite  par  le  gouverneur  des  Sept  Iles.  Ceux 
de  ces  officiers  qui  ne  seront  pas  compris  dans  la  nouvelle  organisation 
rentreront  dans  la  position  où  ils  se  trouvaient  avant  la  formation 
provisoire  de  l'escadron ,  à  moins  qu'ils  n'acceptent  les  grades  infé- 
rieurs qui  pourraient  être  vacants  dans  la  compagnie  lors  de  son 
organisation. 

Art.  4.  —  La  compagnie  de  chasseurs  ioniens  se  recrutera  par  la 
voie  d'enrôlements  volontaires  parmi  les  naturels  des  Sept  Iles. 

Art.  5.  —  Il  sera  établi  dans  cette  compagnie  un  conseil  d'admi- 
nistration de  trois  membres,  composé  du  capitaine  commandant,  du 
lieutenant  ou  d'un  sous-lieutenant  et  d'un  sous-officier.  Le  maréchal 
des  logis  chef  remplira  les  fonctions  de  quartier-maître. 

Art.  G.  —  La  solde  et  les  masses  de  cette  compagnie  seront  les 
mêmes  que  celles  affectées  aux  régiments  de  chasseurs  à  cheval. 

Art.  7.  — Cette  compagnie  conservera  l'uniforme  du  25e  régiment 

8. 
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de  chasseurs,  en  substituant  au  numéro  partout  où  il  se  trouve,  ces 
mots  :  chasseurs  ioniens. 

Nos  ministres  de  la  guerre,  de  L'administration  de  la  guerre,  et  du 
trésor  public,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'après  (original.  Archives  dos  finances. 


14558.  —  BULLETIN  DE  L'ARMEE  D'ESPAGNE. 

Madrid.  13  décembre  1808. 

La  place  de  Rosas  s'est  rendue  le  G;  2,000  hommes  ont  été  faits 
prisonniers  ;  on  a  trouvé  dans  la  place  une  artillerie  considérable.  Six 
vaisseaux  de  ligne  anglais,  qui  étaient  mouillés  devant  la  rade,  n'ont 
pu  recevoir  la  garnison  à  leur  bord.  Le  général  (îouvion  Saint-Cyr 
se  loue  beaucoup  du  général  de  division  Reille  et  du  général  de  divi- 
sion Pino.  Les  troupes  du  royaume  d'Italie  se  sont  distinguées  pendant 
le  siège. 

L'Empereur  a  passe  aujourd'hui  en  revue,  au  delà  du  pont  de 
Ségovie,  toutes  les  troupes  réunies  du  corps  du  maréchal  duc  de 
Danzig. 

La  division  du  général  Sebastiani  s'est  mise  en  marche  pour 
Taiavera  de  la  Reina. 

La  division  polonaise  du  général  Valence  est  fort  belle. 

La  dissolution  des  troupes  espagnoles  continue  de  tous  côtés  ;  les 
nouvelles  levées  qu'on  était  occupé  à  faire  se  dispersent  de  toutes 
parts  et  retournent  dans  leurs  foyers. 

Les  détails  que  l'on  recueille  de  la  bouche  des  Espagnols  sur  la 
junte  centrale  tendent  tous  à  la  couvrir  de  ridicule.  Celte  assemblée 
était  devenue  l'objet  du  mépris  de  toute  l'Espagne.  Ses  membres,  au 
nombre  de  trente-six,  s'étaient  attribué  eux-mêmes  des  titres,  des 
cordons  de  toute  espèce,  et  00,000  livres  de  traitement.  Florida 
Blanca  était  un  véritable  mannequin.  Il  rougit  à  présent  du  déshon- 
neur qu'il  a  répandu  sur  sa  vieillesse.  Ainsi  que  cela  arrive  toujours 
dans  de  pareilles  assemblées,  deux  ou  trois  hommes  dominaient  Ions 
les  autres,  et  ces  deux  ou  trois  misérables  étaient  aux  gages  de  l'An- 
gleterre. L'opinion  de  la  ville  de  Madrid  est  très- prononcée  à  l'égard 
de  cette  junte,  qui  est  vouée  au  ridicule  et  au  mépris,  ainsi  qu'à  la 
haine  de  tous  les  habitants  de  la  capitale. 

La  bourgeoisie,  le  clergé  et  la  noblesse,  convoqués  par  le  corre- 
gidor,  se  sont  rassemblés  deux  fois  ;  ils  ont  arrêté  la  délibération 
ci-jointe. 
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L'esprit  de  la  capitale  est  fort  différent  de  ce  qu'il  était  avant  le 
départ  des  Français.  Pendant  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  cette 
époque,  celle  ville  a  éprouvé  tous  les  maux  qui  résultent  de  l'absence 
du  gouvernement.  Sa  propre  expérience  lui  a  inspiré  le  dégoût  des 
révolutions  ;  elle  a  resserré  les  liens  qui  rattachaient  au  Roi  ;  pendant 
les  scènes  de  désordre  qui  ont  agité  l'Espagne,  les  vœux  et  les  regards 
des  hommes  sages  se  tournaient  vers  leur  souverain. 

Jamais  on  n'a  vu  ,  dans  ce  pays,  un  aussi  beau  mois  de  décembre  ; 
on  se  croirait  au  commencement  i\u  printemps. 

L'Empereur  profite  de  ce  beau  temps  pour  rester  à  la  campagne, 
à  une  lieue  de  Madrid. 

Exlrait  du  Moniteur  du  '2\i  décembre  1808. 


14559.  _  a  M.   DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTERIEURES ,  A  PARIS. 

Madrid,  14  décembre  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du 
ministre  des  finances  du  royaume  de  Xaples  sur  une  réduction  de  la 
dette  publique.  Vous  ferez  connaître  à  mon  ministre  que  je  n'entends 
point  que  la  dette  publique  subisse  aucune  diminution;  que  tout  ce 
qui  était  inscrit  sur  le  grand-livre  de  Xaples  à  l'époque  de  la  signa- 
ture de  la  constitution  doit  être  maintenu  intégralement;  que  je  blâme 
le  principe  mis  en  avant  par  le  ministre  des  linances,  et  que  je  m'op- 
pose formellement  à  la  diminution  qu'il  propose  de  5  à  3  sur  l'inté- 
rêt de  la  dette  ;  que  je  n'ai  accordé  au  Koi  le  royaume  de  Xaples  qu'à 
trois  conditions  :  l'inviolabilité  de  la  constitution  ,  la  garantie  de  la 
dette  publique  et  l'entretien  de  mon  armée;  qu'il  faut  que  ces  trois 
conditions  soient  strictement  remplies. 

Vous  prescrirez  à  mon  ministre  de  faire  connaître  ,  par  une  autre 
note,  mon  mécontentement  de  ce  que  le  séquestre  mis  sur  les  biens 
des  individus  qui  trament  en  Sicile  des  complots  contre  mon  armée 
a  été  levé;  que,  si  au  20  janvier  prochain  ces  décrets  ne  sont  pas 
rapportés,  je  prendrai  un  décret  pour  m'emparer  de  tous  ces  biens, 
comme  indemnité  de  ce  que  m'a  coûté  le  royaume  de  Xaples;  que  je 
vois  dans  la  mesure  que  prend  ce  gouvernement  une  preuve  de  la 
versatilité  et  de  l'inconséquence  qui  dirigent  les  affaires  de  Xaples. 

Mon  ministre  demandera,  par  une  troisième  note,  qu'avant  défaire 
des  chemins  et  des  établissements  d'éducation  mes  troupes  soient 
payées,  et  leur  solde  au  courant. 
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Dans  une  quatrième  note,  il  demandera  que  la  constitution  soit 
mise  en  activité  dans  le  royaume,  ainsi  que  le  code  Napoléon,  sans 
aucune  restriction,  notamment  en  ce  qui  est  relatif  au  divorce. 

Vous  donnerez  pour  instruction  à  mon  ministre  de  suivre  avec  la 
plus  grande  activité  ces  démarches ,  et  de  bien  faire  songer  à  la  cour 
de  Xaples  que  je  n'ai  donné  ce  royaume  qu'à  ces  conditions  et  que 
j'entends  quelles  soient  exécutées. 

Napoléon'. 

D'après  l'original.  Archives  dos  affaires  étrangères. 


14560.  —  AU  COMTE  REGNIER. 

GRAND    Jl'C-E  ,    MINISTRE    DE    LA    JUSTICE,    A    PARIS. 

Cbamartin,   1-i  décembre  1S0S. 

Mon  intention  est  que  les  généraux  Dupont,  Marescot,  Chabert  et 
Vedel  soient  traduits  à  la  liante  cour.  Je  vous  prie,  en  conséquence, 
de  saisir  de  cette  affaire  mon  procureur  général  près  la  haute  cour, 
de  conférer  avec  l'archichancelier  sur  cet  ohjct ,  et  de  me  présenter 
les  papiers  que  je  devrai  signer.  Ces  généraux  étant  arrivés,  c'est  le 
moment  de  s'occuper  sans  délai  de  cette  affaire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14561.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEECHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    CIIAMART1N'. 

Chamartin,  14  décembre  1808. 

L'on  envoie  pour  conduire  les  prisonniers  des  détachements  de  dif- 
férents corps  mal  organisés  ;  on  prend  dans  les  bataillons  de  marche. 
Mou  intention  est  que  les  prisonniers  soient  escortés  jusqu'à  Ruitrago 
et  Somo-Sierra  par  les  troupes  du  prince  Primat,  et  de  là  à  Aranda 
par  le  bataillon  polonais  qui  est  à  Somo-Sierra;  d'Aranda  à  Rurgos 
par  les  troupes  qui  sont  à  Aranda,  et  ainsi  de  suite  de  poste  en  poste. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Danzig  de  partir  demain  pour  porter 
son  quartier  général  à  Talavera  de  la  Reina.  Il  pourra  amener  avec 
lui  les  chevau-légers  de  II  estplialie.  Il  dirigera  sur  Talavera  la  division 
Sebastiani  et  tout  ce  qui  est  parti  hier. 

La  division  polonaise  commandée  par  le  général  Valence  partira 
demain  à  midi,  pour  aller  coucher  au  village  de  Mosloles.  Vous  veil- 
lerez à  ce  qu'il  lui  soit  fourni  ses  ambulances  et  dix  pièces  d'artillerie, 
savoir  :  trois  de  celles  qui  sont  au  parc,  trois  de  celles  qui  étaient  à 
Ségovic,  deux  de  Ilesse-Darmsladl  et  deux  que  le  général  la  Riboi- 
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sière  lui  procurera ,  avec  au  moins  six.  caissons  de  cartouches  d'infan- 
terie. Huit  de  ces  pièces  seront  servies  par  la  compagnie  d'artillerie 
polonaise.  Il  y  aura  un  chef  de  bataillon  d'artillerie  français  pour 
commander  l'artillerie  de  cette  division.  Vous  aurez  soin  que  cette 
division  ait  du  pain  pour  trois  jours  et  qu'il  lui  soit  donné  ses  souliers. 
Elle  complétera  le  corps  du  duc  de  Danzig  à  Talavera  à  10,000  hom- 
mes d'infanterie,  700  hommes  de  cavalerie,  vingt-deux  pièces  de 
canon,  une  compagnie  de  sapeurs  avec  500  outils,  et  indépendam- 
ment des  divisions  Lasalle,  Milhaud  et  Lahoussaye  qui  se  trouvent  en 
avant  de  cette  position. 

Donnez  l'ordre  à  la  compagnie  de  sapeurs  qui  est  à  Somo-Sierra 
avec  le  bataillon  polonais  de  se  rendre  à  Madrid.  La  division  Levai 
contribuera  au  service  de  la  place  de  Madrid  pour  la  moitié  ,  et  la 
division  Lapisse  pour  l'autre  moitié.  Le  corps  du  maréchal  Xey  ne 
fera  aucun  service.  Ce  corps  sera  caserne  où  étaient  la  division 
Sebastiani  et  les  Polonais. 

Écrivez  au  général  Dessolle  qu'il  est  nécessaire  qu'il  laisse  des 
postes  à  Siguenza,  de  manière  qu'il  puisse  communiquer  avec  ceux 
du  maréchal  Mortier,  qui,  arrivant  le  17  à  Saragosse,  aura  une  divi- 
sion à  Calatayud  ;  de  manière  que  Ton  pourra  communiquer  de 
Madrid  à  Saragosse  par  Alcala,  Guadalajara,  Siguenza,  Calatayud. 

Comme  le  corps  de  Caslaùos  s'est  retiré  du  côté  de  Valence,  il  faut 
que  l'on  s'occupe  à  surveiller  de  ce  côté  les  mouvements  de  l'ennemi. 

D'après  la  minute.  Depot  de  la  guerre. 


14562.  —  A  ALEXAXDRE,  PRINCE  DE  XEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,   A    CHAMARTIN. 

Chamartin  ,  14  décembre  1808. 

Mon  Cousin ,  présentez-moi  les  décrets  pour  accorder  les  récom- 
penses demandées  pour  l'affaire  de  Bubierca.  Ecrivez  à  l'Escurial 
pour  connaître  à  quoi  se  monte  le  trésor  de  l'Escurial  en  argenterie, 
en  or  et  en  pierreries.  Demandez  qu'il  soit  formé  là  un  magasin  ; 
qu'il  soit  envoyé  tous  les  jours  trois  mille  rations  de  pain  au  Pardo 
pour  la  maison  du  Roi,  et  deux  cents  quintaux  de  farine  également 
tous  les  jours  à  Madrid.  Recommandez  au  général  Lahoussaye  de 
tenir  sa  cavalerie  reposée,  mais  d'envoyer  des  postes  sur  Villala  pour 
savoir  s'il  y  a  des  troupes  à  Salamanque  et  à  Zamora. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 
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14563.  —  DÉCISION. 

Chaînai  lui.  14  décembre  1808. 

Sire,  les    ordres   de   Votre    Majesté         Renvoyé  au  major  général  pOUT 
relatifs  au  tribunal  de  l'Inquisition  ont   fariner  Tordre  que  les  fonds  qui 

été  mis  à  exécution.  ,    , ,         ,       ,        ,  j      « 

,    .  ..       ,  .  ,  ,         sont  déposes  chez  le  commandant 

Le  tribunal  est  compose  des  membres  i 

suivants  :  don  Ramon  José  de  Arce ,  de  la    place  soient  déposes  sans 

archevêque   de   Saragosse ,  inquisiteur  délai  chez  le  payeur,  et  qu'il  soit 

général,  Juan  Martinez  Nubla,  Francisco  fajt  recherche  de  tous  les  autres 

de  la  Cuerda,  Gabriel  de  Heyia  y  Nor-  fondg       .             tienncnt  à  nnqui_ 

rieaa,  Fernando  Garcia  de  la   l'rada,  .  .        '         l  * 

Antonio  Gonzalez  Yebra,  Pedro  de  Orbe  Sltl0n  5  (ll,c  lcs  inquisiteurs  reste- 

et  Larretagui,  Raymundo  Ettcnbard  y  ront  en  prison  jusqu'à  ce  que  le 

Salinas ,  José  Amarillas  y  Huertos  Arias ,  scellé  soit  levé  sur  leurs  papiers 

Antonio  Mon  y  Villarda,  Ignacio  Jime-  et       »jjg  ajent  (]onne  petat  de  tous 

nez  Iblusnuiera,  le  comte  de  la  Gimera,    ...  ec  ,  ,  •., 

...i.i      i    v    i      i„  w  les  hiens  et   ellets  appartenant  a 
secrétaire  du   tribunal ,   Nicolas  de  los  rr 

Héros,  secrétaire  secret,  Mariano  Go-    1  Inquisition. 

niez  Ibar  Navarro,  fiscal,  José  Ramon  NAPOLKOX. 

de  Arce,  alguazil  du  tribunal  de  Gorte. 

Il    contient  trois  membres    qui    sont  : 

don  Antonio  Maria  de  Galaza,  Gandido 

Toribio  de  Allarilla  ,  Cayetano   Rubin  ; 

ces  membres   sont   arrêtés ,  les    scellés 

posés  sur  leurs  papiers. 

Huit  de  ces  membres  seulement  ont 
été  arrêtés  :  don  Gabriel  de  Hcvia  y 
Norriega,  Juan  Martinez  Nubla,  Antonio 
Gonzalez  Yebra ,  Fernando  Garcia  de  la 
Prada,  Nicolas  de  los  Héros,  Gandido 
Toribio  de  Allarilla,  Raymundo  Etten- 
bard  y  Salinas,  Mariano  Gomez  Ibar 
Navarro  ;  ces  membres  sont  arrêtés , 
gardés  à  vue,  et  les  scellés  posés  sur 
tous  leurs  papiers.  Ceux  de  don  Fer- 
nando Garcia  paraissent  très-importants. 

Les  autres  membres  n'étant  pas  cbez 
eux,  les  scelles  ont  été  apposés,  et  deux 
soldais  sont  restés  dans  chacune  des 
maisons. 

Les  membres  suivants  ne  sont  plus 
ici  depuis  Fort  longtemps,  deux  ne  sont 
pas  connus  et  n'ont  pas  d'habitation  : 
don  Ramon  José  Arce  ,  inquisiteur  géné- 
ral, archevêque  de  Saragosse  (point  de 
maison),  Ignacio  Jimenez  (parti  il  y  a 
six  mois),  José  Ramon  de  Arce,  al- 
guazil, Pedro    de  Orbe   et  Larretagui; 
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ces  deux  derniers   n'ont   point   de   de- 
meure. 

L'on  a  apposé  les  scellés  sur  les  deux 
chambres  du  tribunal;  une  garde  de 
cinq  hommes  y  est  restée. 

D'après  les  rapports  des  personnes 
arrêtées,  les  papiers  se  trouvent  au  tri- 
bunal. 

Un  seul  membre,  don  Garcia  de  la 
Prada,  a  déclaré  qu'il  existait  des  pa- 
piers au  bureau  de  la  secrétairerie  de 
Castille  et  d'Aragon. 

Les  scellés  ont  été  apposés  sur  tous 
les  papiers  ,  dans  toutes  les  maisons  oc- 
cupées par  les  membres  ci-dessus  dési- 
gnés ;  on  y  a  laissé  des  gardes. 

Les  scellés  ont  été  apposés  sur  tous 
les  papiers  de  l'inquisition  de  Cotte, 
rue  de  l'Inquisition,  maison  où  siège  le 
tribunal ,  n°  S.  Il  paraît  que  beaucoup 
de  papiers  y  ont  été  transportés  ,  ainsi 
que  tous  les  livres  prohibés  et  défendus. 

Trois  membres  du  conseil  et  deux 
trésoriers  du  conseil  de  l'Inquisition  , 
qui  n'avaient  pu  être  arrêtés  bier,  l'ont 
été  aujourd'hui.  Tous  les  papiers  et  re- 
gistres des  trésoriers  ont  été  scellés  , 
inventoriés  et  transportés  chez  le  géné- 
ral commandant  la  place,  en  présence 
desdits  trésoriers  et  des  deux  officiers 
d'état-major. 

Le  montant  des  sommes  saisies  est  de 
deux  millions  quatre  cent  cinquante- 
trois  mille  neuf  cent  soixante -douze 
réaux  vingt-cinq  voilions,  donnant  en 
argent  de  France  une  valeur  de  six  cent 
treize  mille  quatre  cent  quatre-vingt- 
treize  francs. 

On  esta  la  recherche  d'autres  sommes 
qui  paraissent  encore  appartenir  au  tri- 
bunal de  l'Inquisition  ;  on  examine  les 
différents  registres  de  la  trésorerie  ,  qui 
donneront  sûrement  des  renseignements 
sur  tout  ce  qui  peut  appartenir  au  conseil. 

J'ai  l'honneur  de  demander  à  Sa  Ma- 
jesté ses  ordres,  1"  pour  les  membres 
du  conseil  qui  sont  en  état  d'arrestation; 
2n  pour  les  papiers  et  registres  qui  ont 
été  saisis  et  mis  sous  le  séquestre 
3°  pour  les  fonds  qui  se  trouvent  dépo- 
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ses  chez  le  commandant  de  la  place,  tant 
en  argent  qu'en  effets. 
L'aide-major  général,  gouverneur  «le  Madrid  , 
Auguste  Belli  Utl>. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


Ii:)(ji.  _  a  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Cbamartin ,  15  décembre  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  envoie  la  lettre  du  conseiller 
d'Etat  Beugnot.  Il  ne  faut  pas  prendre  3,000  mètres  pour  limites  du 
territoire  de  Wesel,  mais  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  fortifica- 
tions, trois  lieues,  quatre  lieues,  cinq  lieues,  si  cela  est  nécessaire. 
Ayez  là-dessus  une  conférence  avec  M.  Dejean,  qui  s'en  fera  rendre 
compte. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14565.  —  A  M.  GAUDIN,  ministre  des  finances,  a  paris. 

Madrid,  15  décembre  1808. 

Monsieur  Gaudin ,  j'ai  fait  connaître  mon  intention  qu'au  1er  janvier 
prochain  la  Toscane  fût  régie  par  la  constitution.  Mais  pour  cela  il  est 
nécessaire,  1° qu'elle  ait  des  sénateurs,  des  collèges  électoraux  et  des 
députés  au  Corps  législatif;  2°  que  le  système  des  impositions  soit 
le  même  que  pour  le  reste  de  la  France  ;  3°  que  le  code  Napoléon  et 
le  code  criminel  soient  en  activité,  et  que  les  tribunaux  soient  établis 
el  en  exercice.  Où  en  est  tout  cela? 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M.  Lefebvre. 


1  i5(>G.  —  A  M.   GAUDIN,  ministre  des  finances  ,  a  paris. 

Madrid,  15  décembre  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du  général  Menou.  Prenez  les 
renseignements  nécessaires  pour  me  faire  un  rapport  sur  cet  objet, 
.le  pense  qu'il  faut  supprimer  l'Ordre  de  Saint-Etienne.  1°  A  quoi  se 
montent  les  pensions  el  autres  bénéfices  que  les  particuliers  et  autres 
individus  ont  sur  cet  Ordre?  En  avoir  l'état.  2°  Convient-il  de  conti- 
nuer les  mêmes  pensions  ou  de  les  réduire?  3"  Les  commanderies 
qui  appartiennent  aux  familles ,  à  qui  faut-il  en  donner  la  jouissance? 
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aux  commandeurs  ou  au\  frères  actuellement  existants  de  la  famille? 
•4°  Serait-ce  trop  prendre  que  de  demander  que  le  quart  de  la  valeur 
fût  remboursable  au  trésor,  en  le  considérant  comme  domaines  en- 
gagés? Cela  ferait  une  somme  de  5  ou  0  millions  qui  pourraient  être 
employés  à  des  travaux  publics  dans  la  Toscane  même,  ou  à  éteindre 
la  partie  de  la  dette  que  ces  provinces  auraient  sur  les  Luoghi.  Enfin, 
à  combien  se  monte  le  restant  net  des  biens?  Ne  pourrait-on  point 
donner  tous  ces  biens  à  la  Légion  d'honneur? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1450".  —  A  M.  MOLLIEX,   ministre  ne  trésor  purlic,  a  paris. 

Madrid  ,  15  décembre  isos. 

Monsieur  Mollien ,  j'ai  reçu  votre  rapport  du  29  novembre.  Je  suis 
bien  loin  de  consentir  à  la  suppression  de  mon  payeur  à  Xaples. 
Recommandez-lui  au  contraire  d'être  ferme  et  sévère,  et  de  vous 
rendre  compte  si  mes  troupes  sont  exactement  payées.  Vous  ferez 
connaître  au  ministre  de  la  guerre  que  je  n'approuve  pas  cette  mesure, 
et  vous  lui  ferez  voir  ma  lettre  pour  qu'il  écrive  dans  ce  sens  au  géné- 
ral qui  commande  mon  armée  à  Xaples. 

Je  n'approuve  pas  que  le  sieur  Roguin  revienne  à  Paris.  11  restera  à 
l'armée  du  Rhin  jusqu'au  1er  janvier  1809.  A  cette  époque,  vous  le 
remplacerez  par  un  autre  payeur,  mais  il  restera  encore  eu  Allema- 
gne jusqu'au  mois  de  mars  pour  être  ebargé  du  payement  de  l'arriéré 
de  1808,  voulant,  au  1"  janvier  1809,  commencer  là  un  nouvel 
exercice.  Le  sieur  Poullain  que  vous  proposez  pour  les  villes  hanséa- 
tiques  ne  commencera  ses  fonctions  qu'au  1"  janvier  1809  ;  le  reste 
de  l'année  sera  continué  par  le  sieur  Roguin. 

.Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mrae  la  comlesse  Muliiea. 


14568.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÀTEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,     A    CIIAMARTIW 

Cliamarlin,  15  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ingénieur  Guilleminot  pour  faire  un  croquis 
de  la  route  d'ici  à  Tolède,  et,  s'il  y  a  plusieurs  routes,  pour  les  tra- 
cer toutes,  en  indiquant  la  nature  des  chemins,  les  villages,  la  popu- 
lation ,  etc.  Cbargez  d'autres  ingénieurs  de  lever  les  environs  de 
Madrid  jusqu'à  Ruilrago,  Ségovie,  l'Escurial,  Tolède,  Aranjuez,  sur 
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une  grande  carte,  avec  les  routes  et  les  reconnaissances  des  différentes 
routes,  en  mettant  le  détail  à  cinq  lieues  aux  environs  de  Madrid. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14569.  —  ORDRE. 

Madrid  .  1J  décembre  1808. 

TITRE  Ier. 

GARDE   NATIONALE   DE   MADRID. 

Article  1er.  —  Il  sera  formé  à  Madrid  quatre  bataillons  de  garde 
nationale.  A  cet  effet,  la  ville  sera  divisée  en  quatre  quartiers,  dans 
chacun  desquels  un  bataillon  sera  organisé. 

Art.  2.  —  Chaque  bataillon  sera  composé  de  quatre  compagnies. 

Art.  3.  —  Chaque  bataillon  sera  commandé  par  un  chef  de  batail- 
lon et  un  adjudant-major.  Chaque  compagnie  sera  composée  de  : 
1  capitaine,  I  lieutenant,  1  sous-lieutenant,  1  sergent-major,  4  ser- 
gents, 1  caporal-fourrier,  S  caporaux,  '2  tambours  et  81  soldats  ; 
total,  100.  Ce  qui  fera  400  hommes  par  bataillon,  et  un  total  de 
1,600  gardes  nationaux  pour  Madrid. 

Art.  4.  —  La  municipalité  désignera  les  volontaires  gardes  nationaux 
qui  seront  admis  à  entrer  dans  les  compagnies,  lesquelles  ne  seront 
composées  que  de  propriétaires  avant  maison,  magasin  ou  boutique 
dans  Madrid.  Les  individus  désignés  pour  former  chaque  compagnie 
se  réuniront  dans  une  église  et  nommeront  six  candidats  pour  les 
trois  places  de  capitaine,  lieutenant  et  sous-lieutenant.  Sur  cette  liste 
de  six  candidats  ,  le  gouverneur  nommera  les  trois  officiers  de  la 
compagnie.  Les  douze  officiers  du  bataillon,  ainsi  nommés,  se  réu- 
niront et  présenteront  deux  candidats  pour  la  place  de  chef  de  ba- 
taillon, et  deux  autres  pour  celle  d'adjudant-major.  Sur  celte  pré- 
sentation, le  gouverneur  nommera  également  aux  deux  places. 

Art.  5.  —  Immédiatement  après  la  formation  de  ces  bataillons,  il 
leur  sera  donné  un  drapeau  et  des  armes  tirées  de  l'arsenal. 

Art.  6.  —  Les  volontaires  s'habilleront  à  leurs  frais.  Les  officiers 
porteront  l'épauleltc  de  leur  grade. 

Art.  7.  —  Chaque  bataillon  aura  un  aumônier. 

Art.  H.  —  Ces  bataillons  fourniront  des  gardes  à  la  municipalité, 
aux  différents  ministères,  aux  différents  marchés  et  aux  églises. 
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TITRE  II. 

VOLONTAIRES   A   CHEVAL   A   MADRID. 

Art.  f>. —  Il  sera  formé  à  Madrid  une  compagnie  de  100  hommes  à 
cheval,  composée  ainsi  qu'il  suit  :  1  chef  d'escadron,  I  capitaine  , 
I  lieutenant,  l  sous-lieutenant,  I  maréchal  des  logis  chef,  i  maré- 
chaux des  logis ,  8  brigadiers  et  100  cavaliers;  total,  117  hommes 
à  cheval. 

Art.  10.  —  Ces  volontaires  à  cheval,  choisis  par  la  municipalité 
et  organisés  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus  pour  l'infanterie,  s'habille- 
ront et  se  monteront  à  leurs  frais. 

Art.  U.  —  Cette  troupe  à  cheval  sera  spécialement  chargée  de  la 
police  des  roules,  conjointement  avec  la  cavalerie  française,  et  de  la 
protection  des  arrivages  des  subsistances. 

TITRE  III. 

CARDES  NATIONALES  DAXS  LES  PROVINCES. 

Art.  12.  —  Il  sera  également  formé  pour  Tolède  un  bataillon  de 
garde  nationale  composé  par  un  chef  de  bataillon  et  un  adjudant- 
major,  et  composé  de  quatre  compagnies  organisées  ainsi  qu'il  suit  : 
1  capitaine,  1  lieutenant,  1  sous-lieutenant,  1  sergent-major,  2  ser- 
gents, i caporaux,  2  tambours  et  50  volontaires  ;  total,  02  hom- 
mes; pour  le  bataillon,  218  hommes. 

Art.  13.  —  Il  sera  organisé  un  bataillon  de  même  force  à  Ségovie  , 
à  Talavera  de  la  Keina,  à  Al  cala,  à  Guadalajara  et  à  Valladolid. 

Art.  14.  —  Une  compagnie  ainsi  qu'il  suit  :  1  capitaine,  1  lieute- 
nant, 1  sous-lieutenant,  1  sergent-major,  i  sergents,  1  caporal- 
fourrier,  8  caporaux,  2  tambours  et  101  volontaires,  total  1  20  hom- 
mes, sera  formée  dans  les  villes  dAranjuez  ,  d'Avila  ,  Palencia , 
Caslrojeriz  ,  Reinosa  ,  Santandcr,  Aguilar  de  Campo ,  Aranda  ,  Burgos, 
Vitoria,  Bilbao,  Logrono,  Santo-Domingo  de  la  Calzada,  Soria  , 
Siguenza,  Calatayud,  Almanza,  Orduna,  Calahorra,  Tudela,  Ciudad- 
Real ,  Manzanares,  Ocafia,  Olita ,  Tafalla ,  Kstella  et  Caparroso. 

Art.  15.  —  Les  commandants  des  provinces  et  les  maréchaux  com- 
mandant les  corps  d'armée  ,  les  corrégidors,  intendants  de  provinces 
ou  alcades  de  villes,  qui  croiront  nécessaire  de  demander  de  sem- 
blables organisations  pour  la  sûreté  des  villes  de  leur  ressort,  devront 
adresser  leur  demande  à  L'état-major  général. 

Art.  10.  —  Ces  gardes  nationales  seront  employées  à  la  police  des 
villes  et  à  donner  main-forte  aux  corrégidors  et  aux  alcades  ;    elles 
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fourniront  les  postes  de  garde  qui  seraient  nécessaires  aux  églises  et 
veilleront  à  La  sûreté  des  routes. 


Napoléon. 


D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


14570.  —A  JOACHÏM  NAPOLEON,   ROI  DES  DEUX-SICÏLES | 

A    NAPLES. 

Madrid,  K>  décembre  1SOS. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  et  les  mémoires  de  vos  ministres. 
J'ai  garanti  la  dette  publique ,  c'est-à-dire  celle  inscrite  au  moment 
de  la  constitution.  J'entends  que  celle-là  n'éprouve  aucune  diminu- 
tion ,  et  j'exige  que  vous  rapportiez  votre  décret  comme  contraire  aux 
stipulations  dont  je  suis  garant. 

Vous  ne  me  secondez  pas  dans  la  guerre  contre  l'Angleterre.  Celte 
puissance  fait  chez  vous  un  commerce  public.  Le  résultat  en  sera 
que  vous  n'aurez  pas  la  Sicile. 

Je  dois  aussi  vous  observer  que  je  suis  extrêmement  blessé  des 
déclamations  perpétuelles  dont  vos  édits  sont  remplis  contre  le  roi 
votre  prédécesseur,  qui  a  eu  toutes  les  épines,  tandis  que  vous  re- 
cueillez les  fruits,  et  auquel  vous  devez  une  reconnaissance  éternelle. 
Je  suis  fâché  de  voir  que  vous  sachiez  si  peu  ce  que  vous  me  devez  , 
et  que  vous  manquiez  ainsi  aux  convenances.  Je  désire  que  cette  po- 
pularité que  vous  cherchez  n'ait  pas  de  résultats  désagréables  pour 
vous  ;  la  présence  d'Agar  et  d'autres  gens  de  cette  espèce  m'en  fait 
douter.  Quant  aux  individus  qui  sont  à  la  cour  de  Sicile  et  qui  nie 
font  la  guerre,  si  vous  ne  confisquez  pas  leurs  biens,  je  les  prendrai 
à  mon  profit  pour  m'indemniser  de  ce  que  me  coûte  le  royaume  de 
Naples;  il  me  coûte  déjà  bien  des  millions.  Il  eût  mieux  valu  affecter 
le  produit  de  la  vente  de  ces  biens  au  payement  de  la  dette  publique 
que  de  réduire  les  rentes.  Ce  n'est  pas  avec  des  niaiseries  et  des 
phrases  ridicules  qu'on  change  la  face  des  empires. 

Je  n'irai  point  scruter  l'intérieur  de  vos  finances;  il  me  suffit  que 
l'arriéré  de  mes  troupes  soit  payé  et  qu'elles  soient  bien  entretenues. 
Que  la  constitution  soit  en  activité,  que  les  dispositions  du  code  Na- 
poléon soient  exécutées  sans  aucune  modification,  et  que  la  partie 
de  la'detle  publique  que  j'ai  garantie  reste  intégrale,  je  n'entrerai 
point  dans  le  détail  du  reste.  Si  vous  m'en  croyez,  vous  fermerez 
r oreille  et  fuirez  comme  la  peste  les  conseillers  qui  vous  portent  à 
mettre  de  l'argent  de  coté. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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U571.  _  a  FRÉDÉRIC  AUGUSTE,   ROI  DE  SAXE, 

GRAND-DUC    DE    VARSOVIE,     A    DRESDE. 

Madrid,  15  décembre  1808. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du.  .  .  novembre.  Je  la  re- 
mercie des  détails  qu'elle  a  voulu  m'envoyer.  J'ai  appris  avec  intérêt 
tout  ce  qu'elle  fait  à  Varsovie  et  l'amour  qu'elle  inspire  à  ses  nou- 
veaux sujets.  Je  la  prie  d'être  persuadée  de  la  constance  de  mes 
sentiments,  et  de  ne  jamais  douter  de  mon  estime  et  de  ma  sincère 
amitié. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14572.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A   PARIS. 

Madrid,  16  décembre  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  préviendrez  mon  ministre  à  Xaples 
qu'il  ait  à  veiller  à  ce  qu'aucun  Français  ne  passe  au  service  de 
Xaples  sans  mon  ordre,  et  que,  toutes  les  fois  que  cela  arriverait,  il 
ait  à  s'y  opposer  par  une  note. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  baron  Chaillou  des  Barres. 


14573.  —  A  M.   CRETET,  ministre  de  l'intérieur,  a  paris. 

Madrid,  16  décembre  1808. 

Monsieur  Cretet,  vous  ne  m'avez  pas  rendu  compte  si  l'eau  du 
canal  de  l'Ourcq  est  arrivée  à  Paris  et  si  elle  jaillit  dans  la  fontaine 
des  Innocents.  Vous  ne  m'avez  pas  fait  connaître  si  ce  que  j'ai  désiré 
pour  conduire  l'eau  de  l'Ourcq  sur  les  Tuileries  peut  s'entreprendre 
cette  année.  Autant  que  j'ai  pu  comprendre  par  les  journaux,  vous 
avez  du  poser  la  première  pierre  de  la  première  tuerie.  Je  suppose 
que  les  travaux  de  la  Madeleine  sont  en  train  ,  et  que  vous  vous  pré- 
parez à  pousser  avec  activité  les  travaux  de  la  campagne  prochaine. 
Il  ne  faut  pas  attendre  au  dernier  moment  pour  lever  les  différents 
obstacles  qui  s'opposeraient  à  la  marche  des  travaux.  J'attache  tou- 
jours la  plus  grande  importance  à  la  promenade  couverte  et  d'hiver 
pour  Paris.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  monument,  et  sur  l'empla- 
cement et  le  genre  de  bâtiment  qui  conviendraient  à  cet  effet. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travau*  publics. 
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I  4574.  —  A  M.  FOUCHE,  ministre  de  la  police  générale,  a  taris. 

Chamartin,  16  décembre  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  budget  de  l'an  née  (dépenses  secrètes 
pour  l1  exercice  1809,  décret  du  15  décembre),  .le  uni  accordé  (pic 
60,000  francs  pour  le  gouverneur  dé  Paris;  plus,  c'est  de  l'argent 
jeté  par  les  fenêtres.  11  est  convenable  que  ce  traitement  soit  donné  à 
celui  qui  est  à  Paris;  vous  ferez  donc  payer  celle  somme  au  général 
Hulin,  puisqu'il  est  à  Paris;  ce  supplément  lui  est  nécessaire  pour 
ses  frais  de  police  et  aussi  pour  ses  liais  de  représentation.  Vous 
ferez  payer  de  même  au  général  lhiquel  le  traitement  extraordinaire 
que  j'accorde  à  l'inspecteur  général  de  la  gendarmerie.  Ayant  assuré 
l'existence  de  mes  principaux  officiers,  il  faut  revenir  au  principe  de 
n'accorder  pour  dépenses  secrètes  que  ce  qui  est  seulement  néces- 
saire pour  cet  objet,  .le  suppose  que,  moyennant  cela,  je  pourrai 
disposer  à  peu  près  d'un  million  pour  les  travaux  publics. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

14575.  —  DÉCISION. 

Chamartin  ,  16  décembre  1808. 
Le  général  la  Riboisière  annonce  que,         Je  n'approuve  pas   ces  disposi- 
d'après  les  ordres  du  maréchal  Lefebvre,    lions     Les    Polonais  doivent   être 
il  a  adjoint  à  la  division  polonaise   des  .        „    ,  ,        ... 

.      ,    ,  .     .  ,        ■  ,       avec  les  Polonais ,  etc. ,  les  Alle- 

cunonmers  badois  et  bcssois,  et  que  les 

canonniers  polonais  restés  à  Madrid  se-    mands  avec  les  Allemands. 
ront  attachés  à  la  division  Levai.  NAPOLÉON. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 

14576.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,   a  milan. 

Madrid  .  16  décembre  1808. 

Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  adresserez 
à  Imis  les  évêques  de  mon  royaume  d'Italie.  \ous  annoncerez  par 
une  salve  de  trente  coups  de  canon  la  prise  de  Rosas,  comme  étant 
due  particulièrement  au  courage  et  à  la  bonne  conduite  de  mes  trou- 
pes italiennes. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A,  I.  M"10  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 

CIRCULAIRE  AUX  ÉVÊQUES  D'ITALIE. 

Monsieur  l'Evèque  de.  .  .  ,  les  succès  obtenus  par  nos  armes  au 
combat  de  Burgos,  aux  batailles  d'Espinosa  et  de  Tudela,  au  combat 
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de  Somo-Sierra ,  L'occupation  de  la  ville  de  Madrid,  et  la  grâce  spé- 
ciale que  Dieu  nous  a  laite  de  pouvoir  sauver  cette  capitale  de  la 
fureur  des  factieux,  la  prise  de  Ilosas,  qui  est  due  spécialement  au 
courage  et  à  la  bonne  conduite  de  nos  troupes  italiennes  ,  nous  por- 
tent à  vous  écrire  cette  lettre,  pour  que,  immédiatement  après  que 
vous  l'aurez  reçue  ,  nous  reposant  sur  votre  piété  ,  qui  nous  est  bien 
connue,  vous  appeliez  nos  peuples  d'Italie  dans  les  saintes  églises 
pour  y  chanter  le  Te  Deum  et  y  faire  les  autres  prières  appropriées 
aux  circonstances,  et  pour  demander  à  Dieu,  de  qui  tout  émane, 
qu'il  continue  à  bénir  nos  armes  et  écarte  du  continent  la  maligne 
influence  des  Anglais,  aussi  ennemis  de  toute  religion  que  du  repos 
et  de  la  tranquillité  de  tous  les  peuples. 

"D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14577.  _  a  ALEXANDRE,   PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    CHAMARTIN. 

Chamartin  .  1"  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  duc  de  Danzig  que  mon  avant- 
garde  est  arrivée  à  Talavcra  de  la  Heina.  Ordonnez  au  général  de 
division  Milhaud  de  se  porter  à  Oropesa,  et  au  général  Lasalle  de  se 
porter  à  Almaraz  et  de  tâcher  de  s'emparer  du  pont  sur  le  Tage. 
Faites  connaître  au  général  Lasalle  ,  au  général  Milhaud  et  au  duc 
de  Danzig  que  le  général  Lahoussaye  est  à  Avila,  et  dites-leur  que  le 
conte  fait  que  la  Rom  ma  devait  arriver  sur  Almaraz  par  Puerto  del 
Pico  est  une  absurdité.  Que  le  général  Lasalle  envoie  sur  Plasencia 
pour  délivrer  des  prisonniers  que  nous  y  avons  et  enlever  les  dépôts 
d'armes  qui  s'y  trouvent.  A  Plasencia,  il  y  aura  des  nouvelles  plus 
positives  des  Anglais. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


14578.   —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAI.,    A    CHAMARTIN. 

Chamartin,  17  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  l'estafette  porteur  de  mes  dépê- 
ches soit  escortée  désormais  par  un  officier  et  au  moins  25  hommes 
d'infanterie  ou  de  cavalerie.  Ainsi  d'irtin  à  Hernani  elle  sera  escortée 
par  un  détachement  de  25  à  30  hommes;  d' Hernani  à  Tolosa,  par 
xvni.  9 
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un  détachement  pareil ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  Burgos.  Vous  recom- 
manderez aux  commandants  de  place  de  retarder  l'estafette  le  moins 
possible.  Le  postillon  ou  un  homme  de  l'escorte  précédera  toujours 
le  courrier,  afin  que  le  détachement  soit  prêt  à  l'arrivée  de  celui-ci. 
Vous  donnerez  les  mêmes  ordres  pour  l'escorte  de  Burgos  à  Madrid 
et  pour  le  retour  sur  Irun.  Vous  ajouterez  que  je  me  repose  sur  le 
zèle  des  commandants  de  place,  qui  doivent  sentir  l'importance  de 
ne  pas  exposer  les  dépêches  de  l'Empereur  à  être  prises. 

Mapolkox. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


14579.   —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  CHAMARTIV. 

Cliamarlin,  1"  décembre  1.S08. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  au  général  Dessolle  de  laisser  un 
régiment  et  trois  pièces  de  canon  à  Siguenza.  Faites-lui  connaître 
qu'une  division  du  corps  du  maréchal  Mortier  sera  du  1!'  au  20  à 
Calalajud  ;  que  mon  intention  est  que  cette  division  mette  une  avant- 
garde  à  Médina  Celi ,  de  sorte  que  par  ce  moyen  les  officiers  qui 
passeront  de  Madrid  à  Saragossc  et  de  Saragosse  à  Madrid  pourront 
faire  celle  route  rapidement.  De  Madrid  à  Siguenza,  il  y  aura  des 
chevaux  à  tous  les  relais  par  les  soins  du  général  Dessolle,  et  de 
Médina  Celi -à  Saragosse  par  les  soins  du  général  qui  commande  à 
Caiatayud,  et  enfin,  entre  Siguenza  et  Médina  Celi,  il  sera  fourni 
des  escortes,  si  cela  est  nécessaire.  On  arrangera  les  choses  de  ma- 
nière qu'en  trois  jours  je  puisse  envoyer  des  ordres  à  Saragosse. 
Envoyez  ces  dispositions  à  Calatayud  par  le  général  Dessolle,  qui  les 
fera  passer,  e(  envoyez  le  duplicata  par  la  route  ordinaire. 

Ecrivez  au  maréchal  Mortier  que  le  général  Saint-Cyr,  ayant  pris 
Hosas  le  6,  est  parti  le  S  pour  Barcelone,  où  il  a  du  arriver  le  1  "2 
ou  le  13  et  se  réunir  au  général  Du'hesme;  que  celle  réunion  du 
général  Saint-Cyr  avec  Duhesme  lui  fera  plus  de  150, 000  hommes  ; 
que  sans  doute  ce  général,  après  avoir  dispersé  tout  ce  qu'il  aura 
devant  lui,  viendra  à  Lerida  ,  pour  se  mettre  en  communication  avec 
le  corps  qui  assiège  Saragosse,  et  (pie  la  division  qui  couvre  le  siège 
du  côté  de  Barcelone  aidera  à  cette  communication. 

Vous  ferez  également  connaître  au  général  Dessolle  que  j'attache 
lapins  grande  importance  à  la  communication  de  Madrid  avec  Sara- 
gosse, mais  qu'il  ne  fasse  pas  de  petits  paquets;  que  le  général  Saint- 
Cyr,  après  la  prise  de  Bosas  ,  s'est  mis  en  marche  sur  Barcelone,  où 
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il  sera  le  12  et  où,    réuni  au  général  Duhesme,    il   aura  sous  ses 
ordres  un  corps  de  35  à  40,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14580.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  CHAMARTIN.. 

Chamartin ,  17  décembre  1808. 

Il  y  a  des  chevaux  morts  dans  les  rues  et  aux  portes  de  Madrid. 
Donnez  ordre  que,  demain  ,  tous  les  chevaux  et  cadavres  qui  se  trou- 
veraient dans  la  ville  et  à  une  lieue  aux  environs  soient  enterrés.  11 
scia  commandé  à  cet  effet  un  détachement  d'hahitants. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


14581.  —A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NELCHATKL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,    A    CHAMARTIX. 

Chamartin,  1"  décembre  180S. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Dalmatie  qu'il  commande  depuis 
le  Douero  jusqu'à  la  mer;  que  la  brigade  Eranceschi  est  sous  ses 
ordres  et  doit  avoir  reçu  l'autorisation  de  se  porter  sur  Léon;  qu'il 
ne  doit  avoir  aucune  difficulté  d'attaquer  avec  les  divisions  Merle  cl 
Menuet;  qu'aussitôt  que  la  division  de  dragons  Millet  sera  arrivée, 
je  la  lui  enverrai;  mais  qu'elle  est  encore  beaucoup  en  arrière  et  tar- 
dera probablement  plus  de  quinze  jours  à  être  à  Rurgos. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14582.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES   RELATIONS    EXTÉRIEURES ,    A   PARIS. 

Chamartin,  18  décembre  1S08. 

Monsieur  de  Cbampagny,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  9.  Je  suis  lâché 
que  vous  ne  m'ayez  pas  envoyé  les  originaux  des  journaux  anglais, 
puisqu'ils  contiennent  des  renseignements  sur  leur  position. 

Napoléon. 

D'après  1  Original  cumin,  par  M.  le  baron  Chaillou  des  Barres. 
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14583.  —  A  M.   DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Chamartin,  18  décembre  1808. 
Monsieur  do  Champagny,  je  vous  ai  déjà  mandé  de  ne  plus  ni' en- 
voyer le  portefeuille  et  de  m'écrire  en  chiffre  ce  qu'il  y  aurait  d'im- 
portant dans  votre  correspondance ,  en  vous  servant  d'abord  du  chiffre 
du  sieur  La  fores  t.  Le  courrier  porteur  des  lettres  de  Paris  du  S  vient 
d'être  pris;  cela  ne  m'intéresse  que  pour  votre  portefeuille.  Ainsi, 
désormais,  je  n'aurai  plus  de  sollicitude  à  avoir,  puisque  les  dépê- 
ches les  plus  importantes  seront  en  chiffre.  Cependant ,  lorsque  vous 
aurez  à  me  mander  quelque  chose  d'une  très-haute  importance,  vous 
me  l'expédierez  par  un  commis  de  vos  bureaux  ou  par  un  officier, 
et  vous  en  préviendrez  le  maréchal  Kellermaun ,  pour  qu'il  fasse 
fournir  à  cet  officier,  sur  toute  sa  route,  une  escorte  de  30  ou 
40  hommes  d'infanterie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm,  par  M.  le  baron  Cliaillou  des  Barres. 


14584.  —  A  M.  CRETET,   ministre  de  l'intérieur,  a  paris. 

Chamartin,  18  décembre  1808. 

Monsieur  Cretet,  \os  lettres  du  7  et  du  S  me  font  connaître  que 
vous  avez  nommé  M.  Le  Roy  pour  présider  à  la  vente  des  laines  à 
Bayonne.  Je  ne  sais  pas  si  cet  ancien  consul  général  a  les  connais- 
sances nécessaires  pour  cette  opération  importante;  Coquebert- 
Montbrct  eût  été  préférable.  Mais  puisque  M.  Le  Hoy  est  nommé, 
faites-lui  connaître  que  mon  intention  est  qu'on  ne  mette  en  vente  au 
1er  janvier  que  mille  et  au  plus  deux  mille  quintaux.  Mon  intention 
est  aussi  que  mon  commissaire  mette  une  mise  à  prix  aux  laines 
avant  l'ouverture  des  enchères  ,  sans  quoi  les  gens  de  commerce  s'en- 
tendront pour  avoir  les  laines  pour  rien.  La  mise  à  prix  doit  être  de 
la  valeur  des  laines  en  ce  moment  et  avant  que  mon  décret  fût  connu. 
Comme  mon  commissaire  n'aura  pas  le  temps  de  recevoir  vos  in- 
structions à  cet  égard  ,  je  lui  fais  donner  l'ordre  de  suspendre  la  vente 
jusqu'au  15  janvier,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'époque  où  vos  instructions 
sur  la  mise  à  prix  et  sur  les  ventes  lui  seront  parvenues.  A  la  récep- 
tion de  ma  lettre,  réunissez  les  gens  experts  en  cette  matière,  et, 
après  les  avoir  consultés,  réglez  la  mise  à  prix  et  expédiez  vos  instruc- 
tions pour  mon  commissaire.  N'ouhliez-pas  que  toutes  les  laines  qui 
sortaient  d'Espagne  payaient  5  pour  100  au  roi;  (pie  celles-ci  n'ont 
pas  payé  ce  droit,  et  que,  sur  la  mise  à  prix,  il  faut  compter  les  5 
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pour  100.  La  première  mise  à  prix  réglée,  mon  intention  est  qu'on 
vende  mille  quintaux  par  mois.  Je  ne  serais  pas  éloigné  d'approuver 
qu'on  acceptcàt  en  payement  des  traites,  comme  pour  les  douanes,  de 
manière  qu'on  payât  un  douzième  tous  les  mois,  et  que  la  totalité 
fût  payée  en  un  an.  On  prendrait  les  mêmes  précautions  que  pren- 
nent les  douanes,  qui  éprouvent,  je  crois,  peu  de  perles  par  cette 
méthode.  Concertez  encore  ces  mesures  avec  des  gens  experts  dans 
cette  partie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


14585.  —  A  M.  GALDIN,   ministre  dks  finances,  a  paris. 

Cbamartin,  18  décembre  180S. 

Je  proroge  le  conseil  de  liquidation  '  jusqu'au  l<r  janvier  1810. 
Ce  conseil  n'a  pas  rempli  mes  intentions  et  n'a  pas  mis  l'énergie  né- 
cessaire pour  faire  rentrer  les  deniers  ;  qu'il  en  mette  donc  davantage, 
et  qu'il  emploie  mieux  l'année  que  je  lui  donne  encore. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


Ii58(>.  —  A  M.  FOLCHÉ,  ministre  de  la  police  générale,  a  paris. 

Cbamartin,  18  décembre  1808. 

Je  ne  conçois  pas  trop  pourquoi  vous  avez  interdit  le  territoire 
français  à  la  femme  du  commissaire  de  Bade,  qui  avait  des  réclama- 
tions à  faire.  Cela  est  contraire  au  droit  des  gens  et  à  la  franchise 
du  territoire.  Cette  conduite  me  parait  extraordinaire. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14587.  —  NOTE  POLK  LE  GENERAL  MENOU, 

GOUVERNEUR    GÉNÉRAL    DE    LA    TOSCANE. 

Cbamartin,  1S  décembre  1808. 

Il  y  a  à  statuer  en  Toscane  sur  quatre  ohjets  importants  :  I"  la 
dette  publique;  2°  l'Ordre  de  Saint-Etienne  ;  3°  les  moines  ;  4°  la  liste 
civile. 

1  Ce  conseil,  entièrement  indépendant  du  ministère  des  finances,  était  chargé 
de  liquider  la  délie  perpétuelle.  L'Assemblée  Constituante  établit  dans  ce  but,  et 
par  décret  du  16  décembre  1790,  une  Direction  générale  de  liquidation;  par 
arrêté  des  Consuls  du  13  prairial  an  X,  elle  fut  réorganisée  sous  le  nom  de 
Conseil  général  de  liquidation,  lin  décret  impérial  avait  fixé  le  terme  de  ses 
opérations;  mais  il  dut  être  reculé  jusqu'au  30  juin  1810. 
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1°  Lu  dette  publique  Sa  Majesté  désirerait  qu'on  se  mît  dans  le 
cas  de  n  avoir  point  à  inscrire  la  dette  publique  de  Toscane  sur  l< 
grand-livre  de  la  dette  publique  de  France,  et  qu'à  cet  effet  on  la. 
remboursât  en  mandats  territoriaux  payables  en  domaines  nationaux. 
Sa  Majesté  demande  qu'on  lui  fasse  connaître  à  combien  s'élève  la 
dette,  quelle  est  la  valeur  des  domaines  nationaux,  la  marebe  à  sui- 
vre pour  opérer  le  remboursement  de  la  dette  en  mandats  territo- 
riaux. Un  projet  de  décret  contenant  l'organisation  de  toute  celte 
opération  doit  èlre  proposé  par  la  junte,  qui  y  joindra  les  états  du 
domaine  et  de  la  dette. 

2°  L'Ordre  de  Saint-Etienne.  Cet  ordre  doit  être  supprimé;  mais 
il  convient  de  combiner  sa  suppression  de  manière  à  faire  le  moins 
de  tort  possible  aux  membres  existants.  Combien  y  a-t-il  de  mem- 
bres de  l'Ordre  de  Saint-Etienne  ayant  des  commanderies  ou  des  pen- 
sions? A  combien  s'élèvent  ces  commanderies  ou  pensions?  Ces 
commanderies  ou  pensions  imposent -elles  des  obligations  à  ceux 
qui  en  sont  pourvus?  Sont-elles  susceptibles  de  réduction?  A  com- 
bien se  montent  les  commanderies  patronales  appartenant  aux  fa- 
milles? Oui  y  nomme?  Qui  en  jouit?  Les  possesseurs  actuels  sont-ils 
célibataires  ou  gens  mariés?  Convient-il  de  laisser  la  propriété  des 
commanderies  aux  familles?  Dans  ce  cas,  sur  la  tète  de  qui  passe- 
ront-elles? Quel  sera  l'ordre  de  succession?  Si  ces  commanderies 
sont  possédées  par  des  bommes  non  mariés,  il  n'est  pas  convenable 
de  leur  en  laisser  la  propriété  ;  si  les  possesseurs  sont  pères  de  fa- 
mille, il  y  aurait  moins  d'inconvénient.  Mais  il  se  pourrait  qu'ils  lus- 
sent des  enfants  de  famille  dont  le  père  vit  encore.  Xe  conviendrait-il 
pas  qu'à  la  mort  du  père  la  commanderie  fut  considérée  comme 
entrant  dans  la  succession  et  précomptée  à  celui  qui  s'en  trouverait 
possesseur?  Les  commanderies  ont  des  rentes  sur  les  fonds  publics  : 
ne  serait-il  pas  possible  de  retenir  le  quart  soit  de  tes  rentes,  soil 
même  (U^  propriétés,  au  profit  de  l'Etat?  On  traiterait  ainsi  les  pos- 
sesseurs de  commanderies  comme  on  a  traité  en  France  les  posses- 
seurs de  domaines  engagés.  Les  familles  trouveraient-elles  de  l'avan- 
tage à  faire  ce  sacrifice,  au  moyen  duquel  elles  obtiendraient  les  trois 
quarts  des  biens  des  commanderies  en  toute  propriété?  Sa  Majesté 
désire  que  la  junte  s'explique  sur  tous  ces  points,  qu'elle  propose  un 
projet  de  décret  en  conséquence  de  son  opinion,  et  qu'elle  y  joigne 
les  étais  nécessaires. 

:*°  Les  moines.  L'intention  de  Sa  Majesté  sérail  de  mettre  sur-le- 
cltamp  les  moines  de  ia  Toscane  dans  la  même  position  où  sont  les 
moines  du  Piémont.  Sa  Majesté  désire  (pie  la  junte  propose  un  projet 
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de  décret  en  conséquence.  Elle  désire  aussi  un  mémoire  qui  fasse 
connaître  quelle  est  la  différence  qui  existe  entre  le  sort  des  moines 
du  Piémont  et  celui  des  moines  qui  étaient  en  France  ;  quelle  est  la 
différence  de  la  situation  des  moines  du  Piémont  avec  celle  des 
moines  de  Gènes,  avec  celle  des  moines  de  Parme;  quelle  est  la  dif- 
férence enfin  de  la  situation  des  moines  de  Parme  avec  celle  de  ceux 
qui  sont  en  Toscane,  et  de  ceux-ci  avec  celle  de  ceux  du  royaume 
d'Italie.  A  ce  mémoire  doivent  être  joints  tous  les  décrets  qui  ont 
réglé  le  sort  des  moines  eu  Piémont,  à  Gènes,  à  Parme,  dans  le 
royaume  d'Italie  et  même  en  France,  ainsi  que  le  détail  de  ce  qui 
aurait  été  fait  en  Toscane  sur  cet  objet.  Ces  renseignements  feront 
connaître  en  même  temps  si  les  moines  en  Piémont  (à  supposer  qu'il 
y  en  ait  encore),  à  Gènes,  à  Parme,  à  Plaisance  et  en  Toscane, 
possèdent  des  biens ,  et  quelle  est  la  quantité  de  biens  qu'ils  possèdent. 

4°  La  liste  civile.  Sa  Majesté  désire  connaître  quelles  sont  les  mai- 
sons ,  les  meubles  et  les  revenus  qui  dépendent  de  la  liste  civile.  Il 
faut  attacher  à  la  liste  civile  au  moins  douze  cent  mille  livres  de 
rente.  La  junte  remettra  des  renseignements  et  rédigera  un  projet  de 
constitution  définitive  de  la  liste  civile. 

La  junte  joindra  à  tous  ces  travaux  des  mémoires  sur  l'état  actuel 
de  l'administration,  de  la  justice  civile  et  criminelle  et  des  contribu- 
tions. Elle  dressera  et  remettra  l'état  des  pensions  et  des  rentes  via- 
gères, avec  les  observations  quelle  jugera  à  propos  de  faire.  Elle 
présentera  un  projet  pour  la  constitution  et  la  dotation  d'une  sénato- 
rerie  en  Toscane.  Un  des  membres  de  la  junte  sera  chargé  par  elle 
de  présenter  tous  ces  travaux  et  renseignements  à  Sa  Majesté.  Il  s'ar- 
rêtera à  Parme,  à  Gènes  et  à  Turin,  pour  y  recueillir  toutes  les 
notions  sur  la  situation  des  moines  dans  ces  pays.  Il  se  rendra  en- 
suite à  Hayonne.  Il  préviendra  le  ministre  secrétaire  d'Etat  du  moment 
où  il  pourra  arriver  dans  cette  ville,  afin  qu'il  y  reçoive  les  ordres 
de  Sa  Majesté. 

D'après  la  copie.  Archives  di>  l'Empire. 


11588.  —  OH  DUE. 

CBamartin,  18  décembre  1S0S. 

Sa  Majesté,   instruite  que  dans  les  pays  occupés  par  ses  troupes 

les    caisses  sont   dilapidées  par   des   autorités  locales,  ordonne   aux 

commandants   français  de  prévenir  les  corrégidors  qu'ils  en  seront 

responsables  envers  le    Hoi  ;  ordonne   pareillement  que,   partout   OÙ 
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des  agents  nommés  depuis  peu  par  le  Roi  n'auraient  pas  dressé  des 
procès-verbaux  de  la  situation  des  caisses,  les  commandants  français 
prennent  ces  mesures  et  en  rendent  compte  au  major  général. 

D'après  la  inimité.  Archives  de  l'Empire. 


L4589.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL , 

MAJOR  GÉNÉRAL,   A  CHAMARTIN. 

Chamartin  ,  18  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  envoyez  à  Talavera  de  la  Reina  cinq  cents  exem- 
plaires de  mes  proclamations,  pour  être  distribués  aux  habitants  et 
aux  avant-postes. 

Écrivez  au  duc  de  Danzig  qu'il  fasse  construire  à  Talavera  quatre 
fours. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14590. —A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,   A  CHAMARTIN. 

Chamartin,  18  décembre  1808. 

Mon  Cousin  ,  les  membres  du  tribunal  de  l'Inquisition  peuvent 
sans  inconvénient  rester  chez  eux,  dès  l'instant  qu'ils  auront  remis 
tous  leurs  papiers  et  renseignements  sur  leur  administration. 

Consultez  le  Roi  pour  savoir  les  couvents  à  supprimer  et  ceux,  à 
conserver.  Il  y  en  a  un  près  du  palais  qu'il  serait  nécessaire  de 
supprimer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14591.  —  Ali  MARÉCHAL  RESS1ÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RESERVE  DE  CAVALERIE  DE  L'ARMÉE  D'ESPAGNE. 

Chamartin.  18  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Latour-Mattbourg  que  la  ville 
d'Alcazar  de  San-Juan  est  composée  de  mauvaises  tètes  qui  se  con- 
duisent mal.  ils  doivent  avoir  au  moins  500  fusils  cachés.  On  y  a 
égorgé  trois  Français  domiciliés  depuis  longtemps.  Il  faut  qu'on  y 
prenne  (\c>  otages  et  des  informations,  pour  arrêter,  s'il  est  possible, 
une  douzaine  des  meneurs  de  cette  ville. 

Napoléon. 

li  après  l'original  comra.  par  M"11'  la  duchesse  d'Istrie. 
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1459-2.  —  Al!  MARÉCHAL  BESSÏÈRES,  DlJC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RESERVE  DE  CAVALERIE   DE  L  ARMEE  d'eSPAGXE. 

Chamartin,  18  décembre  1X08. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  d'envoyer 
le  général  Perreimond  se  porter,  avec  sa  brigade  tout  entière,  s'il  le 
faut,  sur  Huete,  car  il  faut  que  cette  ville  soit  occupée  par  nos 
troupes,  et  ne  pas  souffrir  que  l'ennemi  s'y  établisse.  Donnez  égale- 
ment l'ordre  au  général  Latour-Maubourg  d'envoyer  la  brigade  d'Oul- 
lenbourg,  qui  est  à  Madridejos ,  à  Manzanares;  elle  battra  le  pays, 
désarmera  les  habitants  et  s'emparera  des  caisses,  enfin  prendra  les 
mesures  nécessaires  pour  soumettre  le  pays.  Le  général  d'Oullenbourg 
restera,  de  sa  personne,  à  Manzanares,  et  enverra,  après  l'occupa- 
tion de  cette  ville,  deux  escadrons  à  Madridejos;  ou  le  général  La- 
tour-Maubourg laissera  la  brigade  tout  entière  à  Manzanares  ,  et 
enverra  à  Madridejos  un  autre  régiment  pour  maintenir  la  commu- 
nication. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mrae  la  duchesse  d'Istrie. 


14593.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE ,  ai  pardo. 

Chamartin,  18  décembre  1808. 

Je  vous  envoie  le  mémoire  de  M C'est  un  bavardage  qui 

n'est  que  ridicule.  Pour  vivre  dans  un  an  ,  il  faut  vivre  aujourd'hui  ; 

pour  vivre  aujourd'hui,  il  faut  de  l'argent  ;  M déclame  et 

ne  propose  aucun  moyen.  Je  ne  vois  que  13  millions  dans  les  caisses 
publiques  et  1 1  millions  dans  la  caisse  de  consolidation,  ce  qui  fait 
21  millions,  et  8  que  vous  avez  rapportés,  32  millions.  Il  faut  les 
réaliser,  soit  en  les  donnant  comme  nantissement  à  des  capitalistes 
de  la  capitale,  soit  par  tout  autre  moyen.  C'est  au  ministre  des 
finances  à  les  proposer.  Voilà  déjà  quinze  jours  de  passés  ,  et  ce  sont 
les  moments  les  plus  précieux,  puisque  ce  sont  ceux  de  la  force.  Il 
n'y  a  donc  pas  un  moment  à  perdre  pour  se  procurer  une  ressource 
d'une  trentaine  de  millions  de  réaux  en  argent. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 
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\\V.)Ï.  —  A  ALEXANDRE,  1MUXCE  DE  XEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,    S    CIIAMARTIM. 

Chamartin,  19  décembre  1808. 
Mon  Cousin,  je  suis  étonne'1  que  le  17°  régiment  fie  dragons  soit  à 
Tolède  Ce  régiment  fait  probablement  partie  d'une  brigade  de  la 
division  Lahoussaye.  Cette  brigade  doit  continuer  sa  route  sur  Tala- 
vera  de  la  Keina.  Je  suis  surpris  que  le  maréchal  Victor  l'ait  retenue. 
Failes-lui  connaître  qu'il  a  eu  tort  de  la  diriger  sur  Ciudad-Real ,  et 
qu'il  ait  à  l'envoyer  sur-le-champ  à  Talavera  de  la  R'eina.  Envoyez 
directement  l'ordre  au  général  qui  commande  cette  brigade  de  partir 
sans  délai  pour  Talavera. 

XaI'OLKOX. 
D'après  l' original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14595.  —  Al    MARÉCHAL  BESSIÈRES  ,  DUC  D'ISTiUE  , 

COMMANDANT  LA  RESERVE   DE  CAVALERIE   DE   l' ARMEE  d'eSPAGXK. 

Chamartin,  19  décembre  1808. 

Mon  Cousin  ,  je  vous  avais  mandé  d'envoyer  des  proclamations 
ainsi  que  des  journaux  au  général  Latour-Maubourg,  pour  qu'il  les 
répandit  partout.  Il  parait  que  vous  ne  l'avez  point  fait;  il  est  indis- 
pensable que  vous  lui  en  envoyiez  avant  midi,  pour  qu'il  les  répande 
partout  du  côté  de  Cuenca  ,  de  Valence  et  d'Andalousie.  Je  suppose 
que  vous  avez  donné  des  ordres  pour  qu'il  pousse  jusqu'à  Manzanares. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cotnm.  par  M",e  la  duchesse  d  [strie. 


U4596-.  —  AU  PRINCE   CAMRACEKES, 

ARCHICHANCELIER  DE    L* EMPIRE ,  A   PARIS. 

Chamartin,  2]  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  II.  J'attache  une  grande 
importance  à  l'affaire  de  la  compagnie  Lafarge ,  et  j'attends  la  déci- 
sion du  Conseil  d'Etat,  qui,  j'espère-,  sera  juste  et  sévère. 

Napoléon. 

D'après  la  cdpie  connu,  par  M.   le  duc  de  Cainliarérès. 


14597.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur,  a  paris. 

Madrid,  Jl  décembre  1808 
Monsieur  Cretel ,  nous  avons  ordonné  que  300  quintaux  de  quin- 
quina d'Espagne  soient  réunis  à  Rayonne  et  distribués  à  nos  quarante- 
deux  bonnes  villes,  conformément  à  l'étal  ci-joint.  Notre  volonté  est 
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que  les  officiers  municipaux,  les  membres  du  conseil  municipal  et 
les  citoyens  desdites  villes,  voient  dans  ce  souvenir  de  notre  part  un 
témoignage  de  notre  satisfaction  et  de  l'amour  que  nous  leur  portons. 

Napoléon. 

ÉTAT  DE  DISTRIBITIOX 

DES    500  QUINTAUX  OU  30,000  KILOGRAMMES  OE  QUINQUINA   ENTRE 
LES   42   BONNES  VILLES  DE  L'EMPIRE. 


NOMS  DES  VILLES. 

POPULATION. 

DISTRIBUTION. 

30,000 
24,419 
41,279 
33,000 
56,318 
28,436 
90,990 
16,330 
66,297 
30,923 
30,000 
LS-,888 
55,161 
80,000 
22,75!» 
20,664 
17,512 
50,000 
54,756 
96,413 
22.325 
33,099 
21,950 
32,723 
28,227 
77,162 
18,473 
41.937 
547,756 
30,225 
25.904 
87,000 
49,056 
50,171 
29,240 
79.000 
21,574 
:;5.000 
30,000 
80,000 

i.vooo 

88,919 

Kilogr. 

400 
300 
500 
400 
700 
'.00 

1,100 
200 
800 
400 
MM) 
300 
600 

1.000 
300 
300 
:;oo 
600 
600 

1,100 
300 
400 
300 
400 
300 

1,000 
300 
500 

8,000 
300 
300 

1.000 
600 
600 
300 

1.000 

300 

',00 

400 

1,000 

500 

1,100 

Lille. 

Alclz 

1  . 

30,000 

D'après  la  copie,  Archives  de  l'agriculture  ,  <lu  commerce  el  des  travaux  publics. 
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11598.  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur,  a  paris. 

Madrid,  21  décembre  1S08. 

Monsieur  Cretet,  j'ai  ordonné  à  mon  architecte  de  faire  faire  un 
relief  du  plan  des  Tuileries  et  du  Louvre,  et  de  l'exposer  en  public. 
Mon  intention  est  que  vous  nommiez  une  commission  pour  examiner 
et  critiquer  ce  plan.  Vous  ferez  tenir  note,  non-seulement  de  ses 
observations,  mais  encore  de  celles  qui  seront  faites  par  le  public, 
afin  de  m'en  rendre  compte. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


115!)!).  —  A  M.  CRETET,  ministre  de  l'intérieur,  a  paris. 

Madrid,  21  décembre  1808. 

Monsieur  Cretet,  j'ai  vu  par  les  journaux  que  vous  avez  posé  la 
première  pierre  de  la  fontaine  de  la  Bastille.  Je  suppose  que  l'éléphant 
sera  au  milieu  d'un  vaste  bassin  rempli  d'eau  ;  qu'il  sera  très-beau  et 
dans  de  telles  dimensions  qu'on  puisse  entrer  dans  la  tour  qu'il  por- 
tera. Qu'on  voie  comme  les  anciens  les  plaçaient  et  de  quelle  manière 
ils  se  servaient  des  éléphants.  Envoyez-moi  le  plan  de  cette  fontaine. 
Faites  faire  le  projet  d'une  fontaine  qui  représentera  une  belle  galère 
trirème,  celle  de  Demetrins  par  exemple,  qui  aura  les  mêmes  dimen- 
sions que  les  trirèmes  des  anciens.  On  la  placerait  au  milieu  d'une  place 
publique  ou  dans  tout  autre  endroit  pour  l'embellissement  de  la  capi- 
tale; l'eau  jaillirait  tout  autour.  Vous  sentez  qu'il  faut  non-seulement 
que  les  architectes  fassent  des  recherches  pour  la  construction  de  ces 
deux  fontaines ,  mais  qu'ils  se  mettent  d'accord  avec  les  antiquaires 
et  les  savants,  afin  que  l'éléphant  et  la  galère  donnent  une  représen- 
tation exacte  de  l'usage  qu'en  faisaient  les  anciens. 

Mon  intention  est  de  me  servir  de  l'eau  de  l'Ourcq  pour  embellir  le 
jardin  des  Tuileries  par  des  cours  d'eau  et  des  cascades,  et  les  Champs- 
Elysées  et  leurs  environs  par  d'immenses  pièces  d'eau  ,  qui  soient  aussi 
grandes  que  le  jardin  des  Tuileries,  et  sur  lesquelles  il  puisse  y  avoir 
Ac^  bateaux  de  toutes  les  espèces. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Archives  de  I  agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


14600.  —  A  M.  CAL  DIX,  ministre  des  finances,  \  paris. 

Madrid,  21  décembre  isos. 
Mon  intention  est  que  le  Louvre  soit  terminé,  et  que  toutes  les 
maisons  qui  se  trouvent  entre  le  Louvre  el  les  Tuileries  soient  démo- 
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lies.  Je  désirerais  qu'il  y  eût  moyen  de  faire  des  arrangements  avec 
les  principaux  propriétaires  de  ces  maisons,  dont  je  crois  que  l'esti- 
mation s'élève  à  15  millions.  Je  voudrais  que  ces  propriétaires  reçus- 
sent en  payement,  ou  des  terres  en  Piémont  et  en  Toscane,  ou  des 
bons  de  la  caisse  d'amortissement  portant  intérêt  à  5  pour  100  el  rem- 
boursables chaque  année,  par  quinzième,  en  billets  de  10,000  francs. 
Les  bons  de  la  caisse  d'amortissement  seraient  immobilisés,  de  ma- 
nière que  le  payemen  «lut  être  fait  au  propriétaire,  ou  à  son  repré- 
sentant, selon  les  règles  ordinaires  du  droit  civil,  et  non  au  porteur. 
Si  vous  pouvez  parvenir  à  arranger  ainsi  les  deux  tiers  des  indi- 
vidus ,  ou  faire  tout  autre  arrangement  qui  donnerait  des  facilités 
pour  le  payement,  cela  pourrait  me  convenir;  et  alors ,  au  lieu  d'ache- 
ter et  de  démolir  graduellement,  je  ferais  acheter  par  une  seule  opé- 
ration et  en  démolissant  la  totalité  dans  l'espace  d'un  ou  deux  ans. 
Ces  propriétaires  paraissent  éprouver  des  pertes  par  l'effet  de  l'incer- 
titude dans  laquelle  ils  se  trouvent  ;  ces  arrangements  remédieraient 
à  tout.  Voyez  ce  qu'il  y  a  moyen  de  faire.  J'affecterais  également  à  ce 
remboursement  les  terrains  des  Capucines  et  les  autres  terrains  qui 
environnent  la  Bourse  et  qui  sont  à  ma  disposition.  Je  crois  qu'ils 
sont  estimés  à  3  ou  4  millions.  Enfin  je  puis  aussi  faire  payer  quel- 
ques-unes des  maisons,  jusqu'à  concurrence  de  3  ou  4  millions, 
avec  l'emprunt  que  vient  d'ouvrir  la  ville  de  Paris.  Ces  effets  seraient 
également  immobilisés. 

D'après  la  minute.  Arrimes  de  1  Empire. 


14001.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Madrid.  21  décembre  1808. 

11  résulte  d'un  grand  état  que  m'a  envoyé  M.  Lacuée  qu'il  manque 
au  grand  complet  de  mon  armée  148,000  hommes  ;  en  ôtant  les 
légions  que  mon  intention  n'est  pas  de  compléter,  c'est-à-dire 
13,000  hommes,  il  restera  un  déficit  de  135,000  hommes.  Sur  ces 
135,000  hommes,  70,000  hommes  ont  été  fournis  des  levées  extra- 
ordinaires. Il  faut  donc  appeler  63,000  hommes  sur  1810,  pour 
porter  mon  armée  au  grand  complet.  Je  vais  appeler  à  la  (larde 
6,000  conscrits  de  1810;  en  y  appelant  encore  dix  fusiliers  par 
département,  ce  qui  ferait  1,000  hommes,  total,  7,000  hommes 
conscrits  pour  la  darde,  il  faudrait  donc  70,000  hommes.  10,000 
hommes  de  plus  me  paraissent  nécessaires  pour  équivaloir  aux  perles 
qui  auront  lieu  à  toutes  les  armées  par  les  réformes  de  celte  année. 
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Je  désire  donc  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  pour 
appeler  80,000  conscrits  de  1810  sous  mes  drapeaux,  les  répartir 
entre  tous  les  corps,  selon  les  besoins,  pour  porter  les  cadres  au 
complet. 

L'état  ci-joint  vous  fera  connaître  que,  pour  les  armées  d'Italie, 
de  Xaples,  de  Dalmalic,  il  faudra  13,000  hommes  ;  il  vous  sera  facile 
de  faire  un  état  pareil  pour  toutes  les  autres  armées.  Je  vais  faire  des 
Légions  des  régiments  ;  mais  je  pense  qu'il  y  aura  assez  de  quoi  les 
recruter.  Mon  intention  est  que  les  régiments  soient  portés  tous  au 
complet  de  3,900  hommes,  c'est-à-dire  de  cinq  bataillons. 

Quant  à  la  formation  des  5e6  bataillons,  pour  ceu\  qui  n'en  ont  pas, 
je  serai  toujours  à  temps  de  me  décider  dans  le  courant  de  mars. 
Mon  intention  est  que  les  premières  opérations  pour  la  conscription 
commencent  au  15  janvier,  et  que  les  conscrits  soient  en  pleine 
marche  au  15  février.  On  aura  soin  que  tous  les  conscrits  d'au  delà 
des  Aipes  soient  envoyés  dans  le  Xord  ,  dans  l'Ouest  et  sur  le  Hhin, 
et  spécialement  au  31e  léger,  au  11  Ie  de  ligne,  au  2G1' de  chasseurs, 
au  -lr  de  dragons  et  aux  tirailleurs  du  Pô;  que  les  Corses  soient  en- 
voyés aux  tirailleurs  corses,  les  Belges  au  1 1.2e.  Du  reste,  vous  ferez 
dresser  des  états  pareils  à  celui  que  vous  m'avez  envoyé  pour  les 
.innées  d'Italie,  de  Dalmatie  et  de  Xaplcs.  Parlez  de  cela  à  M.  Lacuée, 
qui  pourra  préparer  ses  circulaires  aux  préfets,  et  au  ministre  Dejean  , 
pour  (pie  l'habillement  de  1810  soit  de  bonne  heure  envoyé  aux  corps. 

Je  suppose  que,  moyennant  cette  levée,  l'armée  du  Rhin  aura  ses 
bataillons  au  complet;  que  le  corps  d'Oudinot  aura  ses  36  bataillons 
complets,  comme  je  l'ai  ordonné.  Que  les  armées  d'Italie,  de  Xaples 
et  de  Dalmatie  soient  toutes  à  leur  grand  complet. 

Les  conscrits  seront  tous  envoyés  à  leurs  dépôts.  11  ne  sera  dirigé 
sur  Bayonne  et  Perpignan  que  ceux  des  régiments  qui  ont  leur  grand 
dépôt  dans  ces  villes.  On  conçoit  facilement  pourquoi  je  désire  que 
les  conscrits  aillent  à  leurs  dépôts  ,  au  lieu  d'aller  tous  à  Bayonne, 
puisque  mou  intention  est  de  m'en  servir  de  préférence  pour  garder 
mes  places,  par  des  combinaisons  qu'il  sera  temps  de  faire  au  mois 
de  mars.  Comme  j'ai  un  grand  nombre  de  dépôts  dans  le  Xord,  il  me 
semble  qu'il  serait  facile  d'en  tirer  une  vingtaine  de  mille  hommes 
pour  mes  camps  de  Boulogne  et  de  Flessingue.  La  Bretagne  est  aussi 
un  objet  important.  Les  dépôts  qui  s'y  trouvent  fourniront  aussi  nue 
ressource.  Il  s'agit  aujourd'hui  de  fournir  des  hommes,  et  j'aurai  le 
temps  de  les  disposer  pour  la  défense  de  mes  côtes,  au  mois  de  mai. 
Il  h  ■  a  donc  pas  un  moment  à  perdre  pour  me  présenter  les  états 
de  distribution  entre  les  différents  corps.   Moyennant  que  je  compte 
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compléter  tous  les  régiments  à  l'effectif  de  cinq   bataillons  ,  il  me 
faudra  les  80,000  hommes. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14602.  —  AU  GENERAL  DEJEAN, 

MIMSTRE    DIRECTEUR    DE    LADMIXISTRATIOX    DE    LA   GUERRE,   A    PARIS. 

Madrid,  21  décembre  1808. 

Monsieur  le  Général  De  Jean ,  le  roi  d'Espagne  a  expédié  de  Vitoria 
à  Bayonne,  il  y  a  quatre  mois ,  pour  un  million  de  francs  de  quinquina. 
Il  en  a  été  envoyé  de  Santander  une  quantité  très-considérable  ;  il 
en  a  été  envoyé  un  million  de  Madrid.  Faites  envoyer  dans  les  hôpi- 
taux la  plus  grande  partie  de  ce  quinquina ,  puisque  nous  en  manquons 
en  France. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôl  de  la  guerre. 


L4603.  —  AU  GENERAL  DEJEAN, 

MINISTRE    DIRECTEUR    DE    L  ADMINISTRATION    DE    LA    GUERRE  ,   A    PARIS. 

Madrid,  -21  décembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Dejean  ,  je  reçois  votre  lettre  du  10.  Il  est 
inutile  d'employer  des  transports  pour  419,000  rations  de  biscuit  de 
Bordeaux  à  Bayonne;  il  faut  les  laisser  en  magasin  où  elles  se  trou- 
vent :  à  Bayonne,  les  350,000  râlions  qui  y  sont,  et  à  Bordeaux,  les 
58,000  rations  qui  y  sont.  Je  vois  avec  peine  que  200  bœufs  aient 
été  envoyés  à  l'armée;  ils  n'arrivent  pas.  D'ailleurs,  ce  n'est  pas  de 
viande  que  je  manque,  c'est  de  souliers,  de  capotes  et  de  chemises , 
et  c'est  justement  ce  dont  on  ne  m'envoie  rien.  Je  n'ai  reçu  ,  en  sou- 
liers, que  1G,000  paires  d'un  convoi  et  10,000  paires  d'un  autre,  cl 
ce  sont  ceux  qui  venaient  de  Berlin.  Ceux  de  Paris  et  d'ailleurs,  je 
n'en  ai  pas  entendu  parler.  Si  vous  les  aviez  expédiés  par  convoi  sous 
l'escorte  d'un  ollîcier  de  gendarmerie,  comme  je  vous  l'ai  mandé  plu- 
sieurs fois,  j'aurais  de  tout  en  abondance.  Mes  hôpitaux  se  remplis- 
sent de  malades,  parce  que  je  n'ai  ni  capotes  ni  souliers.  J'ai  été 
cruellement  trompé  dans  -tout  ceci.  J'aurai  des  capoles  au  mois 
d'août,  et  c'est  justement  le  temps  où  il  faudrait  les  brûler. 

Je  vous  ai  donné  i\v^  ordres  pour  que  les  six  nouveaux  régiments 
confectionnassent  leur  babillement  pour  1800,  pour  que  les  cinq 
ûépôts  des  légions  expédiassent  à  l'armée  ce  qu'ils  ont  en  magasin. 
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et  envoyassent  autant  de  paires  de  souliers  qu'ils  ont  d'hommes  aux 
bataillons  de  guerre.  Réitérez  l'ordre,  à  Rayonne,  d'expédier  tous  les 
souliers  que  les  dépôts  y  ont  envoyés  pour  leurs  corps. 

Napoléon. 

D  après  1  original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14604.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL , 

\IA.IOR    GÉNÉRAL  ,    A    CIIAMART1X. 

Madrid,  21   décembre  1808. 

Mon  Cousin  ,  donnez  ordre  au  commandant  d'Aranda  de  retenir  les 
premiers  détachements  de  dragons  qui  passeront,  et  déplacer,  jus- 
qu'à Somo-Sierra  ,  trente  hommes  à  chaque  relais  de  poste;  de  faire 
connaître  aux  villages  voisins  que  je  ferai  brûler  le  premier  village 
où  un  courrier  sera  arrêté  ;  que  c'est  aux  habitants  à  dénoncer  les 
partisans  et  à  les  faire  arrêter.  Donnez  ordre  au  commandant  de 
Buitrago  de  faire  marcher  une  colonne  mobile  de  150  chevaux  polo- 
nais sur  Somo-Sierra.  A  Somo-Sierra  150  autres  se  réuniront  à  ceux- 
là  ,  et  ces  300  hommes  ,  sous  le  commandement  d'un  chef  d'escadron  , 
se  formeront  en  colonne  mobile  et  éclaireront  la  route. 

In  détachement  de  400  dragons  se  rend  à  Madrid  sous  le  com- 
mandement d'un  général;  vous  pouvez  le  réunir  au  premier  déta- 
chement et  charger  ce  général  de  cette  opération.  Faites-moi  un 
rapport  là-dessus  ,  et  faites-moi  connaître  où  ce  détachement  de 
dragons  sera  demain  soir. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôl  de  la  guerre. 


14605.    —  AU  MARÉCHAL  KELLERMANN,   DUC  DE  VALMV, 

COMMANDANT    LA    RESERVE    DE    l'.ARMÉK    D'ESFAGXE ,     A    BAYONNE. 

Madrid.  2\  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  à  Bayonne  et  que 
les  choses  vont  prendre  une  autre  tournure.  Réunissez  tous  les  petits 
dépôts  dans  la  ville,  et  niellez  dans  tout  cela  voire  activité  ordinaire. 
Des  magasins  considérables  ont  été  établis  à  Rayonne  ;  faites-en 
faire  l'inventaire  et  laites-moi  connaître  ce  qui  reste.  Je  n'ai  pas  De- 
soin  de  viande  ni  même  de  la  plus  grande  partie  de  ces  vivres.  Veillez 
à  ce  que  rien  ne  se  gâte. 

Equipages  militaires.  Il  esl  resté  à  Rayonne  ou  Rordeaux  des 
caissons  (\v<^  V,   7e,  8e,    10p,    IIe,    1er  et   3e  bataillons  d'équipages 
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militaires.  Vous  savez  que  chacun  de  ces  bataillons  est  de  quatre 
compagnies,  chaque  compagnie  de  36  caissons  ,  ce  qui  luit  144  cais- 
sons par  bataillon.  Je  n'ai  ici  aucun  de  ces  bataillons  qui  ait  plus  de 
90  caissons  ;  le  reste  est  à  Bayonne.  Portez  votre  œil  attentif  sur  cette 
partie;  prenez  toutes  les  mesures  pour  lever  les  obstacles,  et  que 
tous  ces  caissons  partent. 

Habillement.  Depuis  le  mois  d'août,  j'ai  prescrit  des  mesures  pour 
réunir  à  Bayonne  des  magasins  considérables  d'effets  d'habillement. 
Mes  intentions  ne  sont  pas  remplies,  et  je  n'ai  rien.  Faites-vous  re- 
mettre sous  les  yeux  les  ordres  qu'a  donnés  l'ordonnateur;  faites- 
vous  rendre  compte  de  ce  qui  est  arrivé,  et  sachez  pourquoi  le  reste 
n'arrive  pas.  Pressez  les  ouvriers  de  Bordeaux,  activez  les  confec- 
tions ,  et  concerlez-vous  avec  le  préfet  des  Landes  et  les  préfets  voi- 
sins sur  les  moyens  de  presser  les  arrivages.  Je  n'ai  besoin  de  biscuit 
ni  de  vivres  ,  mais  de  souliers  ,  capotes,  chemises. 

Administration  des  corps.  Les  corps  ont  des  souliers  à  Bayonne  ; 
ils  en  ont  tous  3  ou  4,000  paires  envoyées  de  leurs  dépôts.  Prenez 
les  mesures  nécessaires  pour  les  faire  arriver  ici.  Faites-les  partir  par 
gros  convois,  en  profitant  des  escortes  et  avec  des  feuilles  de  route  , 
des  endroits  où  ils  sont,  il  faut  que  les  escortes  soient  composées  de 
compagnies  de  marche  de  120  conscrits. 

20,000  hommes  doivent  être  réunis  à  Bayonne  des  dernières 
levées  ;  plus  de  17,000  sont  déjà  présents.  J'ai  demandé  qu'on  fit 
partir,  1°  cinq  bataillons  de  marche  composés  de  conscrits  apparte- 
nant aux  1",  2e,  3e,  4e  et  6e  corps,  formés  de  quatre  compagnies 
chacun,  ce  qui  fait  près  de  4,000  hommes;  2°  trois  bataillons  de 
marche  composés,  le  premier,  de  tous  les  conscrits  habillés  appar- 
tenant au  1er,  au  0e  et  au  4e  corps,  et  fort  de  800  à  1,100  hommes; 
le  deuxième,  des  conscrits  disponibles  des  3e  et  5e  corps,  fort  de 
800  à  1,000  hommes;  et  le  troisième,  de  conscrits  disponibles  des 
2e  et  8e  corps,  fort  de  800  hommes;  3°  un  régiment  provisoire  de 
Bayonne  formé  de  compagnies  des  114e,  115e,  11  (3e,  117e,  1  IN'  et 
120e  régiments  d'infanterie  de  ligne,  fort  de  1,696  hommes.  Il  est 
fort  important  de  diriger  tous  ces  détachements,  bien  armés,  bien 
babilles  et  bien  équipés,  sur  les  lieux  que  j'ai  désignés.  11  ne  faut  pas 
confondre  avec  ces  bataillons  de  marche  et  ce  régiment  provisoire 
les  hommes  isolés  venant  de  la  (îrande  Armée  ou  sortant  des  hôpi- 
taux. Ces  derniers  devront  être  dirigés  sur  leurs  régiments,  à  mesure 
qu'on  en  aura  formé  une  compagnie  de  120  hommes  d'un  même 
corps  d'armée. 

Dépôts  de  cavalerie.    Le  dépôt  de   cavalerie  est  à  Pau,    celui  des 
xviu.  10 
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équipages  militaires  est,  je  crois,  à  Auch.  Le  général  Bourcier  vieni 
de  passer  la  revue  de  celui  de  Pau.  Prenez  des  mesures  pour  qui!  \ 
ait  des  selles ,  et  que  tout  ce  qui  est  disponible  parte.  Profitez  des 
estafettes  pour  écrire  là-dessus  aux  ministres  Dejean  et  Clurke. 

Faites  passer  la  revue  des  équipages  du  train.  Ils  ont  laissé  beau- 
coup de  caissons  à  Bordeaux.  Prenez  des  mesures  pour  que  ces  cais- 
sons soient  attelés  de  mulets  el  qu'ils  partent  pour  l'année.  J'ai  assez 
de  pièces  ;  indépendamment  de  celles  que  j'ai  amenées  de  France  r 
j'en  ai  pris  un  grand  nombre  à  l'ennemi.  J'ai  besoin  de  boulets  die 
24  et,  par-dessus  tout,  de  caissons  d'obus  et  de  12;  s'il  n'y  a  pas 
de  caissons,  envoyez-moi  des  munitions  confectionnées  d'obus  et 
de  12.  Expédiez-moi,  par  les  premiers  chevaux  d'artillerie  qui  passe- 
ront, 3,000  obus  et  3,000  coups  de  12. 

J'ai  donné  ordre  qu'il  fût  mis  100,000  francs  à  votre  disposition. 
Faites-moi  connaître  ce  qu'il  faut  que  j'ordonne  pour  lever  tous  les 
obstacles,  et  pour  que  je  sois  abondamment  pourvu  de  souliers  ;  ce 
pays  n'en  fournit  pas  du  tout.  J'attends  de  votre  zèle  qu'avant  le 
1er  février  les  16,000  conscrits  qui  sont  à  Bayoune  seront  en  Espa- 
gne, oii  ils  serviront  merveilleusement  sur  mes  derrières  pour  les 
garder;  mais  il  faut  qu'ils  soient  en  bon  état  et  qu'il  ne  leur  manque 
rien. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Ualmy. 


14606.   —  A  L'IMPERATRICE  JOSEPHINE,  a  paris. 

Madrid,  22  décembre  1808. 

Je  pars  à  l'instant  pour  manœuvrer  les  Anglais,  qui  paraissent 
avoir  reçu  leurs  renforts,  et  vouloir  faire  les  crânes.  Le  temps  v>\ 
beau;  ma  santé  parfaite;  sois  sans  inquiétude. 

Napoléon. 

Extrait  des  Lettres  île  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


litiOT.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  ministre  de  la  gi  erre,  a  paris. 

Madrid  .  22  décembre  1808. 
Monsieur  le  Général  Clarke,   vous  donnerez  l'ordre  au  prince  de 
Ponle-Corvo  d'évacuer  tout  le  Danemark  et  de  rendre  les  forteresses 
au\  troupes  du  lîoi.  Je  croyais  avoir  donné  déjà  cet  ordre.  Je  l'auto- 
rise cependant  à  laisser  garnison  à  Alloua. 

\  1POLÉ0N*. 
D'après  la  copie.  Dépâl  de  !;i  :|iieiri 
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14608.  —  Al  GÉNÉRAL  CLÀRKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Madrid  .  ±1  décembre  1808. 

Monsieur  le  Général  Ciarke,  donnez  ordre  au  régiment  du  grand- 
duc  de  U iirzburg ,  qui  est  arrivé  à  Metz,  de  continuer  sa  tond'  sur 
Bordeaux. 

Aussitôt  que  la  division  de  5  à  6,000  hommes,  composée  des 
bataillons  des  75e,  28e  et  58"  de  ligne  et  des  détachements  des  2e  , 
12e,  4e  et  15e  légers,  sera  prête  et  fournie  de  ses  capotes,  de  ses 
deux  paires  de  souliers  dans  le  sac,  etc.,  vous  la  ferez  partir  pour 
Rayonne.  Chargez  un  général  de  brigade  du  commandement  de  cette 
colonne,  et  quelle  ait  un  séjour  au  moins  tous  ies  quatre  jours  de 
marche. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


['4609.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE,  m  pardo. 

Chamartin,  22  décembre  1808. 

Mon  Frère,  le  major  général  a  du  vous  envoyer  vos  ordres  et  vous 
faire  connaître  remplacement  et  la  force  dos  différents  corps  qui  res- 
tent dans  votre  commandement  pour  la  ville  de  Madrid. 

Je  vous  envoie  différentes  notes  que  je  désire  que  vous  lisiez  ave* 
attention  pour  vous  servir  de  règle. 

Envoyez  un  général  de  brigade  de  votre  suite  à  (iuadalajara ,  pour 
prendre  le  commandement  du  corps  qui  s'y  trouve  et  vous  instruire 
directement  de  ce  qui  se  passe.  Si  la  division  Rufûn  n'était  pas  arri- 
vée ce  soir,  envoyez  sur  le  chemin  de  Tolède  pour  savoir  pourquoi 
elle  n'arrive  pas. 

Napoléon, 

D'après  I  expédition  originale  coram.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 

NOTES. 

L'Empereur  est  parti  avec  une  force  égale  à  celle  qu'il  laisse  sons 
!c  commandement  du  Hoi ,  mais  un  peu  inférieure  en  cavalerie,  pour 
se  porter  sur  Valladolid. 

Les  coureurs  doivent  être  aujourd'hui  à  Médina  del  Campo  ,  et  le 
maréchal  \ey  doit  avoir  son  quartier  général  à  Arevalo. 

L'Empereur  sera  probablement  celle  nuit  à  Viilarastin. 

La  manœuvre  des  Anglais  est  extraordinaire.  Il  est  prouvé  qu'ils 
ont   évacué  Salamanque.    11  est  probable  qu'ils  ont   fait  venir   leurs 

10. 
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bâtiments  de  transport  au  Ferrol,  pensant  qu'il  n'y  avait  pas  de  sù- 
reté  pour  eux  à  se  retirer  sur  Lisbonne,  vu  que  de  Talavera  nous 
pouvons  nous  porter  sur  la  rive  gauche  du  Tage  et  leur  fermer  ce 
fleuve.  Péniche  d'ailleurs  n'a  pas  de  rade.  Avec  toute  la  cavalerie 
qu'ils  ont,  ils  pensent  ne  pouvoir  s'embarquer  que  dans  un  bon  port 
et  sous  la  protection  d'une  place  forte.  Tout  porte  donc  à  penser 
qu'ils  évacuent  le  Portugal  et  qu'ils  portent  leur  ligne  d'opération  sur 
le  Ferrol,  qui  leur  offre  ces  avantages. 

Mais,  en  faisant  ce  mouvement  de  retraite,  ils  peuvent  espérer  de 
faire  essuyer  un  échec  au  corps  du  maréchal  Soult,  et  ils  ne  se  sont 
décidés  que  lorsqu'ils  se  sont  assuré  une  bonne  retraite  et  pris  leur 
direction  sur  la  droite  du  Duero.  1°  Ils  peuvent  ainsi  avoir  fait  ce 
raisonnement  :  si  les  Français  s'engagent  dans  Lisbonne,  nous  éva- 
cuerons sur  Oporto  et  nous  serons  encore  dans  notre  ligne  d'opéra- 
tion du  Ferrol.  2°  Ils  peuvent  avoir  l'espoir  de  recevoir  de  nouveaux 
renforts.  Mais,  quel  que  soit  le  projet  des  Anglais,  il  va  donner  lieu 
à  des  événements  qui  auront  une  grande  influence  sur  la  finale  de 
toutes  les  affaires. 

Le  seul  but  réel  du  Roi  doit  être  de  garder  Madrid.  Tout  le  reste 
est  de  peu  d'importance.  Tous  les  débris  des  années  espagnoles 
même  ne  peuvent  faire  face  devant  les  S, 000  hommes  de  cavalerie 
qui  sont  laissés  au  Roi. 

Dans  la  position  qu'occupe  l'armée  qui  couvre  Madrid  ,  elle  garde 
le  Tage,  la  droite  appuyée  à  Talavera  et  la  gauche  du  côté  de  sa 
source,  en  avant  de  Guadalajara.  L'ennemi  ne  peut  venir  que  par 
l'Estremadure  ;  et  le  duc  de  Danzig  a  le  double  de  forces  qu'il  lui 
faut  contre  lui.  Si,  selon  l'ordre  que  j'ai  donné,  il  le  bat  dans  la 
journée  du  24  et  l'éparpillé  bien,  son  corps  deviendra  entièrement 
disponible.  Après  l'affaire,  il  doit  faire  une  tète  de  pont  à  Almaraz  , 
y  laisser  la  division  Lasalle  et  quelques  compagnies  de  voltigeurs, 
et  revenir  avec  son  infanterie  sur  Talavera,  pour  aider  aux  manœu- 
vres générales  (pie  commandera  l'Empereur  à  Avilaet  Ciudad-Rodrigo, 
ou  bien  se  porter  sur  Tolède  et  Madrid,  par  les  ordres  du  Roi,  pour 
venir  au  secours  de  la  capitale. 

L'ennemi  peut  venir  d'Andalousie.  Nos  postes  ont  été  au  Manza- 
narcs.  La  plaine  est  nue,  et  tout  peut  se  borner  de  ce  côté  à  repasser 
la  Sierra-Morena.  Au  pis  aller,  le  maréchal  Victor,  avec  la  division 
Latour-Maubourg ,  les  divisions  Rufûn  et  Villatte,  aurait  de  quoi  faire 
face  à  ce  qui  pourrait  venir,  soit  du  côté  de  l'Andalousie,  soit  du 
côté  de  Tarancon  par  Cuènca.  Il  parait  y  avoir  de  ce  côté  plus  de 
troupes,  et  il  y  a  là  une  division  qui  couvre  Valence  et  qui  est  dans 
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les  montagnes  de  Cuenca.  On  pense  que  le  maréchal  Victor  doit 
donner  quelques  compagnies  de  voltigeurs  à  la  brigade  de  cavalerie 
qui  est  à  Tarancon.  La  position  d'Aranjuez  est  très-bonne.  C'est  le 
vrai  point  pour  s'opposer  à  ce  qui  viendrait,  soit  du  côté  de  Cuenca, 
soit  du  côté  d'Andalousie. 

Il  ne  serait  pas  prudent  de  laisser  Madrid  avec  la  division  Levai  ; 
et,  la  division  Ruffin  se  portant  pour  soutenir  le  maréchal  Victor,  il 
faudrait  que  le  corps  du  duc  de  Danzig  rétrogradât  de  deux  marches 
sur  Madrid;  et  même,  après  le  combat  qu'il  va  livrer,  on  lui  aurait 
donné  cet  ordre,  si  d'un  côté  on  n'avait  pensé  qu'on  serait  assez 
à  temps  et  que  les  événements  qui  vont  se  passer  d'ici  à  peu  de  jours 
changeraient  la  face  des  affaires,  et  de  l'autre  si  un  mouvement  ré- 
trograde n'était  pas  toujours  d'un  mauvais  effet.  Si  Talavera  était 
évacué  et  que  l'ennemi  y  rentrât,  ce  serait  sans  doute  d'un  mauvais 
effet.  Cependant  cette  considération  ne  devrait  pas  arrêter,  s'il  y  avait 
nécessité,  mais  elle  n'existera  pas  tant  que  l'Empereur  laissera  ces 
forces  à  Madrid. 

Quant  à  Madrid,  il  y  a  cinq  pièces  courtes  avec  affût;  il  faut  les 
mettre  en  batterie.  On  a  travaillé  aux  fortifications;  il  est  essentiel 
d'y  travailler  avec  activité.  Il  faut  placer  les  établissements  et  maga- 
sins dans  la  Porcelaine,  activer  la  confection  de  l'habillement  et 
veiller  à  ce  que  le  Retiro  soit  prêt  pour  i  à  5,000  hommes  pour  un 
mois.  Si  le  génie  fait  son  devoir  et  est  secondé,  dans  dix  jours  les 
3,000  Allemands,  avec  un  commandant  ferme,  doivent  pouvoir 
s'enfermer  dans  la  Porcelaine  et  être  en  état  d'y  tenir  dix  jours  con- 
tre toutes  les  forces  de  l'Espagne  réunies,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été 
dégagés. 

Le  Roi ,  en  passant  du  Pardo  par  le  dehors  de  la  ville,  fera  bien 
d'aller  voir  les  magasins;  et,  dans  deux  ou  trois  jours,  il  pourra 
aller  voir  le  palais,  toujours  en  passant  par  le  dehors  de  la  ville. 

11  faut  faire  continuer  la  signature  du  registre  comme  ;ï  l'ordinaire, 
poursuivre  l'exécution  des  mesures  ordonnées  par  1  Empereur  avec  la 
plus  grande  activité,  telles  que  le  placement  des  meubles  provenant 
des  maisons  des  condamnés,  dans  le  Retiro,  et  la  recherche  de  leurs 
biens,  presser  les  confections  d'habillements  et  organiser  i\c>  maga- 
sins au  Retiro. 

Quant  à  l'habillement  i\i'^  troupes  du  Roi,  l'Empereur  a  ordonné 
que  1,200  vestes  et  culottes  rouges,  chapeaux  ,  etc. ,  fussent  mis  à  la 
disposition  du  général  Sallignj  pour  habiller  le  bataillon  espagnol 
étranger;  que  400  vestes  blanches,  400  culottes  bleues,  cha- 
peaux, etc.,  fussent  remis  à  l'Escurial  pour  les   recrues   de  la  garde 
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royale.  On  peut  les  prendre  dès  aujourd'hui  et  en  habiller  ces  ré- 
tines, aûn  que  ce  corps  de  l'Escurial  ait  une  tournure.  On  suppose 
qu'ils  sont  déjà  habillés  et  armés.  Si  cela  est  ainsi,  ils  pourraient 
déjà  rendre  des  services  au  moins  pour  les  communications,  surtout 
s  ils  ont  des  officiers  et  des  sous-officiers  de  la  Garde.  On  pourrait 
donc  mettre  150  hommes  au  Puerto  de  (iuadarrama  ,  150  à  la  poste, 
où  est  le  piquet  de  gendarmerie ,  150  à  moitié  chemin  de  (iuadar- 
rama à  Villacastin  et  150  à  Villaeaslin  ;  ce  qui  ferait  600  hommes. 
Le  Roi  pourrait  encore  faire  mettre  150  hommes  et  une  demi-com- 
pagnie de  cavalerie  à  mi-chemin  entre  (iuadarrama  et  Ségovie,  afin 
d'avoir  fréquemment  des  nouvelles  de  cette  ville,  où  doivent  être 
conduits  nos  blessés  et  les  prisonniers  que  nous  ferons.  Il  y  a  dans 
ces  différents  postes  6  gendarmes  d'élite  auxquels  ils  prêteront  main- 
forte.  11  faudrait  mettre  dans  leur  uniforme  un  signe  qui  les  distin- 
guât des  Espagnols,  tel  qu'une  raie  bleue  au  bras,  par  exemple.  Le 
reste  pourra  garder  l'Escurial,  et,  sur  l'état  de  situation  qui  en  sera 
envoyé  au  major  général,  on  pourrait  en  faire  venir  SOO  pour  réunir 
à  la  garde  du  Roi.  11  est  nécessaire  que  le  Roi  ait  au  Pardo  la  moitié 
de  sa  garde  à  pied,  sa  cavalerie  et  son  artillerie  à  pied;  s'il  peut  y 
joindre  400  hommes  du  régiment  dont  il  est  fait  mention  ci-dessus, 
cela  formera  au  Pardo  une  petite  réserve  de  2,000  hommes,  qui  ne 
peut  qu'être  utile. 

Administration.  Il  faut  prendre  des  mesures  pour  approvisionner 
les  magasins  de  Madrid,  y  avoir  12,000  quintaux  de  farine ,  y  diri- 
ger, lorsqu'on  sera  sur  que  nous  sommes  à  Valladolid,  20,000  ra- 
tions de  pain,  et  après  cela  20,000  rations  de  biscuit  pour  renfermer 
dans  la  Porcelaine.  Le  Roi  enverra  un  de  ses  officiers  à  Ségovie,  avec 
ordre  de  faire  partir  pour  l'armée,  en  les  dirigeant  sur  Villacastin , 
Ions  les  jours,  5,000  râlions  de  pain  et  20,000  rations  de  vin  on 
d'eau-de-vie.  11  sera  nécessaire  que  demain  le  Roi  envoie  un  de  ses 
aides  de  camp  au  maréchal  Victor  à  Aranjuez,  et  au  général  Latour- 
Maubourg,  et  un  à  Talavera  au  duc  de  Danzig.  Il  sera  convenable 
de  tenir  un  posle  d'observation  de  25  chevaux  et  de  50  hommes  à 
pied  entre  Alcala  et  Madrid. 

Il  y  a  un  dépôt  de  cavalerie  à  Leganes  ;  il  faut  y  réunir  tous  les 
détachements  de  cavalerie  qui  arrivent  à  l'armée.  En  moins  de  huit 
jours,  il  y  arrivera  plus  de  I  ,000  chevaux  ,  appartenant  aux  divisions 
Latonr-Manhoiirg  ,  Milhaud  ,  Lasalle  ef  Lahoussaye  ;  on  les  fera 
reposer,  on  en  passera  la  revue,  et  on  prendra  mes  ordres  pour  leur 
destination  ,  sans  en  laisser  partir  aucun  sans  mon  ordre.  Si  le  Roi 
place    là    un    de  ses   aides   de  camp  pour   les    retenir   et   les  réunir 


CORRESPONDANCE   DE   NAPOLEON   I-'.  —  1808.  151 

dans  ce  dépôt  ,  il  se  procurera  eu  peu  de  jours  une  ressource  de 
I ,200  chevaux. 

Quant  aux  hommes  isolés,  il  y  en  a  cinq  dépôts  au  Retiro.  Tout 
ce  qui  appartient  au  maréchal  Soult,  soit  infanterie,  soif  ravaler'^ 
sera  dirigé  sur  Ségovie.  Beaucoup  de  généraux  arrivent,  leur  desti- 
nation est  ci-jointe. 

Il  faut  avoir  soin  qu'aucun  détachement  ne  parte  ,  ni  pour  le  corps 
du  duc  deDanzig,  ni  pour  Aranjuez,  ni  pour  aucun  autre  corps. 
On  aura  par  ce  moyen  deux  milliers  d'hommes  au  Retiro  en  peu  de 
temps.  L'état  en  sera  envoyé  au  major  général,  et,  sur  l'ordre  de 
l'Empereur,  on  les  fera  partir,  hormis  ceux  appartenant  à  la  divi- 
sion Ruffin,  en  ayant  soin  qu'ils  soient  hien  habillés ,  armés,  équipés, 
et  qu'ils  aient  leurs  cinquante  cartouches  par  homme. 

D'après  l'expédilion  originale  coram.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14610.  —  AU  PRLXCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHAXCELIER   DE    r.'EMPIRE,   A   PARIS. 

Madrid,  22  décembre  180!S. 

Sa  Majesté  part,  en  ce  moment,  pour  suivre  la  direction  de  Vaila- 
dolid  et  se  rapprocher  du  point  où  il  peut  y  avoir  encore  des  opéra- 
tions intéressantes.  Elle  m'ordonne  de  vous  écrire  les  détails  ci-après, 
sans  faire  connaître  cependant  s'ils  sont  destinés  à  être  rendus  publics 
textuellement.  Elle  s'en  remet  à  la  prudence  de  Votre  Altesse  Séré- 
nissime,  qui  jugera  ce  qu'il  convient  de  dire  pour  satisfaire  l'impa- 
tience du  public  et  dissiper  des  inquiétudes  qui  seraient  extrêmement 
mal  fondées. 

«  Les  Anglais  ont  enfin  donné  signe  de  vie;  il  parait  qu'ils  aban- 
donnent le  Portugal  et  qu'ils  prennent  une  autre  ligne  d'opération. 
Us  ont  marché  sur  Valladolid.  On  est  en  mouvement,  depuis  trois 
jours,  pour  les  manœuvrer  et  se  porter  sur  leurs  derrières.  Des  évé- 
nements intéressants  peuvent  bientôt  avoir  lieu.  Si  les  Anglais  ne  se 
dirigent  pas  vers  la  mer  et  ne  nous  gagnent  pas  de  vitesse,  il  sera 
difficile  qu'ils  échappent,  et  ils  payeront  cher  l'entreprise  qu'ils  oui 
osé  former  sur  le  continent. 

Le  secrétaire  d'Etat,  H.  1).  aI\rkt. 

D'après  la  i  opie,    \rclmes  de  l'Empire. 


ir»2    CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  IRr.  —  L808. 
14611.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,    A    CHAMARTIN. 

Charoarlin,  22  décembre  1SOS. 

L'artillerie  de  la  division  Dessolle  et  sa  1"  brigade  se  mettront  en 
marche  pour  se  rendre  sur  la  route  de  Guadarrama;  lu  2e,  aussitôt 
que  la  tête  de  la  division  Ruffin  sera  arrivée.  Cette  division  couchera 
demain  entre  Guadarrama  et  Villacastin.  Le  général  Dessolle  fera 
connaître,  par  un  aide  de  camp,  l'endroit  où  il  couchera  ce  soir,  le 
lieu  où  sera  sa  2e  brigade,  et  où  il  couchera  demain.  S'il  ne  reçoit 
pas  d'ordres,  ii  continuera  sa  roule  à  grandes  marches  sur  l'armée 
qui  se  réunit  à  Médina  del  Campo.  Le  général  Dessolle  pourra  partir 
dès  qu'il  saura  que  la  tète  de  la  division  RufOn  est  à  une  lieue  de 
Madrid. 

Donnez  ordre  au  régiment  de  hussards  hollandais  de  partir  avec 
tout  ce  qu'il  a  de  disponihle.  Il  fera  partie  de  la  brigade  d'Avenay, 
ce  qui  fera  700  chevaux.  11  joindra  à  las  Rozas. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14612.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MA.IOR    GÉNÉRAL,    A    CHAMARTIN. 

Chamartin,  22  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  d'Avenay  de  prendre  le 
commandement  de  trois  escadrons  de  dragons,  savoir  :  un  escadron 
du  1:2'  de  dragons,  fort  de  180  chevaux  ,  un  du  10°,  fort  de  1  10  che- 
vaux, et  un  du  :21e,  fort  de  130.  Le  général  d'Avenay  se  rendra  à  cet 
effet  au  dépôt  de  Leganes.  11  y  a  à  ce  dépôt  d'assez  forts  détachements 
des  15e  ci  22e  de  chasseurs  et  du  2e  de  hussards.  S'il  peut  y  réunir 
des  chevaux  en  bon  état  et  former  une  cinquantaine  d'hommes,  il  les 
réunira  sous  son  commandement;  mais  il  faut  que  les  chevaux  soient 
en  bon  état  et  puissent  marcher.  Il  passera  la  revue  de  cette  troupe 
aujourd'hui  et  partira  à  quatre  heures  après  midi,  pour  aller  coucher 
au  village  de  las  Hozas  sur  la  route  de  Guadarrama  ;  il  aura  soin  que 
ses  dragons  aient  du  pain  pour  deux  jours,  qu'ils  aient  des  cartouches 
et  leurs  fusils  en  bon  état.  Demain  il  partira  à  la  pointe  du  jour  pour 
passer  la  montagne,  suivra  la  roule  de  Villacastin  et  le  mouvement 
de  la  Garde  impériale. 

Le  général  Paris  aura  le  commandement  supérieur  du  Retiro. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôi  de  la  guerre 
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Ï4613.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,   A  CHAMART1N. 

Chamartin,  J-*  décembre  1808. 

Mon  Cousin  ,  donnez  ordre  au  général  Dessolle  qu'il  donne  ordre 
au  batailjon  du  i-3p,  à  l'obusier  et  à  une  pièce  de  canon,  de  rejoindre 
à  marche  forcée  sa  division,  deux  bataillons  du  55e  étant  suffisants  à 
Cuadalajara.  Ainsi  le  bataillon  qu'il  a  avec  lui  suivra  sa  division.  Par 
ce  moyen,  sa  division  sera  entière,  hormis  deux,  bataillons  du  55e. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14614.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    CHAMARTIN. 

Chamartin,  22  décembre  180S. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  général  Mathieu  Dumas  que  le  maréchal 
Ney  a  eu  son  quartier  général  à  Villacastin  hier ,  qu'il  sera  demain  à 
Médina,  que  moi-même  j'y  serai  de  ma  personne  ;  que  toute  la  Carde 
est  partie;  que  probablement  le  '1\  ou  le  25  au  plus  tard  nous  serons 
à  Valladolid  ;  que  le  général  Tilly  commande  à  Ségovie,  où  il  a  une 
forte  garnison  ;  qu'il  faut  faire  connaître  ces  nouvelles  au  maréchal 
Soult,  pour  qu'il  se  règle  en  conséquence;  que,  si  le  général  Dela- 
borde,  qui  doit  avoir  été  rejoint  par  sa  2e  division,  a  reçu  des  ordres 
du  maréchal  Soult  et  les  a  exécutés,  il  a  bien  fait;  que,  s'il  n'a  pas 
reçu  d'ordres  de  ce  maréchal,  il  doit  marcher  sur  Palencia,  se  réunir 
au  général  Lorge  et  faire  sa  jonction  sur  moi,  soit  par  Valladolid, 
soit  par  la  gauche,  si  les  Anglais  veulent  tenir  à  Valladolid  ;  que  le 
principal  est  que  le  général  Delaborde  ne  reste  pas  à  Burgos,  point 
trop  éloigné  de  l'ennemi  et  du  théâtre  des  événements;  il  devinera 
par  les  mouvements  de  l'ennemi  ce  qui  se  passera.  Nous  serons  pro- 
bablement le  25  à  Valladolid  ;  qu'il  fasse  faire  du  pain  à  Burgôs  ; 
qu'il  le  dirige  sur  Valladolid  ;  que,  jusqu'à  ce  que  les  communications 
soient  ouvertes  avec  Valladolid,  il  retienne  à  Burgos  tout  ce  qui  arri- 
verait pour  Tannée  :  estafettes,  courriers,  caissons,  convois,  officiers 
d'ordonnance  des  maréchaux  Mortier,  Moncey,  etc.  On  n'écrit  pas  au 
maréchal  Soult,  ni  au  général  Lorge,  ni  au  général  Delaborde;  mais 
cette  lettre  leur  est  commune.  En  cas  de  réunion  (\u  général  Lorge 
avec  le  général  Delaborde,  du  général  Millet,  du  général  Loison  avec 
le  général  Delaborde,  c'est  le  général  Delaborde  qui  commandera. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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14615.  —  A  AL1<:\.\\I>KK,   PRINCE  DE  \ELCHATEL , 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,    A    GHAMART1N. 

Chamartin ,  22  décembre  IS08. 

Mon  Cousin,  laites  connaître  aux  corps  des  maréchaux  Victor  et 
duc  de  Danzig,  aux  divisions  Lasalle,  Milliaud,  Latour-Maubourg  et 
à  la  garnison  de  Madrid,  que  j'ai  nommé  le  roi  d'Espagne  mon  lieu- 
tenant, et  que,  jusqu'à  mon  retour  à  Madrid  ,  les  corps  désignés  ci- 
dessus  recevront  ses  ordres.  Le  maréchal  Jourdan  expédiera  les  ordres 
du  Roi ,  comme  chef  de  son  état-major.  Vous  ferez  connaître  au  Roi 
que  le  corps  du  duc  de  Danzig  est  à  Talavera  de  la  Reina;  qu'il  est 
composé  de  la  division  Sebastiani  de  quatre  régiments  français,  for- 
mant 6,000  hommes;  de  la  division  Valence  de  trois  régiments  polo- 
nais, formant  4,000  hommes;  du  5e  régiment  de  dragons  et  d'un 
régiment  de  chevau-légers  uestplialiens  de  800  hommes,  et  de  vingt- 
quatre  pièces  de  canon  ;  que  la  division  Milliaud  est  en  avant  de 
Talavera,  composée  de  trois  régiments  de  dragons  et  de  six  pièces  de 
canon;  (pie  la  division  Lasalle  est  à  Almaraz  (l'ennemi  occupant  le 
pont  sur  la  rive  gauche  du  Tage)  ,  composée  du  10e  régiment  de 
chasseurs,  du  9e  de  dragons,  des  lanciers  polonais  et  du  5e  de  chas- 
seurs ,  formant  deux  brigades  ;  que  j'ai  donné  l'ordre  au  duc  de 
Danzig  d'attaquer  les  10  ou  12,000  hommes  qui  sont  derrière  Alma- 
raz dans  la  journée  du  ï2i,  de  leur  prendre  leurs  canons,  de  les  faire 
poursuivre  par  sa  cavalerie  et  de  les  éparpiller;  ce  qui  produira  deux 
effets  :  le  premier,  d'avoir  des  nouvelles  positives  de  ce  qui  se  passe 
en  Portugal,  ensuite  d'être  à  même  de  marcher  sur  Madrid,  Ciudad- 
Rodrigo  ou  Tolède,  selon  que  les  circonstances  l'exigeront. 

Vous  ferez  connaître  au  Uoi  que  le  corps  du  maréchal  Victor  est  à 
Tolède  composé  des  deux  divisions  Huffin  et  Villatte  ;  que  la  division 
Ruflin  a  eu  ordre  de  se  rendre  à  Madrid,  où  elle  doit  arriver  ce  soir; 
que  le  corps  du  maréchal  Victor  avec  la  division  Villatte  a  ordre  de 
se  rendre  le  ±'i  à  Aranjuez  en  laissant  un  bataillon,  le  20e  de  chas- 
seurs et  deux  pièces  de  canon  à  Tolède;  (pie  ce  maréchal  aura  sous 
ses  ordres  la  division  Latour-Mauhourg ,  composée  de  six  régiments 
de  dragons  partagés  en  trois  brigades,  avec  six  pièces  de  canon; 
qu'une  de  ces  brigades  <i^\.  à  Madridejos,  ayant  des  reconnaissances 
>\\\  Manzanares  ;  qu'une  autre  brigade  est  à  Tarancon,  et  la  3e  bri- 
gade a  Aranjuez,  observant  la  roule  de  San-Clemente  ;  que  le  55°  de 
ligne  cl  deux  pièces  de  canon  se  trouvent  à  Cuadalajara  ;  que  ce  régi- 
ment, qui  est  là  en  observation,  est  également  sous  les  ordres  du 
maréchal  Victor;  que  le  général  Latour-Maubourg  a  dû  lui  envoyer 
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150  chevaux  ;  qu'il  est  convenable  que  le  Koi  envoie  le  général  Merlin 
ou  un  de  ses  généraux  de  brigade,  intelligents,  qui  puisse  sans  diffi- 
culté commander;  et  un  colonel  pour  éclairer  les  routes  de  Valence 
et  de  Saragosse,  avec  l'instruction  de  ne  jamais  se  laisser  couper  de- 
Madrid  ;  que  la  ville  de  Madrid  a  pour  garnison  la  division  Levai, 
composée  de  deux  régiments  allemands,  avec  huit  pièces  de  canon, 
un  régiment  de>  hussards  hollandais ,  et  la  division  Kuftin  qui  arrive 
ce  soir-,  et  que  la  division  Dessolle  laisse  une  brigade  à  Madrid, 
jusqu'à  ce  que  la  division  Ruffin  soit  arrivée. 

Récapitulation.  Corps  du  duc  de  Danzia  :  10,000  hommes  d'in- 
fanterie,  700  de  cavalerie,  24  pièces  d'artillerie;  division  Milhaud  , 
1,300  hommes  de  cavalerie  et  6  pièces  d'artillerie;  division  Lasalle, 
2,00©  hommes  de  cavalerie;  total,  10,000  hommes  d'infanterie, 
4,000  de  cavalerie,  30  pièces  d'artillerie. 

Corps  du  maréchal  Victor  :  division  V illatte ,  5,000  hommes; 
division  Ruffin  ,  6,000  ,  40  pièces  d'artillerie  ;  division  Levai , 
3,000  hommes  et  8  pièces  d'artillerie  ;  55e  régiment,  3,000  hommes  ; 
total,  17,000  hommes  et  48  pièces  d'artillerie. 

Division  Lafour-Maubourrj  :  3,000  hommes  de  cavalerie  et  6  pièces 
de  canon  ;  300  du  20e  de  chasseurs  ;  300  hommes  des  chevau-légers 
hollandais;  total,  3,000  hommes  de  cavalerie  et  6  pièces  de  canon. 

Garde  royale  :  infanterie,  2,000  hommes;  cavalerie,  300;  artil- 
lerie, 0  pièces. 

i!  y  aura  donc  sous  les  ordres  du  Roi  :  infanterie ,  28,000  hommes  ; 
cavalerie,  8,000;  artillerie,  avec  les  sapeurs,  les  dépôts,  etc., 
4,000  hommes;  soit  40,000  hommes  et  00  pièces  de  canon. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14616.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  ai  pardo. 

Villacastin,  23  décembre  1SOS. 

Mon  Frère,  j'ai  passé  le  Guadarrama  avec  une  partie  de  ma  Garde 
et  par  un  temps  assez  désagréable.  Ma  Garde  couchera  ce  soir  à  Vil- 
lacastin. Le  maréchal  \ey  est  à  Médina.  Les  Anglais  paraissent  être 
à  Valladolid,  probablement  avec  une  avant-garde,  et  être  en  position 
à  Zamora,  RcnavemV  avec  le  reste  de  leur  armée.  Il  parait  qu'ils  ont 
établi  leur  ligne  d'opération  sur  la  Corogne. 

Dans  vos  instructions,  vous  aurez  vu  que  la  principale  affaire  esl 
Madrid.  La  division  Ruffin  doit  être  arrivée.  Faites  mettre  dans  les 
journaux  de  Madrid  que  20,000  Anglais  sont  cernés el  perdus.  Faites 
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aussi  mettre  dons  les  journaux  la  Lettre  ci-jointe,  qui  fera  voir  aux 
Espagnols  comment  ils  sont  traités  par  louis  chers  alliés,  avec  des 
observations  sur  ceux  qui  ont  appelé  les  Anglais  en  Espagne,  qui  est 
ainsi  dévastée  par  ses  ennemis  et  ses  alliés. 

J'ai  ordonné  que,  de  Boceguillas,  les  hommes  isolés,  les  convois 
et  tout  lut  dirigé  sur  Ségovie,  qui  devient  le  centre  des  opérations  de 
l'armée. 

Je  suppose  que  le  maréchal  duc  de  Danzig  attaquera  demain  l'en- 
nemi qui  est  devant  lui ,  prendra  son  canon  et  le  fera  poursuivre  par 
la  cavalerie.  Dès  lors  il  deviendra  disponible  pour  se  porter  sur 
quelque  point  que  ce  soit. 

Le  2e  de  dragons  doit  être  arrivé  à  Madrid.  Les  deux  bataillons  du 
55e  qui  sont  à  Guadalajara  ont  besoin  d'être  conduits  par  un  officier 
intelligent.  S'ils  étaient  menacés  d'être  attaqués,  ils  pourraient  se 
replier  sur  Alcala. 

Le  temps  esl  assez  froid. 

Prenez  des  mesures  pour  que  les  postes  de  las  Rozas  et  de  Guadar- 
rama  soient  bien  organisés,  afin  de  pouvoir  communiquer. 

Celte  petite  ville-ci  s'est  bien  comportée;  la  plupart  des  habitants 
sont  restés. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14617.  —  ORDRE    POUR  LE  GENERAL  LAHOUSSAYE. 

Arevalo ,  24  décembre  1808. 

Le  général  Lahoussaye  se  rendra  avec  sa  brigade  au  premier  village 
sur  la  route  d'Olmedo.  Il  enverra  50  ou  60  hommes  à  Olmedo  enlever 
les  lettres  de  la  poste  et  savoir  des  nouvelles  de  Valladolid.  Il  enverra 
ici  un  aide  de  camp  prendre  des  ordres.  Il  fera  faire  du  pain  à  Olmedo. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


lit!  18.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE,  al:  pardo. 

Tordesillas,  J:»  décembre  1808. 

Sire,  l'Empereur  me  charge  d'expédier  un  homme  du  pays  à  Votre 
Majesté.  Nous  sommes  àToro,  à  Tordesillas  où  est  le  quartier  général 
impérial ,  à  Valladolid  ,  et  notre  cavalerie  légère  à  Médina  de  IJio  Seco. 
Nous  avons  pris  quelques  Anglais  égarés.  Rien  n'est  encore  clair  sur 
leur  position  ;  tout  porte  à  croire  qu'ils  se  retireront  sur  la  Corogne. 
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Xous  espérons  les  joindre.  Tout  va  bien  ;  nous  sommes  dans  un  pays 
abondant  en  pain  et  en  vin. 

Le  prince  Alexandre,  major  général. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14619.  —  AU  MARÉCHAL  NEY ,  DUC   D'ELCHINGEN, 

COMMANDANT  LE  0e  CORPS  ,  A  MEDINA  DE  RIO  SECO. 

Tordesillas,  26  décembre  1808,  trois  heures  après  midi. 

Je  reçois,  au  moment  même,  des  lettres  du  maréchal  Soult  datées 
de  Carrion,  ce  matin  à  trois  heures.  L'officier  n'a  mis  que  douze 
heures  pour  venir.  Voici  sa  position  :  il  est  à  Carrion  avec  deux  de 
ses  divisions;  la  division  Delaborde  est  à  Paredes;  le  général  Lorge, 
avec  sa  division  de  cavalerie,  est  à  Frechilla;  le  général  Franceschi 
est  à  Cardeïiosa.  Les  Anglais  étaient  la  droite  à  Villalon,  la  gauche 
à  Sahagun.  La  Romarta,  de  Léon,  marchait  pour  se  réunir  aux  An- 
glais. Le  maréchal  Soult  croyait  être  attaqué  demain  27  ,  et  ,  dans 
cette  hypothèse,  il  était  incertain  s'il  n'attaquerait  pas.  Je  lui  ai  mandé 
de  n'en  rien  faire  ;  mais  il  devient  urgent  de  concentrer  vos  troupes 
sur  Médina  de  Rio  Seco,  afin  de  pouvoir  marcher  par  Villalon  ou 
Valderas.  Je  lui  ai  donné  l'ordre  ,  dès  qu'il  verrait  l'ennemi  en 
retraite,  de  le  poursuivre  l'épée  dans  les  reins.  Le  maréchal  Soult  a 
20,000  hommes  d'infanterie  et  3,000  hommes  de  cavalerie.  Si  vous 
entendiez  le  feu  demain  matin,  il  faudrait  marcher  droit  sur  le  feu. 
Xous  nous  mettrons  tous  en  marche  demain,  à  la  pointe  du  jour, 
pour  Médina  de  Rio  Seco. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14620.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  au  pardo. 

Tordesillas,  2~  décembre  1808,  trois  heures  du  malin. 

Mon  Frère ,  je  reçois  votre  lettre  du  24.  Rerlhier  vous  écrit.  Si 
l'ennemi  entreprend  un  mouvement,  ce  sera  probablement  par  Cucnca. 
On  peut  l'arrêter  autant  de  temps  que  l'on  veut  au  passage  du  'l'âge  , 
qui  est  sans  pont  dans  sa  partie  supérieure.  L'ennemi  n'a  rien  qui 
puisse  résister  à  la  division  Latotir-Maubourg  et  aux  divisions  Villalte 
et  Ruffin.  Je  pense  que  vous  aurez  bientôt  2,000  hommes  isolés 
appartenant  à  différents  corps  arrivant  à  Madrid.  Il  faut  les  organiser 
en  régiments  provisoires,  et  vous  en  servir  pour  garderie  Retire  Je 
suppose  que  le  duc  de  Danzig  a  battu  l'ennemi  le  24,  et  qu'il  sera  de 


15S         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  Ir.  —  1808. 

retour  le  20  à  Talavera.  Donnez-lui  ordre  de  revenir  avec  la  division 
Sebastiani  et  la  division  Milhaud  à  Tolède;  alors,  en  cas  de  niouve- 
raenl  de  L'ennemi,  vous  pouvez  réunir  à  Aranjuez  les  divisions  Sebas- 
tiani, Villatte  el  Ruffln,  les  divisions  Latour-Maubourg  et  Milhaud, 
le  2<>'  <le  chasseurs  et  le  2e  de  hussards  :  c'est  plus  qu'il  ne  faut. 
Pendant  que  ces  troupes  se  réuniraient  sur  Aranjuez  ,  en  cas  de 
besoin  La  division  Valence  s'approcherait  de  Madrid,  et  le  général 
Lasalle,  soutenu  de  quatre  compagnies  de  voltigeurs,  garderait  le 
pont  d'Almaraz.  Je  crois  que  c'est  là  la  position  la  plus  naturelle.  Je 
pense  que  le  général  Lucotte  doit  avoir  des  postes  d'observation  le 
long  du  Tage,  aux  différents  bacs. 

Le  général  Laboussaye  est  entré  à  Valladolid.  L'ennemi  n'y  a  pas 
paru  depuis  huit  jours,  qu'il  y  a  envoyé  un  parti  de  100  hommes  pour 
enlever  l'intendant  et  prendre  300,000  réaux  ;  il  y  a  depuis  renvoyé 
l'intendant.  Le  maréchal  Sou  1 1  est  à  Carriou.  Les  Anglais  sont  vis-à- 
vis  de  lui.  Je  suis,  avec  ce  qui  arrive  de  Madrid,  sur  la  droite  des 
Anglais.  Les  Anglais  paraissent  être  au  nombre  de  30,000.  Aujour- 
d'hui je  serai  à  Médina  de  Rio  Seco  ,  et  probablement  qu'aujourd'hui 
ou  demain  de  grands  événements  auront  lieu.  Si  les  Anglais  n'ont 
pas  déjà  battu  en  retraite,  ils  sont  perdus;  et,  s'ils  se  retirent,  ils 
seront  poursuivis  jusqu'à  leur  embarquement,  de  manière  que  la 
moitié  certainement  ne  se  rembarquera  pas.  J'ai  déjà  mandé  qu'on 
ne  nous  envoie  plus  de  pain.  Il  faut  faire  un  peu  de  biscuit  et  en 
charger  les  charrois  pour  les  autres  divisions.  Surtout  qu'on  appro- 
v  isionne  la  Porcelaine. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  et  répandre  partout  que  36,000  An- 
glais sont  cernés;  que  je  suis  à  Benavente,  sur  leurs  derrières,  tandis 
que  le  maréchal  Soult  est  devant  eux,  Et,  si  l'ennemi  faisait  un  mou- 
vement sur  Aranjuez,  faites  (\v^  cérémonies  pour  célébrer  ces  succès. 
(ielle  nouvelle  ne  tardera  pas  à  vous  arriver.  Envoyez-moi  un  millier 
d'exemplaires  de  la  proclamation  que  j'ai  faite,  et  un  millier  de  jour- 
naux qui  ont  paru  à   Madrid  depuis  votre  entrée. 

Napoléon. 

P.  S.  Donnez  le  commandement  t\u  corps  d'observation  du  général 
Lucotte  au  maréchal  Victor. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 
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14621.  —  Al    MARÉCHAL   BESS1ÈRES  ,  DUC  D'ISTRIE , 

COMMANDANT.  LA    RESERVE    DE    CAVALERIE. 

Médina  de  RioSeco,  28  décembre  1808. 
Le  maréchal  Bcssières  fera  monter  à  cheval  toute  La  cavalerie  sons 
ses  ordres,  à  six  heures,  et  se  portera  à  Aguilar  de  Camp©,  où  se 
rend  l'Empereur,  lu  aide  de  camp  sera  rendu  à  sept  heures  à  Aguilai 
pour  porter  l'état  de  situation  de  toute  la  cavalerie;  ne  pas  oublier  si 
elle  a  son  artillerie.  Il  enverra  également  un  officier  d'état-major  pour 
faire  avancer  l'artillerie,  si  elle  n'y  est  pas,  et  toute  la  cavalerie,  soit 
celle  du  général  Marisy,  soit  celle  du  général  d'Avenay,  soit  celle  du 
général  Mau petit. 

Napoléon. 

D'après  l'original  fomm.  par  \l'ne  la  duchesse  d'Isfcrie. 


14622.  —  AL  GENERAL  LEFEBVRE-DESNOETTES , 

COMMANDANT    LES    CHASSEI  RS    DE    LA    GARDE    IMPERIALE. 

Valderas  .  29  décembre  180S. 

Je  reçois  votre  lettre.  Je  suppose  que  vous  avez  appelé  à  vous  les 
Polonais  qui  étaient  à  Villafrechos.  Le  général  Durosnel  était  arrivé 
ici.  11  part  à  la  pointe  du  jour  pour  vous  rejoindre;  il  part  pour  vous 
rejoindre  si  l'ennemi  occupe  le  pont  avec  l'infanterie.  S'il  n'est  pas 
possible  de  le  forcer,  ne  compromettez  point  ma  Garde.  Ce  qu'il 
m'importe  de  savoir,  c'est  si  l'ennemi  prend  sa  retraite  sur  la  route 
de  Zamora  ou  sur  celle  d'AsIorga.  La  roule  de  Benaventc  à  Zamora 
fait  un  angle  très-aigu  avec  la  route  de  Rio  Seeo  à  Benavente.  Ainsi, 
en  jetant  des  partis  sur  votre  gauche,  on  devrait  avoir  des  nouvelles, 
quoique  je  suppose  que  l'ennemi  aura  abandonné  le  pont,  le  maré- 
chal \ey  passant  le  gué  à  Villafer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Kmpirc. 


14623.   —   A   L'IMPÉRATRICE  JOSEPIIINK  ,   a  paris. 

Benart  nte,  31  décembre  1S0S. 

Mon  amie,  je  suis  a  la  poursuite  des  Anglais  depuis  quelques  jours  ; 
mais  ils  fuient  épouvantés.  Ils  ont  abandonné  les  débris  de  l'année 
de  la  Romana,  pour  ne  pas  retarder  leur  retraite  d'une  demi-journée. 
Plus  de  cent  chariots  de  bagages  sont  déjà  pris.  Le  temps  est  bien 
mauvais. 
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Lefebvre  '  a  été  pris.  Il  m'a  fait  une  écbauffourée  avec  300  chas- 
seurs ;  ces  crânes  ont  passé  une  rivière  cà  la  nage,  et  ont  élé  se  jeter 
au  milieu  de  la  cavalerie  anglaise.  Ils  en' ont  beaucoup  tué;  niais, 
au  retour,  Lefebvre  a  eu  son  cheval  blessé  :  il  se  noyait;  le  courant 
l'a  conduit  sur  la  rive  où  étaient  les  Anglais,  il  a  été  pris.  Console 
sa  femme. 

Adieu  ,  mon  amie.  Bessières,  avec  10,000  chevaux,  est  sur  Astorga. 

Napoléon. 

Bonne  année  à  tout  le  monde. 

Extrait  des  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


14624. —  AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICHANCELIER   DE  L'EMPIRE  ,    A   PARIS. 

Benavente,  31  décembre  180S. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  des  20  et  21  décembre,  où  je 
vois  qu'il  a  fait  à  Paris  le  même  temps  qu'en  Espagne  du  18  au  21. 
Les  projets  de  lois  auront  sans  doute  été  pris,  car  je  ne  les  ai  pas 
reçus.  Vous  aurez  dû  recevoir  mon  décret  pour  fermer  le  Corps 
législatif  au  30  décembre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


146:25.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Benavente,  31  décembre  180S. 

Vous  recevrez  un  décret  pour  la  levée  de  la  conscription  de  1809. 
11  est  nécessaire  que  vous  arrêtiez  avec  M.  Dejean  un  projet  qui  me 
fasse  connaître  ce  qu'il  faut  pour  les  remontes,  selles,  attelages  d'ar- 
tillerie et  équipages  militaires,  pour  que  les  deux  armées  ne  manquent 
de  rien.  Il  est  indispensable  que  nous  nous  tenions  prêts  au  mois  de 
mars,  si  l'Autriche  voulait  bouger,  et  il  parait  (pie  celle  puissance  est 
vivement  intriguée  par  l'Angleterre.  11  sera  difficile  ,  si  le  ministère 
anglais  dure  et  que  la  nouvelle  de  la  soumission  de  L'Espagne  n'amène 
pas  de  changement,  que  les  Autrichiens  ne  fassent  pas  quelque  sottise. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


L4626.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE,  ai   pardo. 

Benavente,  31   décembre  1S(|S. 

Mon  Frère,  mon  avant-garde  esl  sur  Astorga.  Les  Anglais  fuient  à 
1  Le  gênerai  Lefebvre-Desnoëttes. 
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toutes  jambes  et  abandonnent  munitions  de  guerre,  caisses,  baga- 
ges, etc.  Il  y  a  plus  de  deux  cents  voitures  sur  la  roule  d'Astorga. 

Le  Maréchal  Soult  a  battu  3,000  hommes  de  !a  Honiana  à  Man- 
silla,  en  a  pris  1,500  et  deux  drapeaux.  C'est  Franceschi  qui  a  battu 
ces  3,000  hommes  avec  sa  cavalerie.  Il  doit  être  entré  hier  à  Léon 
et  marcher  sur  Astorga. 

Les  Anglais  ont  non-seulement  coupé  les  ponts  ,  mais  même  ils  ont 
fait  sauter  les  arches  avec  des  mines,  conduite  barbare  et  inusitée  à 
la  guerre ,  et  qui  ruine  le  pays  en  pure  perte.  Aussi  sont-ils  en  hor- 
reur à  tout  le  pays.  Ils  ont  tout  enlevé,  bœufs,  matelas,  couvertures, 
et,  par-dessus  cela,  maltraité  et  bàtonné  tout  le  monde.  Il  n'y  avait 
pas  de  meilleur  calmant  pour  l'Espagne  que  d'y  envoyer  une  armée 
anglaise.  Il  faut  faire  relever  cela  dans  les  journaux.  Lrquijo  peut  y  in- 
sérer des  lettres  écrites  de  Valderas,  de  Benavcnte,  de  Léon,  etc., où  ils 
ont  chassé  les  moines,  qui  peindraient  leurs  brigandages.  Leur  force 
réelle  est  de  20  à  21,000  hommes  d'infanterie  et  de  4  à  5,000  hom- 
mes de  cavalerie,  avec  une  quarantaine  de  pièces  de  canon.  Ils  doi- 
vent de  la  reconnaissance  aux  obstacles  qu'a  opposés  le  passage  de 
la  montagne  de  Guadarrama  et  aux  infâmes  boues  que  nous  avons 
rencontrées. 

La  brigade  hollandaise  doit  être  à  Madrid  ;  si  elle  était  encore  à 
Aranda,  envoyez-lui  Tordre  de  s'y  rendre.  In  bataillon  hessois  doit 
être  à  Ségovie  :  réitérez-lui  l'ordre  de  s'y  rendre.  Vous  avez  bien  fait 
de  retenir  le  bataillon  du  43e.  Le  commandant  de  Tolède  a  perdu  la 
tête  d'évacuer  celte  ville  sans  raison.  Ce  qu'il  a  vu  sur  ses  derrières 
est  un  rassemblement  de  paysans,  qui  ont  profité  de  la  faute  qu'a 
faite  le  duc  de  Danzig  de  ne  pas  laisser  de  postes  à  Talavera ,  pour 
faire  une  échauffourée. 

La  division  Dessolie  rentre  à  Madrid.  Si  vous  n'êtes  pas  pressé  de 
l'avoir,  laissez-la  deux  ou  trois  jours  à  Yillacastin  pour  rallier  son 
inonde  et  se  reposer  un  peu. 

Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  Saragosse. 

Le  général  Lefcbvre,  commandant  les  chasseurs  de  ma  Garde,  s'est 
fait  prendre.  Je  l'avais  envoyé  en  reconnaissance  avec  un  détache- 
ment de  chasseurs  de  ma  Garde,  en  lui  recommandant  de  ne  pas  se 
compromettre.  Il  a  passé  la  rivière  vis-à-vis  de  Benavente  et  a  ren- 
contré 3,000  hommes  de  cavalerie  anglaise  qu'il  a  chargés;  il  en  a 
tué  beaucoup;  il  a  été  obligé  de  céder  au  nombre;  mais,  en  repas- 
sant la  rivière,  son  cheval  étant  blessé,  il  se  noyait,  lorsque  deux 
Anglais  l'ont  sauvé.  Cette  affaire  m'a  coûté  «me  soixantaine  de  mes 
chasseurs,  blessés,  tués  ou  pris.  Vous  sentez  combien  cela  ma  été 

XVIII.  il 
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désagréable.  Le  soir,  j'avais  8,000  hommes  tic  cavalerie  au  même 
endroit;  mais  les  Anglais  étaient  déjà  loin. 

On  s'aperçoit  dans  les  campagnes  que  mes  proclamations  Font  du 
bien.  Il  faut  en  envoyer  plusieurs  milliers  à  Léon,  à  Salamanque,  à 
Valladolid.  Il  faut  faire  faire  des  pamphlets  espagnols  qui  peignent  la 
mauvaise  situation  de  l'Espagne,  livrée  à  la  mauvaise  foi  des  Anglais. 
On  peut  en  dire  beaucoup  de  mal,  car  tout  le  monde  en  est  mécon- 
tent. Il  faut  faire  grand  bruit  des  adresses  de  la  ville  de  Madrid.  Je 
pense  que  Madrid  doit  envoyer  des  députalions  à  Valladolid,  Sala- 
manque, Léon,  Guadalajara,  Ségovie,  Tolède,  etc.,  pour  inviter  ces 
villes  à  faire  la  même  chose.  Il  faut  qu'elle  fasse  une  adresse  à  toutes 
les  provinces  et  qu'elle  envoie  des  députations  à  Séville  et  à  Valence, 
lorsque  surtout  cette  première  démarche  des  autres  villes  aura  fait 
effet. 

Vingt-deux  compagnies  de  marche,  faisant  ;{,000  hommes,  doivent 
être  arrivées  à  Madrid. 

Napoléon. 

D'après  1'expédilion  originale  conim.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph 


L4G27. —  Al    GÉNÉRAL  CLAKKE,  ministre  de  la  guerre,  a  paris. 

Benavente,  31  décemhre  1808.  . 

Le  bruit  court  à  l'armée  que  j'ai  nommé  le  sieur  Coigny,  aide  de 
camp  du  général  Sebastiani,  capitaine,  tandis  qu'il  n'est  que  lieule- 
nanl.  Je  suppose  que  vous  n'aurez  pas  expédié  mon  décret,  cl  que 
vous  en  aurez  appelé  de  l'Empereur  mal  instruit  à  l'Empereur  mieux 
informé;  du  moins  tel  était  votre  devoir.  Vous  me  présenterez  un 
décret  pour  le  nommer  lieutenant.  J'ai  voulu  l'avancer  d'un  grade  et 
non  de  deux.  Si  le  décret  disait  :  «  Le  sieur  Coigny,  lieutenant,  est 
nommé  capitaine,  »  ce  qui  serait  une  erreur  de  copiste,  vous  ne 
devriez  pas  l'expédier;  mais  s'il  dit  :  «  Le  sieur  Coigny,  sous-lieute- 
nant, est  nommé  capitaine,  il  est  clair  qu'il  est  fait  sur  une  fausse 
supposition. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


14628   —  AL  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'IRiNEBOURG  , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Benavente,  31  décembre  1808. 
Je  crois  vous  avoir  écrit  qu'il  n'y  avait  pas  de  difficulté  à  permettre 
aux  généraux  impliqués  dans  l'affaire  de  Builen  de  voir  leurs  femmes, 
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et  à  mettre  en  liberté  tons  les  officiers,  honnis  les  quatre  généraux 
qui  ont  eu  la  principale  part  dans  cette  affaire. 

D'après  la  minute.   Archives  àe  1  Empire. 


14029.  —  AL  VICK-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE   DE  LA    MARINE,   A   PARIS. 

Benavente;  31  décembre  1808. 

Faites  partir  des  mouches  et  autres  hàtiments  pour  porter  les 
bulletins  d'Espagne  à  Santo-Domingo.  Faites  préparer  à  Brest  neuf 
vaisseaux  et  quatre  frégates,  avec  le  plus  de  vivres  possibie,  lesquels 
se  rendront  tous  devant •  Santo-Domingo  et  porteront  3,000  hommes. 
Il  faudra  partir  à  la  fin  de  janvier.  Santo-Domingo  tiendra  probable- 
ment plusieurs  mois,  et  ces  hommes  débarqueront.  S'il  est  pris,  ces 
hommes  iront  à  la  Martinique. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14630.  —  ALI  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE    DE    LA   MARINE,    A   PARIS. 

Benavente  ,  31  décembre  1808. 

Vous  verrez  que  j'approuve  les  propositions  que  vous  m'avez  faites. 
L'opinion  de  tout  le  monde  est  que  l'escadre  de  Flessingue  pouvait 
sortir,  surtout  ayant  la  faculté  de  passer  par  le  nord  ;  qu'elle  pouvait 
même  prendre  des  vaisseaux  anglais.  J'espère,  moyennant  ces  dispo- 
sitions, avoir  bientôt  à  Toulon  seize  vaisseaux  de  ligne.  Cette  escadre 
de  la  Méditerranée  m'intéresse  au  delà  de  ce  que  vous  pouvez  penser. 
C'est  là  surtout  qu'une  escadre  peut  m'être  de  la  plus  grande  utilité. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14631.  —  Al    VICK-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE   DE    LA   MARINE,    A   PARIS. 

Benavente,  31  décembre  1808. 

Faire  partir  deux  frégates  de  Toulon  pour  Corfou,  en  les  chargeant 
de  poudre,  de  biscuit,  de  bombes  et  de  boulets  qu'on  mettra  en 
forme  de  lest.  La  guerre  fournira  ce  qu'il  sera  nécessaire  d'embarquer 
pour  Corfou.  Il  ne  faudra  pas  oublier  une  vingtaine  d'affûts,  des 
morceaux  de  1er  et  des  rechanges.  Ces  frégates  passeront  l'été  à  Cor- 
fou ;  cela  est  absolument  nécessaire  pour  la  défense   de  Pile.   Les 
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bricks  et  la  frégate  qui  sont  à  Corfou  se;  rendront  à  Venise,  où  la 
frégate  sera  réparée,  et  L'équipage  moulera  une  frégate  neuve  que 
j'ai  fait  faire  à  Venise.  Les  bricks  feront  le  service  à  Aucune  et  Venise. 
Si  la  frégate  ne  pouvait  pas  entrer  à  Venise,  elle  pourrait  aller  à 
Ancône. 

Napoléon. 

D'après  I  original.  Archives  de  ta  marine. 


14632.  —  A  M.  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale,  a  paris. 

Benavente,  31  décembre  ISOft. 

J'ai  lu  avec  intérêt  L'histoire  du  règne  de  Louis  XV,  par  Lacretelle  '. 
Elle  m'a  paru,  en  général,  bien  écrite  et  faite  dans  un  bon  esprit. 

Il  n'y  aurait  pas  de  mal  de  tourner  en  ridicule  le  style  pitoyable  et 
larmoyant  des  ministres  de  Hollande.  Cela  demande  à  être  fait  avec 
un  peu  de  tact. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

1  Histoire  de  France  pendant  le  XVIIIe  siècle. 


ANNEE    1809. 


14633.  —  AU    COMTE   DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,    A  PARIS. 

Bcnavenle,  1er  janvier  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  le  Pape  est  dans  l'usage  de  donner  des 
cierges  aux  différentes  puissances.  Vous  écrirez  à  mon  agent ,  à  Home , 
que  je  n'en  veux  pas.  Le  roi  d'Espagne  n'en  veut  pas  non  plus.  Ecrivez 
à  \aples  et  en  Hollande  pour  qu'on  les  refuse.  Il  ne  faut  pas  en  rece- 
voir, puisqu'on  a  eu  l'insolence  de  n'en  pas  donner  l'année  dernière. 
Voici  comme  j'entends  que  l'on  se  conduise  à  cet  égard  :  mou  chargé 
d'affaires  fera  connaître  que,  le  jour  de  la  Chandeleur,  je  reçois  des 
cierges  bénits  par  mon  curé  ;  que  ce  n'est  ni  la  pourpre  ni  la  puis- 
sance qui  donnent  de  la  valeur  à  ces  sortes  de  choses.  Il  peut  y  avoir 
en  enfer  des  papes  comme  des  curés  ;  ainsi  le  cierge  bénit  par  mon 
curé  peut  être  une  chose  aussi  sainte  que  celui  du  Pape.  Je  ne  veux 
pas  recevoir  ceux  que  donne  le  Pape,  et  tous  les  princes  de  ma 
famille  doivent  en  faire  autant. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14634.  —  AU  GÈXÉRAL  CLARKE,   COMTE  DTIUXEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Benavente,  1er  janvier  1800. 

Je  recois  les  états  de  situation  au  15  novembre.  Voici  mes  obser- 
vations pour  l'armée  du  Rhin.  Vous  portez  au  13''  léger  384  hommes, 
qui  arriveront  à  Hanovre  le  6  janvier;  vous  affectez  ces  hommes  au 
4e  bataillon.  Je  suppose  que  ces  384  hommes  sont  le  détachement  du 
régiment  de  marche  formé  à  Louvain  ;  mon  intention  n'est  pas  qu'il 
compte  au  4e  bataillon;  il  faut  qu'il  soit  réparti  dans  les  trois  pre- 
miers bataillons,  qui  sont  encore  loin  du  complet.  Les  cadres  de  tes 
détachements  doivent  retourner  à  Ostendc,  y  recevoir  les  conscrits  et 
former  le  -i"  bataillon,  qui  devra  partir  quand  j'en  donnerai  l'ordre. 
Le  17e  de  ligne  a  déjà  ses  quatre  bataillons  à  l'armée  du  Rhin.  Il  faut 
faire  partir  les  grenadiers  et  voltigeurs  de  ce  corps,  qui  sont  à  la  ré- 
serve de  Boulogne,  et  les  incorporer  dans  les  compagnies  d'élite  de 
ces  bataillons.  Les  officiers  et  sous-officiers  rentreront  au  dépôt  pour 
recevoir  les  conscrits  de  l'année.  Par  ce  moyen,  le  17'  aurait  donc  à 
l'armée  du  Rhin  3, 000  hommes;  il  lui  manquerait  encore  300  boni- 
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mes,  car  mon  intention  est  qu'au  mois  de  mars  toute  mon  armée  du 
Rhin  ait  <S1()  hommes  par  bataillon  et  quatre  bataillons  par  régiment, 
hormis  le  15e  léger,  qui  n'en  aura  que  trois. 

J'ai  à  Tannée  du  Rhin  vingt  et  un  régiments  d'infanterie;  eela  me 
fera  donc-  quatre-vingt-trois  bataillons,  qui  produiraient  70,000  hom- 
mes. Le  corps  d'Oudinot  doit  être  composé  de  douze  demi-brigades 
provisoires,  formées  de  trente-six  ies  bataillons  des  corps  qui  sont  en 
Espagne  et  dont  les  grenadiers  et  voltigeurs  sont  déjà  à  ce  corps.  Il 
offrira  une  force  de  trente  mille  hommes.  J'aurai  donc  à  l'armée  du 
Rhin  100,000  hommes  d'infanterie.  La  division  Legrand  et  la  divi- 
sion Sainl-Cyr,  hormis  les  tirailleurs  corses  et  du  Pô,  qui  passeront 
sous  les  ordres  du  général  Oudinot ,  se  rendront  à  Paris  à  petites 
journées.  Elles  seront  cantonnées  dans  un  circuit  à  vingt  lieues  aûs 
environs  de  Paris,  et  par  régiment  au  moins.  Les  généraux  et  tous  les 
officiers  resteront  à  leur  poste.  Cela  me  ferait  vingt  nouveaux  batail- 
lons et  porterait  mon  armée  du  Rhin  à  120,000  hommes  à  l'effectif, 
et,  au  moins,  à  110,000  présents  à  l'entrée  de  la  campagne.  Je  vous 
ai  déjà  donné  mes  ordres  pour  tout  cela.  Mais,  dans  un  moment  où 
je  vous  laisse  la  répartition  des  80,000  hommes  de  1807,  je  crois 
nécessaire  de  vous  remettre  sous  les  yeux  qu'il  esta  propos  de  donner 
à  chaque  corps  le  nombre  d'hommes  convenable  et  un  excédant  de 
100  hommes  pour  ceux  qui  ne  réussissent  pas.  Quant  à  mes  quatorze 
régiments  de  grosse  cavalerie  laissés  en  Allemagne,  je  désire  avoir 
au  mois  de  mars  cinquante-six  escadrons  de  225  hommes  chaque  , 
officiers  non  compris,  c'est-à-dire  000  hommes  par  régiment  à  che- 
val, afin  de  pouvoir  présenter  875  hommes,  officiers  compris,  à 
l'ennemi,  en  comptant  50  hommes  pour  la  différence  du  présent  à 
l'effectif;  ce  qui  me  ferait  12,000  hommes  de  grosse  cavalerie  pré- 
sents à  l'armée.  Les  huit  régiments  de  cavalerie  légère  devront  avoir 
la  même  organisation  et  me  présenter  7,000  hommes  de  cavalerie 
légère,  et  en  totalité  10,000  hommes  de  cavalerie.  Quant  aux  corps 
des  villes  hanséatiques,  les  deux  régiments  de  ligne  et  les  deux  de 
chasseurs  doivent  être  sur  le  même  pied.  Ainsi,  par  ces  dispositions, 
j'aurai  à  l'armée  du  Khin  un  effectif  de  i  50,000  hommes,  artillerie 
el  sapeurs  compris;  aux  corps  des  villes  hanséatiques,  un  effectif  de 
10,000  hommes.  J'aurai  donc,  en  tout,  en  Allemagne  160,000 
hommes. 

Quant  à  l'armée  d'Italie,  j'y  ai  actuellement  douze  régiments  de 
ligne  entiers,  faisant  quarante-huit  bataillons  ;  seize  3"  et  4e'  batail- 
lons à  l'armée  de  Dalmatie  ,  lesquels  tonneront  des  régiments  de 
deux  bataillons  commandés   par   leurs   majors;   quatre  bataillons  à 
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Garfpu,  pour  lesquels  on  suivra  la  même  disposition;  six  bataillons 
à  Xaples,  soumis  à  la  même  organisation  ;  total,  vingt-six  bataillons, 
et  total  général,  soixante  et  quatorze  bataillons,  ou  plus  de  00,000 
hommes.  Mon  intention  est  que  ces  soixante  et  quatorze  bataillons 
soient  tous  à  l'effectif  de  <S40  hommes  avant  mars.  Les  divisions 
Boudei  et  Molitor,  qui  doivent  être  eu  marche  pour  se  porter  sur 
Lyon  et  les  rives  de  la  Saône,  me  formeront  une  réserve  qui  agira 
selon  les  circonstances.  Ce  corps,  étant  composé  de  sept  régiments, 
doit  m'offrir  vingt -huit  bataillons,  qui  me  feront  plus  de  23,000 
hommes.  Cela  portera  donc  l'infanterie  de  mon  armée  d'Italie  à  près 
de  100,000  hommes,  y  compris  l'armée  de  Dalmatie  et  un  ou  deux 
régiments  que  je  pourrai  encore  ôter  de  Xaples;  ce  qui,  joint  à 
20,000  Italiens  et  à  20,000  hommes  de  la  Confédération,  ]  compris 
les  quatre  régiments  de  Confédérés  qui  sont  à  Lyon  et  les  quatre  régi- 
ments italiens,  porterait  mon  armée  d'Italie  à  près  de  150,000  hom- 
mes, artillerie  et  sapeurs  compris,  ainsi  que  les  auxiliaires.  Je  pourrai 
donc  avoir,  à  la  fin  de  mars,  100,000  Français  et  100,000  auxi- 
liaires de  la  Confédération,  de  Hollandais  et  Polonais,  c'est-à-dire 
une  armée  de  200,000  hommes  en  Allemagne  et  150,000  hommes 
en  Italie,  et,  au  total,  au  delà  de  400,000  hommes  à  diriger  contre 
la  maison  d'Autriche,  si  celle-ci  voulait  bouger. 

Je  désire  que  vous  m'envoyiez  cette  situation;  elle  indiquera  en 
encre  jaune  ce  qui  est  en  projet,  en  encre  noire  ce  qui  existe,  et  eu 
encre  rouge  ce  qui  doit  être  envoyé  de  la  conscription  de  1809.  En- 
tendez-vous avec  le  général  Dejean  pour  que  mes  troupes  ne  manquent 
pas  d'habillements  et  ma  cavalerie  de  harnachements. 

D'après  la  minute.  Archives  <lc  l'Empire. 


14635.  —  Ali   COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE  ,     A    PARIS. 

Beaavente,  1er  janvier  1809. 
Je  trouve  ridicule  que  le  préfet  de  Nice  ait  ordonné  qu'à  l'avenir  il 
ne  sera  pas  permis  au  public  de  faire  répéter  une  ariette.  In  peu  de 
tapage  au  théâtre  n'est  pas  une  chose  assez  importante  pour  qu'on 
doive  intervenir  dans  les  plaisirs  du  public.  Je  veux  qu'on  jouisse  en 
France  d'autant  de  liberté  qu'il  est  possible.  Témoignez  mon  mécon- 
tentement à  ce  préfet.  J'approuve  qu'il  ait  fait  arrêter  les  trois  jeunes 
gens  qui  ont  crié  bis  pour  narguer  le  maire;  mais  aussi  pourquoi  ce 
magistrat  se  nièle-l-il  dans  les  querelles  de  jeunes  gens  e1  de  cou- 
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lisses?  Veillez  à  ce  que  l'autorité  se  fasse  seutir  le  moins  possible  et 
ne  pèse  pas  inutilement  sur  les  peuples. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


[4636.  —  AC  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE  ,    A    PARIS. 

Benavente ,  l«r  janvier  1809. 

Vous  avez  bien  fait  de  faire  arrêter  l'émigré  rentré  avec  le  duc 
d'Abrantès.  Personne  en  France  n'est  au-dessus  de  la  loi.  Vous  n'aviez 
pas  même  le  droit  de  ne  pas  le  faire  arrêter.  Un  émigré  ne  peut  ren- 
trer qu'eu  vertu  d'un  décret  officiel  de  moi.  Quand  se  fera-t-on  des 
idées  justes  de  ce  qui  convient,  et  quand  cessera-t-on  de  gouverner 
avec  des  règles  de  fantaisie  ? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14637.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  la  floridâ. 

Benavente,  1"  janvier  1809. 

Mon  Frère,  le  général  la  Romana  n'a  pas  G, 000  hommes.,  nus  et 
mourant  de  faim  ,  troupes  de  réquisition,  et  il  n'oserait  plus  se  fier  à 
son  armée  en  campagne,  exaspérée  au  dernier  point  contre  lui.  Le 
maréchal  Soult  Ta  attaqué  le  20  décembre  à  Mansilla  avec  deux  régi- 
ments de  cavalerie,  et  lui  a  pris  1,500  hommes  et  deux  drapeaux.  Il 
est  entré  à  Léon  le  30;  il  y  a  trouvé  2,000  malades  aux  hôpitaux. 
Cette  armée  de  Calice  n'existait  donc  véritablement  plus  depuis  les 
affaires  d'Espinosa.  Elle  existe  encore  moins  aujourd'hui. 

Aujourd'hui ,  1er  de  l'an  ,  le  maréchal  Soult  est  à  Pucnte  de  Orbigo. 
Le  maréchal  Bessières  a  couché  à  la  Baneza  et  marche  sur  Astorga, 
où  nous  scions  aujourd'hui.  Les  Anglais  ont  abandonné  1,500  tentes 
et  4,000  couvertures  ,  tout  leur  rhum  ,  une  quantité  immense  de 
chariots  sur  la  roule  et  beaucoup  de  traînards.  Ils  n'en  sont  pas 
quittes.  Nous  les  poursuivons  vivement.  Je  serai  ce  soir  à  Astorga. 

Je  vous  ai  mandé  que  la  division  Dessolle  rentrait  à  Madrid.  La 
communication  par  Valladolid,  Burgos,  Ségovie,  Guadarrama  sera 
assurée.  Donnez  ordre  que  (\c^  postes  soient  placés  sur  la  route  de 
Villacastin  et  sur  les  routes  de  Madrid  à  Ségovie,  et  de  Ségovie  à 
Valladolid  ;  demandez-en  l'état,  el  relirez  tout  ce  qui  est  inutile,  pour 
fortifier  la  garnison  de  Madrid.  Par  les  élals  que  j'ai  reçus,  il  résul- 
terait que  vous  avez  2  ou  3, <><>(>  hommes  de  compagnies  de  marche 
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arrivés  à  Madrid,  appartenant  aux  différents  corps.  La  brigade  hol- 
landaise, qui  est  à  Aranda,  doit  se  rendre  à  Madrid.  11  en  est  de 
l'armée  de  Castanos  comme  de  l'armée  de  la  Romana  ;  on  les  disait  , 
il  y  a  huit  jours,  l'une  et  l'autre  de  15  et  20,000  hommes;  je  suis 
persuadé  qu'elles  ne  sont  pas  de  4,000  hommes.  Le  temps  est  mau- 
vais, la  saison  est  rigoureuse,  mais  cela  ne  nous  arrêtera  pas;  nous 
tacherons  d'en  finir  avec  les  Anglais. 

Vous  enverrez  sans  doute  des  agents  à  Léon.  Tachez  d'établir  la 
correspondance  de  cette  ville  avec  Madrid  ;  surtout  beaucoup  d'im- 
primés. 

On  s'était  emparé  à  la  baïonnette  du  Monte  Torrero  devant  Sara- 
gosse,  et  les  opérations  du  siège  se  poursuivent  vivement. 

Le  général  Saint-Cyr  est  arrivé  le  19  à  Barcelone,  a  pris  et  battu 
ce  qui  était  devant  lui.  J'ai  dans  cette  place  30,000  hommes  qui 
exercent  leur  influence  à  vingt  lieues  à  la  ronde.  Reding  a  été  battu. 

Napoléon. 

B  après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 

14638.  —  A  FRÉDÉRIC-AIGISTE,   ROI  DE  SAXE,  a  drksdk. 

Benavente,  1er  janvier  ISOft. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  6  décembre.  J'ai  donné 
ordre  qu'il  fût  fait  droit  à  la  juste  demande  de  l'électeur  de  Trêves. 
Je  suis  fort  aise  d'avoir  trouvé  cette  occasion  de  faire  quelque  chose 
qui  soit  agréable  à  votre  famille. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


Ii639.  —  A  UEXCESLAS,   ANCIEM  ÉLECTEUR  DE  TREVES, 

ÈVEQliE    d'aUGSBOURG. 

Ben'aveute,  1er  janvier  1809. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse  du...  novembre.  Je  donne  ordre 
que  les  77,500  florins  qu'elle  demande  soient  payés  par  la  France. 
Elle  peut,  en  conséquence,  tirer  une  lettre  de  change  sur  le  payeur 
de  l'armée  du  Rhin,  à  Hanovre.  Chargez  i  Paris  le  ministre  de 
Saxe,  ou  tout  autre  agent,  de  faire  une  convention  avec  mon  ministre 
des  relations  extérieures.  Il  paraîtrait  naturel  que  le  roi  de  Westphalie 
acquittât  les  dettes  des  anciens  électeurs  de  liesse  cl  de  Brunswick. 
La  Prusse,  rentrant  dans  ses  domaines,  pourra  acquitter  les  siennes. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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14640.  — A  JOSEPH  NAPOLÉON,  liOI  D'ESPAGNE,  a  la  florida. 

Astorga,  2  janvier  1809. 

Mon  Frère,  je  suis  arrive  hier  à  Astorga.  Le  maréchal  Bessières 
est  maintenant  près  de  Villafranca.  Il  a  pris  2,000  Espagnols  et 
500  Anglais;  une  grande  quantité  de  bagages  et  de  magasins  a  été 
brûlée  par  lui.  Ou  trouve  sur  la  route  plus  de  800  chevaux  morts,  et 
beaucoup  de  munitions  et  de  bagages.  La  terreur  est  tout  entière  chez 
eux.  Le  duc  de  Dalmatie  les  poursuit.  La  Garde  retourne  à  Benavente  ; 
moi-même  je  me  rapproche  du  centre  de  mon  armée.  La  correspon- 
dance du  duc  de  Danzig  est  telle  que  je  n'y  conçois  rien.  J'espère  que 
Merlin  l'aura  rejoint,  11  est  probable  que  plus  de  la  moitié  de  l'armée 
anglaise  sera  en  notre  pouvoir  :  c'est  l'opinion  des  Anglais  eux-mêmes. 
Quant  à  la  Romana,  son  corps  est  presque  détruit;  2,000  hommes 
ont  été  faits  prisonniers  à  Léon,  2,000  ici.  Ils  sont  sans  solde  et  sans 
vivres  depuis  quinze  jours,  et  presque  nus. 

Le  22,  on  a  pris  la  position  de  Monte  Torrero,  qui  couvrait  Sara- 
gosse,  et  on  a  fait  1,000  prisonniers.  Je  crois  vous  avoir  mandé  que 
le  général  Gouvion  Saint-Cyr  était  arrivé  à  Barcelone  et  réuni  au 
général  Duhesme. 

Eaites  tirer  le  canon  en  réjouissance  de  tous  ces  succès  sur  les 
Anglais.  Le  général  Dessolle  doit  être  à  mi-chemin  de  Madrid  quand 
vous  aurez  reçu  cette  lettre. 

Extrait  des  Mémoires  du  toi  Joseph. 


J  4641 .  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  1101  D'ESPAGNE,  a  la  floridu 

Astorga  ,  '2  janvier  1809. 

Mon  Frère,  la  brigade  hollandaise,  forte  de  1,000  hommes,  doit 
arriver  à  Madrid  le  G  janvier;  elle  vient  par  Aranda ,  ainsi  que  les 
31e,  32e,  33',  34e,  35e,  36*  compagnies  de  marche,  composées 
d'anciens  soldats  du   1er  corps. 

Les  39e,  40e,  41e,  42e  compagnies  de  marche,  composées  d'an- 
ciens soldais  du  i'  corps  formant  ensemble  1,800  hommes,  doivent 
être  arrivées  à  Burgos  le  2  janvier. 

Il  y  a  à  Aranda  le  général  Trelliard  avec  un  bataillon  du  11 1'  et 
2,000  hommes  des  dépôts  de  cavalerie,  plus  les  3es  bataillons  des 
43°  et  51e  d'infanterie,  le  bataillon  d'Irlandais  et  Prussiens,  le  ba- 
taillon de  Westphalie ,  le  3'  bataillon  du  5e  d'infanterit  légère;  tout 
cela  sous  les  ordres  du  général  Trelliard. 

Napoléon. 

D  après  l'expédition  originale  coinm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 
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14642!.  —  AU    COMTE    DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  PARIS. 

Benauente  ,  4  janvier  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  18.  Je  suis  dans 
l'opinion  et  j'ai  des  preuves  qu'on  fait  la  contrebande  dans  le  royaume 
de  Xaples.  Les  raisonnements  du  sieur  d'Aubusson  la  Feuillade  ne 
me  convainquent  pas,  car  il  est  accaparé  par  Saliceti ,  qui  lui-même 
la  favorise.  Je  désire  d'abord  que  mon  consul  à  Xaples  soit  rappelé 
(c'est  un  homme  auquel  on  ne  peut  pas  assez  se  fier) ,  et  que  vous 
me  proposiez  son  remplacement  par  un  homme  sur  et  de  la  probité 
duquel  on  ne  puisse  point  douter. 

Faites  mettre  dans  Je  Moniteur  tout  ce  qui  est  relatif  aux  affaires 
d'Alger,  pour  faire  voir  tout  ce  que  ce  gouvernement  a  de  dégoûtant 
et  d'horrible,  et  ce  que  vous  savez  des  affaires  de  Constantinople. 

Je  ne  sais  ce  que  l'on  me  demande  par  l'évacuation  du  Danemark  ; 
je  l'ai  ordonnée  cent  fois  ;  je  ne  sais  donc  pas  ce  que  l'on  veut  dire. 
Le  ministre  écrira  directement  là-dessus  au  prince  de  Ponte-Corvo. 

Je  ne  sais  pas  davantage  de  quoi  se  mêle  le  maréchal  Davout  eu 
s'immisçant  dans  l'administration  du  duché  de  Varsovie,  puisqu'il  n'y 
a  plus  de  troupes  françaises  dans  ce  duché.  Je  lui  en  écris  directe- 
ment. Le  sieur  Bourgoing  doit  encourager  le  Roi  de  toutes  les  ma- 
nières, et  l'assurer  que,  toutes  les  fois  qu'il  m'exposera  lui-même 
simplement  et  clairement  la  question,  je  m'empresserai  de  le  satisfaire. 

Napoléon1. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14G43.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTERIEURES  ,     A     PARIS. 

Benaventè,  4  janvier  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  répondrez  à  la  note  du  cabinet 
anglais  dans  les  termes  de  la  note  ci-jointe. 

NOTE. 

Le  soussigné,  minisire  des  relations  extérieures,  a  mis  sous  les 
yeux  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  la  lettre  du  cabinet  de  Londres. 

Sa  Majesté  a  distingué  deux  choses  dans  celte  Note,  le  style  et  le 
fond.  Le  style  parait  être  de  la  même  plume  que  le  ministère  anglais 
emploie,  contre  le  respect  qu'il  se  doit  à  lui-même,  pour  fabriquer 
cette  nuée  de  libelles  dont  il  inonde  le  continent.  Sa  Majesté  ne  peut 
que  mépriser  de  pareils  moyens,  qu'elle  juge  indignes  de  son  alîcn- 
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tion.  Le  fond,  c'est  que  l'Angleterre  désire  (jue  les  affaires  d'Espagne 
soient  traitées  en  congrès.  Sa  Majesté  y  consent.  L'Angleterre  veut 
que  les  ministres  des  juntes  insurgées  y  interviennent.  Les  juntes 
sont  sans  caractère  légal,  et,  d'ailleurs,  elles  n'existent  plus.  Sa 
Majesté  va  plus  loin,  elle  propose  d'admettre  des  ministres  des  diffé- 
rentes paities  intéressées  dans  ces  affaires,  savoir  :  1°  les  ministres 
du  roi  Charles  IV;  2°  ceux  du  roi  Joseph-Napoléon;  3°  ceux  des 
Infants;  4°  ceux  des  provinces  représentées  par  les  Corfès.  C'est  ,  je 
crois,  ce  qui  forme  les  quatre  intérêts  qui  doivent  être  en  Espagne 
l'objet  de  l'attention  du  congrès. 

Si  cette  extrême  modération  de  la  Erancc  et  de  la  Russie  trouve 
les  ministres  anglais  sourds  à  tout  sentiment  de  pacification,  il  faudra 
en  conclure  qu'ils  partagent  les  mêmes  maximes  qu'ils  ont  dévelop- 
pées sur  le  continent  ,  celles  d'une  guerre  perpétuelle.  Alors  il  ne 
restera  plus  à  la  France  et  a  la  Russie  qu'à  poursuivre  l'exécution 
des  grands  plans  qu'elles  ont  formés  ,  et  l'issue  en  sera  tout  entière  à 
la  charge  du  ministère  anglais.  Et  lorsque  la  nation  britannique  , 
désabusée  par  les  calamités  auxquelles  elle  se  trouvera  en  proie  et 
l'affaiblissement  qu'elle  éprouvera  par  les  changements  qui  auront 
lieu  autour  d'elle,  fera  peser  sa  responsabilité  sur  un  ministère  into- 
lérant et  passionné,  et  que  des  hommes  sages  et  de  talent,  tels  que 
l'Angleterre  en  a  souvent  eu  à  la  tête  de  ses  affaires,  viendront 
prendre  les  rênes  du  gouvernement,  le  soussigné  sera  prêt  à  négo- 
cier sur  la  base  d'une  paix  réciproquement  honorable  et  fondée  sur 
1'////  possidetis  ou  la  situation  respective  des  deux  masses  belligé- 
rantes, proposition  faite  par  l'Angleterre  elle-même  lors  des  dernières 
négociations. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


14644. —A  M.   CRETET,   COMTE  DE  CHAMPMOL. 

MINISTRE  DE  L'INTERIEUR ,  A  PARIS. 

Benaventc ,  -4  janvier  1809. 
Monsieur  Cretet,  je  reçois  un  annuaire  portant  pour  titre,  Présenté 
au  Gouvernement  par  le  bureau  des  Longitudes ^ ce  qui  est  faux,  car 
il  ne  m'a  pas  été  présenté.  Il  faut  doue  qu'il  le  soit  avant  sa  publica- 
tion. Ainsi  dorénavant  il  portera  ce  litre.  Présenté  a  l'Empereur  par 
le  bureau  des  Longitudes,  s'il  m'a  été  présenté  en  effet;  ou  Présente 
au  ministre  de  l'intérieur,  si  l'Empereur  est  absent. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
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14645.  — AU  COMTE  GAUD1N ,  ministre  des  finances,  a  paris. 

Benavenlc,  4  janvier  1809. 

Monsieur  Gaudin  ,  vous  trouverez  ci -joint  un  projet  de  décret  sur 
la  suppression  de  l'Ordre  de  Saint-Etienne.  Envoyez -le  à  la  junte  de 
Toscane,  pour  qu'elle  fasse  les  observations  dont  elle  le  jugera  sus- 
ceptible ,  et  qu'elle  le  rédige  conformément  aux  connaissances  locales 
qu'elle  a  acquises. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


14646.— AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HINEBOURG, 

MINISTRE   DE  LA  GUERRE,   A   PARIS. 

Benavenle  ,  4  janvier  1809. 

Le  maréchal  Davout  prescrit  au  roi  de  Saxe  de  quelle  manière  il 
doit  pourvoir  à  la  nourriture  de  ses  troupes  dans  le  duché  de  Var- 
sovie. Cela  est  trop  ridicule.  Ecrivez  au  maréchal  de  ne  se  mêler  de 
rien  et  de  laisser  le  Roi  administrer  ses  troupes  comme  il  veut,  sans 
s'en  mêler  d'aucune  manière. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14647.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOUBG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Benavenle,  4  janvier  1809. 

Le  général  Colbert  a  été  tué  à  un  petit  combat  d'arrière-garde 
contre  les  Anglais  ,  comme  vous  le  verrez  par  le  bulletin.  3,000  Ecos- 
sais voulant  défendre  les  gorges  de  Pieros  près  Villafranca,  en  Galice, 
pour  donner  le  temps  à  beaucoup  de  choses  de  Hier,  ont  été  culbutés; 
mais,  le  général  Colbert  pétillant  d'impatience  de  faire  avancer  sa 
cavalerie  et  poussant  les  tirailleurs  d'infanterie  pour  arriver  à  une 
plaine  où  il  pourrait  charger,  une  balle  l'a  frappé  au  front  et  l'a  tué. 

Prenez  les  mesures  convenables  pour  que  cette  nouvelle  arrive  à 
sa  femme  autrement  que  par  les  journaux.  Témoignez-lui  la  pari  (pie 
je  prends  à  ses  peines  et  le  cas  que  je  faisais  de  ce  bon  officier. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


14618.  —  DECISION. 

Benavenle.  4  janvier  1809. 

Le  général  Clarté;  ministre    de   la         Accordé.  Je  désirerais  qu'il  fût 
guerre,  expose  que  la  milice  d'Erfurt,    élevé  un  monument  à  Krfurt,  pour 
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qui  avait  formé  la  garde  d'honneur  des  consacrer  la  réunion  des  deu\  Em- 

denx  Empereurs,  demande  à  conserver  pc|.eurs .    j'en  ferai    les    Irais.    Me 

le  titre  et  les  insignes  de  son  service  ,                     .          .  , ,     |v     , 

.       a      ,              i,    ,  donner  quelque  idée  la-dessus, 

lors  des   conférences  du   mois  a  ocra-  n       ^ 

bre  1808.  NAPOLÉON. 

D  après  la  copie.  Dépôt  do  la  guerre. 


14649.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE    DE   LA    POLICE   GENERALE,     \     PARIS. 

Benavente,  A  janvier  1809. 

Je  reçois  vos  lettres  des  22  et  23.   Les  renseignements  que  vous 

me  donnez  sur  le  sieur sont  suffisants  pour  qu'il  sorte  du 

Conseil  d'État;  parlez-en  à  M.  l'archichancelier.  11  est  sur  qu'il  se 
fait  là  des  affaires  d'argent;  ce  soupçon  m'est  insupportable. 

Je  vois,  par  un  de  vos  bulletins,  que  vous  avez  prévenu  le  duc 
d'Abrantès  que  M.  Xovion  avait  élé  mis  en  liberté.  De  quel  droit  vous 
ètes-vous  permis  cela?  M.  Xovion  est  émigré;  il  ne  peut  être  rave 
que  par  mon  ordre.  Croyez-vous  que  je  suis  tombé  en  quenouille? 
Vous  avez  eu  tort  d'écrire  au  duc  d'Abrantès.  Quand  agirez-vous  de 
la  manière  qui  convient  à  un  magistrat?  Vous  deviez  me  proposer  la 
radiation  de  M.  Xovion,  non  le  rayer  de  votre  autorité.  Quant  à 
la  réflexion  que  celte  arrestation  n'aurait  pas  eu  lieu  si  le  duc 
d'Abrantès  eût  fait  connaître  son  opinion,  cela  est  absurde.  Le  duc 
d'Abrantès  est  un  militaire  ;  il  n'a  rien  de  commun  avec  l'administra- 
tion intérieure.  Je  ne  sais  ,  mais  il  me  semble  que  vous  connaissez 
bien  peu  mon  caractère  et  mes  principes. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14650.  —    A  ALEXANDRE,   PRIXCE  DE  XELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL ,  A  BENAVENTE. 

Benavente,  4  janvier  1809 

Le  major  général  fera  mettre  à  l'ordre  de  l'armée  les  nouvelles 
suivantes  : 

L'armée  est  prévenue  qu'une  armée  anglaise  de  30,000  hommes, 
qui  s'était  avancée  dans  l'intérieur  du  pays,  jusqu'à  Valladolid  et 
Carrion,  a  élé  poursuivie  pendant  l'espace  de  soixante  lieues;  obligée 
d'évacuer  la  Castille  et  le  royaume  de  Léon,  elle  cherchait  à  rega- 
gner le  lieu  de  son  embarquement  :  ses  bagages  ,  munitions  de  guerre 
et  magasins  ont  été  pris.    L'Empereur  a  chargé  le  duc  de  Dalmatie 


CORRESPONDANCE   IJE  NAPOLEON   I«.  —  1809.  175 

de  suivre  cette  armée,  réduite  à  20,000  hommes,  jusqu'à  son  em- 
barquement.  Le  duc  de  Dalmatie  était  entré  le  1er  janvier  en  Galice 
et  leur  faisait  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  prisonniers. 

Après  la  prise  de  Rosas,  le  général  Saint-Cyr  s'est  dirigé  sur  Bar- 
celone, où  il  est  entré  le  17  décembre.  Le  15,  il  a  rencontré  l'armée 
insurgée  commandée  par  les  généraux  Reding  et  Vives,  l'a  complè- 
tement battue,  lui  a  pris  six  pièces  de  canon  et  fait  3,000  prison- 
niers. Par  sa  jonction  avec  le  général  Duhesme,  tout  le  7e  corps  est 
réuni  à  Barcelone. 

D'après  la  minute.   Dépôt  de  la  guerre. 


14651.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NETCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  BENAVENTE. 

Beuavente  ,  4  janvier  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  commandant  de  Ségovie  de  vous  faire 
connaître  si  la  citadelle  est  approvisionnée  pour  2,000  hommes  pen- 
dant trois  mois,  principalement  en  biscuit. 

Donnez  ordre  à  Aranda  que  tout  ce  qui  se  trouverait  dans  cette 
place  appartenant  au  43e  et  au  51e  se  rende  à  Madrid.  Donnez  un 
ordre  général  à  Burgos  pour  que  tout  ce  qui  s'y  trouve  soit  dirigé 
sur  Valladolid  ,  soit  officiers  généraux,  soit  hommes  isolés,  soit 
effets  d'habillement,  etc. 

Pourquoi  trouvé-je  encore,  le  28  décembre,  des  hommes  du  5-1' 
à  Tolosa  ? 


N.Al'OLKOX. 


D'après  l'original.  Dépôt  do  la  guerre. 


14652.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.,    A  BENAVENTE. 

Benavente,  4 janvier  1800. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Reille  que  mou  intention  est  d'en- 
treprendre le  siège  de  Girone;  que  le  général  Sansou  commandera 
le  génie  et  qu'il  nommera  i\e^  officiers  pour  commander  L'artillerie. 
Que  tous  les  préparatifs  soient  faits,  et  que,  s'il  a  besoin  de  troupes, 
il  fasse  connaître  le  nombre  qui  lui  est  nécessaire,  et  qu'il  vous 
mande  quand  la  place  sera  investie  et  quand  commencera  la  tranchée. 
Enfin  je  suppose  qu'il  n'y  a  que  Girone  qui  empêche  la  communi- 
cation  de  Barcelone   avec   la   France.   Le  fort  de    Hostalrich  ,  qui 
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paraît  appartenir  aux  ennemis,    pourrait  être  pris  par  le   général 
Saint-C_\r. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


14653.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉRAL,    A  REXAVEXTE. 

Benacente,  4  janvier  1800. 

Mon  Cousin,  vous  ferez  connaître  au  général  Lapisse  qu'il  est 
sous  les  ordres  du  major  général;  qu'il  doit  rester  à  Benavente,  où 
il  formera  un  corps  d'observation;  qu'il  cantonne  ses  troupes  à  Bena- 
vente et  aux  environs,  pour  se  reposer  et  rétablir  l'ordre  et  la  disci- 
pline. Qu'il  forme  un  magasin  de  farine  pour  100,000  rations  de 
pain  ,  et  qu'il  ait  toujours  20,000  rations  de  pain  de  laites;  qu'il  réu- 
nisse tous  ses  caissons  et  fasse  faire  du  biscuit,  pour  que,  suivant 
les  circonstances  ,  il  soit  prêt  à  se  porter  partout.  Qu'il  fasse  réparer 
ses  caissons  et  prenne  les  mules  qu'ont  les  soldats  pour  en  renfor- 
cer les  attelages.  Il  aura  sous  ses  ordres  la  brigade  de  dragons  du 
général  d'Avenay  qui  est  à  Toro,  et  celle  du  général  Maupetit  qui 
est  à  Zamora.  Ces  deux  brigades  sont  chargées  de  désarmer  ces 
provinces,  de  soumettre  les  villes  et  d'y  faire  publier  mes  procla- 
mations. Elles  correspondront  avec  le  major  général  et  avec  le  gé- 
néral Lapissè,  afin  qu'en  cas  de  besoin  il  puisse  les  soutenir  avec  de 
l'infanterie. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Ney  que  mon  intention  est  qu'il 
reste  à  Astorga,  qu'il  organise  le  pays  et  les  magasins,  où  il  tiendra 
toujours  100,000  rations  de  farine  et  20,000  rations  de  pain  ,  et 
qu'il  fasse  faire  du  biscuit  pour  les  caissons;  que  je  donne  ordre 
qu'il  soit  formé  à  Astorga  un  dépôt  de  cavalerie  ,  pour  y  réunir  les 
ebevaux  écloppés  qui  sont  en  Calice  :  qu'il  désigne  un  emplacement 
pour  établir  ce  dépôt;  qu'il  se  charge  de  garder  les  défilés  qui  joi- 
gnent la  Calice  au  royaume  de  Léon,  et  établisse  des  postes  pour 
que  la  correspondance  soit  rapide;  qu'il  ait  toujours  des  officiers  de 
son  état-major  auprès  du  maréchal  Souit,  pour  être  instruit  et  à  même 
de  se  porter  où  il  serait  nécessaire,  si  les  Anglais,  au  lieu  de  se 
rembarquer,  débarquaient  de  nouvelles  troupes. 

Napoléom. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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14054.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d Italie,  a  milan. 

lîciiavenle  ,  -i  janvier  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  lettres  du  20  décembre.  Je  trouve  ridicule 
ce  que  vous  me  dites  du  général  Chasseloup.  Il  est  jeune,  il  a  encore 
vingt  ans  de  bons  services.  11  ne  doit  pas  compter  que  je  le  nomme 
au  Sénal  avant  qu'il  ait  soixante  ans.  Vous  pouvez  lui  parler  dans 
ce  sens. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  \lwe  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


14655.  — A  JOSEPH  NAPOLÉON,  KOI  D'ESPAGNE,  a  la  florida. 

Benavente,  i  janvier  1809. 

Mon  Frère,  le  major  général  vous  envoie  des  instructions  pour  le 
mouvement  à  faire  par  le  duc  de  Bellune  sur  la  rive  gauche  du  Tage. 
La  division  Dessolle  sera  le  7  au  plus  tard  à  Guadarrama.  Le  batail- 
lon polonais  qui  va  à  Ségovie  doit  être  arrivé.  S'il  était  encore  à 
Somo-Sierra,  vous  pourrez  lui  envoyer  l'ordre  de  venir,  en  laissant  à 
Somo-Sierra  deux  compagnies.  J'ai  donné  l'ordre  aux  3e'  bataillons 
du  43e  et  du  51e  de  se  rendre  à  Madrid.  Après  buit  ou  dix  jours  de 
repos,  la  division  Dessolle  doit  avoir  9,000  bommes. 

Le  général  Saint-Cyr  est  arrivé  le  17  à  Barcelone.  II  a  eu  le  15 
une  affaire  avec  les  généraux  espagnols  Vives  et  Heding,  qu'il  a  battus 
complètement;  il  leur  a  pris  six  pièces  de  canon  et  1,500  bommes. 

J'ai  fait  occuper  Zamora  et  Toro  par  deux  brigades  de  cavalerie, 
lue  brigade  d'infanterie  reste  à  Léon.  Envoyez  des  intendants  dans 
tous  ces  pays. 

Ayez  soin  que  la  Gazelle  de  Madrid  soit  imprimée  à  12  ou  15,000 
exemplaires,  pour  être  répandue  partout.  Il  serait  bon  de  faire  réim- 
primer les  gazettes  qui  ont  paru  depuis  notre  entrée  à  Madrid. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que,  le  2,  on  avait  pris  deux  généraux 
espagnols,  deux  drapeaux  et  deux  régiments  de  la  Homana  qui  se 
disposaient  à  entrer  en  Galice.  Le  3 ,  la  cavalerie  n'a  pu  avancer  sur 
Villafranca,  parce  que  le  défilé  était  occupé  par  de  l'infanterie  anglaise. 
Le  -5  au  soir,  la  division  Merle,  étant  arrivée,  a  chargé  V arrière-garde 
anglaise  qui  tenait  une  belle  position  sur  les  bauteurs  de  Picros.  Les 
Anglais  ont  été  culbutés;  on  a  fait  plusieurs  centaines  de  prisonniers. 
Nous  avons  eu  40  bommes  tués  ou  blessés.  Le  général  Colbert,  pé- 
tillant d'impatience  aux  avant-postes  de  faire  avancer  sa  cavalerie 
pour  ebarger,  a  reçu  dans  le  front  une  balle  qui  l'a  tué. 

xviii.  12 
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A  Villafranca  les  Anglais  ont  des  magasins  immenses;  tout  est  en- 
combré; nous  y  trouverons  la  plus  grande  partie  des  malades  anglais. 

Je  désire  fort  avoir  des  nouvelles  du  due  de  Danzig.  Je  ne  conçois 
rien  à  l'extravagance  de  son  mouvement,  et  cela  sans  ordres.  S'il  vous 
est  nécessaire ,  donnez-lui  les  ordres  qui  conviendront  à  voire  posi- 
tion ;  si  vous  n'en  avez  pas  besoin ,  laissez-le  où  il  se  trouvera;  je  le 
ferai  agir  en  conséquence. 

J'irai  probablement  coucher  ce  soir  à  Médina  de  Rio  Seco. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  coram.  par  les  héritiers  ilu  roi  Joseph. 


14656,  —  A  JOSEPH  NAPOLEON  ,  ROI  D'ESPAGNE  ,  a  la  florida. 

Benavente ,  5  janvier  1809. 

Mon  Frère,  sept  compagnies  de  marebe,  formant  1,300  bommes, 
ont  du  arriver  le  4  janvier  à  Madrid;  trois  autres  compagnies  de 
marche,  formant  500  bommes,  ont  dû  y  arriver  le  5.  Le  l"  batail- 
lon de  marche,  fort  de  000  conscrits,  a  du  y  arriver  le  5  janvier 
également.  Ainsi,  du  4  au  5  janvier,  près  de  3,000  hommes,  vieux 
soldats  et  conscrits,  ont  dû  arriver,  partie  appartenant  aux  divisions 
restées  à  Madrid,  partie  devant  rester  au  Retire.  Il  faut  qu'à  Madrid 
on  passe  la  revue  de  ces  hommes  et  qu'on  laisse  reposer,  avant  de 
les  faire  partir,  ce  qui  appartient  à  ht  division  Villatte. 

Napoléon. 

P.  S.  Le  3,  il  y  a  eu  en  avant  de  Villafranca  une  affaire  d'avant- 
garde  contre  les  Anglais ,  où  nous  les  avons  battus.  Depuis  huit  jours , 
nous  avons  pris  dix  drapeaux,  2  ou  3,000  hommes,  plusieurs  géné- 
raux espagnols  du  corps  de  la  Romana.  Nous  avons  à  peu  près 
4,500  Anglais  prisonniers.  Le  4,  le  duc  de  Dalmatie  avait  son 
quai  lier  général  à  quatre  lieues  en  avant  de  Villafranca,  sur  la  route 
de  Lugo.  Je  pars  demain  pour  Valladolid. 

D'après  F  expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


1 4057.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON ,  ROI  D'ESPAGNE ,  a  la  florida. 

Benavente,  (>  janvier  1809. 

Mon  Frère,  je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites  relativement 
à  la  bonne  année.  Je  n'espère  pas  que  l'Europe  puisse  être  encore 
pacifiée  cette  année.  Je  l'espère  si  peu  que  j'ai  signé  hier  un  décret 
pour  lever  100,000  hommes.  La  haine  de  l'Angleterre,  les  événe- 
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ments  de  Conslantinople,   tout  fait  présager  que  l'heure  du  repos  et 
de  la  tranquillité  n'est  pas  encore  sonnée. 

Quant  à  vous,  il  me  semble  que  votre  royaume  se  pacifie.  Les 
provinces  de  Léon,  des  Asturies,  de  la  Nouvelle-Castille  ne  deman- 
dent que  du  repos.  J'espère  que  la  Galice  sera  bientôt  pacifiée  et  que 
les  Anglais  abandonneront  ces  pays.  Saragosse  ne  peut  tarder  à 
tomber,  et  le  général  Saint-Cyr,  qui  a  30,000  hommes,  doit  venir 
à  bout  de  la  Catalogne. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comra.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


U658.  —  A  M.  CRETET,   COMTE  DE  CHAMPMOL, 

MINISTRE  DE  L'INTERIEUR ,   A   PARIS. 

Valladolid,  7  janvier  1809. 

Monsieur  Cretet,  je  ne  sais  pas  pourquoi  vous  ne  faites  pas  tra- 
vailler à  Amiens  à  la  navigation  de  la  Somme.  Faites-moi  connaître 
les  ouvrages  qu'on  pourrait  y  entreprendre,  afin  de  donner  du  tra- 
vail aux  ouvriers. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


14659.  —  Al   GENERAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Valladolid,  7  janvier  1809. 

Je  vous  ai  accordé  la  permission  de  recruter  les  régiments  d'Isem- 
bourg  et  de  la  Tour-d'Auvergne  dans  les  dépôts  des  prisonniers 
espagnols.  Faites  connaître  aux  généraux  portugais  que  je  leur 
donne  la  même  permission.  Je  crois  aussi  qu'il  y  a  bon  nombre  de 
soldats  espagnols  qui  sont  restés  fidèles.  Il  faudrait  voir  le  duc  de 
Frias  et  vous  entendre  pour  tàcber  de  composer  un  régiment  espa- 
gnol à  ma  solde.  Le  général  qui  s'est  bien  comporté  dans  le  Nord 
pourrait  donner  des  renseignements  sur  les  officiers  qui  méritent 
confiance. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14000.   —  Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DEÇUES, 

MINISTRE  DE   LA  MARINE,   A  PARIS. 

Valladolid,  7  janvier  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrés,  mon  intention  est  qu'à  dater  du 
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Ie'  janvier  1809  les  vaisseaux  russes  qui  sont  à  Toulon,  leurs  offi- 
ciers et  leurs  équipages  soient  entretenus,  soldés  et  traités  comme  le 
sont  les  vaisseaux  et  équipages  français.  Vous  instruirez  de  cette 
disposition  le  ministre  de  Russie. 

Napolrox. 

D'après  l'original  comm.   par  M"'e  la  duchesse  Decrès. 


I  4061 .  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'itaue,  a  milan. 

Valladolid,  7  janvier  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  état  de  situation  du  15  décembre.  Je 
vois  qu'il  manque  un  chef  de  bataillon  du  35e  ;  faites-moi  connaître 
d'où  cela  vient.  Je  vois  que  les  quatre  bataillons  du  35e  forment  un 
effectif  de  3,000  hommes,  mais  qu'il  y  a  500  hommes  au  dépôt. 
Aussitôt  qu'il  sera  possible  d'envoyer  300  de  ces  hommes  du  dépôt 
aux  bataillons  de  guerre,  ne  manquez  pas  de  le  faire.  Le  53e  n'est 
également  que  de  3,000  hommes,  il  n'a  que  200  hommes  au  dépôt. 
Le  106e  n'a  que  3,000  hommes,  mais  il  a  encore  200  hommes  à  rece- 
voir. Ainsi  je  compte  qu'au  1er  février  cette  division  aura  0,500  hom- 
mes présents  sous  les  armes  ,  sans  compter  les  conscrits  de  1810 
qu'elle  va  recevoir  ,  c'est-à-dire  qu'elle  sera  de  10,800  hommes 
présents  sous  les  armes  ,  parce  que  les  5e*  bataillons  de  chaque 
régiment  devant  être  au  complet  de  560  hommes,  on  pourra  prendre 
dans  ces  5e8  bataillons  la  différence  du  présent  sous  les  armes  à 
l'effectif,  et,  de  cette  manière,  réunir  au  1er  mars  un  présent  sous 
les  armes  de  1 ,000  hommes. 

La  2e  division  est  composée  des  0e ,  84e  et  92e  de  ligne  ;  faites 
partir  également  des  dépôts  de  ces  régiments  tout  ce  qui  est  dispo- 
nible, pour  compléter  les  bataillons  de  guerre.  Cette  division  sera 
donc  aussi  de  10,000  hommes. 

La  3e  division  peut  être  de  la  même  force.  Ecrivez  au  dépôt  du 
1"  de  ligne  de  faire  partir  tout  ce  qu'il  a  de  disponible.  Le  dépôt  du 
13e  est  en  Italie;  je  vois  qu'il  a  déjà  700  hommes;  faites-en  partir 
le  plus  possible. 

Ecrivez  au  prince  Horghese  d'envoyer  tout  ce  qu'il  a  de  disponible 
du  112e,  du  29e,  du  52e  et  du  102e.  Je  compte  qu'avant  le  1er  murs 
ces  quatre  divisions  auront  40,000  hommes  sous  les  armes. 

La  division  Barbou  est  composée  de  seize  bataillons.  Je  suppose 
que  vous  avez  envoyé  ordre  aux  cadres  qui  étaient  en  Dalmatie  de 
rejoindre,  et  que  cette  division  est  actuellement  de  6,000  hommes  ; 
mais  il  y  a  beaucoup  de  monde  aux  dépôts ,   et  je  donne  des  ordres 
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pour  que  ces  hommes  rejoignent.  Celle  division  doit  èlre  portée, 
avant  mars,  à  une  force  de  14,000  hommes.  Écrivez  également  aux 
généraux  de  division,  daus  l'arrondissement  desquels  se  trouvent  les 
dépôts  de  ces  corps,  pour  avoir  l'état  de  tout  ce  qui  est  habillé  dans 
ces  dépôts  et  en  état  de  partir. 

La  6e  division  doit  avoir  dix  bataillons,  vu  que  les  3'  el  14e  d'in- 
fanterie légère  et  le  6e  de  ligne  partent  de  Corfou  pour  revenir  à 
l'armée  d'Italie.  Cette  division  doit  avoir  8,400  hommes  présents 
sous  les  armes.  Ecrivez  au  prince  Borghese  de  faire  partir  tout  ce 
qui  est  disponible  de  ces  régiments. 

Les  six  divisions  formeront  donc  63,000  hommes  d'infanterie  pré- 
sents sous  les  armes.  Je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures 
pour  que  les  dix  à  onze  bataillons  de  la  division  italienne  soient  com- 
plétés et  forment  au  moins  10,000  hommes  avant  mars;  ce  qui, 
joint  à  la  Garde,  fera  75,000  hommes  d'infanterie  présents  sous  les 
armes;  et,  si  je  me  décide  à  faire  passer  en  Italie  les  divisions 
Boudet  et  Molitor,  qui  sont  à  Lyon  et  présentent  une  force  de 
20,000  hommes,  cela  fera  un  total  de  95,000  hommes  présents;  ce 
qui,  joint  aux  15,000  hommes  fie  l'armée  de  Dalmatie,  portera  à 
1 10,000  hommes  l'infanterie  de  l'armée  d'Italie. 

Les  trois  régiments  de  cavalerie  légère  ont  à  leurs  escadrons  de 
guerre  2,500  chevaux.  Les  i"  escadrons  me  paraissent  Ions  bien 
faibles,  et  je  ne  puis  croire  que  ces  régiments  n'aient  encore  que 
900  chevaux.  Les  cinq  régiments  de  dragons  doivent  avoir  chacun 
900  chevaux  ;  il  doit  en  être  de  même  du  25e  de  chasseurs  qui  vient 
de  Xaples.  Les  dix  régiments  doivent  faire  9,000  chevaux  ;  de  plus  , 
les  2,000  chevaux  italiens  et  les  1,000  chevaux  des  dépôts  de  l'ar- 
mée de  Naplcs,  cela  fait  12,000  chevaux. 

Je  me  résous  à  faire  partir  de  Lyon  les  quatre  régiments  qui  ont 
3,000  chevaux;  cela  portera  donc  la  force  de  l'année  d'Italie  à 
15,000  chevaux  et  à  125,000  hommes.  En  y  joignant  5,000  hom- 
mes de  l'artillerie  et  du  génie,  cela  fera  130,000  hommes  présents 
sous  les  armes,  et  indépendamment  de  l'effectif.  Mais  je  désirerais 
avoir  une  seconde  division  d'infanterie  italienne,  qui  serait  composée 
du  'i''  bataillon  du  1er  d'infanterie  légère,  di:  Ie  bataillon  du  2e,  du 
4e  bataillon  du  V  de  ligne,  et  du  2e  et  du  3e  bataillon  du  7''  ;  ce  qui 
ferail  cinq  bataillons.  Certes  l'armée  d'Italie  pourrait  être  ainsi 
portée  jusqu'à  140,000  hommes,  \  compris  l'armée  de  Dalmatie, 
c'est-à-dire  qu'elle  sérail  trois  lois  plus  forte  que  n'a  jamais  élé  l'ar- 
mée que  j'ai  eue  sous  mes  ordres  pour  la  complète  de  l'Italie,  et  qui 
m'a  mené  jusque  sous  les  murs  de  Vienne.  Indépendamment  de  celle 
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armée,   les  5es  bataillons  pourraient  faire  un  fond  de  garnison  pour 
les  places  fortes. 

Quant  à  l'artillerie,  chacune  des  si*  divisions  d'infanterie  a  besoin 
de  12  pièces;  ce  qui  ferait  72  pièces  de  canon  ,  plus  12  pièces  d'ar- 
tillerie légère  pour  la  cavalerie,  et  18  pièces  italiennes,  total, 
102  pièces;  ce  nombre  me  parait  suffisant.  Il  me  semble  que  vous 
avez  du  2e  régiment  six  compagnies,  du  4e  six  autres  et  du  8e  une  ; 
total,  treize  compagnies,  sans  compter  l'artillerie  de  l'année  de 
Dalmatie.  Vous  avez  deux  régiments  d'artillerie  à  cheval;  vous  avez 
donc  plus  de  personnel  qu'il  n'en  faut.  Quant  au  train,  vous  avez 
(rois  bataillons  complets,  c'est-à-dire  plus  de  1,500  hommes  pou- 
vant servir  plus  de  3,000  chevaux. 

Vous  avez  suffisamment  de  mineurs ,  de  pontonniers  et  de  sapeurs. 

La  conscription  de  cette  année  va  compléter  les  trois  bataillons  du 
train.  Il  faut  employer  les  chevaux.  Votre  parc,  composé  de  8i  pièces 
de  canon,  peut  se  tirer  d'affaire  avec  400  voitures,  surtout  dans  un 
pays  comme  l'Italie  ;  400  voitures  exigent  2,000  chevaux.  Votre 
parc  de  18  bouches  à  feu  italiennes  peut  faire  son  service  avec  84  ou 
85  voitures,  c'est-à-dire  avec  400  chevaux,  et,  comme  je  crois 
qu'indépendamment  de  ces  bataillons  du  train  il  y  en  a  un  autre  dans 
le  gouvernement  du  prince  Borghese  pour  la  navigation  du  Pô,  il  est 
doue  hors  de  doute  que  vous  n'ayez  sous  la  main  tout  ce  qui  vous  es* 
nécessaire.  Quant  au  génie  ,  il  est  indispensable  d'avoir  20,000  outils 
portés  dans  des  caissons.  Ainsi  la  campagne  en  Italie  doit  pouvoir 
s'ouvrir  avec  130  à  140,000  hommes  et  plus  de  100  pièces  de  canon. 
Tout  cela  doit  être  prêt  avant  la  fin  d'avril. 

Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le  général  Marmont  pour 
traiter  des  affaires  secrètes.  Si  vous  n'en  avez  pas,  il  faut  en  établir 
un,  et,  sitôt  qu'il  sera  convenu,  faire  connaître  au  général  Marmont 
que,  si  la  guerre  vient  à  éclater,  il  est  probable  que  l'armée  d'Italie 
se  trouvera  portée  à  une  force  suffisante  pour  s'emparer  de  l'offen- 
sive, et  qu'il  pourra  sur-le-champ  s'y  réunir;  mais  qu'à  tout  événe- 
ment il  doit  avoir  dans  Zara  des  vivres  et  des  munitions  pour  nourrir 
longtemps  la  guerre  sur  ce  point;  que,  si  Junot  avait  eu  cette  pré- 
caulion  dans  un  camp  retranché,  il  aurait  pu  y  attendre  les  secours 
de  France;  qu'ici  le  camp  retranché  se  trouve  tout  naturellement 
autour  de  Zara. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  cumin,  par  S.  A.  I.  M™  la  ducliesso  de  Leuchtenberg. 
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I  4662.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE ,  a  la  florida. 

Valladolid,  7  janvier  1809. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  hier  au  soir  à  Valladolid;  les  chemins 
sont  horribles.  Le  maréchal  Soult  doit  être  aujourd'hui  à  Lu  go.  J'ai 
trouvé  ici  un  de  vos  intendants,  qui  m'a  paru  fort  zélé  et  fort  hahile. 

II  a  été  très-entravé  par  les  gens  du  pays;  j'en  ferai  sévère  justice. 
Faites-moi  apporter  par  une  députation  de  Madrid  et  des  Conseils 

le  procès-verbal  du  serment  prêté.  Quand  je  l'aurai  reçu  ,  je  donnerai 
ma  décision. 

Le  duc  de  Danzig  est  à  Avila.  Je  ne  conçois  rien  à  cette  folie.  Je 
ne  lui  ai  envoyé  aucun  ordre  ;  si  de  votre  côté  vous  ne  lui  en  avez 
pas  envoyé,  mandez-le-moi  pour  que  je  lui  donne  une  destination. 
Toutefois  ,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  que  son  corps  se  repose 
quelques  jours  à  Avila. 

Il  faut  replier  tous  les  hommes  du  régiment  étranger  qui  sont  à 
Guadarrama  et  à  Villacastin,  puisque  la  route  de  l'armée  sera  désor- 
mais par  Ségovie.  Je  pense  qu'un  bataillon  de  ce  régiment  serait  très- 
nécessaire  à  Avila  pour  maintenir  cette  province,  et  que  vous  puissiez 
y  envoyer  un  infendant  pour  l'administrer. 

Il  parait  que  la  division  Lasalle  et  une  partie  des  Polonais  n'ont 
pas  pu  se  replier  sur  Talavera.  Mais  la  division  Desselle  et  3  à 
4,000  hommes  des  compagnies  et  des  régiments  de  marche,  tant 
conscrits  que  vieux  soldats,  doivent  à  l'heure  qu'il  est  être  arrivés 
à  Madrid.  Je  suppose  que  le  maréchal  Victor  a  commencé  son 
mouvement. 

Il  est  bien  nécessaire  d'envoyer  les  journaux  de  Madrid  ici  et  d'y 
faire  mettre  beaucoup  de  nouvelles  de  l'armée,  des  lettres  de  Lugo  , 
de  la  Corogne  et  de  tous  ces  pays-là. 

Peut-être  serait-ce  une  honne  mesure  que  de  créer  quelques  régi- 
ments espagnols.  On  pourrait  en  former  un  dans  le  Nord  ,  à  Palencia, 
un  autre  à  l'Escurial  et  ailleurs.  Il  faudra  nommer  plusieurs  ofûciers 
espagnols  sûrs  pour  les  commander,  y  mêler  quelques  officiers  fran- 
çais et  donner  beaucoup  de  places  de  sous-lieutenanls  à  d'anciens 
sergents-majors. 

Il  n'y  a  véritablement  plus  l'ombre  d'une  armée  espagnole.  Les  \  à 
5,000  hommes  pris  sur  la  Komana  étaient  horribles  à  voir;  c'est 
encore  pis  que  ce  que  le  duc  de  Danzig  a  vu  du  côté  dé  l'Estremadore. 

Napouïon. 

D'après  l'expédition  originale  connu,   par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 
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14663.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈ&, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,    A    PARIS. 

Valladolid,  8  janvier  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  des  24,  25,  27  et  31  décem- 
bre, .le  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites  relativement  à  la  nou- 
velle année.  J'espère  que  le  même  compliment  se  renouvellera  encore 
une  trentaine  de  fois,  mais  pour  cela  il  faut  être  un  peu  sage. 

Il  faut  désavouer  l'idée  que  l'Autriche  veuille  nous  faire  la  guerre; 
vous  n'êtes  pas  cependant,  je  crois,  de  ceux  qu'il  faut  convaincre 
(pie,  si  elle  la  faisait,  elle  sonnerait  sa  dernière  heure.  J'ai  en  Italie 
et  en  Allemagne  beaucoup  plus  de  forces  qu'il  n'en  faut  contre  elle. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Carnbacérès. 


14664.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEROURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Valladolid  ,  S  janvier  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l'ordre  au  duc  d'Auerstaedt 
de  retirer  de  Varsovie,  de  Danzig  et  de  Stralsund  tous  les  gendarmes 
qui  s'y  trouvent.  Mon  intention  est  de  n'avoir  aucunes  troupes  dans 
le  duché  de  Varsovie.  Réitérez  donc  les  ordres  pour  que  le  général 
en  chef  de  mon  année  du  Rhin  retire  insensiblement  tout  ce  que  j'ai 
dans  le  duché  de  Varsovie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14665.  —Al    VICE-AMIKAL  COMTE  DECRUS, 

MINISTRE   DE  LA   MARINE,   A   PARIS. 

Valladolid,  8  janvier  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès ,  je  reçois  votre  lettre  du  30  dé- 
cembre. Entretenez  souvent  le  Roi1  de  l'expédition  de  Sicile;  mandez- 
lui  que  je  compte  qu'il  a  déjà  réuni  des  bâtiments  à  Scilla.  Il  serait 
bien  nécessaire  qu'il  y  en  eût  déjà  sur  la  plage  de  Scilla  une  soixan- 
taine. Démontrez-lui  que  ce  ne  sera  qu'autant  que  ces  bâtiments 
seront  là  tout  prêts,  qu'on  pourra  compter  sur  celle  expédition.  J'ai 
deux  buts,  d'abord  de  voir  si  cette  expédition  est  réellement  pratica- 
ble, et  puis  de  faire  une  diversion  aux  forces  anglaises,   et  de  leur 

1  Le  roi  de  Map  les. 
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donner  le  change  sur  une  destination  plus  importante  que  je   suis 
dans  l'intention  de  donner  à  mon  escadre  de  Toulon. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mme  la  duchesse  Decrès. 


14666.  —  DECISION. 

Valladolid  ,  S  janvier  ISO!) 

Le  général  Clarke,  ministre   de   la  Le  ministre    de  la  guerre  fera 

guerre,  soumet  à  l'Empereur  une  lettre  connaitre  que   cela  est  contre  les 

du  maréchal   duc  cl  Auerstaedt   et  une  .      .          ,    ,     T,                    .         .... 

j          i    ,.  -,          ,i     i   r  i        ••  .  principes  de  la  rrance,  nui  ne  lait 

demande  laite  par  Al.  de  bolz,  ministre  ri                                 >    1 

d'État  du  roi  de  Prusse,  d'un  cartel  jamais  de  pareilles  stipulations, 
pour  l'extradition  réciproque  des  déser-  Le  duc  d' Auerstaedt  doit  répondre 
u'llls-  qu'il  attend  mes  ordres. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14667.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie  ,  a  milan. 

Valladolid,  8  janvier  180!). 

Mon  Fils,  Batlaglia  m' arrive  et  m'apprend  qu'Auguste  nous  a  donné 
une  princesse.  Faites-lui-en  mon  compliment.  J'espère  que  la  pro- 
chaine lois  elle  vous  donnera  un  garçon. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mlne  la  duchesse  de  Lcuchtenberg. 


14668.  —  Al    COMTE    DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Valladolid.  9  janvier  180!). 

Monsieur  de  Champagny,  laites  connaître  au  ministre  de  Bavière  cl 
au  sieur  Otto  que,  si  l'Autriche  continue  ses  armements,  il  nie  paraît 
convenable  de  réunir  à  Augsburg  el  à  Ingolstadt  le  corps  d'Oudinol  ; 
que  ce  mouvement  donnerait  de  la  confiance  au  pays  ei  en  imposerait 
à  l'Autriche.  Vous  connaisse/  la  composition  de  ce  corps.  Ajoutez 
que,  sur  la  simple  demande  de  la  Bavière,  le  duc  d'Auerstaedt  ferait 
entrer  mon  armée  en  Bavière  ;  qu'avec  les  secours  que  j'y  envoie  mon 
armée  d'Allemagne  est  de  150,000  hommes,  dont  25,000  de  cava- 
lerie; que  j'en  ai  autant  en  Italie;  que  je  désire  que  les  journaux 
allemands  prennent  le  ton  convenable. 

Napoléon, 

D  après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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14669.  —  AU   CONTRE-AMIRAL   U ILLALMEZ , 

COMMANDANT    [^ESCADRE    DE    RREST. 

Valladnlid,  9  janvier  1809. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Willaumez,  vous  appareillerez  aussitôt 
que  le  temps  le  permettra,  et  en  évitant  les  forces  supérieures  enne- 
mies, avec  les  vaisseaux  l'Océan,  le  Foudroyant  et  six  des  sept  vais- 
seaux de  7i  qui  sont  à  Brest,  que  vous  désignera  mon  ministre  de 
la  marine  ;  et  vous  vous  rendrez  dans  le  port  de  Toulon ,  où  vous 
vous  mettrez  sous  les  ordres  du  vice-amiral  Ganteaume. 

L'escadre  sous  votre  commandement  partira  de  Brest  approvision- 
née de  six 'mois  de  vivres  et  de  quatre  mois  d'eau,  afin  que,  si  le 
vice-amiral  Ganteaume  le  juge  convenable,  vous  n'ayez  aucun  besoin 
de  relâcher  à  Toulon. 

Avant  d'aborder  à  Toulon,  vous  vous  assurerez  que  ce  port  n'est 
point  bloqué  par  des  forces  supérieures.  Toutefois  les  ports  d'Ajaccio, 
de  Saint-Florent,  de  la  Spezia,  de  Gènes,  la  rade  de  Vado,  le  golfe 
Juan,  le  port  de  Villefrancbc,  et,  en  cas  d'événements  imprévus, 
les  rades  de  Baia  près  Naples,  de  Gaéte,  de  Tarente,  de  Corfou,  de 
Pola  eu  Istiie,  de  Raguse,  les  bouches  de  Cattaro,  sont  des  ports 
gardés  par  mes  troupes,  où  vous  trouverez  sûreté  et  protection. 

Mon  ministre  de  la  marine  vous  donnera  des  instructions  sur  la 
navigation  que  vous  avez  à  faire.  Je  me  repose  sur  votre  zèle,  vos 
talents  et  votre  fidélité  pour  mon  service. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.    Archives  de  la  marine. 


14670.  _  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  VALLADOLID. 

Valladolid,  9  janvier  1X09. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  seconde  brigade  du  général 
Millet  reste  à  Burgos  jusqu'à  nouvel  ordre,  et  que  la  première  bri- 
gade soit  placée  à  Torquemada.  Donnez  ordre  au  général  Kellermaun, 
qui  prendra  le  commandement  de  celle  division,  de  placer  des  esca- 
drons à  toutes  les  postes,  depuis  Miranda  jusqu'à  Valladolid,  de  ma- 
nière que,  sans  fatiguer  les  dragons,  mes  estafettes  puissent  voyager 
nuit  et  jour.  En  attendant,  ces  régiments  se  reposeront  dans  celle 
situation. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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14671.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGXE,  a  la  florida. 

Valladolid ,  9  janvier  180').  midi. 

Mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  G.  Je  vous  ai  écrit  de  Bena- 
vente,  le  4,  pour  faire  porter  le  duc  de  Bellune  avec  deux  divisions 
à  la  rencontre  de  l'Infantado.  Je  vous  ai  écrit  de  Benavente  le  .">  el 
le  6.  Je  vous  ai  écrit  depuis  de  Valladolid,  le  7,  par  mon  officier 
d'ordonnance  Germain,  et,  le  8,  par  un  ofGcier  de  gendarmerie. 

Le  duc  de  Danzig  est  arrivé  le  5  à  Avila.  Je  ne  lui  ai  donné  aucun 
ordre;  j'attends  de  savoir  si  vous  ne  lui  en  avez  pas  donné.  Il  q'j  a 
pas  d'ailleurs  d'inconvénient  à  ce  qu'il  se  repose  quelques  jours.  Ce 
maréchal  n'a  fait  que  des  bêtises  ;  il  ne  sait  pas  lire  ses  instructions. 
11  est  impossible  de  lui  laisser  le  commandement  d'un  corps  ;  c'est 
dommage,  parce  que  c'est  un  fort  brave  homme  un  jour  d'affaire. 

Je  vous  ai  mandé  que  j'attendais  les  adresses  pour  faire  ma  procla- 
mation. Prenez  toutes  vos  mesures  pour  faire  votre  entrée  à  Madrid  ; 
tâchez  qu'elle  soit  solennelle  et  que  vous  soyez  bien  reçu  par  les  ha- 
bitants. Convoquez  ensuite  tous  les  Conseils,  et  que  vos  ministres 
fassent  toutes  leurs  dispositions  pour  bien  administrer.  Je  suppose 
que,  dans  la  journée,  Victor  aura  battu  l'Infantado. 

Il  est  nécessaire  d'occuper  Talavcra  de  la  Reina.  Vous  pouvez  \ 
envoyer  le  général  Valence  avec  un  régiment  de  cavalerie  et  ses 
1,500  Polonais;   on  réunira  cette  division  là  aussitôt  que  possible. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comiu.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14672.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGXE,  a  la  florida. 

Valladolid,  9  janvier  1809. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit  ce  matin.  Je  profite  du  passage  de 
Battaglia  pour  vous  écrire  encore  un  mot. 

Le  duc  de  Dalmatie  était,  le  5,  à  trois  lieues  de  Lugo.  Il  a  pris 
au\  Anglais  sept  pièces  de  canon,  2,000  prisonniers  (anglais!,  des 
convois  de  toute  espèce  à  un  point  tel,  qu'il  s'y  est  trouvé  un  convoi 
chargé  d'argent  que  les  dragons  se  sont  partagé  ;  on  l'évalue  à  1  mil- 
lions. Les  Anglais  fuient  dans  le  plus  épouvantable  désordre.  Les 
granges  des  villages  de  la  Galice  sont  pleines  d'Anglais  pendus  par  les 
mains  des  paysans,  en  «engeance  <\r>  horribles  pillages  qu'ils  com- 
mettent. Quant  aux  Espagnols  de  la  Homana  ,  on  leur  a  pris  4  à 
5,000  hommes,  neuf  drapeaux  et.  en  différentes  occasions,  une 
douzaine  de  pièces  de  canon. 

Le  duc  d'Elcbingen  a  porté  son  quartier  général  à  Villafranca. 
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Zamora  a  fermé  ses  portes  à  la  brigade  de  dragons  du  général 

Maupelit.  Dans  (ajournée  du  7,  ce  généra!,  ayant  vu  deux  colonnes 
d'environ  SOO  hommes  chacune,  les  a  chargées,  culbutées,  leur  a 
tué  une  centaine  d'hommes,  fait  200  prisonniers  et  pris  leurs  canons. 
La  division  Lapisse  marche  sur  Zamora.  Faites  répandre  ces  nou- 
velles et  faites-les  mettre  dans  les  journaux. 

Une  députation  d'Astorga,  composée  de  l'évêque  et  des  principaux 
magistrats  de  la  ville,  une  députation  des  principaux  magistrats  et 
habitants  de  Léon  ,  se  rendent  à  Madrid.  Mandez  également  des  dépu- 
tations  des  villes  d'Avila  et  de  Ségovie.  Préparez  votre  entrée.  J'espère 
qu'avant  le  duc  de  Bellune  aura  atteint  et  frotté  l'Infantado. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  coram.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14673.    —    AU    COMTE    DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A   PARIS. 

Valladolid,  10  janvier  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  1",  avec  la  rela- 
tion de  la  révolution  de  Constantinople.  Faites  faire  une  notice  sur 
toutes  ces  données  pour  mettre  dans  les  journaux. 

Napoléon. 

D'après  l'original.    Archives  des  affaires  étrangères. 


14674. —AL1  GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Valladolid.  10  janvier  1809. 

Le  roi  de  Xaples  demande  400  Français  pour  sa  garde,  à  prendre 
dans  mes  régiments.  Faites-lui  connaître  que  cela  n'est  pas  possible; 
que  mes  régiments  peuvent  à  peine  suffire  au  recrutement  de  ma 
(larde;  que  je  l'ai  refusé  aux  rois  de  Hollande  et  d'Espagne,  mais 
tpie  je  lui  accorde,  comme  à  ceux-ci,  400  bons  conscrits,  qui  se 
formeront  à  son  service.  Qu'il  vous  lasse  connaître  ses  désirs  là-dessus 
et  de  quels  départements  il  les  voudrait  de  préférence. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

I  i(,75.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A    IMltlS. 

Valladolid,  10  janvier  1809. 
•l'ai  besoin  d'avoir  à  Toulon,  pour  une  expédition  que  je  projette, 
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six  compagnies  d'artillerie  à  pied,  quatre  compagnies  du  train,  une 
compagnie  d'ouvriers  et  quatre  compagnies  de  sapeurs.  Donnez  ordre 
que  tout  cela  se  réunisse  à  Valence,  savoir  :  la  IIe  compagnie  du 
2e  bataillon  du  1er  régiment  d'artillerie,  la  5e  du  1er  bataillon  du 
3e  régiment,  la  2e  compagnie  du  Ier  bataillon  du  5e  régiment,  la  3e 
du  1er  bataillon  du  5e  régiment,  la  11e  du  2e  bataillon  du  5e  régi- 
ment, la  IIe  du  1er  bataillon  du  7e  régiment.  La  première  est  à 
Strasbourg,  la  deuxième  à  Toulouse,  la  troisième,  la  quatrième  et 
la  cinquième  à  Metz,  et  la  sixième  à  May  en  ce.  Donnez  ordre  «pie  ces 
six  compagnies  se  rendent  à  Valence  avec  leurs  officiers,  même  leurs 
capitaines  en  second,  et  là  soient  complétées  h  180  hommes  présents 
sous  les  armes. 

Vous  dirigerez  sur  Toulon  une  compagnie  d'ouvriers  des  trois  qui 
sont  à  Toulouse,  et  vous  la  ferez  complétera   1 40  bommes. 

Quant  aux  compagnies  du  train,  réunissez  à  Valence  la  ] re  et  la 
i'  compagnie  du  Ie  bataillon,  qui  sont  aux  divisions  Molitor  et 
Roudcl  ;  la  5e  et  la  0e  du  même  bataillon ,  que  vous  ferez  venir  de  la 
Grande  Armée.  Vous  ferez  venir  les  Chefs  de  bataillon  à  ces  quatre 
compagnies,  qui  seront  mises  à  un  tiers  au-dessus  du  complet  en 
hommes;  en  chevaux,  il  suffira  de  500  chevaux;  en  harnais,  ils  en 
auront  1,500. 

Quant  aux  sapeurs ,  vous  ferez  venir  deux  compagnies  de  celles 
qui  sont  à  Alexandrie,  complétées  à  150  hommes  chacune. 

Vous  dirigerez  également  sur  Valence  une  compagnie  de  mineurs, 
que  vous  compléterez  à  150  hommes. 

De  sorte  que  le  corps  d'artillerie  et  du  génie  de  l'expédition  sera 
composé  de  000  canonniers,  000  soldats  du  train,  150  ouvriers, 
150  armuriers,  300  sapeurs  et  150  mineurs,  total,  2,250  hommes. 
Vous  y  formerez  de  plus  une  compagnie  de  pionniers  de  250  hommes, 
qui  se  réunira  à  Toulon  ;  ce  qui  fera  2,500  hommes  pour  l'artillerie 
et  le  génie  de  l'expédition. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14670.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Valladolid,  10  janvier  1809. 

J'aurai  besoin  au  1er  mars  à  Toulon,  pour  l'expédition  que  je 
projette,  de  vingt-quatre  pièces  de  i  et  de  quarante-huit  affûts,  de 
douze  pièces  de  12  et  de  vingt-quatre  affûts,  de  douze  obusiers  et  de 
vingt-quatre  affûts;   total,  quarante-huit  bouches  à  feu  et  quatre- 
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vingt-seize  affûts;  de  vingt-quatre  caissons  do  4,  de  douze  caissons 
de  1:2,  de  douze  caissons  d'obusiers,  de  dix  forges  et  de  vingt  cha- 
riots à  munitions;  de  douze  mille  cartouches  à  balles  ou  à  boulets 
de  1 ,  de  six  mille  cartouches  à  halles  de  12,  de  six  mille  cartouches 
à  halles  d'obusiers;  total,  24,000  cartouches,  renfermées  dans  (\c^ 
coffrets  qui  puissent  être  portés  à  dos  de  mulet-,  de  fers,  de  bois  de 
rechange  et  d'acier  pour  l'aire  quarante-huit  affûts  et  soixante  chariots 
à  munitions;  d'un  million  de  cartouches  dans  des  caissons  à  portera 
dos  de  mulet,  d'un  million  à  porter  dans  des  caissons  ordinaires; 
de  200  milliers  de  poudre  et  de  150  milliers  de  plomb.  J'ai  égale- 
ment besoin  à  Toulon  de  douze  pièces  de  24  courtes,  de  six  mortiers 
de  8  pouces,  de  six  mortiers  de  12  pouces,  avec  double  crapaud  ou 
affût  ;  de  douze  mille  boulets  de  24 ,  de  six  mille  bombes  de  S  pouces, 
de  trois  mille  bombes  de  12  pouces,  avec  plates -formes ,  armement 
et  approvisionnement;  de  30,000  outils  de  pionniers,  roches  à  feu, 
de  tourteaux  goudronnés,  de  flambeaux  à  éclairer  les  convois  et  d'ar- 
tifices propres  ta  une  expédition;  de  10,000  fusils  d'infanterie,  de 
3,000  sabres,  de  3,000  paires  de  pistolets,  de  10,000  baïonnettes 
de  rechange,  et  de  10,000  pièces  de  rechange. 

Chargez  le  général  Pernety  de  se  rendre  à  Toulon  pour  former  cet 
équipage.  Vous  y  attacherez  un  garde-magasin  particulier;  vous- y 
joindrez  un  artificier,  qui  vérifie  les  artifices  et  soit  certain  de  leur 
bonne  composition.  Faites  joindre  à  cet  équipage  tout  ce  qui  est 
nécessaire  eh  acier,  en  fer  et  en  bois  pour  son  entretien  pendant  deux 
ans  de  marche,  surtout  en  acier  et  en  fer.  Je  crois  qu'une  partie  de 
ces  objets  doit  se  trouver  à  Toulon,  à  Marseille  ou  à  Nice.  Vous 
tireriez  ce  qui  manquerait  d'Auxonne,  de  Grenoble  et  de  Toulouse. 

Dirigez  sur  Toulon  une  compagnie  entière  d'ouvriers  de  100  hom- 
mes, qui  y  sera  rendue  le  plus  tôt  possible,  afin  de  réparer  le  matériel 
de  cet  équipage. 

11  existe  beaucoup  de  ces  caisses  de  montagne  à  Toulon  et  à  Nice  ; 
toutefois  il  y  en  a  beaucoup  à  Douai  et  dans  le  Nord  que  vous  pour- 
riez faire  filer  sur  Toulon  jusqu'à  concurrence  nécessaire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


11(177.   —  DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Yalladolid  ,   10  janvier  1S09. 

Article    1er.   —  L'escadre  de  l'amiral    Gantcaume  sera  prête  à 
mettre  à  la  voile  au   1"  mars  prochain,    composée  des  vaisseaux 
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ci-après  :  à  Toulon,  le  Commerce-de-Paris ,  le  Majestueux,  VAuster- 
litz,  de  120  canons,  le  Robuste,  le  Dohawerth,  de  80  canons  (en 
armement),  l'Aja.r,  le  Magnanime,  le  Lion,  le  Sùjfren,  le  Génois, 
h  Borée,  le  Danube,  de  71  canons  (en  armement),  VAnnibal,  de 
74  canons  (en  réparation),  l'ijlm,  de  74  canons  (en  construction  au\ 
H)  vingt-quatrièmes);  à  Gênes,  le  Breslau,  de  74  canons;  total, 
quinze  vaisseaux  de  ligne;  des  neuf  frégates  ci-après  :  à  Toulon,  la 
Flore,  la  Pomone ,  la  Pauline ,  la  Danaé,  la  Pénélope,  V 'Incorruptible, 
la  Tliémis,  la  Médée  et  l'Amélie,  cette  dernière  en  armement;  des 
vaisseaux  russes  ci-après  :  à  Toulon,  le  Moscou  et  le  Saint  -  Pierre , 
de  74  canons  ;  des  corvettes  ci-après  :  à  Toulon,  le  Mohawk  et  la 
Fauvette,  de  20  canons  ;  à  Port-Vendres ,  la  Tactique,  de  20  canons; 
à  la  Spezia ,  l'Abeille  et  l'Fmhjmion ,  de  1 6  canons  ;  à  Gènes  ,  le  Janus, 
de  12  canons,  la  Ligtirie,  de  10,  l'Adonis,  de  1G;  à  Livourne,  la 
Victorieuse,  de  20  canons;  total,  neuf  corvettes  ou  bricks;  des  goé- 
lettes, demi-chebecs,  tartanes,  felouques  ci-après  :  à  Barcelone,  le 
Cerf,  de  10  caronades  ,  le  Neptune,  de  8,  la  Jalouse,  la  Gentille,  la 
Provençale,  de  3,  la  Julie  (prise),  la  Décidée,  l'Aventurière ,  de  3,  la 
Bretonne,  de  1;  à  Toulon ,  l'Osiris,  de  1  (désarmé),  la  Flèche  (en 
armement);  en  Corse,  la  Fortune,  de  10,  la  Gauloise  (prise),  la 
Sirène,  de  10;  à  Gènes,  la  Biche,  la  Levrette,  de  12,  la  Gazelle. 
de  1  ,  V  F  clair ,  la  Sentinelle,  de  12  ;  à  l'île  d'Elbe,  le  Bambercj,  demi- 
cbebec  de  4;  total,  vingt  petits  bâtiments;  et  des  gabares  ou  trans- 
ports ci-après  :  à  Toulon,  la  Baleine ,  de  800  tonneaux  ,  la  Nourrice, 
de  000,  la  Durance ,  de  100,  la  Lamproie ,  de  450,  la  Champenoise , 
de  170,  la  Languedocienne ,  de  150,  la  Normande,  de  12i,  employés 
aux  transports  du  6e  arrondissement,  le  Castor,  de  250  (sert  de 
bagne),  le  Rhinocéros,  de  350  (est  désarmé),  l'Ami- de-la- Vertu, 
de  135,  la  Gasconne,  de  98,  l'Indien ,  de  700,  le  Grandin,  de  350, 
ht  Bourguignonne,  de  50,  l Alsacienne,  de  48  ;  en  construction  :  à 
Marseille,  aux  5  vingt-quatrièmes,  le  Dromadaire ,  de  800;  aux 
■\  vingt-quatrièmes,  le  Mérinos,  de  800;  à  la  Ciotat,  aux  3  vingt- 
quatrièmes,  la  Caravane,  de  800;  aux  5  vingt-quatrièmes,  la 
Girafe,  de  800;  à  Marseille,  aux  5  vingt-quatrièmes,  la  Persane, 
de  800;  soit,  8,725  tonneaux;  total,  vingt  transports,  formant 
9,000  tonneaux. 

Art.  2.  —  Cette  escadre,  ainsi  composée  de  soixante  el  quinze 
voiles,  et  pouvant  transporter  32,000  hommes  et  000  chevaux,  sera 
approvisionnée,  1°  pour  son  équipage,  à  cinq  mois  de  vivres  ;  2n  pour 
les  troupes  de  passage  qu'elle  peut  transporter,  à  deux  mois  de  vivres. 
Elle  sera  approvisionnée  de  deux  mois  d'eau  pour  tout  le  inonde,  et 
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munie  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  porter  32,000  hommes  dans 
un  point  quelconque  de  la  Méditerranée. 

Akt.  3.  —  Tous  les  vaisseaux  de  guerre  et  frégates  qui ,  de  l'Océan, 
arriveraient  à  Toulon  seront  joints  à  ladite  escadre. 

Art.  4.  —  L'embarquement  aura  lieu  à  raison  de  800  hommes 
par  vaisseau  de  120,  de  700  par  vaisseau  de  SO,  de  550  par  vais- 
seau de  7  4,  de  300  par  frégate,  de  100  par  corvette  ou  brick,  de 
50  par  goélette  ou  aviso  ,  et  d'un  homme  et  demi  par  tonneau  pour 
les  transports.  Chaque  vaisseau  de  ligne  et  frégate  portera  0  che- 
vaux; chaque  corvette  ,  brick  ou  goélette  portera  3  chevaux  ;  chacune 
des  gabarres  ou  flûtes  portera  4  chevaux;  ce  qui  fera  300  chevaux. 
Les  300  autres  chevaux  seront  embarqués  sur  des  écuries,  en  pre- 
nant les  transports  les  plus  capables  de  servir  à  cet  usage. 

Art.  5.  —  Notre  ministre  de  la  marine  donnera  les  ordres  conve- 
nables pour  l'armement  de  tous  ces  bâtiments  et  leur  réunion  à  Tou- 
lon, avec  les  vivres  et  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Art.  (>.  —  Douze  mille  boulets  de  24,  six  mille  bombes  de 
tt  pouces,  trois  mille  bombes  de  6  pouces,  six  mille  boulets  de  12, 
six  mille  boulets  de  4,  et  cent  milliers  de  plomb,  seront  répartis 
comme  lest  entre  quatre  frégates. 

Art.  7.  —  Notre  ministre  de  la  marine  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mrae  la  duchesse  Decrès. 


14678.  —  Ali  GENERAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  I.A  GUERRE,  A  TARIS. 

Yalladolid,  11  janvier  1S09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  vu  par  une  de  vos  dernières 
lettres  que  vous  m'avez  fait  connaître  que  vous  réunissiez  tous  les 
détachements  de  dragons  disponibles  à  Tours.  Je  pense  qu'il  ne  faut 
pas  presser  cette  mesure,  parce  que  les  majors  ou  les  commandants 
de  dépôts  envoient  alors  des  hommes  et  des  chevaux  mal  équipés  et 
mal  harnachés,  que  les  besoins  actuels  de  l'armée  d'Espagne  ne  sont 
pas  pressants,  et  que  les  différents  dépôts  de  cavalerie  à  l'armée  sont 
tous  considérables.  Ceux  de  Pau,  d'Aranda,  de  la  Chartreuse,  de  la 
Nava,  comprennent  près  de  5,000  chevaux  ;  c'est  nécessairement  la 
plus  grande  force  que  puissent  avoir  ces  dépôts,  qui  diminueront 
tous  les  jours.  C'est  le  résultat  des  grandes  marches  qu'a  faites  la 
cavalerie.  Elle  a  laissé  des  dépôts  à  Versailles.  Il  est  nécessaire  que 
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tous  les  hommes  qui  ont  fait  la  guerre  rejoignent;  par  ce  moyen  ,  il 
y  aura  en  Espagne  plus  tic  cavalerie  qu'il  n'en  faut.  H  suffira  d'avoir, 
vers  le  mois  de  mai,  deux  milliers  d'hommes  montés  pour  pouvoir 
renforcer  les  dragons. 

Prévenez  les  corps  qu'où  leur  demandera  dans  le  mois  de  mars 
des  hommes  pour  renforcer  les  régiments.  Que  jusque-là  ils  les  gardent 
aux  dépôts  ;  qu'ils  y  soient  bien  exercés  et  bien  tenus.  Que  chaque 
régimeni  me  fasse  connaître  ce  qu'il  pourra  faire  partir  au  1er  mars 
et  ce  qu'il  pourra  faire  partir  au  I"  mai.  Vous  me  mettrez  cet  état 
sous  les  yeux,  et  vous  ne  ferez  rien  partir  sans  mon  ordre.  Si  cepen- 
dant il  y  avait  des  détachements  qui  lussent  en  marche,  comme  il  ne 
faut  jamais  faire  de  mouvements  rétrogrades,  vous  les  laisseriez  con- 
tinuer leur  marche  et  vous  m'en  donneriez  avis. 

Je  vous  prie  décrire  au  ministre  Dejean  pour  qu'il  presse  les  ma- 
gasins d'habillement  et  d'équipement  des  dépôts  des  armées  de 
Dalmatic  et  de  Xaples,  dans  les  7e  et  8e  divisions  militaires.  J'ai  là 
6,000  hommes  que  je  désire  faire  partir  du  15  février  au  1er  mars, 
afin  qu'ils  puissent  arriver  en  Italie  pour  l'ouverture  de  la  campagne; 
et,  par  les  états  que  vous  m'avez  envoyés,  je  vois  qu'il  y  a  beaucoup 
à  faire. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  état  que  le  gouverneur  général  des 
départements  au  delà  des  Alpes  m'envoie  tous  les  quinze  jours.  Je 
désire  que  vous  m'en  fassiez  faire  un  pareil  par  les  commandants  des 
Jrc,  8%  7e,  10e,  23e,  24e,  25e,  26e  et  5e  divisions  militaires;  une 
fois  tous  les  mois,  cela  sera  suffisant.  Chargez  ces  généraux  de  passer 
la  revue  de  tous  ces  dépôts  et  de  dresser  tous  un  état  de  situation  au 
1er  février,  afin  que  je  connaisse  bien  la  situation  de  tous  ces  dépôts, 
ce  qui  leur  manque  et  ce  qui  peut  aller  aux  armées. 

Actuellement  je  vais  appeler  les  nouveaux  conscrits.  Un  grand 
nombre  des  corps  de  Dalmatie  et  de  Xaples,  qui  sont  encore  faibles 
recevront  beaucoup  de  monde.  Vous  sentez  bien  que,  si  les  conscrits 
de  la  dernière  levée  sont  encore  nus  quand  les  nouveaux  conscrits 
arriveront  aux  dépôts,  autant  vaudrait  que  je  ne  levasse  point  de 
conscrits,  et  que  je  me  trouverais  singulièrement  contrarié.  Prenez 
toutes  les  mesures  que  vous  jugerez  convenables  avec  le  minisire 
Dejean,  mais  il  est  indispensable  que  les  811,01)0  hommes  que  j'ai 
levés  et  ceux  que  je  vais  lever  se  trouvent  habillés  avant  le  commen- 
cement d'avril. 

J'ai  formé  les  121'  cl  \'22e  régiments  de  cinq  légions.  H  est  néces- 
saire que  le  ministre  Dejean  fournisse  des  habits  aux  dépôts  de  ces 
deux  corps,  comme  il  a  fait  avec  ilcu\  nouveaux  régiments,    pour 
xviii.  13 
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que  les  dépôts  puissent  expédier  aux  régiments  des  souliers  et  des 
habits. 

Si  les  cinq  depuis  contiennent  trop  d'officiers  pour  fermer  deux 
5"  bataillons  de  quatre  compagnies  chacun,  vous  pourrez  me  pro- 
poser déformer  un  ou  deux  cadres  de  5e  bataillon,  pour  ceux  qui 
n'en  ont  (pie  quatre. 

.le  viens  de  passer  la  revue  de  la  division  Heudelel.  J'ai  renvoyé 
au  dépôt  un  cadre  des  bataillons  du  82e,  ainsi  qu'un  du  2(1''. 

Je  désire  fort  que  vous  lassiez  partir  les  compagnies  du  -32e  que 
vous  avez  gardées  à  l'aie  d'Aix.  Il  faut  que  vous  ordonniez  que  les 
82',  66e  el  2(il  préparent  chacun  800  hommes  pour  tenir  garnison 
à  l'île  d'Aix  au  mois  de  mai ,  de  manière  qu'il  y  ait  à  l'ile  d'Aix  une 
brigade  de  2,100  hommes,  comme  c'est  d'usage  pendant  l'été. 

Il  \  a  une  légion  qui  a  un  bataillon  à  Bcl!e-lle;  ce  détachement 
peut  être  réuni  dans  le  47e  et  faire  partie  de  son  <V  bataillon. 

Xapoi.kox. 
D'après  la  copie.   Dépôt  <!.■  la  guerre. 


[4679.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HLNEBOTJRG , 

MINISTRE  DE  I.A  GUERRE,    A  PARIS. 

Valla.lolid  ,  I  I  janvier  IS09. 

il  me  revient  des  plaintes  sérieuses  contre  le  général  Monnet  ,  qui 
commande  à  Flessingue.  Mon  intention  est  de  le  remplacer  et  de 
remployer  à  la  guerre.  Proposez-moi  pour  ce  poste  important  un 
homme  (Tune  probité  à  l'épreuve. 

1)  après  la  minute.  Archives  de  I '.Empire. 


14680.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEÇUES, 

MINISTRE   DE  t. A  MARINE,   A  PARIS. 

Valla.lolid.  11  janvier  1*869 

1!  faut  faire  mettre  dans  le  Moniteur  les  différents  combats  soutenus 
par  mes  frégates  et  mes  corvettes  ;  ce  qui  me  fera  voir  ce  que  je  nuis 
espérer  un  jour  de  ma  marine  ,  lorsqu'elle  sera  à  force  é<jalc  avec 
celle  <\c^  ennemis. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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14681.  — A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL , 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  VALLADOLID. 

\  alladolid  ,  I  1  janvier  1809. 
Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Saint-Cyr  que  deux  réfti- 
nienls  du  grand-duc  de  Berg  ,  un  régiment  de  Wursburg  et  un  ba- 
taillon des  contingents  des  petits  princes  ,  formant  près  de  6,000  hom- 
mes, se  rendent  à  Perpignan  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade. 
Ce  corps  renforcera  le  général  Reille  et  le  mettra  à  même  d'assiéger 
Cirone.  Je  désire  que  ce  siège  soit  commencé  vers  le  J5  février.  Il 
sera  nécessaire  de  proléger  cette  opération  par  quelques  marches  pour 
balayer  tout  ce  qui  pourrait  se  trouver  aux  environs.  Vous  lui  ferez 
connailre  que  le  maréchal  Lannes  se  trouve  devant  Saragosse  avec 
le  5e  et  le  3''  corps  ;  qu'ils  doivent  tâcher  de  communiquer  ensemble  ; 
qu'une  des  premières  choses  qu'il  y  a  à  faire  est  de  prendre  Tarragone 
et  d'y  mettre  garnison,  et  de  fortement  approvisionner  Barcelone. 
S'il  était  possible  de  s'emparer  aussi  de  Tortose,  dans  ces  premiers 
moments  où  ou  n'a  pas  pu  s'y  attendre ,  ce  serait  un  grand  pas  de 
fait  pour  pouvoir  combiner  ses  mouvements  sur  \  aient  e.  Il  faudrait 
envoyer  cette  dépèche  au  général  Reille ,  qui  a  un  chiffre  avec  le  général 
Saint-Cyr,  et  qui  en  fera  faire  trois  ou  quatre  copies,  qu'il  fera  passer 
en  diverses  circonstances .  Écrivez  également  au  général  Heille  que 
les  troupes  composant  la  division  ci-dessus  se  rendent  à  Perpignan. 

XaI'OLEOX. 
D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14682.  —  AU  MARECHAL  BESSMIES ,   DUC  DISTRIÉ, 

COMMANDANT    LA    RESERVE    DE    CAVALERIE. 

lalladolid,   11  janvier  1809. 

Les  chasseurs  à  cheval  et  les  chevau-légers  polonais  de  notre  Carde 
partiront  demain  12  janvier  de  lalladolid  pour  se  rendre  à  Duenas  , 
le  13  à  Villodrigo,  le  ïï  à  Hurgos,  le  15  à  Rriviesca  ,  le  16  à  Mi- 
randa,  le  17  à  Vitoria,  où  ils  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Les  dépôts  de  notre  Carde  qui  sont  à  Madrid  en  partiront  pour  se 
rendre  à  \  alladolid;  ceux  qui  pourraient  être  sur  la  roule  d'Aranda 
à  Hurgos  et  de  Hurgos  à  Vitoria  seront  réunis  a  Vitoria,  où  ils  atten- 
dront de  nouveaux  ordres. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M",c  la  duchesse  dTstrîe. 


13. 
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14683.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,   1101   D'ESPAGNE,  au  pardo. 

\  alladolid  .   !  1  janvier  1809. 

Mon  Frère,  je  désire  que  vous  mêlassiez  donner  «les  renseigne- 
ments le  plus  lot  possible  sur  les  roules  :  I"  de  Bilbao  à  Valmaseda  ; 
2°  de  Valmaseda  à  Villarcayo  ;  quelles  sont  les  villes  qu'on  rencon- 
tre, leur  population;  quelle  espèce  de  hauteurs;  l'artillerie  penl-elle 
passer?  3°  de  V  illarcayo  à  Oriluïia  ;  4°  de  Villarcayo  à  Burgos  ;  5e  de 
Villarcayo  à  Miranda  ou  tout  autre  point  longeant  l'Ebre  ;  6°  de  Vil- 
larcayo  à  Santander;  7°  de  Villarcayo  à  Beinosa.  Dans  chacune  de 
ees  routes,  l'artillerie  peut-elle  passer?  II  faut  dc^  détails  sur  cha- 
cune de  ces  routes.  Faites  faire  ces  notes,  soit  par  le  ministre  de  la 
guerre  espagnol,  soit  par  des  hommes  pratiques  du  pays,  cl  aussi 
par  des  ofûciers  français  qui  aient  vu  et  qui  aient  été  dans  le  pays. 
Faites-moi  tracer  sur  une  carte  la  grande  roule  de  Tolosa  à  l'ampe- 
lune,  la  grande  route  de  Pampelune  à  Vitoria.  Ces  renseignements 
me  sont  nécessaires  avant  dix  heures  du  malin. 

J'ai  besoin  aussi  (\c^  renseignements  suivants,  mais  pourvu  que  je 
les  aie  demain,  cela  est  suffisant  :  décrire  la  route  depuis  Pampelune 
jusqu'à  Madrid;  est-ce  une  chaussée  faite?  Connaître  quelles  villes 
on  trouve  sur  cette  route  ,  quelle  est  leur  population  ;  quelles  rivières , 
quelles  gorges  ,  quels  obstacles  naturels  on  rencontre.  Je  désire  avoir 
les  mêmes -détails  de  la  roule  de  Saragosse  à  Madrid  par  Daroca.  Ces 
notes  doivent  être  faites  très  en  détail;  on  peut  y  mettre  le  temps, 
pourvu  que  je  les  aie  demain  dans  la  journée.  Ce  que  je  recommande 
pour  toutes  ces  cartes,  c'est  qu'on  établisse  l'échelle  en  lieues  de 
France,  on,  du  moins,  qu'on  lasse  bien  connaître  le  tout  et  partie 
(\u  nombre  de  toises  qu'elles  contiennent. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm,  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14684. —A  JOSEPH  NAPOLÉON,   HOI  D'ESPAGNE,  u  pardo. 

l'alladolid  ,  Il  janvier  1809,  midi. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  8  janvier.  J'espère  que  le  ma- 
réchal  Victor  se  sera  nus  en  marche  le  9.  Vous  aurez  vu  ,  par  ma 
lettre  d'hier  et  par  les  ordres  qui  vous  ont  été  envoyés  avant-hier, 
que  je  désirais  que  la  division  Dessolle  se  reposât  à  Madrid.  Si  le 
maréchal  Victor  avait  besoin  d'être  soutenu,  ce  que  je  ne  puis  croire', 
li  pourrait  être  soutenu  par  le  général  Valence,  mais,  avec  l'infan- 
terie qu'il  a,  la  division  Latour-Maubourg ,  le  ~2(i'  de  chasseurs  et  le 
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2f  de  hussards  ,  il  .1  dix  fois  ce  qu'il  faut.  Cependant  un  millier 
d'hommes,  placés  à  Aranjnez  pour  garder  le  pont  et  maintenir  les 
communications,  pourraient  être  utiles.  J'y  avais  destiné  la  brigade 
hollandaise,  niais  elle  a  eu  ordre  depuis  de  se  rendre  a  Talavera  de 
la  Rein  a  avec  la  division  Levai.  Alors  un  des  régiments  du  général 
Maléfice,  qui  sont  arrives  depuis  plusieurs  jours  à  Tolède,  étant 
reposé,  peut,  avec  :i  ou  400  hommes  de  cavalerie,  se  porter  sur  les 
derrières  du  maréchal  Victor  et  garder  ses  communications. 

Je  pense  que  vous  avez  bien  l'ait  de  ne  pas  aller  au  corps  d'expé- 
dition contre  l'Infantado.  Cette  expédition  n'a  pas  un  hut  certain. 
L'Infantado  se  retirera  sur  Valence,  et  l'issue  n'en  produira  rien. 
Vous  auiiez  donc  mal  fait  de  vous  y  porter.  Puisque  vous  avez  le 
désir  bien  naturel  d'assister  à  une  expédition,  celle  où  vous  devez 
vous  trouver  est  celle  d'Andalousie  ;  niais  elle  ne  peut  pas  se  faire 
avant  vingt  jours  d'ici.  Alors,  avec  deux  bons  corps  formant  une 
quarantaine  de  mille  hommes,  vous  surprendrez  l'ennemi  par  une 
route  inattendue  et  vous  le  soumettrez.  C'est  l'opération  qui  finira  les 
affaires  d'Espagne  :  je  vous  en  réserve  la  gloire. 

Faites  faire  une  tète  de  pont  à  Almaraz.  Procurez-vous  des  mulets 
ou  des  bœufs  pour  atteler  un  équipage  de  douze  pièces  de  24.  Ecri- 
vez à  Somo-Sierra  pour  faire  venir  les  six  pièces  qui  y  sont  encore. 
Faites  mettre  sur  des  charrettes  les  mortiers.  Ce  petit  équipage  vous 
est  nécessaire  pour  prendre  Séville. 

La  copie  de  la  lettre  du  sieur  Fréville  serait  juste  si  ces  blés  de- 
vaient être  vendus  ;  mais,  puisqu'ils  sont  d'abord  destinés  à  nourrir 
l'armée,  il  faut  d'abord  les  prendre.  Je  fais  écrire  dans  ce  sens  à 
l'intendant.  Je  verrai  avec  plaisir  que  tout  ce  qui  a  é:é  pris  aux  re- 
belles soit  employé  aux  besoins  de  l'année. 

Je  suis  obligé  de  me  tenir  à  Valladolid  pour  recevoir  les  estafettes 
de  Paris  en  cinq  jours.  Les  événements  de  Constanlinople,  la  situa- 
tion actuelle  de  l'Europe,  la  nouvelle  formation  de  mes  armées 
d'Italie,  de  Turquie  et  du  Rhin,  veulent  que  je  ne  m'éloigne  pas 
davantage.  C'est  bien  à  regret  que  je  me  suis  vu  forcé  de  partir 
d'  \storga. 

Il  \  a  à  Madrid  un  millier  d'hommes  appartenant  à  ma  Garde  ; 
envoyez-les-moi. 

Voici  les  dernières  nouvelles  de  Calice.  On  n'a  eu  aucune  espèce 
de  nouvelles  de  la  Koniaua.  La  plupart  des  colonels  oui  licencié  leurs 
troupes;  une  partie  file  en  Andalousie,  les  autres  s'en  vont  avec  les 
Anglais.  Les  Canonniers  espagnols  n'ont  pas  voulu  remeltre  leurs 
canons  aux  Anglais. 
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Le  s,  l'ennemi  occupait,  par  une  arrière-garde ,  Lugo.  Le  duc  de 
Dalmalie  était  depuis  le  (5  en  présence.  L'infanterie  esl  arrivée  le  T. 
La  division  Marchand  étaif  à  mi-chemin  de  Villalïanca  à  Lugo,  pour 
soutenir  le  due  de  Dalmalie. 

Vous  pouvez  l'aire  voire  entrée  à  Madrid  quand  vous  le  jugerez 
convenable.  Je  suppose  qu'aujourd'hui  I  1  le  duc  de  Danzig  esl 
arrivé,  (pie  le  13  Talavera  delà  lîeinn  ser;i  occupé,  et  que  Victor 
aura  éloigné  et  dissipé  les  craintes  ridicules  qu'inspire  l'Ini'antado. 
Si  cela  est  ,  vous  pouvez  faire  votre  entrée  le  1  '*.  Que  toutes  les 
troupes  soient  sous  les  armes  et  que  les- habitants  viennent  vous  rece- 
voir dehors,  avec  les  cérémonies  d'usage.  Allez  occuper  le  palais; 
laissez-y  un  appartement  pour  moi,  dans  le  cas  où  cela  ne  vous 
gênerait  pas  trop. 

\e  vous  exposez  à  aucun  événement  militaire,  hormis  l'expédition 
d'Andalousie,  qui  ne  peut  être  faite  qu'après  les  pluies.  (v)ue  faut-il 
préparer?  du  biscuit  et  l'équipage  de  pièces  de  1\  et  de  mortiers. 
Occupez-vous  de  cela  tous  les  jours.  Cette  opération  aura  de  l'éclat. 
Pour  le  biscuit,  il  vous  faut  300,000  rations;  faites-en  l'aire  a 
Tolède  et  à  Talavera.  J'ai  300  caissons  des  transports  militaires  qui 
les  porteront.  Aussitôt  que  le  général  Lapisse  aura  fini  à  Zamora  ,  je 
le  ferai  marcher  sur  Salamanque,  qui  est  encore  en  révolte  et  où  il 
y  a  3  ou  4,000  hommes. 

faites  donc  pendre  une  douzaine  d'individus  à  Madrid;  il  n'y  man- 
que point  de  mauvais  sujets;  sans  cela  il  n'y  aura  rien  de  fait.  Les 
3,000  prisonniers  espagnols  qui  sont  à  Valladolid  ont  fort  dégrisé 
ce  pays-ci  par  leur  présence  et  par  leurs  propos.  Les  prisonniers  an- 
glais arrivent  par  gros  convois. 

Je  vous  recommande  la  province  d'Avila.  Envoyez-y  un  intendant. 
Ce  misérable  Pignatelli  n'a  pas  dix  hommes  avec  lui.  lu  bataillon  de 
400  hommes  du  régiment  de  Royal-Étranger  sera  là  à  merveille, 
(lela  servira  d'ailleurs  à  établir  la  correspondance  entre  Salamanque 
et  Madrid  ,  lorsque  la  division  Lapisse  sera  arrivée  dans  celte  viile. 

11  paraît  que  le  chargé  d'affaires  d'Espagne,  qui  était  à  Vienne,  a 
quitté  celle  ville  et  s'en  est  allé  par  Tries  te. 

Il  serait  essentiel  que  vos  ministres  ne  jetassent  pas  l'argent  pour 
payer  vos  agents  à  l'étranger,  hormis  celui  qui  esl  en  Russie,  qui  se 
comporte  bien. 

Napoléon. 

I)  iprès  l'cxpéditi iginalc  cnmm    par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 
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[4685.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON',  ROI  DESPAGNE,  ai   pardo. 

Valladolid ,  11  janvier  1809,  dix  heures  du  soir. 

Mon  Frère,  Zamora  n'a  pas  voulu  se  soumettre;  il  a  fallu  y  entrer 
de  vive  force.  Le  général  Darricau  s'y  est  porté,  dans  la  journée  du 
10,  avec  quatre  bataillons,  l'a  battu  en  brèche  et  l'a  enlevé  d'assaut. 
11  a  eu  dix  hommes  tués.  Le  général  Darricau  s'occupe  de  désarmer 
la  place,  et  le  général  d'Avenay  désarme  la  province  de  Toro.  L'un 
et  l'autre  sont  chargés  de  pousser  des  reconnaissances  sur  les  fron- 
tières du  Portugal  et  sur  Salamanque. 

Aussitôt  que  vous  aurez  un  intendant  à  Avila  ,  chargez-le  de  se 
mettre  en  correspondance  avec  le  commandant  de  mes  troupes  à 
Saiamanque,  dès  qu'elles  y  seront. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14686.  —  al:  général  clarke,  comte  ivhlnerolrg, 

MINISTRE    DK    LA    GUERRE  ,    A    PARIS. 

Valladolid.  12  janvier  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  le  roi  de  Westphalic  m'a  annoncé  une 
division  de  6,000  hommes.  Je  vous  prie  de  diriger  ces  troupes  sur 
Lyon,  et  d'envoyer  un  aide  de  camp  pour  savoir  quand  les  deux  pre- 
miers mille  hommes  se  mettront  en  route.  Activez  leur  départ.  Je 
destine  celte  division,  ainsi  que  les  divisions  du  grand-duc  de  Wûrz- 
burg,  de  Rerg  et  de  Saxe,  à  l'aire  le  siège  de  la  place  de  Girone. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

jlGST.  —  Al   GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEROl  RG , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,   A    PARIS. 

Valladolid  .  12  janvier  1809. 

Je  vous  renvoie  les  pièces  trouvées  chez  le  général  Vedel.  Il  me 
semble  (pic  ces  pièces  sont  nécessaires  au  procès.  Il  faut  les  remettre 
au  procureur  impérial  et  les  faire  parafer  par  le  général.  11  sera  inu- 
tile d'imprimer  les  injures  de  Morla,  qui  ne  font  rien  à  la  question. 
Le  reste  est  important  à  connaître  par  la  partie  publique  et  par  les 
juges.  Il  me  semble  qu'elles  jettent  beaucoup  de  jour  sur  cette  affaire. 

P.  S.  Les  détails  de  celte  malheureuse  affaire  excitent  toujours 
l'indignation.  Vous  verrez  dans  la  correspondance  du  général  Vedel 
que,  le  :)  août,  un  chef  de  bataillon  qui  était,  avec  300  hommes,  à 
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Manzanares,  c'est-à-dire  à  mi-chemin  d'Andujar  à  Madrid,  a  eu  la 
lâche  bêtise  de  s'aller  mettre  dans  la  capitulation.  Faites  des  recher- 
ches pour  savoir  le  nom  de  ce  misérable,  afin  qu'à  son  retour  il  soit 
arrêté,  traduil  à  une  commission  militaire  et  passé  par  les  armes. 

D'après  la  inimité.  Archives  de  l'Empire. 


14688.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Valladolid,  12  janvier  1809. 
Mon  Fils  ,  donnez  Tordre  à  la  frégate  la  Caroline  de  s'approvisionner 
pour  six  mois  de  vivres  et  quatre  mois  d'eau,  et  de  partir  de  Venise 
pour  se  rendre  à  Aucune.  Vous  ferez  partir  avec  la  Caroline  un  aviso 
et  deux  bricks  ,  si  vous  les  avez  disponibles.  Le  capitaine  aura  sous 
ses  ordres  la  Princesse-Auguste  et  l'Iena.  Celte  division,  ainsi  com- 
posée d'une  frégate,  de  Acu\  ou  trois  bricks  et  de  quelques  bâtiments 
légers,  pourra  sortir  d'Ancône,  toutes  les  fois  qu'elle  le  jugera  con- 
venable ,  contre  les  bâtiments  de  Sicile  et  d'Angleterre  qui  vont  à 
Trieste.  File  sera  d'ailleurs  mieux  placée  k  Ancône,  d'où  elle  peut 
se  porter  à  Raguse  et  aux  bouches  de  Caltaro,  qu'à  Venise,  d'où  elle 
ne  peut  jamais  sortir. 

Napoléon . 

D'après  la  copie  conim.  par  S.   A.  I.  M"1*  la  duchesse  de  Leutlilenberg. 


14689.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON?  vice-roi  d'italik,  a  milan. 

Valladolid  ,  12  janvier  1809. 
Mon  Fils,  j'ai  dicté  aujourd'hui  des  noies  sur  la  ligne  à  prendre  en 
Italie  el  sur  les  fortifications  à  faire  cette  année  '.  Ces  notes  ne  vous 
seront  envoyées  «pie  demain.  Files  sont  importantes,  et  contiennent 
le  développement  des  motifs  qui  me  portent  à  fortifier  la  ligne  de 
l'Adige  plutôt  que  celle  de  la  Piave,  qui  me  parait  si  ingrate. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mœ"  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


[4690.   —    AF    COMTE    DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Valladolid  ,  13  janvier  1809. 

Monsieur  de   Cbampagnv,  ,   je   recois   voire   lettre  du    '(    janvier.   Je 
désire  que  M.  de  Romanzof  reste  à  Paris  jusqu'au  I"  février. 
1  Voir  pièce  n"  14707. 
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Tant  qu'un  traité  n'est  pas  ratifié ,  il  n'y  a  rien  de  fait. 

Écrivez  au  sieur  la  Rochefoucauld  qu'aucun  Français  ni  Italien  ne 
doit  passer  en  Angleterre,  ni  par  conséquent  s'embarquer  en  Hol- 
lande; qu'ainsi  il  doit  refusera  tous. 

Je  suis  étonné  (pie  l'aide  de  camp  du  roi  de  Wurtemberg,  s'il  avait 
une  lettre  à  nie  remettre,  ne  soit  pas  venu  me  trouver.  Toutes  les 
fois  qu'un  roi  allié  m'envoie  un  officier  avec  une  lettre,  il  n'y  a  pas 
obstacle  à  ce  qu'il  vienne  nie  joindre. 

Napoléon . 

D'après  l'original.   Archives  des  affaires  étrangères. 


14691.  —  AU    COMTE   DE    CHAMPAGW, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,    A  PARIS. 

V'alladolid.  13  janvier  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  à  mon  ministre  à  Cassel  que  je 
désire  que  le  roi  de  Westphalie  mette  des  hommes  habiles  et  sûrs  à 
la  tète  de  la  rédaction  de  ses  gazettes;  qu'il  les  charge  de  lire  avec 
soin  les  gazettes  de  Vienne  et  de  Presbourg,  et  qu'il  s'attache  à  faire 
tourner  en  ridicule  les  articles  que  ces  gazettes  contiendraient  con- 
traires à  la  France  et  à  la  Confédération,  en  faisant  sentir  les  funestes 
effets  qu'a  eus,  dans  tous  les  temps,  l'ambition  de  la  maison  d'Au- 
triche. Ecrivez  au  sieur  Otto  et  à  mes  ministres  en  Allemagne  que  je 
verrai  avec  plaisir  qu'ils  s'attachent  à  détruire,  dans  les  gazettes  de 
Munich  et  autres,  ce  que  les  gazettes  de  Vienne  et  de  Presbourg 
disent  contre  la  France  ou  la  Confédération. 

Napoléon. 
D'après  l'original.  Archives  îles  affaires  étrangères. 


14092.—  Al    GÉNÉRAL  CLAKKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE     DE    LA    GUERRE,    .A    PARIS. 

Valladolid,  13  janvier  1809. 

Vous  verrez,  par  le  bulletin,  que  le  duc  de  Dalmalie  est  entré  à 
Lugo  le  9  ;  le  10  il  a  dû  être  à  Hetanzos.  Les  Anglais  paraissent  vou- 
loir s'embarquer  à  la  Corogne;  ils  ont  déjà  perdu  H, 000  hommes 
faits  prisonniers,  une  vingtaine  de  pièces  de  canon,  cinq  à  six  cents 
voitures  de  bagages  et  de  munitions,  une  partie  de  leur  trésor  el 
'•5,000  chevaux,  qu'ils  oui  eux-mêmes  abattus,  selon  leur  bizarre 
coutume.  Tout  me  porte  à  espérer  qu'ils  seront  atteints  avant  leur 
embarquement  el  qu'on  les  battra.  J'ai  quelquefois  regrel  de  n'y  avoir 
pas  été  moi-même,  mais  il  y  a  d'ici   plus   de   cent   lieues;  ce  qui, 
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avec  les  retards  que  l'ont  ('prouver  aux  courriers  les  brigands  qui  in- 
fcsUnt  toujours  les  derrières  d'une  armée,  m'aurait  mis  à  vingt  jours 
de  Fans  :  cela  m'a  effrayé,  surtout  à  l'approche  de  la  belle  saison, 
qui  tait  craindre  de  nouveaux  mouvements  sur  le  continent. 

Le  duc  d'Elchiugcn  esl  en  seconde  ligue,  derrière  le  duc  de  Dal- 
malie.  La  force  i\c<.  Anglais  esl  de  IN, 000  hommes.  On  peut  compter 
qu'en  hommes  fatigués,  malades,  prisonniers  el  pendus  par  les  Espa- 
gnols, l'année  anglaise  esl  diminuée  d'un  tiers;  el  ,  si  à  ce  tiers  on 
ajoute  les  chevaux  lues  qui  rendent  inutiles  les  hommes  de  cavalerie, 
je  ne  pense  pas  (pie  les  Anglais  puissent  présenter  15,000  hommes 
bien  portants  et  plus  de  1,500  chevaux.  Cela  est  bien  loin  des 
30,000  hommes  qu'avait  celte  armée. 

Faites  envoyer  aux  journaux:  des  articles  qui  peignent  la  folie  des 
plans  d'opération  de  l'armée  anglaise ,  la  honte  qu'elle  est  venue 
recueillir  et  la  destruction  dont  elle  est  menacée  si  elle  ne  parvient 
pas  à  s'échapper,  et,  si  elle  s'échappe,  l'état  déplorable  dans  lequel 
elle  va  rentrer,  affaiblie  de  moitié  et  privée  de  tout,  et,  dans  les  deux 
hypothèses,  la  niasse  de  honte  qui  attend  celte  expédition,  la  plus 
forte  qu'ail  faite  l'Angleterre. 

La  Galice  montre  un  bon  esprit.  Tout  *e  soumet  et  s'arrange. 

I)  après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


L4693.  —  Al    GÉNÉRAL  GLARKE,  COMTE  D'Hl'NEBOURG  , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    IMRIS. 

Valladolid  .  13  janvier  1809. 
.Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  connaître  au  duc  d'Auerslacdt 
(pic  le  territoire  de  la  Confédération  du  Rhin  esl  inviolable;  que, 
sous  quelque  prétexte  (pic  ce  soit,  il  ne  doit  rien  laisser  passer  sur  le 
territoire  de  Baireutb;  que  celle  notification  esl  faite  par  courrier  à 
Vienne. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôl  de  In  guerre. 

14694.  —  AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE  ,    A    PARIS. 

lalladoiid,  13  janvier  1S09. 

Il  y  avail  à  Berlin  une  gazette  allemande  intitulée  le  TélégrapJie. 
Elle  s'imprime  actuellement  à  Erfurt.  Il  n  \  a  pas  de  difficulté  qu'elle 
s  \    imprime  encore    quelque    temps  ;    mais  je   désire   qu'elle  vienne 
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ensuite  s'établir  à  Dùsseldorf.  Ecrivez  là-dessus  au  duc  d'Aucrstacdt 
c(  au  sieur  Beuguot.  Cette  gazette  serait  destinée  à  détruire  en  Alle- 
magne le  mauvais  effet  qu'y  produisent  les  gazettes  de  Vienne  et  de 
Presbourg.  Faites  connaître  à  mon  ministre  à  Cassel  qu'il  fasse  tour- 
ner en  ridicule,  par  les  gazettes  de  Westphalie,  tous  les  articles  des 
gazelles  de  Vienne  et  de  Presbourg  dirigés  contre  la  France  et  la  Con- 
fédération du  Bhin.  Donnez  des  ordres  dans  ce  sens  aux  gazettes 
allemandes  de  Mayence  et  de  Strasbourg. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14695.  —  Al   COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE    DE    LA    POLICI!    GÉNÉRALE  ,    A    PARIS. 

Valtadolîd,  13  janvier  1809. 

Nous  sommes  en  1809.  Je  pense  qu'il  serait  utile  de  faire  faire 
quelques  articles,  bien  faits,  qui  comparent  les  malheurs  qui  ont 
affligé  la  France  en  1709  avec  la  situation  prospère  de  l'Empire  en 
1809.  Il  faut  considérer  la  question  sous  le  point  de  vue  du  terri- 
toire et  de  la  population,  sous  le  point  de  vue  de  la  prospérité  inté- 
rieure, sous  le  point  de  vue  de  la  gloire  extérieure,  sous  le  point  de 
vue  des  finances,  etc.  Vous  avez  des  hommes  capables  de  faire,  sur 
cette  matière  fort  importante,  cinq  à  six  bons  ariicles  qui  donnent 
une  bonne  direction  à  l'opinion.  Louis  XIV  s'est  occupé  de  faire  bâtir 
Versailles  et  des  maisons  de  chasse.  On  s'est  occupé  d'améliorer 
Paris,  depuis  les  eaux  jusqu'aux  palais,  depuis  les  marchés  jusqu'au 
temple  de  la  Victoire,  jusqu'à  la  Bourse.  Tout  était  à  faire,  tout  se 
fait.  On  peut  partir  de  là  pour  parler  de  la  perfection  qu'ont  acquise 
nos  institutions,  leur  simplicité  et  l'heureux  cours  des  idées  en  1809. 
En  1  709  ,  on  révoquait  ledit  de  Xantes  ,  on  persécutait  les  protestants  ; 
le  maréchal  de  Villars  perdait  ses  talents  dans  les  Cévcnncs  ;  le  Père 
Lachaise  tyrannisait  la  conscience  du  vieu\  roi.  En  1809,  on  rétablit 
les  autels  ;  les  religions  sont  tolérées.  Par  les  rapports  avec  les 
mœurs,  les  évèques  ne  vont  ni  au  ....  .  ni  dans  les  antichambres, 
mais  restent  dans  leurs  diocèses.  Il  \  a  ià  de  beaux  articles  à  faire. 
Mais  i!  ne  faut  pas  entreprendre  un  long  ouvrage  qu'on  ne  unirait 
pas.  On  peut  faire  un  article  tous  les  mois  ,  sous  les  mêmes  titres  : 
1709  et  1809. 

D'après  la  minute.  An -liives  de  l'Empire. 
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1  4696.  _  Al    COMTE  RÉGNIER, 

GRAND    JUGE,    MINISTRE    DE    LA    JUSTICE,    A    PARIS. 

Valladolid,  13  janvier  ISOït. 

Témoignez  ma  satisfaction  aux  président  et  procureur  impérial  de 
la  cour  criminelle  de  Rouen,  pour  le  courage  avec  lequel  ils  onl 
résisté  à  l'espril  de  parti  <|iii  voulait  sauver  les  coupables  d'un  crime 
le  plus  inquiétant  pour  la  société,  appartenant  à  des  familles  distin- 
guées. La  loi  est  une  pour  les  citoyens,  el  la  considération  de  la  nais- 
sance et  de  la  fortune  ne  peut  jamais  être,  pour  Sa  Majesté  et  les 
magistrats,  un  motif  pour  faire  fléchir  la  justice  et  même  pour  faire 
grâce;  au  contraire,  elle  rend  ceux  qui  les  commettent  d'autant  plus 
coupables  qu'ils  ont  un  rang  distingué  dans  la  sociélé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14097.  —Al    CARDINAL  FESCH, 

GRAND  AUMÔNIER   DE   L'EMPEREUR  ,    ARCHEVÊQUE   DE   LYON. 

Camp  impérial,  Valladolid,  13  janvier  1S09. 
Mon  Cousin,  ayant  destiné  pour  celte  année  un  fonds  de  (Kl, (MM) 
francs  pour  soulager  les  pauvres  veuves  et  enfants  de  mes  soldats  et 
autres  pauvres  de  mon  Empire,  j'ai  ordonné  à  mon  grand  maréchal 
du  palais  de  .tenir  à  votre  disposition  un  crédit  de  5,000  lianes  par 
mois,  (les  5,000  francs  seront  distribués  sur  vos  mandats  aux  per- 
sonnes que  vous  désignerez. 

Napoléon'. 

D  après  I  original.  Archives  de  l'Empire. 


14698.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Valladolid",  ):(  janvier  1809,  an  soir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre,  dans  laquelle  vous  m'apprenez 
(pie  les  Autrichiens  formen!  des  approvisionnements  considérables  à 
(îoritz.  .le  suppose  que  vous  ave/  fait  vérifier  ce  fait  pour  savoir  à 
quoi  vous  en  tenir.  Il  nu-  parait  extraordinaire  que  les  Autrichiens 
réunissent  (\v^  approvisionnements  si  près  de  nous  ;  ils  auraient  doue 
pris  une  étrange  confiance  :  il  est  vrai  qu'ils  ont  commis  déjà  bien 
<les  extravagances.  Ils  nie  croient  occupé  loin  d'eux;  ils  seront  bien 
attrapés  lorsque,  dans  quelques  jours ,  ils  sauront  que  je  suis  à  Paris 
et  (pic  nies  troupes  rétrogradent.  Ici,  les  Anglais  battus  et  acculés  à 
la    nier  ont   achevé  de  dessiller  les  yeux,  .le  suppose  que  Palnianova 
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es!  parfaitement  approvisionnée,  c'est  là  le  principal.  Pour  peu  que 
des  troupes  autrichiennes  viennent  à  s'approcher  de  l'Isonzo,  ordonne/ 
sur-le-champ  que  la  place  soit  réannée.  Je  suppose  aussi  que  vous 
avez  réuni  à  Palmanova  une  certaine  quantité  de  hiscuil .  suffisante 
pour  servir  d'approvisionnement  extraordinaire  à  l'armée.  Faites 
écrire  par  les  colonels  aux  majors,  et  vous-même  écrivez  aux  com- 
mandants (\c>  divisions  militaires  ,  pour  qu'on  presse  l'habillement  et 
le  départ  des  hommes  disponibles  qui  sont  aux  dépôts.  Les  divisions 
Boudel  et  Molilor  sont  à  Lyon,  qui  se  reposent.  Du  moment  que  la 
saison  aura  fléchi,  je  les  enverrai  en  Italie;  ce  sera  un  renfort  de 
sept  régiments  d'infanterie  et  de  quatre  de  cavalerie,  et,  en  outre, 
de  sapeurs  et  de  troupes  d'artillerie. 

Je  suppose  que  le  roi  de  Naples  a  renvoyé  tout  ce  qu'il  devait  ren- 
voyer dans  la  haute  Italie.  Je  vous  ai  écrit  avant-hier  relativement  à 
mon  armée  italienne;  je  suppose  que  vous  pourrez  disposer  de 
2,000  hommes  d'infanterie  de  ma  Garde,  de  16,000  hommes  d'in- 
fanterie de  ligne,  tous  à  l'école  de  bataillon,  ce  qui  pourra  me  former 
deux  bonnes  divisions,  plus  2,000  chevaux,  à  peu  près,  et  qu'au 
total  mon  armée  italienne  pourra  tn'offrir  une  force  de  20,000  hom- 
mes environ. 

Ecrivez  au  général  Marmont  tout  ce  que  vous  apprenez  des  Autri- 
chiens, mais  écrivez-le-lui  en  chiffre;  marquez-lui  que,  si  les  hosti- 
lités viennent  h  commencer,  il  doit  centraliser  ses  forces  sur  Zara, 
approvisionner  cette  ville  et  manœuvrer  de  manière  à  opérer  sa 
jonction  du  coté  de  Laybach. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comni.  par  S.  A.  I.  M™  la  duchesse  de  Leuclitenberg. 


14099.  —A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE,  au  pardo. 

Valladolid,  13  janvier  1S09,  à  midi. 

Mon  Frère,  l'ennemi  est  resté  dans  la  journée  du  8  sur  les  hau- 
teurs de  Castro.  Dans  la  matinée  du  9,  le  duc  de  Dalmalie  se  résolut 
à  L'attaquer,  son  artillerie  et  son  infanterie  étant  arrivées  le  X.  La 
position  de  Castro  n'est  attaquable  que  par  la  gauche,  la  droite  étant 
appuyée  à  la  rivière.  Le  duc  de  Dalmatie  lit  faire  un  mouvement  pour 
tourner  la  gauche  de  l'ennemi ,  qui ,  s'en  étant  aperçu  ,  partit  à  la  nuit 
tombante  el  continua  sa  retraite  toute  la  nuit  au  S.  On  a  trouvé  à 
Lugo  300  malades  anglais  et  IS  pièces  de  canon.  Les  Anglais  ont 
détruit  la  plus  grande  partie  de  leurs  munitions.  Dans  la  journée 
du  9,  on  a  fait  500  prisonniers.  Voilà  donc  déjà  3,000  prisonniers 
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anglais  que  nous  avons.  On  a  compté  706  chevaux  abattus  par  eux 

dans  la  ville  de  Lugo;  ce  qui  fait  plus  de  2,500  chevaux  qu'ils 
perdent. 

Le  due  de  Dahnalie  espérait  arrive:'  le  10  à  Belanzos ,  à  peu  de 
lieues  de  la  Corogne.  Les  Anglais  ont  à  la  Corogne  100  bâtiments. 

Les  habitants  de  la  Galice  paraissent  animés  du  meilleur  esprit. 
L'évèque  de  Lugo  et  le  clergé  sont  restés.  La  ville  de  Lugo  a  été  pillée 
par  les  Anglais,  el  a  beaucoup  souffert  à  la  retraite  de  ceux-ci,  qui 
se  portent  à  tous  les  excès  imaginantes. 

Faites  mettre  ces  nouvelles  dans  les  gazettes.  Faites  aussi  (pie  les 
gazettes  de  Madrid  arrivent  à  Valladolid  ,  et  que  vos  ministres  écrivent 
à  vos  intendants. 

On  m'a  assassiné  deux  gendarmes  d'élite  à  la  poste,  à  l'intersection 
des  chemins  de  Guadarrama  et  de  l'Fscuria!.  J'avais  demandé  qu'on 
y  envoyât  25  a  30  hommes  du  Royal-Étranger. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  vous  preniez  des  prisonniers, 
dont  on  pourrait  être  sur,  pour  former  vos  régiments  ;  mais  il  ne  faut 
pas  prendre  d'officiers. 

NAPOLÉON!. 
D'après  l'expédition  originale  connu,  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14700.    —   Al     COMTE    DE    CHAMl'AC.M, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Valladolid.  1  i  janvier  ISO». 

Monsieur  de  Champagny ,  j'envoie  Deponthon  à  Saint-Péter-shourg. 
Écrivez  aux  sieurs  Otto,  Durand  et  Bourgoing,  pour  qu'ils  aienl  l'éveil 

sur  les  mouvements  de  l'Autriche.  Ecrivez-leur  qu'il  est  nécessaire 
que  les  troupes  de  la  Confédération  du  Rhin  se  tiennent  prèles  à 
marcher;  (pie  l'Autriche  parait  avoir  perdu  la  tète;  que  les  affaires 
d'Fspagne  sont  terminées  ;  que  je  suis  au  mieux  avec  la  Russie,  mais 
que  les  Anglais  dominent  à  Vienne.  Vous  ajouterez  au  sieur  Ollo  que 
je  désire  que  la  Bavière  arme  ses  places  el  surtout  les  forteresses  de 
Passait  et  Burghausen.  On  peut  envoyer  a  Paris  un  ingénieur  avec 
les  plans  de  ces  deux  forteresses,  nom-  arrêter  les  travaux  à  faire; 
niais,  en  attendant,  \   mettre  une  garnison  et  les  approvisionner. 

Napoléon.. 

D'après  l'original,    \rchives  des  affaires  étrangères 
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14701.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Valladolid,  14  janvier  1809, 

Les  habitants  de  Turin  se  plaignent  qu'ils  ont,  au  faubourg  de  la 
Dora,  beaucoup  de  poudres  qui  les  alarment.  Ne  pourrait-on  pas 
placer  ces  poudres  à  Fenestrelle  et  à  Alexandrie? 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14702.  —  PROJET  DE  NOUVELLE  ORGANISATION 

DE  LA  GARDE  IMPÉRIALE. 

Valladolid.  14  janvier  1809. 

On  s'arrête  au  projet  suivant  : 

Former  un  seul  régiment  de  grenadiers  à  deux  bataillons,  chaque 
bataillon  composé  de  quatre  compagnies  de  200  hommes  ;  ce  qui  Fait 
1,000  grenadiers  ;  c'est  à  peu  près  le  même  nombre  qu'aujourd'hui  ; 
et,  comme  les  grenadiers  coûtent  extrêmement  cher,  ce  serait  une 
grande  économie.  On  pourrait  toujours  en  emmener  à  la  guerre  1 ,200, 
et  les  maintenir  à  ce  nombre  pendant  le  cours  de  la  campagne.  Former 
de  même  un  seul  régiment  de  chasseurs.  Ces  deux  régiments  sont  en 
Espagne. 

Laisser  les  deux  régiments  de  fusiliers  comme  ils  sont,  et,  des 
cadres  du  second  régiment  de  grenadiers  ,  former  un  régiment  de 
grenadiers-conscrits  de  la  Carde,  payé  comme  l'infanterie  de  ligne, 
hormis  les  officiers  et  sous -officiers,  qui  seraient  de  la  Carde.  Faire 
de  même,  avec  le  cadre  du  second  régiment  de  chasseurs,  un  régi- 
ment de  conscrits-chasseurs. 

On  aurait  donc  :  un  régiment  de  grenadiers,  un  régiment  de  fusi- 
liers-grenadiers, un  régiment  de  conscrits-grenadiers,  un  régiment 
de  chasseurs,  un  régiment  de  fusiliers- chasseurs.,  un  régiment  de 
conscrits-chasseurs;  total,  six  régiments,  douze  bataillons,  vingt- 
quatre  compagnies,  ou  9,000  hommes.  Si  le  mot  consentis  était  d'un 
mauvais  effet,  on  pourrait  se  servir  du  mot  //railleurs. 

On  suppose  qu'en  maintenant  constamment  à  la  guerre  ces  cégi- 
ments  à  1,20(1  hommes  chacun,  on  aurait  toujours  en  ligne  7,200 
hommes  présents  sous  les  armes,  et  à  Paris  un  dépôt  de  2,  ÎOO  hom- 
mes pour  la  garde  des  palais  et  pour  le  repos  des  hommes  fatigués. 
C'est  là  la  meilleure  manière.  In  bataillon  de  800  hommes  effectifs, 
c'est-à-dire  de  000  hommes  présents  sous  les  armes,   est  suffisant. 

Les  fusiliers  ont  déjà  un  mauvais  pli  :  c'est  d'être,  entre  la  Carde 
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et  lit  ligne,  im  corps  intermédiaire  qui  coûte  le  double  de  la  ligne.  II 
vaut  bien  mieux  former  un  corps  de  tirailleurs  qui  ne  coule  pas 
plus  que  la  ligne.  Le  pli  est  déjà  fait  :  c'est  le  dépôt  des  conscrits  de 
la  (larde  à  Paris.  Restera  donc  a  former  les  deux  nouveaux  régiments 
dont  les  cadres  doivent  être  de  ;}, 200  conscrits;  ce  nombre  existe  à 
peu  près  au  dépôt  de  la  Garde  à  Paris. 

La  Garde  actuelle  n'est,  je  crois,  que  de  7,000  hommes;  je  vais 
la  porter  à  0,000,  el  il  sciait  possible  qu'elle  ne  me  coûtât  pas  davan- 
tage, car  3,200  simples  fantassins  ne  doivent  pas  coûter  beaucoup 
plus  que  SOO  des  anciens  soldais  que  j'ai  dans  la  Garde.  En  temps 
de  paix,  c'est  une  assez  belle  récompense  pour  l'armée  que  d'avoir 
3,200  places  dans  ma  (larde.  En  temps  de  guerre,  je  tirerai  toujours 
plus  de  profit  des  fusiliers  et  dc^  tirailleurs  que  des  grenadiers  et  des 
chasseurs,  qu'on  craint  d'exposer  parce  qu'ils  sont  trop  précieux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


L4703.  —  AU   MARECHAL  DAVOUT,   DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT   l'aRMKË    I)l!    RHIN,    A    KRFL'RT. 

Valladolid,   li  jansier  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  vos  différentes  lettres.  11  ne  faut  pas  trop 
chicaner  la  Saxe  sur  l'entretien  et  la  nourriture  de  ses  troupes  ;  laissez 
le  lîoi  se  nourrir  et  s'approvisionner  comme  il  l'entend. 

On  demande  trop  pour  mon  armée.  Songez  que  je  suis  obligé  à 
des  dépenses  énormes.  L'Espagne  me  coûte  beaucoup  et  ne  me  rend 
rien.  Mes  armées  viennent  d'être  augmentées;  ce  qui  exige  de  ma 
part  de  très-fortes  dépenses. 

Vous  avez  reçu  des  ordres  du  ministre  de  la  guerre  qui  vous  font 
connaître  quelle  doit  être  l'organisation  de  votre  armée  à  la  lin  de 
février  ou  au  commencement  de  mars.  Les  4"  bataillons,  tant  de 
vos  quatre  divisions  (pie  du  corps  d'Oudinot,  doivent  être  à  l'année, 
ce  qui  portera  le  corps  d'Oudinot  à  trente-six  bataillons  ou  à  trois 
divisions,  et  votre  corps  à  quatre-vingt-trois  bataillons,  ce  qui  ferait 
cent  dix-neuf  bataillons.  Faites-moi  connaître  ce  qui  vous  manque 
pour  cela.  Mandez-moi  si  tous  vos  régiments  de  cavalerie,  soit  cava- 
lerie légère,  soit  grosse  cavalerie,  sont  à  1,000  chevaux  présents,  et 
si  vos  compagnies  d'infanterie  sont  à  I  40  hommes  effectifs.  Faites-moi 
connaître  ce  qui  vous  manque  pour  que  vos  troupes  soient  dans  cette 
situation. 

Napoléon. 

I)  après  I  original  comm.  par  M""-'  la  maréchale  princesse  d'Eckmûkl. 
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14704.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Valladolid,  14  janvier  1809. 

Mon  Fils,  j'expédie  le  décret  pour  les  fonds  des  travaux  du  génie; 
niais  ic  rapport  que  vous  m'envoyez  n'est  pas  suffisant  :  il  aurait  fallu 
me  dire  ce  que  j'avais  accordé  pour  l'an  1808,  ce  qui  avait  élé  dé- 
pensé, ce  qui  restait.  Mon  intention  est  qu'on  travaille  sans  délai  à 
Saint-Georges;  donnez  des  ordres  pour  cela.  Tout  ce  qu'on  a  fait  à 
Pietole  est  de  l'argent  perdu  si  Saint-Georges  n'est  pas  fait,  car  e'est 
là  qu'on  se  battra.  Comme  le  général  Chasseloup  est  fort  entêté,  il 
faut  lui  donner  des  ordres  positifs  pour  qu'il  travaille,  sans  écouter 
la  saison  ni  aucune  raison.  Quant  à  Venise,  il  faut  établir  un  projet 
général  et  finir  d'abord  quelque  ebose.  C'est  particulièrement  à  Mal- 
gbera  et  Brandolo  qu'il  faut  travailler.  Mais,  comme  je  ne  sais  pas  ce 
qui  a  été  fait  et  que  je  n'ai  point  les  mémoires  ni  les  plans  sous  les 
yeux,  je  ne  puis  décider. 

Vous  trouverez  ci -joint  le  tracé  d'Osoppo  ;  faites-le  exécuter ,  c'est 
ma  volonté.  Quant  à  Ancônc,  je  n'ai  point  arrêté  le  projet.  Je  désire 
savoir  les  fonds  que  j'y  ai  destinés  cette  année  et  ce  qui  a  été  dépensé. 
Vous  verrez  que  je  désire  qu'on  finisse  Palmanova. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie  comru.  par  S.  A.  I.  M"'e  la  duchesse  de  Lcuchtenberg. 


14705.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Valladolid,  14  janvier  1809. 

Mon  Fils,  la  digue  de  Ca-Zanetti  à  Mantoue  doit  partir  de  la  terre 
ferme,  de  manière  que,  Pietole  pris,  la  digue  reste  intacte.  L'ouvrage 
de  Ca-Zanetti  ne  sera  point  fait  cette  année;  lorsque  la  digue  sera 
faite  et  que  l'ouvrage  de  Saint-Georges  sera  terminé,  on  verra  s'il 
convient  de  mettre  un  petit  ouvrage  en  avant  de  la  digue.  La  digue 
n'a  besoin  d'aucune  défense;  on  y  construira  un  ponl-levis  qui  suffira 
pour  la  défendre,  et  on  pourra  la  tracer  de  manière  qu'on  puisse  j 
placer  une  batterie;  en  sorte  que,  si  on  établit  un  ouvrage  en  avant, 
ce  sera  dans  le  seul  but  d'avoir  une  sortie  de  plus  et  non  d'empêcher 
l'ennemi  de  couper  la  digue.  On  pense  que  l'ennemi  a  peu  d'intérêt  à 
la  couper;  une  sortie  de  plus  est  peu  utile;  de  sorte  qu'un  petit  ou- 
vrage de  25  à  30,000  francs  donnera  de  ce  côté-là  un  pied  suffisant , 
sans  (pie  l'ennemi  perde  son  temps  et  ses  munitions  à  s'en  emparer. 
On  préfère  Saint-Georges  à  tout,  parce  que  c'est  la  grande  commu- 
nication qui  conduit  à  l'Adige,  parce  que  Saint-Georges  est  près  de  la 
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citadelle,  parce  que  c'esl  une  espèce  d'ouvrage  avancé  qui  couvre 
toute  la  mauvaise  enceinte.  Il  faut  faire  travailler  à  Saint-Georges  le 
plus  tôt  possible.  Il  sciait  malheureux  que  Mantoue  fût  assiégée  et 
qu'on  n'eût  pas  là  un  point  de  fortification  permanente.  Qu'arriverait- 
il?  C'est  que  le  gouverneur  y  ferait  construire  un  ouvrage  de  fortifi- 
cation de  campagne,  qui  emploierait  i\\\  millier  d'hommes,  qui  finirait 
par  être  pris,  et  la  chute  de  ce  poste  contribuerait  à  celle  de  la  place. 
On  a  perdu  un  an  en  projets  et  contre-projets;  il  ne  faut  plus  perdre 
un  moment.  11  faut  diriger  les  travaux  de  manière  à  avoir  i\n  point 
solide  à  Saint-Georges ,  ne  fût-ce  qu'une  partie  de  ce  que  l'on  projette 
de  faire.  On  a  adopté  trois  ouvrages  ;  s'il  y  en  avait  un  (\c^  trois  de 
fait,  ce  serait  suffisant.  L'ennemi  ne  dirigera  pas  ses  attaques  de  ce 
côté-là  lorsqu'il  y  aura  un  ouvrage  quelconque. 

Résumé  :  faire  la  digue  là  où  elle  pourra  coûter  le  moins;  mais 
l'appuyer  à  la  place,  afin  qu'elle  ne  dépende  pas  de  Pietole;  ne  point 
faire  actuellement  de  fortifications  à  la  tète  de  la  digue,  et  se  ménager 
une  batterie  défendue  par  un  pont-levis  à  un  point  quelconque  de  la 
digue.  On  pourra,  parla  suite,  établir  une  flèche  ou  un  petit  ouvrage 
en  avant  de  la  digue;  mais,  en  attendant  qu'elle  soit  faite,  i!  faut 
travailler  sans  délai  à  Saint-Georges,  de  manière  qu'un  des  trois 
ouvrages  projetés  soit  terminé  et  susceptible  de  toute  sa  défense. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.   \l""'  ta  duchesse  de  Leuchtenberg. 


14706.  — .A  EUGÈNE  NAPOLÉON,   vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Valladolid,  14  janvier  1809. 

Mon  Fils,  vous  enverrez  de  ma  part  l'ordre  suivant  au  général 
Marmont  ;  vous  aurez  soin  de  le  lui  envoyer  en  chiffre,  et  de  le  faire 
porter  par  un  officier  intelligent  et  sûr;  quelques  jours  après  vous  lui 
en  enverrez  le  duplicata.  Vous  lui  enverrez,  mais  sans  les  mettre  en 
chiffre,  les  bulletins  (\v<,  affaires  d'Espagne,  le  détail  de  nos  avan- 
tages, et  l'avis  que  je  suis  sur  mon  retour,  que  ma  Garde  et  une 
partie  de  mes  troupes  rétrogradent  en  ce  moment,  parce  que  les 
affaires  d'Espagne  sont  finies. 

Voici  ce  qu'il  faut  mettre  en  chiffre  :  L'Empereur  m'écrit  de  son 
quartier  général  de  Valladolid  ,  en  date  du  14  janvier,  et  me  charge 
de  vous  envoyer  les  instructions  suivantes.  La  maison  d'Autriche  fait 
des  mouvements  ;  le  parti  de  l'impératrice  parait  vouloir  la  guerre. 
Nous  sommes  toujours  au  mieux  avec  la  Russie;  qui  probablement 
ferait    cause  commune  avec   nous.    Si    les  Autrichiens   portaient  des 
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forces  considérables  sur  l'Isonzo  et  la  Dalmatie,  L'intention  de  l'Em- 
pereur est  que  son  armée  de  la  Dalmatie  soit  disposée  de  la  manière 
suivante  :  Le  quartier  général  à  Zara  avec  toute  l'artillerie  de  cam- 
pagne, le  8e,  le  18e  d'infanterie  légère,  le  5e,  le  1 1'  et  le  81e  de 
ligne,  les  cavaliers  et  les  vélites  royaux,  s'ils  ne  sont  pas  déjà  passes 
en  Italie,  le  23e,  le  00e  et  le  79e,  formant,  avec  le  peu  de  cavalerie 
qu'il  y  a,  l'artillerie  et  les  sapeurs,  en  tout  17,000  hommes.  Tous 
les  hôpitaux  que  l'armée  peut  avoir  en  Dalmatie,  concentrés  à  Zara. 
Une  compagnie  d'artillerie  française  aux  bouches  de  Cattaro  ;  une 
compagnie  d'artillerie  française  à  Raguse.  Tous  les  sapeurs  de  l'armée 
à  Zara;  un  officier  supérieur  du  génie  avec  deux  ingénieurs  et  une 
escouade  de  15  sapeurs  à  Zara  ;  autant  aux  bouches  de  Cattaro.  Une 
compagnie  d'artillerie  italienne  à  Cattaro,  une  compagnie  italienne  à 
Raguse,  de  sorte  qu'il  y  aura  près  de  200  hommes  d'artillerie  dans 
chacune  de  ces  deux  places.  Le  3e  bataillon  du  régiment  de  Dalmatie 
aux  bouches  de  Cattaro  ;  le  3e  bataillon  d'infanterie  légère  italienne 
aux  bouches  de  Cattaro;  ce  qui  fera  1,000  hommes  qui,  avec  200 
canonniers  et  sapeurs,  feront  une  garnison  de  1,200  hommes.  Le 
4e  bataillon  du  régiment  de  Dalmatie  à  Raguse;  un  bataillon  français 
de  600  hommes  à  Raguse  ;  ce  qui  fera  une  garnison  de  12  à  1300 
hommes  à  Raguse.  Un  général  de  brigade  à  Raguse,  un  général  de 
brigade  à  Cattaro.  Une  garnison  de  200  hommes  à  Castelnovo,  pour 
la  défense  du  fort,  prise  sur  ce  qu'on  laisse  à  Cattaro.  On  aura  soin 
d'approvisionner  ce  fort,  les  bouches  de  Cattaro  et  Raguse  pour  six 
mois  de  vivres.  Il  faudrait  réunir  également  dans  ces  places  des  appro- 
visionnements suffisants  en  poudre,  munitions  et  tout  ce  qui  peut  être 
nécessaire  pour  leur  défense.  Dans  cette  situation  de  choses,  l'armée 
de  Dalmatie,  qui  a  20,000  hommes  présents  sous  les  armes,  non 
compris  les  hommes  qui  sont  aux  hôpitaux,  aurait  1,200  hommes  à 
Cattaro,  1,200  hommes  à  Raguse,  400  hommes  de  plus  soit  à  Ra- 
guse, soit  à  Cattaro,  et  17,000  hommes  réunis  sous  Zara.  Cette 
dernière  place  serait  aussi  approvisionnée  pour  six  mois. 

Le  général  Marmont,  avec  ses  17,000  hommes,  doit  prendre 
position  sur  la  frontière  pour  obliger  les  Autrichiens  à  lui  opposer 
d'égales  troupes,  et  manœuvrer  de  manière  à  opérer  sa  jonction  autant 
que  possible.  En  cas  d'échec,  il  peut  se  retirer  sur  son  camp  retran- 
ché de  Zara,  derrière  lequel  on  doit  pouvoir  se  défendre  u\\  an.  Le 
général  qui  sera  chargé  de  la  défense  des  bouches  de  Cattaro  doit 
former  un  bataillon  de  Rocchèses,  des  plus  fidèles,  pour  aider  à  la 
défense  du  pays.  Le  général  qui  reste  en  Dalmatie  doit  de  son  côté 
organiser  un  semblable  bataillon,  composé  de  gens  du  pays.  Kl  si  le 
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général  Marmont  entrait  en  Allemagne,  il  laisserait  une  compagnie  <le 
chacun  <le  ses  régiments,  composée  des  hommes  malingres  et  éclop- 
pés,  mais  commandée  par  de  lions  officiers.  Il  laisserait  en  outre  un 
régiment  [tour  la  garnison  de  Zara,  et  avec  le  reste  il  prendrait  part 
an\  opérations  de  la  campagne;  bien  entendu  que  ce  régiment  assis- 
terait aux  batailles  <|ni  seraient  données  avant  la  jonction  ;  1-  ou 
1500  hommes  des  dépôts  suffiront  dans  ces  premiers  moments  pour 
garder  la  Dalmatie;  mais,  une  fois  la  jonction  opérée,  ce  régiment 
rétrograderait  pour  venir  assurer  la  défense  de  Zara  et  de  la  province. 
Par  celle  disposition  du  général  Marmont,  l'armée  active  en  Ilalie  se 
trouverait  augmentée  de  15,000  hommes  des  meilleures  troupes  de 
France. 

->  L'instruction  à  donner  aux  commandants  de  Cattaro  et  de  Raguse 
doit  être  de  défendre  le  pays  autant  que  possible,  mais  de  se  res- 
treindre a  la  défense  des  places,  du  moment  qu'il  y  aurait  un  débar- 
quement et  que  l'ennemi  se  présenterait  trop  en  force.  Ceci  est  une 
instruction  générale  qui  doit  servir  dans  tous  les  temps,  quand  le 
général  Marmont  ne  recevrait  plus  d'ordres,  toutes  les  fois  que  ses 
courriers  seraient  interceptés,  et  qu'il  verrait  les  Autrichiens  se  mettre 
en  hostilité,  chose  cependant  qu'on  a  encore  peine  à  croire.  Dans 
cette  situation,  si  les  bouches  de  Cattaro  et  de  Raguse  étaient  blo- 
quées, elles  devraient  correspondre  avec  Ancône  et  Venise  par  mer, 
et  pourraient  être  assurées  qu'avant  huit  mois  elles  seraient  dégagées. 
Kn  conséquence,  il  est  indispensable  de  munir  de  poudre  et  de  bou- 
lets les  bouches  de  Cattaro  et  de  Caslelnovo,  et  d'approvisionner  ces 
deux  places  en  biscuit,  en  blé,  en  bois,  qui  sont  les  objets  principaux. 
11  est  également  nécessaire  qu'il  y  ait  une  grande  quantité  de  blé,  de 
farine  et  de  biscuit  à  Raguse,  pltur  le  même  objet.  L'intention  de 
l'Empereur  est  que  ses  troupes  ne  soient  point  disséminées  ;  elles  ne 
doivent  occuper  que  les  points  de  Raguse,  Cattaro,  Caslelnovo  et 
Zara.  Dans  le  cas  où  l'armée  de  Dalmatie  se  porterait  en  Allemagne, 
il  faut  préparer  (\c^  mines  pour  faire  sauter  les  châteaux  fermés  qu'il 
peut  \  avoir  dans  le  pays,  et  qui  donneraient  de  la  peine  à  reprendre 
quand  l'armée  rentrera.  Les  gardes  nationales  seraient  suffisantes 
pour  garder  les  côtes  pendant  tout  le  temps  que  l'année  marchera 
contre  l'ennemi,  dont  les  forces,  occupées  ailleurs,  ne  pourraient  rien 
tenter  de  ce  côté.  On  voit,  par  le  dernier  état  du  15  décembre,  qu'il 
y  a  à  Raguse  et  à  Cattaro  14,000  quintaux  de  blé,  ce  qui  fait  pour 
1,000  hommes  pendant  plus  d'un  an  ;  cet  approvisionnement  est  suf- 
fisant. L'approvisionnement  de  Spalatro  et  Sebcnico  serait  porté  sur 
Zara;  ce  qui  ferait  5,000  quintaux  à  Zara,  c'est-à-dire  pour  5,000 
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hommes  pendant  cent  jours,  et  de  plus  le  biscuit  qui  rendrait  cet 
approvisionnement  plus  que  suffisant  ;  mais  il  faut  avoir  soin  que  ce 
blé  soit  converti  en  farine,  afin  de  n'éprouver  aucun  embarras  ni 
obstacle  dans  les  derniers  moments.  A  tout  événement,  ce  serait  une 
bonne  opération  que  de  réunir  sur  Zara  10,000  quintaux  de  blé,  en 
faisant  en  sorte,  cependant,  que  les  fournisseurs  soient  chargés  de  la 
conservation,  et  que  cela  ne  se  perde  pas.  n 

Napoléôx. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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Valladolid ,  14  janvier  1S09. 

Palmanova  a  un  rôle  défensif  et  offensif.  L'armée  française  veut- 
elle  se  porter  sur  Laybach  dans  la  Carniole?  Palmanova  est  son 
dépôt  et  la  place  où  se  termine  sa  ligne  d'opération;  ses  parcs,  ses 
malades,  ses  magasins  peuvent  s'y  réunir  et  s'y  former;  en  cas 
d'échec,  l'armée  peut  venir  s'y  réorganiser.  Veut-on,  après  avoir 
menacé  l'ennemi  dans  la  Carniole  et  sur  l'Isonzo,  se  porter  par  une 
marche  de  gauche  sur  Klagenfurt,  se  réunir  à  l'armée  d'Allemagne 
qui  aurait  marché  sur  Salzburg?  Palmanova  est  encore  important. 
Les  troupes  destinées  à  former  sa  garnison  forment  le  rideau  qui 
masque,  pendant  deux  jours,  ses  mouvements  à  l'ennemi.  Les 
bagages,  les  malades,  les  traînards  se  renferment  dans  celte  place. 
Dans  cette  seconde  hypothèse,  Osoppo  joue  un  rôle  inverse  de  Pal- 
manova; si  on  veut  se  porter  sur  Klagenfurt,  il  sert  de  dépôt  à  sa 
ligne  d'opération;  si  au  contraire  l'armée,  après  avoir  menacé  de  se 
porter  sur  Klagenfurt,  livre  bataille  à  l'ennemi  qui  est  sur  l'Isonzo, 
tous  les  hommes  laissés  du  côté  de  Tarvis  pour  masquer  le  mouve- 
ment se  retirent  à  Osoppo  et  en  forment  la  garnison.  Ainsi  ces  deux 
places  sont  importantes  pour  la  guerre  offensive.  Mon  intention  pour 
180*)  est  qu'on  dépense  un  million  à  Palmanova  et  qu'on  dépense 
200,000  francs  à  Osoppo. 

Si,  par  des  circonstances  quelconques,  l'armée  d'Italie  se  trouvait 
trop  faible,  et  qu'elle  fût  abandonnée  à  ses  propres  forces,  soit  par 
l'infériorité  numérique,  soit  par  suite  d'une  bataille  perdue,  la  place 
de  Palmanova  pourrait  demander  d'être  défendue  et  occupée  par  un 
peu  de  monde  :  1 ,500  hommes  de  bonne  infanterie  et  1 ,000  sapeurs, 
mineurs  et  dépôts  seraient  plus  que  suffisants;  4  ou  500  hommes 
suffiraient  à  Osoppo.  Ainsi,  avec  :}  ou  4,000  hommes,  dont  moitié 
serait  de  peu  de  jeu  en  rase  campagne  ,  ces  places  importantes  sciaient 
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gardées.  C'est  cotte  considération  qui  a  fait  préférer  l'établissement 
de  .simples  lunettes  ;iu  tracé  des  ouvrages  à  corne  ou  à  couronne  qui 
avaient  été  proposés.  Les  neuf  lunettes  ne  demandent  pas  un  homme 
déplus  pour  la  défense  de  Palmanova,  au  lieu  que  les  ouvrages  à 
corne  ou  à  couronne  auraient  demandé  des  forces  indépendantes  de 
la  place;  ces!  aussi  ce  qui  a  porté  à  désirer  que  toutes  les  demi-lunes 
lussent  revêtues.  Mon  opinion  est  qu'un  ouvrage  en  terre  a  quelque- 
fois des  avantages    sur  un   ouvrage  en    maçonnerie ,    parce    que    les 
boulets  s'y  enterrent  ;  mais  l'avantage  de  la  maçonnerie,  c'est  de  per- 
mettre imc  économie  dans   la  garnison  qui  garde   une  place.    Celle 
considération,  dans  beaucoup  de  circonstances,  est  tellement  impor- 
tante ,  que  je  désire  voir  toutes  les  lunettes  revêtues.  Quant  à  Osoppo, 
j'ai  adopté  un  camp  retranché  en   terre ,  avec  fossé  plein  d'eau  et 
chemin  couvert,  formant  une  simple  couronne  soumise  à  la  domina- 
tion de  la  montagne.  Le  chemin  couvert ,  ayant  600  toises  de  déve- 
loppement,   peut  contenir  douze  bataillons,  et   l'intérieur  du  camp 
retranché,   ayant   100   toises  sur  300,  peut  contenir  plusieurs  divi- 
sions.   V  u    la  faculté  que  Ton  a  de   remplir  les   fossés   d'eau  ,   toute 
maçonnerie   devient  inutile;   il  suffit  de  pratiquer  quelques  [lèches 
dans  le  flanc  de  la  montagne,  qui  auront  de  la   domination  sur  la 
tranchée  cl  qui  ,  probablement,  ôleront  à  l'ennemi  l'envie  d'attaquer 
ce  camp  retranché.  Lu  des  principaux  avantages  de  ce  camp  retranché, 
c'est  de  n'exiger  que  peu  de  monde  de  plus  qu'-Osoppo.  La  montagne 
et  un  large  fosse  plein  d'eau  le  défendent  suffisamment;  100  hommes 
dans    chaque   bastion   suffisent  pour  rendre   toute   attaque   imprati- 
cable. Ainsi  donc  ,  avec  3,000  hommes  de  toutes  armes  et  de  toutes 
espèces  de  troupes,  Palmanova  et  Osoppo  se  défendront  longtemps  , 
et,  dans  d'autres  circonstances,  tous  les  magasins  de  l'armée  et  12  , 
15   ou  20,000  hommes  peuvent  trouver  secours  et  protection  sous 
le  feu  de  ces  places. 

lue  fois  obligé  d'abandonner  ces  places,  où  doit-on  s'arrêter?  \la 
première  idée  l'ut  pour  la  Piave ,  ce  qui  a  donné  lieu  au  mémoire  que 
j'ai  dicté  il  \  a  six  mois  '.  Mais  la  Piave  est  guéable  les  trois  quarts 
de  l'année,  mais  la  Piave  tournée  peut  donner  lieu  à  de  fausses 
manœuvres  du  général  français,  mais  enfin  la  Piave  est  fort  loin  de 
Mantoue,  de  Peschiera,  où  se  trouve  le  centre  de  la  défense  de 
l'Italie;  et  l<i  crainte  qu'on  peut  avoir,  si  l'ennemi  tournait  la  ligne 
de  la  Piave  sur  la  gauche,  de  n'arriver  qu'après  lui  devant  ces  places 
qui  demandent  dr>  garnisons  si  considérables,  rendrait  nécessaire- 
ment moins  hardi  le  général  français.  Ce  qui  a  dû  fixer  ma  première 

1  Voir  pièce  n'  \W)'t-. 
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idée  sur  la  Piave,  c'esl  que  la  Piave  couvre  Venise,  el  qui!  faut 
perdre  une  bataille  avant  d'abandonner  ce  grand  arsenal  ,  cette  grande 
ville,  et  qu'il  est  bien  malheureux  de  faire  un  détachement  de  plu- 
sieurs milliers  d'hommes  pour  laisser  une  garnison  dans  Venise.  Ces 
avantages  sont  majeurs,  mais  ne  serait-il  pas  possible  de  donner  à  la 
ligne  de  l'Adige  la  même  propriété?  La  ligne  de  l'Adige  ne  peu! 
jamais  avoir  la  propriété  de  couvrir  Venise,  parce  qu'elle  n'est  pas 
assez  en  avant;  mais  on  peut  tirer  des  eaux  de  la  Brenta,  de  l'Adige 
et  des  torrents  qui  se  jettent  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  rivières, 
rassembler  ces  eaux  et  rendre  le  terrain  tellement  impraticable 
entre  l'Adige  et  la  Brenta  qu'il  soil  impossible  à  l'ennemi  de  couper 
Venise  de  l'Adige  ,  et  dès  lors  il  sera  obligé  de  passer  l'Adige  pour 
bloquer  Venise.  Il  n'y  a  guère  que  deux  ou  trois  lieues  de  l'embou- 
chure de  la  Brenta  à  l'embouchure  de  l'Adige;  le  pays  est  déjà  maré- 
cageux et  impraticable.  L'art  de  l'ingénieur  doit  être  de  réunir  toutes 
ces  eaux  ,  de  s'en  couvrir  et  d'établir  un  poste  de  3  ou  400  toises  de 
développement  défendu  par  les  eaux ,  qui  soit  inabordable  et  qui 
protège  un  chemin  qui  aille  sur  l'Adige  et  cà  Chioggia,  de  manière 
qu'il  soit  impossible  à  l'ennemi  de  bloquer  Venise  sans  passer  l'Adige; 
et  peut-être  trouvera-t-on  dans  ce  système  le  meilleur  moyen  de 
fortifier  Braudolo.  C'est  là  le  premier  travail  qu'il  faut  faire;  il  faut 
que  le  terrain  entre  la  Brenta  et  l'Adige,  déjà  marécageux,  le  devienne 
davantage,  au  point  qu'il  y  ait  impossibilité  absolue  de  pénétrer  avant 
de  s'emparer  du  poste  défendu  par  les  eaux,  et  si  difficile  lui-même 
à  enlever.  Cela  une  fois  posé,  l'année  française  a  tous  les  avantages: 
un  courant  d'eau  considérable  et  extrêmement  rapide,  des  digues  sur 
la  rive  droite  qui  rendent  facile  sa  défense,  une  grande  proximité  de 
Mantoue  et  de  Pescbiera ,  l'existence  d'une  place  centrale  déjà  consi- 
dérable,  Lcgnago.  Par  cette  ligne,  Mantoue,  Pescbiera,  Legnago , 
qui  ont  été*  placées  par  le  hasard,  qui  étaient  décousues  et  sans 
système  entre  elles,  s'aident,  ne  font  qu'un  tout,  et  réunissent  leur 
sphère  d'activité  pour  la  défense  de  L'Italie. 

Dans  cette  situation,  il  faut  fortifier  l'Adige  ,  et  la  place  de  Lcgnago 
existe.  On  propose  de  faire,  cette  année  1809,  à  Porto-Legnago  , 
200,000  francs  de  dépense  pour  améliorer  celle  partie  de  la  place, 
le  chemin  de  Legnago  à  Padoue  el  de  Legnago  à  Mantoue  doit  être 
tenu  dans  le  meilleur  état.  Les  ingénieurs  <\e^  ponts  et  chaussées  du 
royaume  d'Italie  doivent  avoir  l'ordre  de  mettre  en  étal  celle  route, 
qui  doit  être  celle  des  opérations  de  l'armée.  En  1809,  le  vice-roi  doit 
\  faire  dépenser  des  sommes  importantes.  Supposons  (pie  L'ennemi , 
après  avoir  forcé  le  Tagliamenlo  el  la  I'iave,  se  porte  sur  Padoue  et 


21G  CORRESPONDANCE   DE   NAPOLEON   Ier.  —  180'.». 

sur  Vicence;  il  peut  vouloir  se  porter  sur  Vérone,  mais  il  n'a  pour 
cela  qu'un  seul  chemin;  il  faut  qu'il  passe  à  Villanova.  De  Villanova 
à  Aréole  il  n'y  a  qu'une  lieue  et  demie;  en  établissant  à  Aréole  une 
place  forte,  en  forme  de  tète  de  pont,  qui  rende  toujours  l'armée 
française  maîtresse  de  passer  à  Ronco  et  de  déboucher  sur  Villanova 
en  une  heure  de  temps,  jamais  l'ennemi  n'osera  s'avancer  sur  Vérone; 
la  cavalerie  légère,  les  hussards  et  les  coureurs  pourront  seuls  s'y 
hasarder.  Mon  intention  est  de  destiner  200,000  lianes  pour  la  place 
d'Aréole,  dans  l'année  1809.  J'en  ai  fait  faire  sur  le  plan  le  tracé  tel 
(pie  je  le  désire;  lo  tracé  du  général  Chasseloup  ne  m'a  pas  paru 
convenable.  Outre  l'avantage  d'empêcher  l'ennemi  de  se  porter  sur 
Vérone,  la  place  d'Arcole  a  encore  celui  d'empêcher  l'ennemi  d'occuper 
la  position  de  Caldiero,  que  l'ennemi  a  déjà  occupée  deux  fois  avec 
succès.  Arcole  doit  être  eu  terre;  les  eaux  doivent  en  faire  la  défense. 
Il  ne  doit  point  y  avoir  de  maçonnerie,  ou  peu;  il  faudra  un  pont 
sur  pilotis  au  point  marqué  au  plan;  indépendamment  de  ce  pont,  il 
faudra  un  chemin  qui  conduise  à  Villanova,  tant  pour  la  facilité  du 
commerce  du  pays  (pie  pour  rendre  plus  faciles  les  mouvements  de 
l'armée  sur  Villanova. 

L'Alpone  passe  près  de  Villanova;  s'il  était  possihle,  sans  des 
dépenses  trop  considérables,  d'écluser  le  pont  de  l'Alpone,  de  manière 
à  faire  refluer  ses  eaux  jusqu'à  Villanova,  et  qu'il  y  eut  six  à  sept  pieds 
d'eau  ,  on  pourrait  alors  construire  une  redoute  de  35  toises  de  côté, 
en  maçonnerie,  sur  la  hauteur,  laquelle  battrait  la  route,  défendrait 
les  ouvrages  en  terre  qui  seraient  derrière  l'Alpone,  et  ferait  que  la 
garnison  d'Arcole  appuierait  ses  postes  jusqu'à  Villanova  et  laisserai! 
une  centaine  d'hommes  dans  la  redoute  de  'Tanche.  Alors  même  les 
troupes  légères  ne  pourront  se  porter  sur  Vérone.  Celle  deuxième 
partie  demande  à  être  étudiée,  mais  le  succès  ne  fait  rien  à  la  chose, 
ce  sciait  pour  la  tranquillité  de  celle  grande  ville  de  Vérone;  car 
enfin,  quand  même  l'ennemi  s'j  présenterait,  il  serait  arrêté  devanl 
Peschiera,  et,  la  ligne  d'opération  de  l'armée  française  étant  sur 
Mantoue,  cette  crainte  d'avoir  l'ennemi  à  Vérone  ne  pourrait  pas 
sérieusement  ébranler  la  résolution  du  général  français. 

Après  Arcole  et  Legnago ,  une  ou  deux  autres  places  paraissent 
être  utiles  entre  Legnago  et  Venise;  une  à  peu  près  dans  la  direction 
du  «jrand  chemin  de  Padoue  à  Ferrare,  vers  Anguill ara,  peut-être  un 
poste  à  Castelbaldo;  mais  cette  place  ou  ces  deux  places  doivent  tirer 
leur  principale  force  des  eaux,  doivent  être  (\c>  places  de  campagne  . 
ayant  la  propriété  de  pouvoir  contenir  l'ennemi  sur  la  rive  gauche  s'il 
le  fallait,  ou  de  pouvoir  être  abandonnées  à  leur  propre  force  avec 
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i<!()  ou  500  hommes,  s'il  le  fallait,  dans  une  autre  hypothèse.  J'ac- 
corde 100,000  francs  pour  chacune  de  ces  places.  Cette  année,  les 
projets  en  seront  faits  et  me  seront  présentés  dans  le  mois  de  février. 
Arcole,  Legnago ,  Castelhaldo  ,  Anguillara  ou  tous  autres  postes 
étant  établis,  il  faut  qu'il  y  ait  sur  chacun  des  points  un  pont  sur 
pilotis  ou  de  bateaux.  Un  pont  sur  pilotis  à  Anguillara  sera  d'une 
grande  utilité  pour  le  commerce;  un  pont  de  bateaux  à  Castelhaldo, 
en  temps  de  guerre,  pourra  être  suffisant. 

L'armée  ayant  quatre  débouchés  sur  l'Adige,  appuyant  sa  droite  à 
Malghera  convenablement  fortifié,  sa  gauche  à  la  place  d' Arcole,  son 
front  couvert  par  l'inondation  existant  entre  la  Brenta  et  l'Adige,  que 
fera  l'ennemi?  S'il  se  porte  sur  Vérone,  toute  l'armée  débouche  par 
Arcole,  le  prend  en  flagrant  délit.  S'il  masque  chacun  de  ces  quatre 
points,  on  débouche  au  moment  inattendu  par  un  d'eux,  et  on  culbute 
successivement  les  divers  corps ,  comme  des  capucins  de  cartes. 
Enfin ,  s'il  remonte  la  Brenta  pour  arriver  à  Trente  et  se  porter  sur 
Monte-Baldo  et  Vérone,  appuyant  sa  ligne  d'opération  dans  le  Tyrol, 
il  fait  alors  un  détachement  de  huit  à  dix  jours  d'absence;  il  s'affai- 
blit d'autant;  s'il  est  peu  considérable,  il  n'est  d'aucune  considération, 
peu  d'hommes  à  Rivoli  l'arrêteront  et  le  culbuteront;  s'il  est  consi- 
dérable, il  affaiblit  d'autant  son  armée. 

L'ennemi  établit-il  son  quartier  général  à  Padoue  et  cberche-t-H 
à  passer  l'Adige  entre  Legnago  et  Arcole?  Mais  alors,  abandonnant 
une  légère  garnison  à  Arcole  et  dans  les  autres  places  ,  l'armée  peut 
déboucher  au  pont  d'Anguillara ,  ou  même  se  jeter  dans  Venise,  et, 
par  Brandolo  ou  par  Malghera,  déboucher  sur  tout  ce  qui  bloque 
cette  place,  intercepter  les  communications  dans  toutes  les  directions, 
et  mettre  cette  armée  dans  la  position  la  plus  dangereuse.  Quelque 
chose  que  fasse  l'ennemi,  le  terrain  est  disposé  de  manière  qu'avec 
la  moitié  des  forces  et  égalité  de  talent  tout  est  facile  au  général  fran- 
çais, tout  lui  présage  et  lui  indique  la  victoire;  tout  est  difficile  et 
scabreux  pour  l'ennemi.  C'est  le  seul  avantage  (pie  les  fortifications 
puissent  offrir  à  la  guerre.  Comme  les  canons,  les  places  ne  sont  que 
des  armes  qui  ne  peuvent  remplir  seules  leur  objet,  elles  demandent 
à  être  bien  employées  et  bien  maniées.  On  sent  (pie,  pour  ces  opéra- 
tions, il  est  nécessaire  que  les  communications  depuis  Honco,  par  la 
rive  droite  de  l'Adige,  jusqu'à  Anguillara  et  Venise,  soient  soignées  ; 
on  doit  les  faire  reconnaître  et  les  tenir  en  état ,  afin  de  pouvoir  porter, 
pendant  la  nuit  et  en  deux  ou  trois  marches,  l'armée  sur  yu\c  de  ses 
extrémités.  Aucun  général  expérimenté  et  prudent  ne  se  hasardera 
devant  ce  grand  rentrant  de  fortifications  depuis  Ronco  jusqu'à  Mal- 
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ghera,  où  L'armée  française,  manœuvrant  derrière  les  eaux,  rend 
toul  espionnage  et  communication  impossible  à  L'ennemi,  et  peut  se 
trouver  à  tous  les  levers  du  soleil  à  trois  marches  sur  ses  derrières  , 
ou  sur  un  de  ses  lianes,  avec  toutes  ses  forces  réunies  contre  ses 
forces  à  lui  disséminées.  Si  l'on  dit,  niais  L'ennemi  prendra  Arcole  : 
Ircole,  environné  d'eau,  n'est  pas  facile  à  prendre.  Si  Ton  dit,  l'en- 
nemi prendra  Legnago,  qu'on  croit  encore  plus  important  pour  Lui  : 
on  a  fait  le  plus  bel  éloge  de  la  ligne  qu'on  propose,  car,  si  elle  n'esl 
attaquable  qu'en  prenant  une  place  forte,  le  but  est  rempli.  On  ne 
peut  espérer  d'une  ligne  que  les  avantages  suivants  :  rendre  la  posi- 
tion de  L'ennemi  tellement  difficile,  qu'il  se  jette  dans  de  fausses  opé- 
rations et  qu'il  soit  battu  par  des  forces  inférieures,  ou,  si  on  a  en 
tète  un  général  prudent  et  de  génie,  l'obliger  a  franchir  métbodique- 
ment  des  obstacles  créés  à  loisir,  et  ainsi  gagner  du  temps  ;  du  côté, 
au  contraire,  de  l'armée  française,  aider  à  la  faiblesse  du  général, 
rendre  sa  position  tellement  indiquée  et  facile  qu'il  ne  puisse  point 
commettre  de  grandes  fautes,  et  enfin  lui  donner  le  temps  d'attendre 
des  secours.  Dans  l'art  de  la  guerre,  comme  dans  la  mécanique,  le 
temps  est  le  grand  élément  entre  le  poids  et  la  puissance. 

En  parlant  de  la  ligne  de  l'Adige,  on  pourra  dire  que  l'ennemi 
viendra  par  Inspruçk  sur  Trente;  mais  alors  l'ennemi  se  dégarnit 
devant  d'autres  forces,  et  enfin  les  positions  de  Monte-Baldo  et  de 
Rivoli  ne  Laissent  rien  à  désirer.  Est-on  maître  de  Rivoli?  L'ennemi 
ae  peut  point  se  porter  sur  Vérone.  Est-on  maître  de  Monte-Baldo? 
Il  ne  peut  pas  L'être  de  Rivoli.  La  nature  a  tout  fait  de  ce  côté  et  ne 
laisse  rien  à  désirer.  Tout  est  fait  dans  le  système  où  l'ennemi,  maître 
de  Vérone,  aurait  passé  L'Adige  sans  doute,  mais  sans  avoir  tourné 
L'armée  française;  car,  en  supposant  L'hypothèse  la  plus  exagérée 
que  L'ennemi  ait  son  centre  à  Vérone,  sa  droite  à  Peschiera,  sa 
gauche  à  Trévise,  l'armée  française  aurait  sa  droite  à  Venise  ,  sa 
gauche  à  Mantoue,  son  centre  à  Legnago,  et  appuierait  Peschiera  et 
Arcole  connue  vedettes.  On  sent  que,  dans  cette  hypothèse,  l'avan- 
tage serait  pour  l'armée  française  appuyée  dans  toutes  ses  extrémités 
à  des  places  finies,  manœuvrant  à  volonté  entre  elles  contre  des 
ennemis  dont  La  gauche,  la  droite  et  le  centre  seraient  également  en 
l'air  et  également  attaquables. 

Plus  nous  réfléchissons  sur  celle  position  et  plus  nous  pensons 
qu'avec  30,000  hommes  on  ne  peul  pas  en  craindre  00,000  de  même 
valeur;  ou  du  moins  (pion  doit  pouvoir  gagner  plusieurs  mois. 

I)  après  la  copie  comm,  par  S.  A.  I.  Mm«  la  duchesse  de  Leuchlenberg. 
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14708.  —AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE  ,  A  PARIS. 

Valladolid,  15  janvier  180f». 

Le  sieur  Saint-Simon  a  été  condamné  à  mort.  Son  affaire  est  devant 
un  conseil  privé.  En  attendant,  il  a  dû  être  réécroué  dans  les  prisons 
de  Bayonne.  Faites-le  transférer  dans  le  château  de  Lourdes  ou  de 
Joux,  puisqu'il  est  probable  que  sou  affaire  traînera  en  longueur  et 
que  mon  intention  est  de  commuer  sa  peine  en  une  prison. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14709.  —  AU  COMTE  DE  LACEPEDE, 

GRAND    CHANCELIER    DE     LA    LEGION'    IMIONNEIR,    A    PARIS. 

Valladolid,  15  janvier  1809. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  la  décoration  que  le  roi  de  Naples 
a  conférée  à  plusieurs  de  mes  généraux  et  officiers.  Vous  ferez  con- 
naître au  Roi  que  mon  intention  est  qu'il  ne  la  donne  désormais  à 
aucun  Français,  et  qu'aucun  Français  ne  la  porte,  hormis  ceux  qui 
Tout  reçue  jusqu'à  présent.  Si  mes  soldats  se  distinguent,  je  les 
récompenserai  avec  l'Ordre  français.  Toute  autre  manière  me  déplai- 
rait beaucoup.  Quant  à  vous,  je  désire  que  vous  ne  me  proposiez 
aucune  confirmation  de  ces  collations  d'Ordre  :  le  Roi  chamarrerait 
tous  les  Français  de  son  Ordre,  ce  qui  ne  doit  pas  être.  Dans  la  lettre 
que  vous  écrirez  au  Roi,  faites-lui  sentir,  dans  le  style  convenable, 
quelle  est  mon  intention  là-dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14710.  —  A  M.  OTTO, 

ENVOYÉ   EXTRAORDINAIRE   ET   MINISTRE   PLÉNIPOTENTIAIRE,    A   MUNICH. 

Valladolid,  15  janvier  1809. 

Monsieur  Otto,  vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  pour  le  roi  de 
Bavière  ',  que  vous  cachetterez  après  l'avoir  lue,  et  que  mon  officier 
d'ordonnance  remettra.  Lorsque  vous  lirez  cette  lettre ,  je  serai  de 
retour  à  Paris.  Ma  Garde  est  déjà  en   marche  pour  Rayonne. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  envoyer  le  corps  du  général 
Oudinot  à  Augsburg,  si  cela  convient  au  Roi.  Vous  insisterez  auprès 
de  lui  pour  obtenir  son  consentement  ,  en  lui  faisant  sentir  l'impor- 
tance de  ce  mouvement  pour  couper  court  à  des  murmures  et  inquié- 

J  Voir  pièce  n°  14720. 
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tudes  (|ui  font  autant  de  mal  que  la  guerre.  Les  quatre  basses  com- 
pagnies des  régiments  de  ce  corps,  qui  n'a  que  les  deux  premières 
compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs ,  vont  les  joindre  ;  ce  qui  le 
triplera.  Ce  corps  sera  censé  être  à  Augsburg  pour  passer  eu  Italie. 
Ii  scia  nourri  à  mes  Irais.  L'arrivée  de  ce  corps  à  Augsburg,  coïnci- 
dant avec  mou  retour  à  Paris,  fera  sentir  à  l'Autriche  que  ce  n'est 
pas  une  plaisanterie.  Je  désire  savoir  combien  il  Tant  de  temps  au  Hoi 
pour  mettre  ses  troupes  sur  pied,  remonter  sa  cavalerie.  Quand  l'Au- 
triche l'ait  des  efforts,  il  ne  faut  pas  s'endormir. 

Donnez  l'assurance  au  Hoi  que,  quand  il  le  faudra,  je  serai  à 
Munich  avec  150,000  hommes,  dont  25,000  de  cavalerie,  la  plus 
belle  du  inonde  ;  que  je  ferai  entrer  le  vice-roi  en  Carinlliie  avec  une 
pareille  force,  et  que  j'aurai  en  réserve  une  armée  de  60,000  hommes 
tirés  de  mon  armée  d'Espagne.  Si  je  joins  à  ces  forces  100,000  hom- 
mes des  troupes  de  la  Confédération,  il  me  semble  que  l'Autriche  ne 
doit  pas  hausser  le  ton.  Vous  ajouterez  que  je  suis  au  mieux  avec  la 
Russie,  et  que  cette  cour  ne  comprend  rien,  aussi  bien  que  moi,  à  ce 
vertigo  de  la  cour  de  Vienne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14711.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT , 

COMMANDANT    l'aRMEE    1)1     RHIN,    A    KliMRT. 

Valladolid,  15  janvier  1800. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  qu'à  la  réception  du  présent  ordre 
vous  lassiez  partir  le  corps  du  général  Oudinot ,  composé  de  son 
infanterie  et  de  ses  trois  régiments  de  cavalerie  et  de  18  pièces  de 
canon  ,  pour  se  rendre  à  Augsburg.  11  agira  comme  s'il  devait  se 
rendre  en  Italie.  A  Augsburg,  il  attendra  de  nouveaux  ordres.  Vous 
ferez  partir  avec  ce  corps  la  division  de  cuirassiers  du  général  Espagne. 
Par  ce  moyen,  le  général  Oudinot  aura  sept  régiments  de  cavalerie, 
et,  dans  le  courant  de  mars,  il  réunira  ses  trente-six  bataillons 
d'infanterie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mrae  la  maréchale  princesse  d'Eckmiïhl. 


117  12.  —  INSTRUCTIONS  POUR  LE   MAJOR  GÉNÉRAL. 

Valladolid,  !•">  janvier  1809. 

Après  le  départ  de  l'Empereur,  le  Roi  commandera  l'armée. 

Le   major  général   restera  à  Valladolid  jusqu'à  ce  qu'il  apprenne 
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que  les  Anglais  sont  embarqués.  Si,  dans  huit  jours,  ils  ne  L'étaient 
pas  et  qu'il  n'y  eût  rien  de  nouveau,  il  se  rendra  à  Paris,  s'il  ne  juge 
pas  sa  présence  nécessaire.  Pendant  le  temps  qu'il  restera  à  Valla- 
dolid,  il  continuera  à  donner  des  ordres  au  nom  de  l'Empereur. 

Si  le  maréchal  duc  de  Dalmatie  éprouvait  un  échec,  ce  qui  n'est 
pas  à  présumer,  et  que  cet  échec  ne  put  être  réparé  par  le  corps  du 
duc  d'Klcbingen,  le  major  général  pourrait  faire  marcher  la  division 
Lapisse;  il  tachera  de  correspondre  avec  Sanlander,  en  y  envoyant 
100  hommes  d'infanterie,  afin  de  donner  des  nouvelles  au  général 
Bonet,  qui  depuis  longtemps  en  est  privé. 

Le  major  général  renouvellera  les  ordres  à  Santander  et  à  Burgos, 
pour  faire  évacuer  sur  Bayonne  les  laines  ainsi  que  les  marchandises 
anglaises. 

Le  départ  de  l'Empereur  ne  sera  pas  mis  à  l'ordre;  on  le  fera  con- 
naître directement  et  particulièrement  aux  ducs  de  Dalmatie,  d'El- 
chingen  et  de  Montebello.  Le  Koi  sera  prévenu  qu'il  doit  laisser 
ignorer,  autant  que  possible,  le  départ  de  l'Empereur  à  Madrid,  en 
disant  que  Sa  Majesté  a  été  à  Saragosse. 

Le  général  Lecamus  restera  à  Valladolid,  comme  section  détachée 
de  l'état-major  général  ;  il  correspondra  directement  avec  le  Roi  et 
avec  le  major  général  à  Paris. 

L'Empereur  laisse  le  commandement  de  sa  Garde  au  duc  d'Istrie  , 
qui  aura  son  quartier  général  à  Valladolid.  La  Garde  ne  fait  pas  partie 
de  l'armée.  Ce  ne  sera  que  quand  l'Empereur  fera  venir  sa  Garde  et 
ses  équipages  que  l'on  mettra  à  l'ordre  que  Sa  Majesté  a  quitté  le 
commandement  de  ses  armées  en  Espagne. 

Si  des  circonstances  forcées  rendaient  indispensable  de  faire  mar- 
cher la  Garde,  le  major  général  est  autorisé  à  le  faire. 

Comme  le  corps  du  duc  de  Dalmatie,  tel  qu'il  est  en  Galice,  et 
appuyé  de  deux  divisions  du  duc  d'Elchingen,  est  assez  fort  pour 
chasser  les  Anglais,  l'Empereur  désire  que  la  division  Heudelet  ne 
dépasse  pas  Villafranca  jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Dalmatie  se  soit  mis 
en  chemin  pour  Oporto ,  et  alors  il  faudrait  qu'un  régiment  du  duc 
d'Elchingen  vint  à  Astorga  pour  garder  les  communications. 

Le  major  général,  tant  qu'il  sera  à  Valladolid,  y  fera  la  parade 
comme  à  l'ordinaire,  verra  les  hommes  isolés.  Il  donnera  Tordre  de 
faire  partir,  le  15,  les  caissons  de  la  3e  compagnie  du  0e  bataillon  des 
équipages  militaires,  chargés  des  effets  des  régiments  du  corps  du 
maréchal  duc  de  Dalmatie;  il  leur  donnera  une  bonne  escorte; 
on  retardera  le  départ  d'un  jour ,  si  on  n'avait  pas  une  escorte 
suffisante. 
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Pendant  le  temps  que  le  major  général  restera  à  Valladolid  ,  il 

enverra  ions  les  jours  an  courrier  au  Hoi. 

Immédiatement  après  le  départ  de  l'Empereur,  l'estafette  sera 
établie  de  la  manière  suivante.  Il  y  aura  à  Madrid  et  à  Valladolid  un 
directeur  de  la  poste.  Le  directeur  de  Madrid  ne  fera  pas  partir  l'es- 
tafette sans  que  l'ambassadeur  de  France  lui  ait  fait  remettre  direc- 
tement ses  dépêches,  lesquelles  ne  devront  être  mises  dans  la  valise 
que  par  le  directeur  lui-même,  sans  être  vues  de  personne  ;  il  recevra 
aussi  le  paquet  du  maître  des  requêtes  Fréville,  celui  de  l'intendant 
général  de  l'armée;  quant  au  paquet  du  Hoi,  c'est  le  principal  et  le 
premier.  A  Valladolid,  le  directeur  ne  laissera  pas  partir  l'estafette 
sans  avoir  pris  les  paquets  du  duc  d'Istrie;  il  ordonnera  de  prendre 
à  Burgos  ceux  du  général  Darmagnac  et  à  Vitoria  ceux  du  général 
Thiébault.  Le  major  général  remettra  à  cet  égard  une  note  au  direc- 
teur de  l'estafette  et  au  général  Nansouty. 

Le  major  général  chargera  le  général  Thiébault  de  correspondre 
avec  lui  à  Paris  et  avec  le  maréchal  duc  d'Istrie  à  Valladolid  ;  et  de 
même  au  général  Darmagnac  à  Burgos  et  au  général  Bisson,  qui  com- 
mande la  Navarre.  Le  duc  de  Montebello ,  qui  commande  devant 
Saragosse,  recevra  aussi  le  même  ordre. 

Pendant  le  temps  (pie  le  major  général  restera  à  Valladolid  ,  il 
enverra  tous  les  jours  un  de  ses  aides  de  camp  au  duc  de  Dahnatie, 
alin  qu'il  les  lui  réexpédie  ensuite  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  quelque 
chose  d'important.  Mais,  au  moins  tous  les  deux  jours,  ces  aides  de 
camp  porteront  les  dépêches  du  duc  de  Dahnatie  au  duc  d'Istrie  et 
même  au  Roi,  en  passant  par  Madrid,  s'il  y  avait  quelque  chose  de 
pressé. 

Pendant  que  le  major  général  sera  à  Valladolid  ,  il  expédiera  à 
Paris  successivement  ses  aides  de  cainp  revenus  de  Galice;  et,  après 
son  départ,  ils  continueront  leur  route  sur  Paris,  ayant  auparavant 
remis  les  dépèches  adressées  au  duc  d'Istrie. 

Le  major  général  expédiera  ,  tous  les  jours  à  peu  près  et  lorsque 
les  événements  l'exigeront  ,  l'un  des  aides  de  camp  des  généraux 
attachés  à  l'Empereur,  pour  Saragosse,  afin  que  le  duc  de  .Montebello 
en  expédie  un  pour  Paris  au  moins  fous  les  trois  jours,  ou  lorsque 
les  circonstances  l'exigeront. 

Pendant  le  temps  que  le  major  général  restera  à  Valladolid,  il  ex- 
pédiera tous  les  jours  à  Sa  Majesté  un  de  ses  officiers  d'ordonnance 
avec  les  différents  rapports. 

Le  major  général  partira  luiil  ou  dix  jours  après  l'Empereur,  en 
profitant  dv^   différents  relais  de  Sa  Majesté.   Après  le  passage  du 
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major  général,  tous  les  relais  de  L'Empereur  seront  réunis  à  Vitoria, 
sous  la  garde  des  chasseurs  el  de  la  moitié  de  la  gendarmerie  d'élite  , 
qui  s'y  rendra  à  cet  effet. 

Le  grand  maréchal  remettra  au  major  général  l'état  des  officiers 
d'ordonnance  et  des  aides  de  camp.  Le  major  général  pourra  dès 
demain  en  expédier  sur  Saragosse. 

Le  major  général  recommandera  en  parlant  au  duc  d'Istrie  de  faire 
tous  les  jours  une  parade  comme  le  fait  8a  Majesté,  de  visiter  les 
hommes  qui  passent,  de  leur  donner  du  repos  et  de  leur  faire  joindre 
en  règle  leurs  différents  corps. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


14713.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RESERVE  DE  CAVALERIE,   A  VALLADOLID. 

Valladolid,  15  janvier  180!'. 

Mon  Cousin,  ma  Carde  reste  ici  sous  vos  ordres.  Mon  intention 
est  que  les  cheiau-légers  polonais  soient  réunis  à  Tolosa,  et  mes 
chasseurs  à  cheval  à  Vitoria,  hormis  les  détachements  qui  seraient 
de  Vitoria  à  Tolosa,  qui  resteront  à  Tolosa  avec  les  Polonais.  Mon 
intention  est  que  tous  les  détachements  qui  seraient  à  Madrid  ou  à 
Astorga,  ou  ici,  aussitôt  qu'ils  seront  rétablis,  soient  dirigés  sur  ces 
corps,  à  Rayonne.  Donnez  ordre  qu'il  y  ait  à  Vitoria,  avec  les  chas- 
seurs, douze  pièces  d'artillerie  légère  bien  altelées  et  approvisionnées. 
Le  reste  doit  se  tenir  prêt  à  partir  au  premier  ordre.  Vous  recevrez 
directement  des  ordres  de  moi.  Tenez  ma  Carde  sur  un  bon  pied; 
dirigez  les  malades  plutôt  sur  Rurgos  qu'en  avant.  îl  faut  que  les 
postes  les  plus  avancés  de  ma  Garde  soient  à  Valladolid.  Vous  sentez 
bien  que  cela  doit  céder  à  des  circonstances  majeures  et  imprévues 
dont  je  vous  laisse  le  maître  de  juger.  Indépendamment  des  rapports 
que  vous  ferez  au  major  général  sur  le  gouvernement  des  provinces 
qui  sont  sous  votre  autorité,  vous  m'en  ferez  sur  la  Garde,  afin  que 
je  connaisse  bien  sa  situation  et  le  lieu  où  elle  se  trouve.  Les  cheiau- 
légers  polonais  et  les  chasseurs  auront  avec  eux  leurs  caissons. 
150  de  mes  gendarmes  d'élite  se  rendront  également  à  Vitoria;  le 
reste  demeurera  ici  pour  la  police  de  la  ville  et  de  la  route;  il  n'y 
en  aura  plus,  huit  jours  après  mon  départ  de  Valladolid,  à  Ségovie , 
et  de  Ségovie  à  Madrid  ,  ni  dans  d'autres  directions.  Tous  leurs  postes 
seront  repliés  de  manière  que  leurs  postes  avancés  soient  à  Valladolid. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M1110  la  duchesse  d'Irtrie. 
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14714.  --  ORDRE  POUR   LE  CAPITAINE  CHLAPOWSKI, 

OFFICIER    D'ORDONNANCÉ  DE  L,'EMPEREUR. 

\  alladolid  ,  15  janvier  1809. 

Chlapowski  se  rendra  à  Mayence.  Il  remettra  une  lettre  au  prince 
Primat.  Si  Son  Altesse  n'était  pas  à  Francfort ,  il  la  remettrait  au 
gouverneur  de  Francfort,  pour  la  lui  faire  passer. 

De  là,  il  se  rendra  à  Cassel  ;  il  remettra  une  lettre  au  roi  de 
IVestphalie. 

Il  en  remettra  une  au  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt. 

De  là,  il  se  rendra  à  Varsovie;  il  remettra  au  roi  de  Saxe  une 
lettre.  Si  le  Roi  n'était  pas  à  Varsovie,  il  passerait  par  Dresde,  on  il 
la  lui  remettrait,  et  irait  à  Varsovie. 

Chlapouski  restera  huit  jours  à  Varsovie;  il  verra  tout  ce  qui  s\ 
fait,  quel  est  l'esprit  du  duché,  ce  qu'on  fait  et  dit  en  Gallicie,  et 
reviendra  me  trouver  dans  le  lieu  où  je  serai. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14715.  _  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Valladolid.  15  janvier  ISO!». 

Mon  Fils,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  tout  côté  me  disent  que 
L'Autriche  remue.  La  Russie  est  aussi  indignée  que  moi  de  toutes  ces 
fanfaronnades.  Disposez  les  choses  de  manière  que,  dix  jours  après 
le  premier  ordre,  vous  puissiez  réunir  GO, 000  hommes  dans  le 
Frioul.  Si  les  Autrichiens  ont  fait  des  mouvements,  armez  Palma- 
nova;  je  suppose  que  vous  y  avez  réuni  les  approvisionnements  né- 
cessaires. Si  des  troupes  ennemies  approchaient  de  la  frontière,  placez 
la  division  Broussier  dans  le  Frioul,  ainsi  que  la  cavalerie  légère, 
de  manière  à  réunir  là,  d'abord,  18,000  hommes  d'infanterie, 
3,000  hommes  de  cavalerie  et  trente  pièces  de  canon,  dont  six  d'ar- 
tillerie légère.  Placez  en  seconde  ligue  la  division  Barbon,  que  vous 
compléterez  promptement  à  8,000  hommes;  vous  pourrez  la  réunir 
toute  à  Trévise.  Réunissez  également  la  division  Severoli ,  qui  doit 
être  aussi  forte  de  S, 000  hommes,  et  vous  pourrez  la  placer  à  la 
hauteur  de  Vicence  et  de  Rassano.  Réunissez  les  six  régiments  de 
dragons,  et  faites  revenir  celui  qui  est  à  Rome;  cela  doit  faire  un 
corps  de  5,000  hommes.  En  un  réunissez  à  Padoue  la  division  Gre- 
nier, (pie  vous  composerez  de  la  manière  suivante  :  le  1",  le  52e  et 
le  102°  de  ligne.  Vous  aurez  par  ce  moyen  24,000  hommes  d'infan- 
terie et  0,000  hommes  de  cavalerie,  c'est-à-dire  30,000  homme.-:  en 
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seconde  ligue.  La  division  Leraarois,  étant  à  Ancône  et  en  Toscane, 
se  trouvera  composée  des  29e,  13e  et  112e  régiments;  vous  la  lais- 
serez là,  et  ne  la  ferez  venir  qu'autant  que  les  événements  seraient 
plus  pressés.  Je  désignerai  plus  tard  le  général  qui  devra  prendre  le 
commandement  de  celte  division. 

Xc  faites  cependant  aucun  mouvement  inutile,  et,  dans  le  cas  où 
ces  premiers  rapports  ne  seraient  pas  confirmés,  contentez-vous 
d'appeler  le  régiment  qui  est  à  Rome  et  de  mettre  la  division  Grenier 
sur  la  rive  gauche  du  Pô,  alin  qu'en  dix  jours,  comme  je  vous  l'ai  dit 
plus  haut,  vous  puissiez  être  en  mesure  de  réunir  00,000  hommes  et 
cent  pièces  de  canon  attelées  dans  le  Frioul. 

Quant  à  ces  cent  pièces  de  canon  ,  le  matériel,  vous  l'avez  ;  le  per- 
sonnel et  le  nombre  nécessaire  de  canonniers  ne  vous  manquent  pas 
non  plus.  Je  vois  que  l'artillerie  italienne  a  400  hommes  du  train  ; 
portez  donc  le  nombre  de  vos  chevaux  à  600;  ce  qui  vous  mettra  à 
même  d'atteler  plus  de  cent  voitures,  c'est-à-dire  vingt-quatre  pièces. 
Je  vois  aussi  que  vous  avez  400  sapeurs.  Vous  avez  le  0e  bataillon 
principal  du  train  français,  le  7e  et  le  7e  bisj  je  vois  que  le  0e  a  près 
de  500  chevaux ,  le  7e  près  de  200 ,  et  le  7e  /y/5  en  a  300.  Prenez  les 
mesures  nécessaires  pour  compléter  ces  bataillons  à  800  chevaux 
chacun;  ce  qui,  avec  les  000  chevaux  du  train  italien,  vous  donnera 
3,000  chevaux,  indépendamment  de  ce  que  pourra  vous  offrir  le 
Piémont.  Enfin  quatre-vingts  pièces  de  canon  peuvent,  surtout  dans 
un  commencement  de  campagne,  se  servir  à  la  rigueur  avec  400  voi- 
tures, c'est-à-dire  avec  1,000  chevaux.  Xe  laissez  à  Home  que  six 
pièces  de  canon  et  seulement  deux  attelées;  faites  revenir  les  autres 
attelages. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  M'"e  la  duchesse  de  Leucliteuberg. 


]  |7l(i.  —  A  JOSEPH  XAPOLÉOX,    ROI  D'ESPAGXE,   al  pardo. 

Valladolid  ,  15  janvier  180!>,  au  matin. 

Mon  Frère,  je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  vous  depuis  le  1 1.  Les  cir- 
constances de  l'Europe  m'obligent  à  aller  passer  vingt  jours  à  Paris. 
Si  rien  ne  s'y  oppose,  je  serai  de  retour  vers  la  lin  de  février.  Le 
major  général  restera  encore  dix  à  douze  jours  ,  alin  d'être  bien  assuré 
que  vous  ayez  connaissance  de  toutes  les  affaires.  J'ai  ordonné  la 
réunion  de  ma  Garde  à  Valladolid.  J'en  laisse  le  commandement  au 
maréchal  Hessières,  qui  recevra  des  ordres  directement  de  moi  pour 
ma  Garde.  Je  lui  ai  fait  connaître  que  je  désirais  qu'elle  restât  en 
xviii.  15 
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repos,  pour  être  en  situation  de  se  porter  sur  une  autre  frontière, 
si  les  circonstances  le  rendaient  nécessaire.  Je  vous  prie  de  m'écrire 
tous  les  jours  en  grand  détail  et  de  m'envoyer  même  les  rapports  des 
généraux  sur  les  différentes  affaires,  afin  que  je  connaisse  bien  la 
situation  des  choses. 

Le  major  généra!  vous  fera  connaître  mon  projet  d'entrer  en  Por- 
tugal à  la  fois  par  Oporto  et  la  Galice;  ce  qui  vous  mettra  à  même 
de  réunir  ce  que  vous  avez  pour  l'attaque  de  l'Andalousie,  en  don- 
nant les  premiers  coups  sur  Séville  et  Mérida,  en  ayant  la  frontière 
du  Portugal. 

11  ne  faut  songer  à  Valence  que  lorsqu'on  aura  Saragosse;  ce  qui 
certainement  doit  être  fait  dans  le  courant  de  février.  Quand  Sara- 
gosse sera  pris,  il  n'en  faut  rien  retirer  que  je  n'en  sois  instruit,  car 
beaucoup  de  choses  vont  dépendre  des  circonstances. 

J'ai  laissé  le  commandement  des  provinces  de  Léon,  de  la  Vieille- 
Castille,  de  la  Biscaye  et  de  Santander  au  maréchal  Bessières ,  qui 
restera  à  Valladolid.  Il  a,  pour  contenir  ces  provinces,  la  division 
Lapisse  qui  marche  sur  Salamanque,  les  garnisons  qui  sont  dans  ces 
différents  points  ,  et  de  plus  une  division  de  dragons. 

Je  pense  vous  avoir  écrit  de  faire  votre  entrée,  le  14,  à  Madrid. 
Denon  voudrait  prendre  quelques  tableaux.  Je  préférerais  que  vous 
prissiez  tous  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  maisons  confisquées  et  dans 
les  couvents  supprimés,  et  que  vous  me  fissiez  présent  d'une  cin- 
quantaine de  chefs-d'œuvre  qui  manquent  au  Muséum  de  Paris.  Eo 
temps  et  lieu,  je  vous  en  donnerai  d'autres.  Faites  venir  Denon  et 
parlez-lui  dans  ce  sens.  H  peut  vous  faire  les  propositions.  Vous 
sentez  qu'il  ne  faut  que  de  bonnes  choses,  et  l'opinion  est  que  vous 
êtes  immensément  riches  en  ce  genre. 

Je  crois  qu'immédiatement  après  votre  entrée  et  votre  installation 
a  Madrid  vous  devez  vous  occuper  de  créer  deux  ou  quatre  régi- 
ments, dont  un  dans  le  nord ,  en  ayant  soin  de  n'en  pas  laisser  ap- 
procher un  de  dix  lieues  de  Madrid.  Si  vous  pouvez  former  des  cadres 
avec  quelques  officiers  ,  je  crois  que  vous  trouverez  beaucoup  de 
monde;  ce  qui  est  indispensable  pour  donner  refuge  à  des  gens  qui 
deviendraient  des  brigands.  Eu  même  temps,  ce  sera  des  corps  qui 
seront  bons  pour  la  police. 

.le  crois  que  j'ai  un  chiffre  pour  correspondre  avec  vous  lorsqu'il  y 
aura  quelque  chose  de  très-important  à  me  faire  savoir.  Vous  ave/ 
dans  tous  les  cas  celui  de  Lal'orest. 

Je  cotante  être  à  Paris  h'  -!  janvier.  J'irai  en  grande  partie  à  franc 
élricr. 
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Si  vous  le  jugez  convenable,  vous  pouvez  garder  quinze  jours 
mon  absence  secrète,  en  disant  que  je  nie  suis  porté  sur  Saragosse. 
Vous  ferez,  au  reste,  là-dessus,  ce  qui  vous  paraîtra  le  plus  à 
propos. 

Je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  Galice  depuis  les  dernières  reçues.  Le 
duc  d'Elchingen  avait  déjà  passé  les  montagnes  et  se  réunissait  au 
duc  de  Dalmatie,  qui  était  à  buit  lieues  de  la  Corogne. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  corum.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14717.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,   ROI  D'ESPAGNE,  au  pardo. 

Valladolid.  15  janvier  1800,  à  midi. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  expédié  ce  matin  Monlesquiou ,  avec  une 
lettre  où  je  vous  faisais  connaître  que  je  partais  demain  pour  Paris. 
Le  major  général  vous  enverra  demain,  par  un  aide  de  camp,  des 
instructions  sur  mon  armée  d'Espagne.  Le  major  général  restera  ici 
dix  ou  douze  jours  après  moi.  Je  vous  écris  cette  lettre  par  l'estafelte 
porteur  de  vos  paquets  de  Paris  ,  que  je  laisse  continuer.  Portez  votre 
attention  sur  vos  journaux,  et  faites  faire  des  articles  qui  fassent  bien 
comprendre  que  le  peuple  espagnol  est  soumis  et  se  soumet.  Le 
chargé  d'affaires  espagnol  qui  était  à  Vienne  a  eu  la  bêtise  de  partir 
pour  Trieste,  sur  une  lettre  de  la  junte.  La  cour  de  Vienne  se  com- 
porte très-mal  ;  elle  pourrait  s'en  repentir.  N'ayez  aucune  inquié- 
tude. J'ai  assez  de  forces  ,  même  sans  toucher  à  mon  armée  d'Espagne, 
pour  aller  à  Vienne  dans  un  mois. 

J'ai  peu  de  généraux  de  cavalerie.  Je  désire  que  le  général  Mont- 
brun  ,  qui  est  avec  Lasalle ,  soit  appelé  par  vous  à  Madrid  ,  et  que  , 
huit  jours  après,  vous  me  l'expédiiez  avec  des  lettres  à  Paris.  C'est 
un  général  dont  j'estime  la  bravoure  et  qui  me  sera  utile.  Il  ne  faut 
point  qu'il  sache  pourquoi  je  le  fais  venir.  Si  j'ai  besoin  d'autres,  je 
le  manderai  de  même,  et  vous  me  les  expédierez  de  même  avec  vos 
dépèches.  Il  faut  dire  partout  et  bien  accréditer  dans  l'armée  l'idée 
que  je  reviendrai  dans  vingt  à  vingt-cinq  jours.  D'ailleurs  ma  seule 
présence  à  Paris  fera  rentrer  dans  le  néant  l'Autriche  ,  et  alors  ,  avant 
la  lin  d'octobre,  je  serai  de  retour.  Je  serai  à  Paris  en  cinq  jours. 
J'irai  à  franc  étrier  jusqu'à  Bordeaux  ,  jour  et  nui!.  Pendant  ce  temps, 
tout  ira  se  calmant  en  Espagne. 

Je  laisse  ici,  sous  les  ordres  du  maréchal  Bessières,  la  division  de 
dragons  Kellermann  ,  dont  j'ai  passé  la  revue  aujourd'hui,  pour  con- 
tenir le  nord  ,  depuis  Burgos  jusqu'à  la  Galice.  Elle  va  prendre  posi- 

15. 
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tion  à  Tudela  de  Ducro,   ce  qui  assurera  les  communications  avec 
Valladolid. 

Je  pense  que,  du  moment  que  Saragosse  sera  rendu  ,  vous  pourrez 
faire  venir  la  Reine  avec  vos  enfants. 

J'ai  écrit  au  roi  de  Xaples  d'envoyer  un  ambassadeur  à  Paris,  et  je 
lui  ai  désigné  celui  que  je  voulais  qu'il  envoyât. 

Je  vous  prie  de  m'écrire  longuement  et  naïvement;  vous  le  devez, 
et  c'est  la  seule  chose  qui  puisse  me  donner  confiance  en  vous  ,  et  ma 
correspondance  vous  sera  utile. 

Je  crois  utile,  pour  les  affaires  générales  d'Europe,  que  la  Heine, 
après  le  carnaval,  se  rende  à  Marracq.  Elle  pourrait  y  être  le  25  lé- 
vrier. Les  préparatifs  de  son  départ  peuvent  produire  un  très-bon 
effet.  Écrivez-lui  de  partir  quand  je  le  lui  dirai.  Saragosse  sera  pris 
quand  elie  partira.  Il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  ce  que  la  Heine  se 
repose  quinze  à  vingt  jours  à  Marracq.  Je  pense  donc  que  votre  fa- 
mille peut  se  rendre  à  Madrid  vers  la  fin  de  février. 

Les  nouvelles  de  Russie  sont  bonnes.  Pardo  se  comporte  bien  à 
Saint-Pétersbourg.  Ne  le  laissez  pas  manquer  de  nouvelles.  Ecrivez- 
lui  souvent  en  envoyant  vos  lettres  à  Champagny. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  interceptées  par  le  général  La- 
pisse  entre  Zamora  et  Salamanque.  Vous  y  verrez  que  le  20  décembre 
la  junte  était  à  Séville.  Vous  sentez  l'importance  d'occuper  Talavera 
de  la  Heina  et  le  pont  d'Almaraz. 

Napoléon. 

D  après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14718.  —  A  JEROME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIE , 

A  CASSEL. 

Valladolid  ,  15  janvier  1809. 

Mon  Frère,  quand  vous  lirez  celte  lettre,  je  serai  arrivé  à  Paris. 
Les  armées  espagnoles  sont  détruites,  l'armée  anglaise  battue.  Les 
mouvements  de  l'Autriche  sont  inexplicables.  Faites-moi  connaître  la 
quantité  de  troupes  dont  vous  pouvez  disposer.  Votre  contingent  doit 
être  de  25,000  hommes;  il  est  fort  important  de  le  compléter.  Vous 
sentez  que,  si  la  guerre  se  portait  sur  votre  territoire,  ou  qu'on 
éprouvât  un  échec,  les  conséquences  en  seraient  funestes  pour  votre 
royaume.  Je  vous  ai  demandé  deux  régiments  pour  mon  armée  d'Es- 
pagne,  ce  qui  m'en  rendrait  deux  fiançais  disponibles. 

Mille  choses  aimables  à  la  Heine. 

Napoléon. 

D  après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
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14719.  —  A  LOIIS  X,  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT , 

A   DARMSTADT. 

Valladolid,  15  janvier  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Voire  Altesse  Royale  du  30  dé- 
cembre 1808.  J'ai  vu  avec  peine  que  vos  troupes,  qui  s'étaient  acquis 
tant  de  louanges  dans  la  campagne  de  Pologne,  n'aient  pas  soutenu 
leur  réputation  dans  celle-ci  ;  la  faute  en  est  aux  généraux  qui  les 
commandent.  Le  Hessois  est  brave  et  bon  soldat.  i)ue  Votre  Altesse 
leur  donne  des  chefs  de  mérite,  de  ceux  qui  les  commandaient  dans 
la  campagne  passée,  et  elles  reprendront  la  réputation  qu'elles  ont 
méritée  depuis  plusieurs  siècles. 

La  conduite  de  l'Autriche  fait  craindre  que  cette  puissance  se  porte 
à  des  folies  qui  entraîneraient  sa  ruine.  Il  est  nécessaire  que  les 
troupes  de  Votre  Altesse  soient  prêtes  et  que  son  contingent  soit  au 
complet,  en  comptant,  comme  de  raison,  ce  qu'elle  a  à  l'armée 
d'Espagne.  Je  verrai  avec  plaisir  que  Votre  Altesse  me  fasse  connaî- 
tre combien  de  jours  il  lui  faut  pour  réunir  ses  troupes,  et  sur  com- 
bien d'hommes  je  puis  compter. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.   par  S.  A.   R.  le  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt. 


14720.  —  A  MAXIMI LIEN-JOSEPH,  ROI  DE  BAVIERE,  a  mlmch. 

Valladolid,  15  janvier  1809. 

J'expédie  à  Votre  Majesté  un  de  mes  officiers  d'ordonnance  pour 
lui  faire  connaître  que  je  suis  instruit  que  l'Autriche  fait  des  mouve- 
ments; ses  démarches  paraissent  dirigées  par  l'esprit  de  vertige  et  de 
folie,  avant-coureur  de  la  perte  des  Etats.  Ayant  détruit  les  armées 
espagnoles  et  battu  l'armée  anglaise,  j'ai  jugé  convenable  de  me 
porter  à  Paris  et  de  mettre  en  mouvement  rétrograde  une  partie  de 
mes  troupes.  Dans  cette  situation  de  choses,  j'écris  directement  à 
Votre  Majesté,  parce  (pie  je  désire  bien  connaître  le  nombre  de  jours 
qu'il  lui  faudrait  pour  mettre  ses  troupes  sur  pied,  infanterie,  cava- 
lerie, artillerie,  caissons,  le  nombre  d'hommes  et  de  chevaux  qu'elle 
pourrait  fournir.  La  guerre  ayant  pour  but  de  défendre  ses  frontières, 
il  serait  bien  à  désirer  (pie  Votre  Majesté  nul  mettre  10, 000  hommes 
sous  les  armes.  Quand  l'Autriche  fait  des  efforts  ,  il  faut  en  faire  pour 
garantir  la  Bavière  du  malheur  d'être  envahie  par  ses  éternels  enne- 
mis. Je  prie  Votre  Majesté  de  faire  armer  les  forteresses  de  Passau  , 
de  Burghausen  et  de  Kufstein  ,   d'y  faire  tenir  une  bonne  garnison  , 
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de  les  faire  approvisionner  pour  trois  mois  de  vivres ,  de  munitions 
de  guerre,  poudre,  etc.  J'ai  autorisé  le  duc  d'Auerstacdt  à  marcher 
sur  le  Danube  avec  80,000  hommes,  parmi  lesquels  mes  belles  divi- 
sions de  cuirassiers,  et  deux  cents  pièces  de  canon,  si  Votre  Majesté 
le  demande  et  si  les  circonstances  devenaient  urgentes.  Je  n'en  désire 
pas  moins  que  le  corps  du  général  Oudinot  se  porte  dès  à  présent  à 
Augsburg,  où  il  sera  à  mes  frais.  Des  compagnies  que  j'envoie  de 
France  vont  porter  ce  corps  à  30,000  hommes.  Il  peut  attendre  là 
que  les  neiges  soient  fondues  et  que  le  passage  soit  ouvert  pour  se 
rendre  en  Italie.  Ce  corps,  qui  n'est  aujourd'hui  que  de  12,000  hom- 
mes, mais  qui  sera  de  30,000  ,  serait  utile  à  Augsburg  pour  donner 
de  la  confiance  à  vos  sujets,  à  votre  armée,  et  en  imposer  un  peu  à 
l'Autriche.  Si  telle  est  l'opinion  de  Votre  Majesté ,  je  la  prie  d'en 
parler  au  sieur  Otto,  auquel  je  fais  connaître  mes  intentions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  1  Empire. 


14721.  —  A  FREDERIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE,  a  dresde. 

Valladolid,  15  janvier  1800. 

J'envoie  un  de  mes  officiers  d'ordonnance  à  Votre  Majesté,  pour 
lui  annoncer  mes  succès  contre  les  armées  espagnoles  et  anglaises. 
Ces  succès,  joints  aux  mouvements  que  fait  l'Autriche,  me  ramènent 
à  Paris  et  me  décident  à  faire  rétrograder  une  partie  de  mes  armées 
d'Espagne. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  me  dire  ce  qu'elle  pense  de  celte  folie  de 
la  cour  de  Vienne.  La  Russie  est  indignée  de  cette  conduite  et  ne 
peut  la  concevoir.  Est-ce  que  les  eaux  du  Danube  auraient  acquis  la 
propriété  de  celles  du  Léthé?  Toutefois  je  suis  prêt  à  recevoir  le 
gant,  si  l'Autriche  le  jette,  et  à  couvrir  la  Confédération  avec 
300,000  hommes,  indépendamment  de  l'armée  de  réserve  tirée  de 
mes  armées  d'Espagne.  Partie  de  ces  troupes  agirait  sur  la  frontière 
d'Italie.  Je  prie  Voire  Majesté  de  me  faire  connaître  ,  dans  tous  les 
cas,  quel  est  l'état  précis  de  ses  troupes,  pour  savoir  sur  quoi  je  puis 
compter;  car,  si  l'Autriche  continue  à  vouloir  la  guerre,  il  vaut 
mieux  qu'elle  s'établisse  sur  son  territoire  que  sur  le  notre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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14722.  —A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Valladolid,  15  janvier  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  on  m'a  annoncé  de  Paris  qu'un  aide  de  camp 
de  Votre  Majesté  devait  venir  me  trouver  avec  une  lettre  d'elle  ;  je  ne 
l'ai  point  encore  vu.  Les  affaires  ont  marché  ici  comme  je  pouvais  le 
désirer.  Les  armées  espagnoles  ont  été  détruites  ;  l'année  anglaise  a 
été  poursuivie  l'épée  dans  les  reins,  l'espace  de  cent  cinquante  lieues. 
Je  l'ai  poursuivie  moi-même  jusqu'aux  montagnes  de  la  Galice.  Elle 
a  déjà  perdu  le  tiers  de  son  monde ,  tous  ses  bagages ,  et  abattu  elle- 
même  la  plus  grande  partie  de  ses  chevaux,  indépendamment  de 
10,000  Espagnols,  reste  des  armées  du  nord  de  l'Espagne,  qui  ont 
été  pris  ou  dispersés,  et  qui  l'avaient  suivie.  Je  verrai  avec  plaisir 
que  Votre  Majesté  donne  des  ordres  pour  que  ses  journaux  démen- 
tent les  faux  bruits  publiés  par  les  gazettes  de  Presbourg  et  de  Vienne 
dans  l'intention  malicieuse  d'entraîner  l'Allemagne  dans  une  lutte  qui 
doit  occasionner  la  ruine  de  cet  Etat.  La  Russie  est  indignée,  comme 
moi,  de  cette  conduite  extravagante  de  l'Autriche.  Nous  ne  pouvons 
rien  concevoir  à  cet  esprit  de  vertige  qui  s'est  emparé  de  la  cour  de 
Vienne.  Lorsque  Votre  Majesté  lira  cette  lettre  ,  je  serai  à  Paris.  Une 
partie  de  mon  armée  d'Espagne  est  en  mouvement  rétrograde  pour 
former  une  armée  de  réserve.  Mais,  indépendamment  de  cela,  je 
puis  envoyer  en  Allemagne,  sans  toucher  à  un  seul  homme  de 
mon  armée  d'Espagne,  et  me  porter,  à  la  fin  de  février,  avec 
150,000  hommes  sur  l'Inn  ,  indépendamment  des  troupes  de  la 
Confédération.  Je  suppose  que  les  troupes  de  Votre  Majesté  sont 
prêtes  à  marcher  au  moindre  mouvement.  Elle  sent  toute  l'impor- 
tance, s'il  faut  absolument  faire  la  guerre,  de  la  porter  sur  le  terri- 
toire de  nos  ennemis,  plutôt  que  de  la  laisser  s'établir  sur  le  territoire 
de  la  Confédération.  Je  prie  Votre  Majesté  de  m'écrire  à  Paris  ce 
qu'elle  pense  de  tout  cela.  Est-ce  que  les  eaux  du  Danube  auraient 
acquis  la  propriété  du  fleuve  Lé  thé? 

XaI'OLÉOX. 
D  aprùs  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 


14723.  —  A  CHARLES  FRÉDÉRIC,   GRAND-DUC  DE  RADE, 

A    CARLSKUHK. 

Valladolid.  15  janvier  1809. 

Mon  Frère,  ayant  battu  et  détruit  les  armées  espagnoles  ,  et  battu 
l'armée  anglaise,   et  apprenant  que  l'Autriche   continue  ses   arme- 
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ments  et  fait  même  clos  mouvements,  j'ai  jugé  à  propos  de  me  rendre 
à  Paris. 

Je  prie  Votre  Allesse  Royale  de  nie  faire  connaître  sans  délai  la 
situation  de  ses  troupes.  J'ai  été  satisfait  de  celles  qu'elle  m'a  en- 
voyées eu  Espagne.  J'espère  que  Votre  Altesse  Royale  complétera  son 
contingent  à  6,000  hommes,  car  il  vaut  mieux  porter  la  guerre  chez 
nos  ennemis  que  de  la  recevoir. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14724.  —  A  CHARLES-LOUIS, 

GRAND-DUC    HÉRÉDITAIRE    DE    BADE,    A    MAMIEIM. 

Valladolid,  15  janvier  1809. 

Mon  Fils,  je  me  rends  à  Paris.  Prenez  des  mesures  pour  que  vos 
troupes  soient  sur  le  meilleur  pied.  Le  régiment  qui  est  en  Espagne 
s'est  bien  comporté  et  s'est  fait  honneur. 

Si  vous  voulez  venir  passer  le  reste  du  carnaval  à  Paris  avec  la 
princesse,  je  le  verrai  avec  plaisir. 

Dites  bien  des  choses  de  ma  part  à  Stéphanie. 

D'après  la.  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14725.  —  A  CHAULES, 

PRINCE    TRIMAT    DE    LA    CONFÉDÉRATION  ,    A    FRANCFORT. 

Valladolid  .  !.">  janvier  1800. 

Les  armées  d'Espagne  ont  été  détruites  ;  celle  d'Angleterre  a  été 
jetée  à  la  mer  après  avoir  perdu  la  moitié  de  son  monde,  ses  che- 
vaux ,  qu'elle  a  abattus  elle-même  ,  ses  bagages  ,  ses  munitions  et 
une  partie  de  son  trésor.  Ces  succès,  joints  aux  mouvements  de 
l'Autriche,  me  portent  à  retourner  à  Paris.  Je  désire  que  Votre  Al- 
tesse me  fasse  connaître  ce  qu'elle  sait  des  intentions  de  l'Autriche  ; 
elle  a  un  ministre  à  Vienne  qui  doit  l'instruire.  De  quelles  eaux  boit 
le  cabinet  de  Vienne  ?  Est-ce  de  celles  du  Danube  ou  du  fleuve 
Léthé  ?  Toutefois  je  désire  que  Votre  Altesse  demande  aux  princes 
de  la  Confédération  de  tenir  leur  contingent  prêt  à  marcher.  La  Con- 
fédération ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  :  je  couvrirai  ses  frontières 
avec  300, 000  hommes.  Oue  chacun  tienne  son  monde  prêt.  J'entre- 
rai moi-même  en  Autriche  avec  400,000  Français,  si  elle  persiste 
dans  le  système  de  folie  qu'elle  a  adopté.  Je  pense  que  Votre  Altesse 
doit  s'exprimer  là-dessus  avec  ménagement,  car  il  est  probable  que 
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l'Autriche  reviendra  à  des  sentiments  plus  raisonnables;  mais  il  est 
indispensable  que  les  princes  fournissent  leur  contingent  à  la  rigueur. 
J'ai  écrit  moi-même  aux  différents  rois. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I  4720.  —  AL  COMTE  GAI  DIX,  ministre  des  finances, -a  paris. 

Vatladolid,  lli  janvier  1809. 

Je  n'approuve  pas  ce  que  vous  me  proposez  relativement  aux 
84  millions  de  la  Grande  Armée;  n'allez  pas  toucher  à  ce  qui  est  lu 
ressource  de  l'Etat. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  budget  pour  la  Légion  d'hon- 
neur. Causez-en  avec  le  grand  chancelier  et  le  grand  trésorier.  Mon 
intention  est  que  les  frais  de  bureau  de  la  grande  chancellerie  n'excè- 
dent pas  200,000  francs.  La  maison  d'Ecouen  ne  doit  pas  coûter 
plus  de  200,000  francs;  chaque  élève  ne  doit  pas  coûter  plus  de 
700  francs,  entretien,  nourriture,  directrices,  tout  compris.  Or 
cette  somme  de  200,000  francs,  à  700  francs  par  élève,  permettra 
d'en  entretenir  près  de  trois  cents.  Deux  cent  cinquante  élèves  seraient 
même  suffisantes. 

Les  gratifications  à  la  disposition  du  grand  chancelier  ne  doivent 
pas  excéder  200,000  francs. 

Quant  au  quart  de  réserve,  mon  intention  est  que  la  moitié  soit 
affectée  à  1800,  et  l'autre  moitié  à  l'arriéré.  Il  n'y  aura  plus  que 
1,500,000  francs  d'arriéré. 

Mon  intention  est  (pie  vous  fassiez  liquider  entre  le  trésor  et  la 
Légion  le  produit  des  mines  de  l'île  d'Elbe.  Quant  aux  années  arrié- 
rées ,  vous  me  ferez  connaître  les  états  des  recettes  et  des  dépenses 
de  chaque  année,  et  mêlerez  établir  un  projet  de  budget  comme 
celui  ci-joint.  Il  me  semble  que  le  revenu  de  1,500,000  francs  de 
biens  doit  se  réduire  à  bien  peu  de  chose,  puisque  je  le  vois  chargé 
des  dépenses  ci-après  : 

Pour  entretien  et  réparation  des  palais  et  domaines 

de  la  Légion 200,000f 

Frais  de  visites  des  domaines 50,000 

Garde-bois,   concierges,   etc 25,000 

Frais  divers 30,000 

Remises   à  MM.    les   chanceliers   et   trésoriers  des 

cohortes 150,000 

Voilà  donc  4  à  500,000  francs  de  dépense  à  prélever  sut  à  peu 
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près  1,500,000  de  revenu.  Le  fait  est  qu'il  n'y  a  aucun  ordre 
dans  les  finances  de  la  Légion  ,  parce  qu'il  n'a  été  encore  établi  aucun 
budget. 

11  faudrait  aussi  affecter  une  somme  fixe  pour  l'entretien  de  l'hôtel 
de  Salm.  On  pourrait  allouer  pour  cette  dépense  8,000  francs  par  an. 

Travaillez  ,  je  vous  prie  ,  à  mettre  en  ordre  cet  objet  important. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14727;—  AU  GENERAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEROURG , 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Valladolid,  1 G  janvier  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  46e  régiment  que 
le  grenadier  qui  porte  l'urne  contenant  les  cendres  de  la  Tour  d'Au- 
vergne se  rende  à  votre  ministère,  et  que  l'on  cesse  un  usage  qui 
distingue  ce  régiment  sans  raison.  Quel  est  le  régiment  à  la  tète 
duquel  un  général,  un  colonel,  un  brave  enfin  n'ait  été  tué?  J'ai 
toléré  suffisamment  de  temps  cette  singularité  :  la  Tour  d'Auvergne 
était  un  brave  homme.  Vous  prendrez  mes  ordres  sur  le  lieu  où  il 
faudrait  déposer  son  urne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


11728.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itaue,  a  milan. 

Valladolid,  16  janvier  1809,  au  soir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  5  janvier.  Vous  devez  com- 
prendre ce  qui  me  fait  désirer  d'ôter  mon  portrait  de  la  plaque  de 
l'Ordre  de  la  Couronne  de  fer.  Le  projet  que  vous  m'envoyez  ne  me 
plail  pas;  il  ressemble  trop  à  l'Ordre  de  France.  Voici  ce  que  je  vou- 
drais :  que  le  cordon  vert,  qui  est  sur  votre  projet,  fut  ciselé  comme 
la  couronne  de  fer  qui  est  à  Monza  ,  c'est-à-dire  qu'il  fil  la  projection 
de  cette  couronne,  et  qu'il  n'y  eût  pas  autour  cette  espèce  de  fort 
étoile  à  six  côtés.  Cette  simple  couronne  en  rond,  au  milieu  de 
laquelle  il  faudrait  mettre  l'aigle,  aurait  quelque  chose  d'original.  Je 
ne  m'oppose  pas  à  l'étoile  qui  est  au-dessus  de  l'aigle.  Les  mots  Ita- 
Ikiii/ ,  lialiani,  Ilaliani,  je  voudrais  qu'ils  fussent  sur  une  petite 
couronne,  telle  que  celle  placée  au  milieu  de  l'aigle.  Faites-moi  faire 
ce  modèle  comme  je  vous  le  dis  là.  Je  ne  changerai  rien  à  la  petite 
décoration.  La  couronne  de  Monza  s'y  trouve,  elle  y  est  projetée; 
elle  est  d'autant  plus  propre  à  cela  que  c'est  un  bandeau  ;  il  faut  seu- 
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lement  décider  les  pierres  précieuses  dont  elle  sera  enrichie.  Alors 
l'Ordre  aura  quelque  chose  de  particulier  qui  empêchera  de  le  con- 
fondre avec  l'Ordre  de  France  et  avec  les  autres.  Quand  j'ai  parlé  de 
second  ordre,  j'ai  entendu  parler  seulement  pour  les  étrangers,  qui 
ne  comptent  jamais  dans  le  nombre  fixé. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  cotnm.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuchteiiberg. 

1 .4729.  _  \  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  au  pardo. 

Valladolid  ,  16  janvier  1809,  trois  heures  après  midi. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  13.  Je  n'ai  pas  reçu  la  lettre 
dans  laquelle  vous  me  demandez  de  renvoyer  à  Madrid  trois  prisonniers. 

Vous  pouvez  faire  ce  que  vous  voudrez  du  prince  Masserano  , 
pourvu  que  vous  ne  l'envoyiez  pas  à  Paris  ni  auprès  des  puissances 
étrangères.  11  faut  à  Paris  un  homme  sûr,  et  chez  les  puissances 
étrangères  il  faut  n'avoir  personne  ou  avoir  un  homme  sur  lequel  on 
puisse  compter. 

J'ai  envoyé  au  major  général  les  pièces  relatives  au  commandant 
de  Vitoria. 

Il  ne  faudrait  pas  que  les  douaniers  arrêtassent  ce  qui  est  pour 
l'armée. 

Je  n'ai  encore  vu  arriver  aucun  membre  de  la  députation.  Je  sup- 
pose qu'elle  arrivera  dans  la  journée.  Je  les  recevrai  aussitôt. 

J'ai  ordonné  que  toutes  les  villes  ayant  plus  de  2,000  âmes  de 
population  vous  envoient  à  Madrid  une  députation  pour  vous  pré- 
senter le  procès-verbal  des  prestations  de  serment.  Les  villes  plus 
considérables  vous  enverront  une  députation  plus  nombreuse  en 
proportion.  Les  évèques  feront  partie  de  ces  députations  ;  les  cha- 
pitres et  tous  les  corps  religieux,  vous  enverront  également  des  députés. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14730.— A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  ai   pardo. 

Valladolid,  16  janvier  1809,  au  soir. 

Mon  Frère,  Carignan  arrive  à  l'heure  même  avec  vos  lettres  du  11 
et  du  13;  de  sorte  que  j'ai  reçu  aujourd'hui,  d'abord  voire  lettre  <!n 
14,  ensuite  votre  lettre  du  13,  et  enfin  votre  lettre  du  1  I .  Il  parait 
que  Carignan  est  tombé  en  route.  Je  donne  l'ordre  pour  que  les  offi- 
ciers que  vous  demandez  vous  soient  rendus.  Il  y  a  dans  la  province 
d'Avila  un  Pignalelli  qui  nous  fait  bien  du  mal. 
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Des  conscrits  sont  partis  de  France  pour  entrer  dans  votre  garde. 

J'ai  donné  ordre  au  major  général  que  tous  les  hussards  et  chas- 
seurs qui  font  partie  des  régiments  provisoires  en  Aragon  se  rendant 
à  Madrid,  et  ceux  dont  les  corps  ne  sont  pas  en  Espagne,  puissent 
également  être  incorporés  dans  votre  garde,  s'ils  y  consentent.  Il  y 
en  a,  par  exemple,  du  1er  et  du  2''  chasseurs;  il  y  en  a  du  1>C,  du  7e, 
du  8e  de  hussards.  Tous  ces  détachements,  vous  les  pouvez  prendre; 
le  général  Belliard  doit  en  avoir  l'état. 

Je  vais  donner  ordre  que  des  différents  dépôts  de  France  on  prenne 
5  conscrits  montés  et  qu'on  les  dirige  sur  l'Espagne  ;  ce  qui  fera  3  à 
400  hommes. 

En  quelque  nombre  que  soient  les  Espagnols,  il  faut  marcher 
droit  à  eu\  et  d'une  résolution  ferme.  Ils  sont  incapables  de  tenir.  Il 
ne  faut  ni  les  biaiser,  ni  les  manœuvrer,  mais  courir  dessus. 

Faites  incontinent  imprimer  les  discours  que  tiendront  ces  Mes- 
sieurs, ainsi  que  le  procès-verbal  des  votes  ,  et ,  immédiatement  après, 
faites  voire  entrée  dans  Madrid. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  de  me  conserver  la  petite  campagne  de 
Chamartin  et  la  maison  d'habitation  telle  que  je  l'ai  laissée,  afin  que 
je  sache  où  descendre  si  un  beau  matin  je  reviens  à  Madrid. 

Je  crois  que  la  meilleure  manière  de  gouverner  l'Espagne,  c'est 
de  faire  des  juntes  par  province,  que  l'on  appellera  juntes  royales,  et 
de  mettre  un  gouverneur  à  leur  tète.  Des  capitaines  généraux,  je  ne 
crois  pas  possible  d'y  penser;  ils  n'auraient  ni  crédit  ni  autorité. 
Dans  ce  que  je  dis  là,  je  n'entends  parler  que  des  trois  premiers 
mois.  Je  vous  prie  de  m'écrire  souvent  et  longuement.  Tout  ce  que 
l'on  imprimera,  rapports ,' états  de  situation  ,  tout  ce  que  vous  m'en- 
verrez me  sera  agréable. 

Napoléon. 

P.  S.  Dans  ce  moment,  le  major  général  me  met  sous  les  yeux 
des  lettres  du  maréchal  Jourdan.  Il  ne  faut  pas  souffrir  que  l'ennemi 
s'établisse  à  Madridejos.  Mais  le  maréchal  Victor  pourra  faire  un 
à-droite,  car  il  est  probable  (pie  l'ennemi  se  retirera  sur  Valence. 
D'ailleurs,  la  division  (\n  général  Valence  serait  suffisante.  Il  paraît 
que  Saragosse  avance.  Le  bataillon  polonais  qui  était  à  Ségovie  doit 
être  arrivé  à  Madrid  ;  envoyez-le  à  sa  division  ,  à  Tolède.  Le  général 
Valence  doit  avoir  l'instruction  de  pousser  de  forts  partis  au  delà  de 
Madridejos  et  de  balayer  tout  le  pays. 

Napoléon. 

I>  après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph 
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14731.— A  JÉRÔME  NAPOLÉON,   ROI   DE  WESTPHALIE, 

A    CASSE!,. 

Valladolid,  16  janvier  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  4  janvier  et  l'extrait  du  pam- 
phlet qui  y  était  joint.  C'est  un  des  mille  et  un  libelles  que  l'Angle- 
terre paye  pour  troubler  le  continent.  11  y  a  quinze  ans  qu'elle  emploie 
de  pareils  moyens,  qui  ne  font  plus  aucun  effet.  L'auteur  de  ce  libelle 
est  un  inconnu.  Toutefois  vous  ferez  bien  d'arrêter  la  circulation  de 
l'ouvrage  dans  vos  Etats. 

Les  affaires  d'Espagne  sont  finies.  L'Italie  non-seulement  ne  veut 
pas  remuer,  mais  nous  fournit  80,000  hommes,  et  l'empereur  d'Au- 
triche, s'il  fait  le  moindre  mouvement  hostile,  aura  bientôt  cessé  de 
régner.  Voilà  ce  qui  est  très-clair.  Quant  à  la  Russie ,  jamais  nous 
n'avons  été  mieux  ensemble. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  conirn.   par  S.  A.   I.  le  prince  .Jérôme. 


Ii732.   —  Al    COMTE    DE    CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Paris,  24  janvier  1800'. 

Monsieur  de  Champagny,  voici  les  instructions  que  vous  donnerez 
à  M.  de  Saint-Marsan.  Vous  lui  donnerez  connaissance  des  articles 
secrets  du  traité  avec  la  Prusse,  et  vous  lui  recommanderez  de  veiller 
à  ce  que  le  militaire  de  la  Prusse  n'augmente  pas.  Cet  objet  doit 
constamment  occuper  sa  sollicitude,  et  il  en  serait  responsable;  car 
mon  intention  serait  plutôt  de  recommencer  la  guerre  que  de  tolérer 
une  infraction  de  cet  article  important  du  traité. 

Je  ne  conçois  pas  la  demande  que  fait  M.  Clérembault  de  permettre 
aux  habitants  de  Kœnigsberg  de  venir  acheter  du  vin  à  Hordeaux  : 
tous  les  habitants  des  pays  en  paix  avec  nous  le  peuvent. 

Vous  répondrez  au  gouvernement  russe  que  j'accorde  toutes  les  faci- 
lités qu'on  pourra  désirer  pour  avoir  des  médecins  et  des  chirurgiens. 

Vous  devez  faire  connaître  à  M.  de  Saint-Marsan  et  à  tous  mes 
agents  en  Allemagne  que  le  voyage  du  roi  de  Prusse  à  Pétersbourg 
ne  me  déplaît  point  et  ne  peut  donner  lieu  ni  à  un  mauvais  effet  ni  à 
aucune  conjecture  politique. 

Je  n'entends  rien  aux  plaintes  du  roi  de  Saxe  relativement  à  ce 
qu'il  dit  me  devoir. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Archives  des  affaires  étrangères. 

1  Du  17  au  1%  janvier,  l'Empereur  était  en  route  pour  se  rendre  à  Paris. 
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14733.   —  AL    COMTE    DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Paris,  24  janvier  1809. 

Monsieur  de  Champagnj ,  écrivez  à  mes  ministres  à  Naples  ,  en 
Hollande  et  en  Westphalie,  qu'ils  doivent  porter  la  plus  grande  atten- 
tion à  ce  qu'aucun  Français  ne  sorte  de  mes  troupes  ou  de  mon  ser- 
vice et  n'entre  au  service  étranger  sans  mon  ordre.  Ils  ne  peuvent 
aussi  porter  aucunes  décorations  étrangères  sans  ma  permission; 
mon  ministre  leur  ordonnera  de  les  quitter. 

Le  commissaire  de  police  Mogella ,  employé  dans  le  royaume 
d'Italie,  recevra  l'ordre  de  revenir  sur-le-champ. 

Vous  écrirez  à  M.  de  Gallo  pour  lui  faire  connaître  que  je  suis 
extrêmement  mécontent  de  ce  que  le  Moi  a  attiré  à  son  service  des 
Français  sans  mon  ordre.  Ils  doivent  revenir  à  leur  poste  sans  délai. 
Le  roi  de  Xaples  envoie  des  décorations  de  l'Ordre  des  DeuN-Siciles 
à  tout  le  monde  sans  ma  permission  :  non-seulement  cela  est  souve- 
rainement ridicule,  mais  cela  me  déplaît  infiniment. 

Il  faut  que  les  rois,  et  notamment  celui  de  Xaples,  prennent  des 
mesures  pour  que  les  biens  appartenant  aux  Espagnols  déclarés 
traîtres  ,  et  que  j'ai  ordonné  de  confisquer,  soient  conservés  et  tenus 
à  ma  disposition  ,  afin  qu'on  ait  à  m'en  rendre  compte. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14734.  —  AU  COMTE  MOLLIEX, 

MINISTRE     DU     TRESOR     PUBLIC  ,     A     PARIS. 

Paris,  24  janvier  1809. 

Monsieur  Mollien  ,  donnez  des  ordres  pour  que  les  achats  de  la 
caisse  d'amortissement  cessent  ,  et  laissez  le  cours  des  effets  publics 
à  lui-même.  Aujourd'hui  que  les  affaires  d'Espagne  sont  à  peu  près 
terminées  el  que  je  suis  arrivé  à  Paris,  je  n'attache  plus  aucune 
importance  au  cours  des  effets.  Faites  dire  aux  agents  de  change  que 
les  bruits  qu'on  fait  courir  sont  faux,  que  je  ne  pense  point  à  quitter 
Paris,  et  qu'il  n'y  a  aucune  présomption  de  guerre.  Faites-moi  con- 
naître combien  la  caisse  d'amortissement,  la  banque  de  France  et  la 
laisse  de  service  ont  employé  depuis  mon  départ,  et  sur  quels  fonds 
ia  caisse  d'amortissement  pourra  effectuer  cette  dépense.  J'avais 
ordonné  :  l'achat  de  sept  millions  en  5  pour  100  pour  donnera  diffé- 
rents généraux;  que  la  caisse  d'amortissement  n'achetât  rien  et  avançât 
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ce  quelle  avait.  Je  suppose  quelle  donnera  les  5  pour  100  qu'elle  a 
là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  AI'"e»la  comtesse  Mollien. 


14735.  —AU  GENERAL  CLAME,  COMTE  D'HlNEBOi  UG. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  24  janvier  1809. 

Monsieur  le  Ministre  de  la  guerre,  j'approuve  la  création  d'un 
régiment  d'infanterie  espagnol.  J'approuve  que  le  général  Kindelan 
en  soit  colonel.  Réunissez  ce  régiment  à  Nancy  ;  formez-le  de  la  même 
manière  qu'un  régiment  français;  donnez-lui  le  nom  de  Royal- 
Napoléon,  afin  que  les  individus  qui  y  entrent  sentent  davantage  l'en- 
gagement qu'ils  contractent. 

J'ai  autorisé  également  ies  Portugais  à  recruter  parmi  les  prison- 
niers de  guerre  prussiens  et  espagnols. 

Napoléon . 

D'après  la  copie  comm.   par  M.  le  comte  Darn . 


14736.  -,  AU  GENERAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE  DE  LÀ  GUERRE,    A  PARIS. 

Paris,  2i  janvier  1809. 

Monsieur  le  Ministre  de  la  guerre,  je  n'approuve  point  que  les 
4  sous-officiers  et  les  100  soldats  du  55e  régiment  se  soient  dirigés 
de  Dunkerque  sur  Bayonne,  ainsi  que  vous  m'en  rendez  compte  par 
votre  lettre  du  10  janvier;  cela  ne  devait  point  se  faire  sans  mon 
ordre,  et  ces  hommes  organisés  en  marche,  devaient  attendre,  ou, 
mieux  même,  se  rendre  à  leur  dépôt  dans  la  16e  division  militaire. 
Mon  intention  est  que  les  hommes  soient  toujours  groupés  sur  les 
lieux  de  passage  et  dirigés  par  mon  ordre;  car  il  serait  ridicule  ,  par 
exemple,  qu'une  compagnie  de  marche  arrivât  en  Espagne,  tandis 
que  le  corps  serait  en  Italie. 

J'ai  vu  avec  peine  qu'un  bataillon  de  marche  de  500  hommes  , 
composé  de  malades  appartenant  au  5e  corps,  fût  envoyé  en  Espagne. 
Le  théâtre  de  la  guerre  est  devenu  trop  vaste  pour  que  les  opérations 
puissent  être  dirigées  par  un  antre  que  par  celui  qui  embrassé  tout 
l'ensemble.  Il  serait  ridicule  que  12  ou  3,000  malades  de  la  Grande 
Armée  allassent  en  Espagne.  Réitérez  les  ordres  pour  qu'aucun 
homme  de  la  Grande  Année  n'aille  à  Bayonne,  «pic  tous  soient  envoyés 
à  la  division  Oudinot  et  mis  en  subsistance  dans  les  compagnies  de 
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grenadiers  ou  de  voltigeurs  de  leurs  régiments,  alin  de  pouvoir  èlre, 
de  là,  dirigés  à  Hayonne.  Tous  les  hommes  des  régiments  qui  n'au- 
raient point  de  compagnies  de  grenadiers  ou  voltigeurs  dans  la  divi- 
sion Oudinot  devraient  être  envoyés  à  Mayencc  ou  sur  leurs  dépôts. 
Je  vous  prie  de  vous  occuper  sérieusement  de  cette  partie,  car  il  est 
dans  l'ordre  des  choses  possibles  (pie  des  régiments  qui  sont  en 
Espagne  soient  appelés  ailleurs.  Hègle  générale  ,  tout  homme  partant 
de  l'hôpital  doit  retourner  à  son  corps,  si  son  corps  est  sur  la  fron- 
tière prochaine  ;  il  doit  retourner  à  son  dépôt  ,  si  son  dépôt  est  dans 
la  division  ou  sur  la  frontière;  il  doit  se  réunir  au  chef-lieu  désigné 
par  le  ministre  et  attendre  ses  ordres,  lorsque  les  convalescents  ont 
à  faire  une  longue  route. 

Pour  le  mouvement  de  la  Grande  Armée  sur  l'Espagne  ,  je  crois 
avoir  donné  tous  les  ordres  de  détail,  et  je  suis  sur  qu'aucun  homme 
isolé  n'a  dû  èlre  dirigé  sur  Perpignan. 

Toutes  les  fois  que  je  vous  ordonne  un  mouvement,  vous  devez 
prévoir  qu'il  y  aura  deux  mois  après  des  hommes  isolés  à  diriger,  et 
me  demander  des  ordres;  en  attendant,  former  un  dépôt. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  yuerre. 


14737.  —  AU  GENERAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTItE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION   DE   LA  GUERRE,   A  PAHIS. 

Paris,  '24  janvier  1809. 

Monsieur  le  Ministre,  je  reçois  votre  lettre  du  10.  Je  ne  crois  pas 
que  08,000  capotes  soient  arrivées  à  Hayonne  avant  le  15  janvier,  ni 
10,000  à  Perpignan.  Dans  les  (î,200  distribuées  à  différents  corps, 
j'en  vois  200  pour  le  46e  régiment,  qui  n'a  jamais  été  à  Paris;  je  ne 
conçois  pas  bien  d'où  peut  venir  cette  distribution. 

Le  commissaire  Barbier  n'a  pas  pu  dire  que  30,000  capotes  ont  pu 
être  distribuées  à  Hayonne  ;  il  n'a  pas  osé  me  le  dire  à  moi,  et  ce, 
par  une  bonne  raison  ,  c'est  que  le  garde-magasin  n'avait  point  de 
registres.  Cet  ordonnateur,  qui  parait  avoir  du  zèle,  s'occupait  à  y 
rétablir  l'ordre,  mais  ne  savait  rien. 

Je  vois  que  vous  avez  48,000  capotes  en  confection;  elles  ne 
seront  pas  arrivées  a  l'armée  avant  le  mois  d'août,  et  je  n'en  aurai 
plus  besoin.  11  ne  faut  pas  moins  les  faire.  Mais  ,  en  supposant  même 
(pie  les  131,000  qui  sont  en  route  ou  en  confection  arrivent,  cela 
n'aurait  point  rempli  mes  intentions,  car  j'entendais  les  avoir  en 
novembre  et  non  en  avril. 
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Tous  les  étals  que  vous  m'avez  envoyés  indu!  paru  faux.  Jamais 
les  envois  de  Paris  n'arriveront  qu'autant  qu'ils  partiront  en  convois 
sous  la  direction  d'un  gendarme;  alors  les  ordonnateurs  pourront 
lever  les  obstacles.  Mien  ne  marche  seul;  c'est  là  une  des  erreurs  de 
l'administration.  Les  transports  militaires  ont  mal  l'ait  leur  devoir  ; 
j'aurai  20,000  malades  de  plus,  et  je  n'en  dépenserai  pas  moins 
d'argent. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14738.  —  AU  GENERAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE   DIRECTEUR    DE    ^ADMINISTRATION    DE    LA   GUERRE,  A    PARIS. 

Paris  ,  24  janvier  1809. 

Monsieur  le  Ministre,  je  vois,  par  votre  lettre  du  1  1  janvier,  que 
40,000  livres  de  quinquina  sont  arrivées  à  Bayonne,  de  Santander. 
Mais  vous  ne  me  faites  point  connaître  la  quantité  d'un  autre  envoi 
qui  a  dû  être  fait  il  y  a  six  mois.  Faites-moi  connaître  ce  qu'il  est 
devenu.  Il  faut  en  remettre  au  ministre  de  l'intérieur  la  quantité  qui  lui 
revient,  puisque  les  hôpitaux  civils  font  le  service  militaire;  faites 
venir  le  surplus  à  Paris.  Il  sera  important  d'en  avoir  en  réserve  pour 
l'île  de  Cadzand,  Flessingue  et  la  Belgique. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


14730.    —   Al    COMTE   MOLLIEX, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Paris  .  26  janvier  1809. 

Monsieur  Mollien,  présentez-moi  dimanche  prochain  un  travail 
qui  me  fasse  connaître  la  situation  des  finances  au  1er  janvier  1800, 
avec  des  états  à  l'appui ,  en  y  comprenant  tout  ce  qui  est  relatif  à  hi 
caisse  d'amortissement  et  à  la  Grande  Armée.  Je  désire  voir  dans  ce 
mémoire  tout  ce  qui  reste  à  solder  et  à  recouvrer  sur  les  années  anté- 
rieures. Ainsi  vous  me  présenterez  le  budget  de  1807  tel  qu'il  a  été 
définitivement  arrêté  par  la  loi,  en  indiquant  ce  qui  en  était  rentré  au 
Ier  janvier  1800,  et  les  payements  et  recouvrements  qui  restent  à  faire 
sur  ce  même  budget,  ainsi  que  tout  ce  qui  est  relatif  aux  bons  de  la 
caisse  d'amortissement.  Vous  suivrez  la  même  marche  pour  le  budget 
de  1808.  Celui  de  1800,  vous  le  mettrez  sous  mes  yeux  tel  que  je 
l'ai  arrêté  en  recettes  et  en  dépenses.  Vous  y  joindrez  ,  dans  un  même 
xvm.  16 
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cadre,  Ions  les  budgets  des  différents  ministères,  tels  que  vous  les 
avez  au  trésor.  La  quatrième  partie  aura  pour  objet  la  caisse  d'amor- 
tissement et  la  Grandi'  Armée.  V  mis  indiquerez  ce  qui  est  rentré  à  la 
caisse  des  fonds  provenant  de  la  troisième  coalition,  ce  qui  en  est  sorti , 
ce  qui  lui  reste  à  recouvrer.  Vous  suivrez  le  même  système  de  travail 
pour  la  quatrième  coalition.  Dans  ces  derniers  états,  vous  compren- 
drez ce  qui  est  entré  non-seulement  dans  la  caisse,  mais  aussi  dans 
les  comptes  des  receveurs.  Il  sera  nécessaire  de  me  faire  connaître 
en  même  temps  la  situation  àe^  recettes  et  ce  qui  resterait  encore  de 
dépenses  à  faire  au  Ier  janvier  1809,  ainsi  que  le  budget  de  la  Grande 
Armée  dans  les  années  1800,  1807,  1808  et  1809,  et  de  l'armée 
du  Khin  pendant  l'année  1808,  en  distinguant  ce  qui  doit  être  soldé 
par  la  Grande  Armée  et  ce  qui  doit  l'être  par  le  trésor.  Vous  parvien- 
drez plus  facilement  à  franchir  les  difficultés  de  ce  travail  en  vous 
concertant  avec  M.  Daru  et  M.  la  Bouillerie.  Je  désire  un  tableau 
exact  de  ma  position  au  1"  janvier  1809  et  de  l'état  où  la  caisse  se 
trouve  placée,  afin  de  juger  d'un  coup  d'œil  quelles  sont  mes  res- 
sources et  leurs  éléments.  Vous  joindrez  à  ce  mémoire  les  différents 
arrêtés  et  décisions  que  j'ai  donnés,  et  qui  ont  servi  à  régler  les 
comptes  des  années  1806,  1807  et  I8(J8.  Vous  y  comprendrez  aussi 
l'état  des  sommes  que  j'ai  avancées,  soit  pour  les  canaux,  soit  à 
différentes  villes,  pour  que  je  puisse  voir  ce  qui  me  reste  de  dispo- 
nible pour  d'autres  opérations. 

Napoléon. 

P.  S.    Si  cela  n'était  pas  possible  pour  dimanche,  que  ce  soit  pour 
huit  jours  après. 

D'après  l'original  coram.  par  Mme  la  comtesse  Mollien. 


14740.  —  AU  MARECHAL  VICTOR,   DUC   DR  BELLUNE , 

EN   MARCHE  SIR  TOLÈDE. 

Paris,  26  janvier  ISO!). 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 3  janvier  d'Alcazar.  J'ai  vu  avec  plaisir 
le  beau  et  heureux  résultat  de  votre  manœuvre  contre  l'ennemi. 
J'attends  avec  impatience  d'apprendre  quel  parti  vous  avez  l'ail  au 
reste  du  corps  de  l'Infantado. 

Napoléon. 

n'optes  l'original  comm.  par  M.  Houze  de  l'Aulnoit. 
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14741.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  ditai.ii:,  a  milan. 

Paris  ,  26  jam  ii  t  I  809. 

Mon  Fils,  vous  avez  dû  recevoir  une  lettre  que  je  vous  ai  écrite  de 
Valladolid  et  qui  vous  a  été  envoyée  de  Rayonne  par  un  courrier. 
Comme  l'Autriche  ne  fait  pas  de  mouvements,  il  ne  faut  pas  en  faire  , 
du  moins  d'ostensibles.  Ecrivez  au  général  Marmont  que  je  suis 
arrivé  à  Paris;  que  l'Autriche  ne  fait  pas  de  mouvements,  comme 
on  l'avait  cru;  qu'il  faut  cependant  se  tenir  alerte,  mais  ne  rien  faire 
de  prématuré.  De  nombreux  détachements  passent  les  Alpes  pour 
vous  rejoindre;  de  plus  nombreux  encore  partiront  en  février  pour 
renforcer  vos  dépôts,  afin  que  les  cadres,  comme  je  vous  l'ai  plu- 
sieurs fois  fait  connaître,  soient  complets,  et  qu'au  mois  de  mai  ou 
de  juin  les  régiments  puissent  entrer  en  campagne  au  grand  complet. 
11  me  tarde  bien  d'apprendre  que  les  cadres  des  4es  bataillons  des 
régiments  de  l'armée  de  Dalmatie  et  de  Corfou  soient  arrivés  en  Italie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  eomm.  par  S.  A.  I.  MJIle  la  duchesse  de  Leuchtenberg, 


147  42.  —  AL    COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

MIXISTRK  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Pai  is ,  -'  jam  ier  I  809. 

.Monsieur  (Je  Champagny,  vous  ferez  connaître  au  minisire  du  roi 
de  Naples  que  le  Roi  a  mal  fait  d'envoyer  des  consuls  dans  les  États 
d'Autriche ,  son  ministre  n'ayant  pas  été  reçu  et  la  cour  de  Vienne 
n'ayant  pas  envoyé  de  ministre  à  Xaples  ;  que  cette  démarche  est 
d'autant  plus  inconsidérée  que  l'Autriche  ne  la  pas  encore  reconnu; 
qu'il  doit  se  conduire  avec  plus  de  prudence  et  ne  pas  s'exposer  a 
essuyer  des  affronts  gratuits. 

Je  crois  vous  avoir  déjà  mandé  que  je  ne  voulais  gêner  en  rien  le 
roi  de  Saxe  pour  le  remboursement  des  bons,  et  (pie  je  désirais  faire 
ce  qui  est  agréable  à  ce  prince.  Parlez-en  à  M.  de  Seuil. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14743.  —  Ali  COMTE  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES,    \  PARIS. 

Parié,  27  janvier  1809. 
Je  vous  prie  de  me  faire  relier  eu  un  seul  volume  vos  comptes  des 
finances  depuis  le  18  brumaire.  Vous  aurez  soin,  à  la  (in  de  chaque 

16. 
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compte,  de  faire  joindre  les  lois  de  finances  pour  ledit  service.  Vous 
savez  qu'il  n'y  avait  pas  une  loi  unique  et  qu'elle  n'était  pas  portée 
dans  vos  comptes.  Vous  ferez  mettre  un  onglet  à  chaque  année.  Faites 
prendre  une  espèce  de  reliure  telle  que  le  volume  puisse  être  d'une 
grosseur  indéterminée. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I  iTii.  —  Al    GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  27  janvier  1809. 
J'ai  lu  avec  intérêt  les  deux  beaux  et  grands  états  que  vous  m'avez 
envoyés.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  quelle  marque  de 
ma  satisfaction  je  puis  donner  à  cet  employé.  Il  y  a  là  dedans  une 
grande  exactitude.  Je  n'en  ai  pu  faire  qu'une  lecture,  niais  je  n'y  ai 
trouvé  aucune  faute. 

D'après  la  minute.  Archives  de  1  Empire. 


14745.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  2"  janvier  1809. 

Je  suis  fâché  qu'on  ait  imprimé  le  décret  relatif  à  l'organisation  de 
l'armée.  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  d'instruire  l'Europe  que  mes  régi- 
ments sont  à  140  hommes  par  compagnie  et  de  3,000  hommes 
présents.  Il  était  évident  que  ce  décret  n'était  pas  fait  pour  être 
imprimé,  mais  pour  vous  servir  de  hase.  C'est  une  gaucherie  qui  a 
été  faite. 

Je  lis  également  dans  un  journal  que  5  hommes  par  département 
sont  fournis  pour  les  vélites  de  ma  Garde.  Faites  voir  si ,  dans  l'ori- 
ginal ,  on  ne  se  serait  pas  trompé  ;  c'est  fusiliers  que  j'ai  voulu  dire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


li'iO.  —  AL!    VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES , 

MINISTRE   DE  LA   MARINE  ,    A    PARIS. 

Paris,  21  janvier  180!>. 
Je  reçois  votre  lettre  du  10.  J'y  vois  que  rien  n'est  prêt  pour  expé- 
dier ce  qu'il  y  a  bien  du  temps  (pie  je  vous  ai  demandé  de  nie  tenir 
prêt,  une  expédition  à  Toulon.  Mais,  quand  je  cesse  d'avoir  les  yeux 
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sur  une  chose,  rien  ne  marche.  Comment  ces  transports  et  écuries 
que  j'avais  demandés  ne  sont-ils  pas  prêts?  Je  pense  que  Willaumez 
peut  mener  avec  lui  deux  frégates. 

Je  vous  avais  chargé  d'envoyer  quelqu'un  à  Alger.  Je  sais  que  cela 
a  été  fait.  Faites-moi  connaître  ce  que  cet  agent  est  devenu  et  le 
mémoire  qu'il  a  remis. 

Je  préfère  que  la  frégate  le  Xiemen  se  rende  à  l'île  de  France. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


147i7.  —  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINK,  A   PARIS. 

Paris,  -"  janvier  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  vous  renvoie  les  pièces  rela- 
tives à  l'escadre  russe.  Rendez-vous  chez  M.  de  Champagny  avec 
l'état  des  hàtiments  russes  qui  sont  à  Triesle  ,  à  Corfou,  à  Venise. 
Vous  ferez  demander  par  M.  de  Champagny  une  conférence  à  MM.  de 
Romanzof  et  Kourakine,  et  vous  leur  communiquerez  l'état  des  hàti- 
ments russes,  le  rapport  des  visites  qu'on  en  a  faites,  et  la  réponse 
des  ofGciers.  L'empereur  de  Russie  a  mis  ses  escadres  sous  mes 
ordres  et  m'a  laissé  maître  de  les  employer  de  la  manière  la  plus 
avantageuse  pour  lui.  Le  ministre  de  la  marine  russe  m'a  même  fait 
dire  par  Caulaincourt  qu'il  était  convenable  qu'ils  fussent  désarmés. 
Là-dessus,  vous  analyserez  vaisseau  par  vaisseau,  observant  qu'ils 
sont  tout  à  fait  inutiles  dans  l'Adriatique;  vous  proposerez  d'acheter 
sur  estimation  les  petits  hàtiments  bons  pour  ma  marine  italienne. 
Four  les  autres,  si  l'amiral  russe  veut  les  conduire  à  Pola  ou  à 
Aucune,  vous  proposerez  de  les  acheter  également.  Si  enfin  l'amiral 
ne  veut  les  conduire  ni  à  Pola  ni  à  Ancône  ,  vous  proposerez  de 
laisser,  sur  chacun  de  ces  hàtiments  et  sur  ceux  qui  seraient  trop 
grands  pour  pouvoir  entrer  à  Venise,  une  vingtaine  d'hommes  pour 
en  garder  la  carcasse.  Les  munitions  et  rechanges  qui  seraient  de 
quelque  utilité  seraient  chargés  sur  les  petits  bâtiments  et  transportés 
à  Venise.  Quant  aux  équipages,  on  ferait  l'inventaire  du  nombre  des 
marins,  et  on  les  enverra  à  Venise,  où  l'on  attendra  de  connaître  les 
intentions  de  l'empereur  sur  leur  destination.  Veut-il  les  avoir  en 
Russie  pour  les  employer  sur  la  Baltique?  On  les  lui  enverra.  Veut- 
il  qu'ils  soient  envoyés  à  Toulon  pour  s'exercer  sur  mou  escadre  ? 
Je  les  emploierai  comme  il  voudra.  Parce  moyen,  une  source  consi- 
dérable de  dépenses  inutiles  pour  la  Russie,  puisque  les  bâtiments 
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empirent  chaque  année,  sera  tarie,  et  les  équipages  qui  sont  inutiles 
seront  employés.  Il  en  sérail  de  même  pour  ceux  qui  sont  à  G  or  fou. 
,1e  les  prendrai  sur  estimation,  el  on  enverra  les  équipages  à  Venise 

pour  eu  faire  ce  que  vomira  l'empereur.  Si  l'on  convient  de  cela,  on 
en  dressera  procès-verbal  signé  de  vous  et  de  MM.  de  Romanzof  et 
Kourakine,  et  j'enverrai  dc^  ordres.  M.  de  Homanzof  écrira  de  son 
côté  pour  qu'on  s'y  conforme  et  pour  faire  sentir  à  l'amiral  l'avantage 
réel  qui  résultera  de  cet  arrangement  pour  son  maître.  Si  ces  bâti- 
ments gagnent  un  port  italien  ,  je  désirerais  que  ce  fût  Ancône.  11  est 
bien  temps  de  finir  ces  trois  affaires.  Quant  aux  vaisseaux  russes  qui 
sont  à  Toulon,  à  dater  de  janvier,  ils  seront  nourris,  soldés  et  entre- 
tenus par  moi,  sauf  à  porter  ces  dépenses  au  compte  double  que  nous 
avons. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu,  par  Mnle  la  duchesse  Decrès. 


1474S.  —AU  PRINCE  CAMILLE  RORGHESE, 

GOUVERNEUR  GÉNÉRAL  DES  DÉPARTEMENTS  AU  DELA  DES  ALPES,  A  Tl  1Ï1X. 

Taris,  27  janvier  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du Je  suis  fort  aise  que  le  quina  que 

je  vous  ai  Fait  envoyer  vous  ait  été  utile.  Je  suppose  que  les  détache- 
ments de  conscrits  ne  partiront  pas  de  votre  gouvernement  sans  mon 
ordre.  Ayez  soin  que  les  recrues  qui  passent  soient  bien  traitées  au 
mont  Cenis  et  aient  du  vin.  Vous  les  passerez  en  revue  à  leur  arrivée 
à  Turin,  et  laissez-les,  s'il  le  Faut,  se  reposer  un,  deux  et  trois 
jours,  lorsqu'ils  seront  fatigués.  C'est  avec  ces  soins  que  l'on  con- 
serve la  santé  du  soldat;  deux  ou  trois  jours  de  repos  à  un  homme 
fatigué  lui  évitent  une  maladie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

14749.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,   ROI  D'ESPAGNE,  a  madrid. 

Paris,  27  janvier  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  15  à  onze  heures  du  soir,  et 
celle  que  me  porte  un  aide  de  camp  du  maréchal  Victor.  J'attends 
d'apprendre  les  suites  du  combat  d'Alcazar,  et  qu'il  a  atteint  et  dis- 
persé le  reste  de  l'armée  de  l'Infanlado. 

L'empereur  de  Russie  vous  a  écrit  une  lettre  que  vous  envoie  M.  de 
Roman zOf.  M.  de  Strogonof  a  reçu  ses  lettres  de  créance;  il  est 
arrivé  à  Vienne,  il  va  se  rendre  à  Paris,  d'où  il  retournera  à  Madrid. 
Vous  pouvez  le  faire  annoncer  dans  vos  journaux. 
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J'ai  ordonné  la  formation  d'un  régiment  espagnol ,  dont  j'ai  donné 
le  commandement  an  général  Kindelan.  Je  le  fais  réunir  et  former 
à  Nancy. 

Laissez  venir  les  prisonniers  en  Fiance;  ne  gardez  que  ceux  aux- 
quels vous  croyez  pouvoir  vous  fier.  Il  vaut  mieux  en  former  en 
France  des  régiments,  qui  pourront  ensuite  vous  être  envoyés  ;  ce 
qui  ne  doit  pas  empêcher  la  formation  des  régiments  que  je  vous  ai 
recommandée. 

Ma  prompte  arrivée  à  Paris  a  déjà  l'ait  changer  le  ton  de  l'Autri- 
che, et  la  peur  a  succédé  à  l'arrogance  et  à  l'extrême  confiance.  La 
conscription  se  lève  avec  activité.  De  nombreux  détachements  sont 
en  marche  pour  l'Italie  et  le  Rhin. 

Faites  connaître  au  maréchal  Victor  que  j'ai  accordé  les  grâces 
qu'il  a  demandées  pour  le  général  Villatte,  pour  le  colonel  Meunier  , 
pour  le  chef  de  bataillon  Regeau  ,  pour  les  colonels  Mouton  et  Jamin, 
et  Rouziès,  du  génie,  pour  l'adjudant  commandant  Aymé,  et  pour 
les  i  hefs  d'escadron  Château,  Auguste  et  François  Leroy-Duverger,  etc. 

Dans  les  12,000  boulets  qui  se  trouvent  parmi  les  objets  d'artil- 
lerie douves  à  Zamora,  et  dont  l'état  est  ci-joint,  il  peut  se  trouver 
des  boulets  de  24,  nécessaires  pour  les  pièces  qui  sont  à  Madrid.  Les 
quatre  mortiers  sont  bien  nécessaires  aussi  pour  armer  les  fortifica- 
tions de  Madrid. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  connu,  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14750.—  A  JEROME  NAPOLEON,   ROI  DE  WESTPHALÏE, 

A    CASSEL. 

Paris  ,  2"  j an v  i  ir  1  809. 

Mon  Frère,  je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites  à  l'occasion 
de  la  nouvelle  année.  Xe  doutez  pas  des  vœux  que  je  fais  pour  votre 
bonheur;  ils  me  sont  inspirés  par  les  sentiments  que  je  vous  porte 
et  qui  me  seront  toujours  chers. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14751.  _  a  CATHERINE,   REINE   DE  WESTPHALÏE,  a  cassrl. 

Paris .  -2~  janvier  1  809. 

Ma  Smur,  je  recois  avec  plaisir  les  vœux  que  vous  laites  pour  moi 
au  commencement  de   celte  année.    L'intérêt   que  je  prends  à   votre 
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bonheur  n'est  pas  moins  sincère;  l'affection  que  je  vous  porte  doit 
vous  en  convaincre,  et  il  m'est  doux  de  saisir  cette  occasion  de  vous 
en  renouveler  l'assurance. 

D'après  la  minute.  Archives  <lc  l'Empire. 


14752.    —   AU    COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris.  28  janvier  1809. 

Monsieur  de  Champagny  ,  je  suis  surpris  que  les  landammans 
d'Affry  et  Kutliman  ne  m'aient  pas  écrit,  selon  l'usage,  au  sortir  de 
leur  magistrature  ;  je  ne  puis  concevoir  pourquoi  ils  ne  l'ont  pas  fait. 
J'ai  lu  les  lettres  du  20  et  du  21  de  Berne.  Les  renseignements  que 
donne  le  sieur  Talleyrand  '  ne  sont  pas  suffisants;  j'en  voudrais  de 
plus  précis.  Faites  venir  le  ministre  de  Suisse  et  parlez-lui  de  cela. 
Je  désire  avoir  les  pièces  originales  et  un  rapport  qui  m'en  aide  l'ex- 
plication. Mon  intention  n'est  pas  d'intervenir  dans  les  affaires  inté- 
rieures de  la  Suisse,  mais  celles-ci  sont  assez  graves  pour  que  je 
désire  m'en  mêler.  Rien  n'est  moins  clair  que  la  lettre  du  sieur  Tal- 
leyrand du  21.  Cette  affaire  est  donc  à  examiner.  Je  suis  fâché  que 
mon  ministre  ait  pris  couleur  dans  une  affaire  comme  celle-là.  Il  me 
semblait  (pie  M.  Ruttiman  était  un  homme  du  parti  démocrate  ,  et 
même  M.  Mousson.  Comment  se  trouvc-t-il  arrêté  par  le  parti  démo- 
crate de  Lucerne?  Je  regrette  beaucoup  d'être  aussi  mal  éclairé.  Les 
dépèches  du  sieur  Talleyrand  sont  on  ne  peut  pins  insignifiantes. 
Faites-lui  connaître  que,  sur  des  affaires  de  cette  importance,  ce 
n'est  pas  son  opinion  qui  peut  me  décider,  mais  la  mienne  ;  et  je  ne 
forme  mon  opinion  que  sur  une  connaissance  approfondie  des  laits  , 
appuyée  des  pièces  originales. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Archives  des  affaires  étrangères. 


14753.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  CI  ERRE,    .4  PARIS. 

Paris,  28  janvier  1809. 
Monsieur  le  Général  Clarke,    beaucoup   de  conscrits  passent  dans 
le  Mont-Blanc  pour  se  rendre  en  Italie  ;  faites  régler  la  roule  d'éta- 

1  Auguste  de.  Talleyrand,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire 
près  la  Confédération  Helvétique. 
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pcs.  J'ai  dans  l'idée  que  la  route  actuelle  est  mal  distribuée,  de  sorte 
qu'il  y  a  de  trop  fortes  journées.  Mon  intention  est  qu'il  y  ait  un 
séjour  ;ï  Sainl-Jean-de-Maurienne,  et  que  le  passage  du  mont  Cenis 
se  fasse  en  deux  jours,  pour  coucher  à  l'hospice.  Il  ne  faut  pas  qu'il 
passe  plus  de  700  à  800  hommes  à  la  fois,  qui  doivent  pouvoir  se 
loger  là.  Veillez  à  ce  que  chaque  homme  ait  une  bouteille  de  vin  et 
la  soupe.  Donnez  ordre  au  gouverneur  général  d'en  passer  la  revue 
lui-même  à  Turin  et  de  leur  donner  deux  ou  trois  jours  de  repos,  si 
cela  est  nécessaire,  .le  suppose  qu'ils  ont  un  séjour  à  Chambéry. 
Autant  il  est  nécessaire  de  faire  de  grandes  marches  dans  d'autres 
circonstances,  autant  il  est  nécessaire  de  n'en  faire  aujourd'hui  que 
de  petites. 

Écrivez  au  commandant  de  la  7e  division  militaire  de  prendre  des 
mesures  et  de  se  concerter  avec  le  maire  de  Lans-le-Bourg  pour  que 
le  passage  du  mont  Cenis  se  fasse  avec  la  prudence  convenable,  et 
que  je  ne  perde  personne. 

Napoléon 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


14754.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE   1»E  LA  GUERRE,  A   PARIS. 

Paris,  28  janvier  1S00. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  avez  du  recevoir  le  décret  par 
lequel  j'ai  ordonné  la  formation  de  deux  régiments  de  tirailleurs  de 
ma  Garde,  forts  de  1,000  hommes  chacun.  Mon  intention  est  que, 
pour  la  formation  de  ces  régiments  ,  vous  donniez  l'ordre  que  les 
grenadiers  et  chasseurs  choisissent,  sur  les  4,500  hommes  qu'ils 
vont  avoir  avec  la  levée  des  départements  de  la  Loire-Inférieure  et  des 
Deux-Sèvres,  100  hommes  par  compagnie,  c'est-à-dire  1,000  hom- 
mes, en  prenant  les  meilleurs  et  les  mieux  disposés.  Il  restera  donc 
à  peu  près  3,000  hommes,  que  mon  intention  est  de  distribuer: 
d'abord  1,200  hommes  pour  compléter  les  compagnies  de  grenadiers 
et  de  voltigeurs  delà  division  Oudinot  à  140  hommes  par  compa- 
gnie, présents,  en  comprenant  cependant  les  hommes  détaches,  mais 
non  ceux  aux  hôpitaux;  les  1,800  autres  seront  employés  selon  les 
circonstances.  .le  désire  donc  que  vous  fassiez  dresser  l'état  des  com- 
pagnies du  corps  d'Oudinot  qui  oui  besoin  de  renforts  ,  et  (pic  vous 
fassiez  choisir  des  hommes  de  petite  taille  pour  les  voltigeurs  et  les 
hommes  de  la  plus  grande  taille  pour  les  grenadiers;  que  les  hom- 
mes destinés  à  l'infanterie  légère  soient  habillés  ici,   avec   l'uniforme 
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de  cette  arme  et  des  boutons  des  régiments  auxquels  ils  seront  affectés, 
(\v<  shakos  et  les  autres  petites  distinctions  qu'a  le  corps  d'Oudinol  ; 
et  qu'ainsi  organisés,  ces  hommes  puissent  partir  vers  le  15  février 
pour  joindre  ce  corps.  Les  habits  qu'auraient  déjà  ces  conscrits  pour- 
ront servir  pour  les  conscrits  qui  vont  arriver. 

Mon  intention  est  d'appeler  cette  année  10,000  conscrits  à  ma 
Garde,  pour  les  répartir  ensuite  sur  les  différents  points.  Donnez 
ordre  que  les  trois  quarts  soient  habillés  avec  l'uniforme  d'infanterie 
de  ligne  ordinaire,  et  l'autre  quart  avec  l'uniforme  d'infanterie  légère. 
Quant  aux  boutons,  on  leur  donnera  ceux  des  tirailleurs  et  des  fusi- 
liers de  la  Garde,  sauf,  quand  ces  hommes  seront  envoyés  à  de* 
régiments,  à  ôter  leurs  boutons  et  à  les  remplacer  par  des  boutons 
de  leur  régiment.  Il  faut,  pour  cela,  que  la  Garde  ait  des  boutons 
de  tous  les  numéros. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


14755.  —DECISION. 

Paris,  28  janvier  1800. 
Le   général  Clarke,   ministre   de   la  U  faut  me  représenter  la  lettre 

guerre,  fait  un  rapport  à  l'Empereur  qu'a  écrite  cet  officier  général.  S'il 
concernant   le   général    Beker,  réeem-  .,.,.,.  ,, 

.   .  ,   .°  .    ..  ,         ,     est  vrai  nu  il  ait  demande  un  congé 

ment  mis  a  la  retraite  sur  sa  demande  * 

et  réclamant  de  nouveau  du  service.  Le  et >  si  on  ne  lc  lui  accorde  pas, 
ministre  propose  de  lui  confier  le  rnm-  sa  retraite,  c'est  lin  acte  d'illSU- 
mandement  de  la  25e  division  militaire,    bordination  que  je  ne  puis  souffrir. 

La  carrière  militaire  est  trop  «lo- 
rieuse  ,  et  je  récompense  trop  bien 
ceux  qui  m'y  ont  servi,  pour  qu'il 
soit  permis  de  s'y  conduire  de  la 
sorte.  .l'estime  cet  officier  sous 
plusieurs  rapports ,  et  je  n'aurais 
point  pris  cette  décision  sans  des 
motifs  graves;  je  ne  m'en  sou- 
viens pas  en  ce  moment.  Je  n'en- 
tends pas  accoutumer  les  officiers 
à  demander  leur  retraite  dans  un 
moment  d'humeur  -,  et  à  redeman- 
der du  service  quand  cette  humeur 
est  passée.  Ces  caprices  sont  indi- 
«  gnes  d'un  honnête  homme,  et  la 
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discipline   militaire   ne   les   com- 
porte pas. 

Napoléon. 

D'après  l'original.    Archives  rie  l'Empire. 


14756.   —   Al  COMTE   DE   CHAMPAfAY , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris,  29  janvier  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  envoie  deux  lettres  du  prince 
Eugène  '  ;  vous  pourrez  les  communiquer  en  original  à  M.  de  Met- 
ternich.  Vous  lui  demanderez  ce  qu'il  faut  conclure  de  là,  si  mes 
officiers  n'ont  pas  le  droit  d'aller  à  Trieste,  et  s'il  est  défendu  à  mes 
sujets  d'aller  en  Autriche.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'attendrai  des 
explications  avant  d'user  de  représailles,  et  que  ,  en  cas  de  refus,  les 
Autrichiens  qui  pourraient  nie  tomber  sous  la  main  me  répondront 
de  la  vie  de  ce  malheureux  paysan. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Arcîmes  des  affaires  étrangères. 


14757.  —  AU   VICK-AMIRAL  COMTE  DECKES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,    A    PARIS. 

Paris,  "29  janvier  1809. 

Monsieur  Decrès ,  mon  intention  est  que  vous  donniez  ordre  sur 
toutes  les  cotes  où  il  y  a  des  croisières  anglaises,  et  particulièrement 
sur  celles  de  Boulogne,  de  tirer  trente  coups  de  canon  en  réjouis- 
sance de  la  victoire  qui  a  été  remportée  sur  les  Anglais  et  de  leur 
expulsion  d'Espagne.  Vous  ordonnerez  aussi  de  faire  les  démonstra- 
tions de  pavillons  d'usage  entre  les  marins.  Vous  donnerez  les  mêmes 
ordres  sur  les  côtes  de  la  Âléditerranée  à  toutes  mes  escadres.  Vous 
annoncerez  en  peu  de  mots  qu'une  armée  de  36  à  40,000  Anglais, 
commandée  par  les  généraux  Moore  et  Baird,  et  à  laquelle  s'était 
réunie  une  armée  espagnole,  a  été  poussée  l'épee  dans  les  reins  pen- 
dant cent  cinquante  lieues  ;  que  nous  lui  avons  lue  2,000  hommes  , 
que  nous  lui  eu  avons  pris  7,000,  ses  hôpitaux  et  ses  bagages, 
qu'elle  a  coupé  les  jarrets  à  plus  de  6,000  chevaux  ,  et  qu'elle  a  été 
contrainte  d'abandonner  les  Espagnols  (pie  commandait  la  Roman  a  , 
qui  ont  été  entièrement  détruits. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coinm.  par  M""'  la  dnciiesse  Decrès. 
i  Lettres  des  19  et  23  janvier  1809. 
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I  4758.  —  DÉCISION. 

Paris,  31  janvier  1809. 
Le  vice-amiral  Decrès,  ministre   de         L'amiral   (ïanleaume  finit  avoir 
la  marine,  rend  compte  à  l'Empereur    ror(Jre    de    l'aire    sortir    les    bâti- 

des  observations  de  l'amiral  Ganteaume  ,..  ■  -,         , 

,.„„..         ,         -        ,,      îiiciits  qxx  il  veut ,  et  quand  il  veut, 
sur  la  dillicultc  de  protéger   1rs   cotes  1  i  ' 

des  6*  et  7«  arrondissements  (Toulon  et  '•  ",;l  l);,s  besoin  d  un  ordre  Par" 
la  Spezia).  tieulier  pour  cela.   Il  esl  extrême- 

Cet  amiral  pense  qu'on  pourrait  lia-  ment  ridicule  qu'avec  une  escadre 
sarder  la  sortie  dune  division  ;  mais  il  augsj  considérable  que  celle  que 
voudrait  qu'elle  ne  lût  pas  composée  de    .,    .    ,    m      .  ,  .      . 

moins  de  deux  vaisseaux  et  de  deux  I ai  a  Toulon,  mes  cotes  soient 
frégates.  Il  ajoute  qu'il  ne  croit  pas  de-  bloquées  par  des  frégates  OU  (les 
voir  exécuter  cette  sortie  sans  une  auto-  croisières  isolées,  .l'ai  donné  le 
risation  spéciale.  droit    à    l'amiral    C.anleaume    de 

faire  sortir  de  petites  divisions  -, 
s'il  l'avait  fait,  il  aurait  pris  plu- 
sieurs vaisseaux ,  et  l'ennemi  se 
serait  dégoûté  de  serrer  de  si  près 
nos  côtes.  Dans  une  mer  où  tous 
les  ports  sont  à  nous,  et  quand 
le  port  de  Toulon  n'est  pas  her- 
métiquement fermé ,  on  devrait 
prendre  tous  les  jours  (\e^  bâti- 
ments anglais,  et  obliger  l'ennemi 
à  changer  de  système,  c'est-à-dire 
à  se  tenir  loin  des  côtes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  la  marine. 


14759.  _  a  LOUIS  NAPOLEON,  ROI  DE  HOLLANDE,  a  la  haye. 

Paris,  .'il  janvier  1809. 

J'ai  reçu  à  Paris  votre  lettre  du  '20  janvier.  11  me  semble  que  la 
marine  hollandaise  déchoit  tous  les  jours;  bientôt  vous  n'aurez  plus 
rien.  On  m'assure  que  vous  licenciez  vos  matelots;  cela  est  un 
malheur. 

Vous  aurez  vu,  par  les  journaux  venus  de  Paris,  les  derniers  bul- 
letins. De  40,000  hommes  qui  composaient  l'expédition  anglaise, 
plus  de  la  moitié  ont  été  pris  ,  tués  ou  perdus.  Ils  ont  abandonné  ou 
détruit  leurs  bagages,  chevaux,  artillerie.  Au  combal  du  H»,  le 
général  en  chef,  John  Moore,  a  eu  le  bras  emporté  par  un  boulet, 


CORRESPONDANCE   DE   NAPOLÉON   I".  _   1809.         253 

au  défaut  de  l'épaule;  il  est  mort  deux  heures  après.  Sir  Baird  a  eu 
deux  coups  de  fusil  dans  le  bras  ;  on  lui  a  fait  l'amputation.  11  paraît 
que  le  général  fîope  a  élé  trouvé  sur  le  champ  de  bataille  avec  cinq 
ou  six  colonels  et  Jes  cadavres  dune  centaine  d'officiers.  La  nuit,  ils 
se  sont  embarqués  avec  la  plus  grande  confusion. 

Je  serais  bien  curieux  de  savoir  ce  que  les  Anglais  diront  de  fout 
cela.  S'il  vous  arrive  des  journaux  ,  envoyez-les-moi. 

D'après  la  minuit'.   Archives  de  l'Empire. 


14760.  —  Al    COMTE  FOUCHE, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE,    A    PARIS. 

Paris,  "2  février  1S09. 

Faites-moi  un  rapport  sur  Bourmont  et  sur  la  manière  dont  il  s'est 
conduit  en  Portugal. 

D'après  la  minule.  Archives  de  L'Empire. 


14761.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  KOI  D'ESPAGNE,  a  madrid. 

Paris,  6  février  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  vos  lettres  des  2  4,  25  et  26.  Mon  intention 
est  que  les  biens  des  condamnés  me  restent.  Le  moyen  de  m'assurer 
des  familles  d'Espagne  est  qu'il  ne  soit  pas  en  votre  pouvoir  de  les 
leur  rendre. 

Je  suis  fâché  que  le  système  change  à  Madrid  et  qu'on  y  devienne 
trop  complaisant.  Je  ne  trouve  rien  de  plus  mauvais  que  d'y  avoir 
laissé  séjourner  les  prisonniers,  de  les  avoir  laissés  causer  avec  le 
peuple  et  d'en  avoir  pris  3,000  pour  en  former  des  régiments.  O'Far- 
rill  a  fait  un  grand  tort  en  laissant  dissoudre  l'armée  espagnole  : 
veut-on  recommencer  ce  qui  a  été  fait,  il  y  a  un  an,  à  pareille 
époque?  Les  prisonniers  doivent  être  envoyés  en  France,  et,  s'il  faut, 
former  des  cadres  de  régiments  en  mettant  à  la  tête  des  officiers  surs, 
on  pourra  y  recevoir,  non  des  prisonniers,  mais  des  déserteurs  et 
ceux  qui  voudront  quitter  l'armée  des  insurgés.  Je  fais  lever  en 
France  un  régiment  composé  de  prisonniers,  surtout  de  ceux  qui  y 
sont  depuis  le  plus  de  temps. 

Je  crois  qu'il  est  nécessaire  que  vous  montriez  un  peu  de  sévérité 
et  que  vous  ne  laissiez  personne  se  livrer  à  des  espérances  fausses  et 
prématurées  ;  sans  cela  les  hommes  que  vous  avez  réarmés  assassine- 
ront les  Français  et  tourneront  les  armes  contre  vous,   au  premier 
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sujet  d'espérance.  Il  est  fâcheux.,  puisque  Ton  avait  arrêté  les  mem- 
bres «lu  conseil  de  Cas  tille,  qu'on  ne  les  ait  pas  laissés  venir  eu 
France.  Un  séjour  de  deux  ou  trois  ans  en  France  aurait  fait  changer 
d'idées  à  ces  gens-là,  et  on  en  aurait  l'ait  des  citoyens  utiles. 

Napoléon. 

D'après  ("expédition  originale  cotiim.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14762.  —AU  COMTE  GAUD1N ,  ministre  des  finances,  a  paris. 

Paris,  7  février  1809. 

Dans  le  rapport  que  vous  allez  me  faire  cette  semaine  sur  la  situa- 
tion des  finances,  il  me  parait  qu'il  y  a  plusieurs  choses  importantes 
à  régler.  A  l'exercice  de  1807  il  manquera  10  millions,  tant  pour  la 
guerre  et  L'administration  de  la  guerre  que  pour  les  autres  ministères  ; 
il  en  manquera  20  pour  1808  ;  ce  qui  fait  30  millions.  Indépendam- 
ment de  cela,  l'exercice  1808  ne  pourra  pas  atteindre  et  remplir  ce 
que  vous  avez  espéré  ;  il  paraît  que  ce  sera  un  manque  de  20  millions. 
Ce  sera  donc  50  millions  qu'il  sera  nécessaire  de  se  procurer  pour 
ces  deux  exercices.  Le  hudget  de  1809  doit  être,  en  recettes,  le 
même  qu'en  1808.  Vous  devez  avoir  encore  assez  de  ressources  en 
domaines  nationaux  pour  le  supplément  à  ajouter.  Un  jour  ou  l'autre, 
ces  crédits  se  réaliseront,  moyennant  la  caisse  d'amortissement. 

Il  faudrait  trouver  dans  nos  domaines  en  Toscane  et  en  Piémont 
une  ressource  d'une  vingtaine  de  millions,  et  autant  dans  nos  anciens 
domaines  de  France.  Il  sera  possible  ensuite  de  réaliser  tout  cela 
avec  le  secours  de  la  caisse  d'amortissement  et  en  y  mettant  le  temps 
nécessaire. 

D"après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

14763.  —AU  CONTRE-AMIRAL  UILLAUMEZ, 

COMMANDANT    L'ESCADRE  DE   BREST. 

Paris  ,  7  lévrier  1S09. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Willaumez,  nous  sommes  informé  que 
deux  divisions  destinées  au  ravitaillement  de  nos  colonies,  l'une  sous 
le  commandement  du  capitaine  Troude,  à  Lorient,  l'autre  sous  le 
commandement  du  contre-amiral  Lhermitte,  à  l'île  d'Aix,  sont  rete- 
nues sur  ces  rades  par  deux  divisions  ennemies  de  trois  ou  quatre 
vaisseaux  chacune,  avec  des  frégates  qui  croisent  sur  ces  points. 

Si,    en  appareillant  de   Brest,   les   vents   vous   permettent  d'aller 
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chasser  ces  croisières,  nous  vous  faisons  savoir  que  notre  intention 
est  que  vous  exécutiez  celle  manœuvre  de  manière  à  faciliter  la  sortie 
de  nos  divisions  et  à  vous  emparer,  s'il  se  peut,  de  celles  de  L'ennemi. 
Il  est  probable  que  vous  en  trouverez  une  aux  Glénans  devant  Lorient, 
ou  dans  la  baie  de  Quiberon  ,  et  que  vous  surprendrez  l'autre  dans  le 
pertuis  d'Antioche,  ou  au  moins  à  la  hauteur  de  l'île  d'Oleron ,  ou 
peut-être  même  dans  la  rade  des  Basques. 

Si,  lorsque  vous  paraîtrez  sur  Lorient,  la  marée  permet  au  capi- 
taine Troude  d'appareiller,  il  se  joindra  à  vous,  et  vous  suivra  avec 
sa  division.  Mais,  si  cette  réunion  devait  être  retardée  de  plusieurs 
heures,  il  faudra  ne  rien  attendre,  et  vous  porter  de  suite  sur  l'île 
d'Aix ,  afin  de  ne  pas  donner  le  temps  à  l'ennemi  d'être  averti  de  votre 
approche. 

La  division  Lhermitte  étant  réunie  à  vous  fera  route,  sous  voire 
commandement,  pour  la  Martinique  et  la  Guadeloupe,  ainsi  que  la 
division  Troude  si  la  jonction  a  eu  lieu. 

Il  est  bien  entendu  que,  si,  ayant  débloqué  Lorient,  les  circon- 
stances vous  empêchaient  de  poursuivre  votre  manœuvre  jusqu'à  l'île 
d'Aix,  vous  conduirez  la  division  Troude  jusqu'aux  Antilles,  si  elle 
s'est  réunie  à  vous,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  ;  et  que,  si  la  jonction 
n'a  pas  le  temps  de  s'opérer,  vous  ferez  route  pour  Toulon,  comme 
il  vous  a  été  prescrit  par  notre  dépèche  du  9  janvier. 

Soif  que  vous  conduisiez  aux  Antilles  les  deux  divisions  de  Lorient 
et  de  l'île  d'Aix,  soit  que  vous  n'y  en  conduisiez  qu'une  seule,  vous 
ne  ferez  que  paraître  devant  ces  colonies,  sans  vous  y  arrêter.  Vous 
y  introduirez  les  bâtiments  qui  leur  sont  destinés,  vous  chercherez  à 
surprendre  les  croisières  ennemies,  et  vous  pousserez  aussi  loin  (pie 
vous  pourrez  l'avantage  que  vous  donneront  leur  dispersion  et  la 
supériorité  imprévue  de  vos  forces  dans  ces  mers.  Après  quoi,  et  sans 
avoir  mouillé,  vous  ferez  avec  tous  les  bcitiments  sous  vos  ordres 
votre  retour  à  Toulon,  ainsi  que  le  porte  notre  dépèche  du  i)  janvier 
précitée. 

Nous  chargeons  notre  ministre  de  la  marine  de  vous  faire  connaître 
la  distribution  à  faire  sur  nos  colonies  de  la  .Martinique  et  de  la  Gua- 
deloupe des  ravitaillements  que  vous  leur  conduirez;  nous  le  char- 
geons aussi  d'avertir  les  commandants  de  nos  divisions  du  mouvement 
qui  doit  s'opérer,  afin  qu'ils  puissent  le  seconder  en  tout  ce  qui  dé- 
pendra d'eux.  Quelque  importance  que  nous  attachions  à  cette  opéra- 
tion, nous  n'entendons  pas  qu'elle  retarde  le  départ  de  noire  escadre 
de  Brest,  et  vous  n'en  devrez  pas  moins  appareiller  aussitôt  que  vous 
en  trouverez  l'occasion  favorable;  et,  si  les  vents  avec  lesquels  «Tous 
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mettrez  sons  voiles  ce  favorisent  pas  le  mouvement  dont  il  s'a;;i(, 
vous  De  devez  point  batailler  contre  eux  sur  la  cote,  mais  vous  vous 
rendrez  immédiatemenl  à  Toulon,  comme  le  portent  vos  instructions 
«pie  nous  vous  avons  données  antérieurement  à  la  présente. 

Sur  le  tout,  nous  nous  reposons  sur  votre  zèle,  vos  talents  et  votre 
dévouement  a  noire  service. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


14764.  —  A  JEROME  NAPOLEON,   ROI  DE  WESTPHALIE, 

A    CASSEL. 

Paris  ,  ~  février  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  Ier  lévrier.  Il  me  semble  vous  avoir  déjà 
écrit  de  faire  partir  votre  division  de  5,600  bommes  pour  Metz.  Je 
la  ferai  armer  convenablement.  Quant  à  la  poudre  et  aux  canons,  je 
lui  en  fournirai. 

La  demande  d'argent  est  une  demande  indiscrète  dans  un  moment 
où  je  ne  sais  comment  faire  face  aux  immenses  dépenses  que  j'ai, 
puisque  mes  années  d'Espagne  ne  me  rendent  rien  et  me  coûtent,  et 
que  mes  autres  armées  sont  à  ma  charge. 

Diminuez  la  moitié  de  votre  luxe,  économisez  une  partie  de  votre 
liste  civile  pour  augmenter  votre  état  militaire. 

Si  vous  pouvez  envoyer  ces  5,600  bommes,  faites-les  marcher 
sur-le-champ.,  en  les  dirigeant  sur  .Metz. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14765.   —  AU   COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  l'AIUS. 

Paris,  S  février  ISO!». 

Monsieur  de  Champagny,  vous  écrirez  au  sieur  Talleyrand  que 
vous  avez  mis  sous  mes  yeux  ses  lettres;  que  je  trouve  qu'il  a  eu  tort 
de  s'immiscer  en  rien  dans  les  affaires  intérieures  de  la  Suisse;  qu'il 
a  eu  tort  d'écrire  au  canton  de  Lucerne,  qui  est  un  souverain  ;  qu'il 
devait  s'abstenir  de  le  faire,  même  par  insinuation,  sans  un  ordre  du 
cabinet  ;  (pie  dans  tout  événement  il  doit  se  borner  à  rendre  compte 
de  tout  ce  qui  se  passe,  sans  répondre,  sans  faire  préjuger  son 
opinion  et  encore  moins  sans  faire  de  démarches. 

Si  le  bâtiment  dont  parle  M.  de  Komanzof  a  été  pris  pendant  que 
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nous  étions  en  paix  avec  la  Russie,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne  faille 
le  payer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14766.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  uice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  9  février  1809. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  un  devis  et  un  plan  des  baraques  que  j'ai 
fait  faire  à  Rayonne.  Vous  verrez  qu'avec  une  somme  médiocre  on 
peut  loger  6,000  hommes.  Vous  pourriez  en  faire  faire  de  semblables 
dans  le  Frioul.  Si  Ton  pouvait  établir  un  camp  retranché  à  Osoppo, 
il  serait  cependant  de  quelque  utilité.  Faites-moi  connaître  ce  qu'il 
coûterait.  Faites  prendre  copie  de  ces  projets  de  baraques,  et  ren- 
voyez-les-moi. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  Mm«  la  duchesse  de  Leucbtenberg. 


14767.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE    DIRECTEUR    DE    L'ADMINISTRATION    DE    LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  11  février  1809. 

Monsieur  le  Général  Dejean ,  il  est  inutile  d'établir  des  hôpitaux  à 
Bordeaux.  Faire  traverser  les  Landes  aux  malades,  c'est  leur  donner 
la  mort.  11  ne  manque  point  de  maisons  de  campagne  aux  environs 
de  Mont-de-Marsan ,  de  Bayonne  et  de  Pau.  Mon  intention  est  que  les 
malades  ne  soient  pas  évacués  au  delà  de  Mont-de-Marsan  et  de  Pau. 
C'est  dans  ce  rayon  qu'il  faut  établir  les  hôpitaux. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14768.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE    DIRECTEUR    DE    ^ADMINISTRATION    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  11  février  1809. 

Monsieur  le  Général  Dejean ,  donnez  ordre  qu'il  soit  envoyé  cinq 

Cents  couvertures  à  l'hospice  du  mont  Genis,  afin  que  les  soldats  de 

passage  souffrent  le  moins  possible. 

Napoléon. 

'   D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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14769.  —  AU  COMTE  DAM], 

INTENDANT   GÉNÉRAL    DE    LA    MAISON    DK    L1  EMPEREUR ,    A    PARIS. 

Paris.  11  février  1809. 

Monsieur  Daru ,  je  vous  envoie  des  états  de  l'organisation  et  des 
dépenses  de  l'armée  du  roi  de  Saxe.  Envoyez  chercher  le  général 
Eischcr,  conférez  avec  lui  et  présentez-moi  un  rapport.  Faites-moi 
connaître  la  situation  de  cette  année  et  les  réductions  qu'elle  subirait 
moyennant  celle  nouvelle  organisation. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  M.  le  comte  Daru. 


14770.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈKES,  DUC  D1STR1E  , 

COMMANDANT     LES     PROVINCES    DU     NORD    DE    L'ESPAGNE ,     A    V  ALLADOLID   '  . 

Paris,  11  février  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  2.  Je  vois  avec  plaisir  que 
vous  ayez  pris  sur  les  250,000  francs  de  Toro  des  fonds  pour  l'hô- 
pital de  Rurgos.  Le  plus  pressant,  c'est  de  soulager  mes  soldats  et 
d'avoir  soin  que  les  hôpitaux  soient  bien  entretenus.  11  faut  exiger  de 
l'intendant  de  Valladolid  et  des  autres  pays  que  vous  commandez 
qu'ils  prennent  leurs  mesures  pour  ne  point  laisser  manquer  Burgos, 
qu'on  l'approvisionne  de  fourrages  et  que  l'on  tienne  les  hôpitaux  en 
bon  étal. 

Je  suppose  que  les  différents  détachements  de  ma  Garde  qui  étaient 
à  Madrid  et  ailleurs  sont  rentrés.  Vous  avez  reçu  l'ordre  de  renvoyer 
ici  tous  mes  chevau-légers  polonais.  Je  veux  réorganiser  ce  corps  à 
Paris.  Le  zèle  qu'il  a  montré  en  Espagne  me  fait  prendre  intérêt  à  ce 
corps,  qui  a  besoin  de  recevoir  une  organisation  définitive.  L'esca- 
dron de  Daumesnil  qui  était  à  Mont-de  Marsan  a  eu  l'ordre  de  se 
rendre  à  Paris.  J'ai  ici  un  millier  d'hommes  de  cavalerie  de  ma 
Garde;  j'ai  donné  ordre  qu'on  les  remonte.  Prenez  des  mesures  pour 
que  ma  Garde  ne  manque  pas  de  vivres,  ni  à  Vitoria,  ni  à  Tolosa. 
Si  la  gendarmerie  qui  esta  Vitoria  en  manquait,  elle  pourrait  s'étendre 
du  côté  de  Logrono  et  d'Estella,  qui  sont  d^  pays  neufs.  Avant  de 
laire  rentrer  ma  Garde,  j'attends  de  voir  la  tournure  que  prendront 
les  choses  après  la  prise  de  Saragosse. 

Envoyez  des  médecins  à  Saragosse.  Ayez  soin  de  réunir  à  Zamora 
tout  ce  qui  appartient  au  duc  de  Dalmatie;  il  me  semble  qu'il  devra 

1  Le  maréchal  Bcssièrcs  avait  le  commandement  supérieur  des  provinces  de 
F.éon ,  Zamora,  Toro,  Palcncia,  la  Vieille-Castille,  Sanlander,  la  Biscaye,  Soriu 
i'f  Salamanque. 
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bientôt  y  avoir  là  2  ou  3,000  hommes  appartenant  à  ce  corps;  il 
faut  les  laisser  reposer,  et  quand  le  duc  de  Dalmatie  sera  entré  à 
Lisbonne,  diriger  le  tout  ensemble  pour  le  rejoindre.  En  attendant, 
ce  sera  une  bonne  garnison  pour  Zamora.  Il  faut  avoir  dans  cette 
place  un  homme  intelligent  et  lui  écrire  tous  les  jours.  Ce  n'est  qu'en 
les  harcelant  de  lettres  qu'on  parvient  à  surmonter  l'insouciance 
qu'ont  la  plupart  des  officiers. 

Faites  rentrer  les  deux  millions  de  la  contribution  de  Zamora. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mme  la  duchesse  d'Jstric. 


14771.  —  AU  COMTE  FOl'CHÉ, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE,    A    TARIS. 

Paris,  12  février  1809. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  que  le  roi  de  Hollande  a  résolu  de 
ne  plus  nommer  de  maréchaux,  vu  qu'une  puissance  qui  n'a  pas  un 
état  militaire  d'au  moins  80,000  hommes  ne  peut  en  avoir,  et  que  ce 
titre  ne  peut  être  qu'embarrassant  dans  les  armées  alliées  ;  qu'aussi 
voyons-nous  qu'en  Saxe,  en  Bavière,  l'usage  n'admet  pas  de  maré- 
chaux ;  que  la  France,  qui  a  un  état  militaire  si  considérable,  n'en  a 
que  quatorze,  et  de  fait  n'en  compte  que  neuf,  etc. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

14772.  __  Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  13  février  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  bataillon  d'équipages 
militaires  qui  est  au  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo  d'eu  partir,  sans 
délai,  pour  se  rendre  à  Hanovre,  où  il  fera  partie  de  farinée  du  Rbin, 
mon  intention  n'étant  pas  d'avoir  aucun  équipage  militaire  dans  les 
villes  hanséaliques. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Auerstaedt  de  faire  rentrer  le  régiment  de 
chasseurs  qui  est  à  Varsovie,  le  8e  de  hussards  et  le  105e  de  ligne, 
qui  sont  à  Danzig.  Ces  troupes  se  dirigeront  sur  Baireuîb. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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14773.  _  a  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vlce-roi  d'itaue,  a  milan. 

Paris,  13  février  1809. 

Mon  Fils,  j'écris  au  prince  Borghese  pour  qu'il  fasse  parlir  un 
grand  nombre  de  conscrits  des  dépôts  de  Xaples  pour  recruter  vos 
4e*  bataillons.  De  forts  convois  de  conscrits,  réunis  en  régiments  de 
marche,  sont  déjà  partis  de  la  7e  et  de  la  8e  division  militaire,  .le 
pense  que  la  division  Barbou  doit  être  composée  de  seize  bataillons 
formés  en  quatre  brigades.  Il  résulte  des  états  du  prince  Borghe.se, 
du  15  janvier,  que  le  6e  de  ligne  peut  fournir  300  hommes;  le  20e, 
100  hommes;  le  20e,  100  hommes;  le  112e,  200  hommes;  le 
14e  d'infanterie  légère,  50  hommes;  le  23e,  400  hommes;  le  10e, 
100  hommes  ;  le  52",  300  hommes  ;  le  101e,  300  hommes;  le  102e, 
300  hommes.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  ces  hommes  ne  sont  pas  mis 
en  marche  et  ne  vont  pas  renforcer  la  division  Miollis,  dont  les  cadres 
sont  bien  faibles  ;  par  exemple,  le  23e  d'infanterie  légère,  qui  a  deux 
bataillons  dans  la  division  Miollis  ,  n'a  qu'un  présent  sous  les  armes 
de  350  hommes  ;  les  4  à  500  hommes  qu'il  a  au  dépôt  seraient  donc 
bien  utiles  à  ces  bataillons.  Savez-vous  si  les  cadres  des  3es  bataillons 
du  14e  d'infanterie  légère  et  du  0e  de  ligne  sont  de  retour  en  Italie? 
Le  22e  d'infanterie  légère  n'a  que  428  hommes  dans  ses  bataillons 
de  guerre;  il  a  1,200  hommes  au  dépôt  à  Nice.  Ecrivez  au  comman- 
dant à  Nice  pour  savoir  quand  ces  hommes  partiront;  ils  sont  bien 
nécessaires  pour  former  et  donner  couleur  à  ces  bataillons. 

Je  pense  que  la  division  Miollis,  qui  va  être  considérablement  accrue 
par  les  conscrits  qui  partent  de  la  27e  et  de  la  28e  division  militaire, 
peut  désormais  occuper  Ancônc  ;  le  6e  et  le  14e  d'infanterie  légère 
resteraient  à  Home  ;  le  22e,  à  Ancône,  et  le  23e,  à  Florence.  Alors 
les  13e,  112e  et  29e  seraient  disponibles  et  pourraient  de  suite  rejoin- 
dre la  haute  Italie.  Vous  avez  trois  divisions  de  cavalerie,  chacune 
de  trois  régiments  ;  total,  neuf  régiments;  ce  qui,  avec  le  23e,  vous 
en  fera  dix.  J'ai  donné  des  ordres  pour  que  tous  ces  régiments  fussent 
portés  à  1,100  chevaux  et  à  1,200  hommes.  11  ne  faut  rien  détacher 
de  ces  régiments  dans  les  divisions,  mais  les  tenir  en  entier  pour 
former  la  réserve  de  cavalerie.  On  pourra  employer  dans  les  divisions 
le  4*  escadron  des  chasseurs  royaux,  porté  à  200  chevaux,  les  3e  et 
4e  escadrons  des  chasseurs  du  Prince-Royal,  portés  à  400  chevaux, 
le  4e  escadron  des  dragons  Napoléon  ,  fort  de  200  chevaux  ,  l'escadron 
du  24e  de  dragons,  que  l'on  complétera  à  200  bons  chevaux,  le 
4e  escadron  du  4e  de  chasseurs  et  le  4'  escadron  du  î)e  de  chasseurs  ; 
ce  qui  fera  1 ,400  chevaux ,  qui  suffiront  pour  le  service  des  divisions. 
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Je  ne  vois  pas  pourquoi  les  7%  29e  et  30e  de  dragons  ont  des  10.0  et 
200  chevaux  à  leur  dépôt,  au  4e  escadron,  ni  pourquoi  vous  n'en 
augmenteriez  pas  la  force  active  de  ces  régiments.  Par  votre  dernier 
état  de  situation,  je  vois  que  vous  avez  9,000  chevaux. 

Je  voi^,  par  le  dernier  état  que  vous  m'avez  remis  de  mon  armée 
italienne,  qu'il  manque  13,000  hommes  au  complet;  il  serait  bien 
urgent  qu'avant  avril  ces  13,000  hommes  fussent  appelés,  et  que 
l'armée  se  trouvât  au  complet  de  58,564  hommes.  Prenez  des 
mesures  pour  arriver  à  ce  résultat. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  tomni.  par  S.  A.  I.  Mrae  la  duchesse,  de  Leuchtenberg. 


14774.   —  AU  COMTE    DE    CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  11  février  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  remettez-moi  une  note  qui  me  fasse  con- 
naître de  combien  de  compagnies  se  composent  les  bataillons  de 
l'armée  de  Bavière,  et  de  combien  d'hommes  est  chaque  compagnie. 
Joignez-y  les  mêmes  renseignements  sur  l'armée  de  Hesse-Darmstadt, 
de  Wurtemberg  et  autres  Etats  de  la  Confédération  du  Rhin. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


J4775.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  14  février  1809. 

Les  places  de  Pahnanova,  d'Osoppo,  de  Venise,  de  Legnago,  Pes- 
chiera  et  Mantoue  sont  en  état  de  défense.  Comme  roi  d'Italie,  je 
donne  et  donnerai  les  ordres  pour  l'approvisionnement  de  ces  places 
directement  à  mon  ministre  de  la  guerre  en  Italie.  Mais  Alexandrie, 
Fenestrelle,  Turin,  la  citadelle  de  Plaisance,  Gavi  et  Gènes  appar- 
tiennent à  la  France;  faites-moi  un  rapport  sur  ces  places,  afin  que 
j'en  fixe  une  fois  pour  toutes  la  garnison,  l'approvisionnement  et 
l'armement.  La  citadelle  de  Plaisance  et  celle  de  Turin  sont  des  petites 
places  que  je  crois  déjà  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  susceptibles  de 
toute  la  défense  qu'on  doit  al  tendre  d'elles. 

Le  principal  but  de  la  citadelle  de  Plaisance  est  de  mettre  l'hôpital, 
les  dépôts  du  duché  de  Parme,  à  l'abri  d'un  coup  de  main;  c'est  un 
réduit  sur  la  rive  droite  du  Pô,  qui  a  le  degré  de  force  nécessaire, 
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du  moment  qu'il  faut  ouvrir  là  tranchée  et  amener  du  gros  canon 
pour  !e  prendre. 

Le  but  de  la  citadelle  de  Turin  est  principalement  de  contenir  la 
capitale  du  Piémont. 

Fenestrelle,  adossée  aux  montagnes  et  à  Briançon ,  place  avec 
laquelle  elle  se  lie,  sera  toujours  secourue,  armée  et  approvisionnée 
à  temps.  Gavi  et  Gènes  sont  dans  le  même  cas. 

Ce  qui  est  important  aujourd'hui,  c'est  qu'on  me  fasse  connaître 
la  situation  d'Alexandrie.  Quelle  est  la  situation  précise  des  ouvrages 
d'Alexandrie  au  1er  janvier  1809?  Quelle  serait  leur  situation  possible 
au  1er  mars  1810?  En  supposant  qu'on  ait  la  guerre  cette  année  et 
qu'Alexandrie  soit  investie  au  mois  de  juillet ,  quelle  est  l'artillerie , 
la  garnison ,  quel  est  l'approvisionnement  de  bouche  que  je  dois  y 
laisser?  Quelle  sera  la  situation  de  cette  place  au  1"  janvier  1810? 
Je  vous  prie  de  me  remettre  là-dessus  des  plans  et  mémoires  très- 
précis,  ainsi  qu'un  projet  de  décret. 

11  faut  à  Alexandrie  une  immense  quantité  d'artillerie,  une  grande 
quantité  d'affûts  de  place,  de  poudre  et  de  munitions  de  toute  espèce. 
Tout  cela  n'existe  pas  ;  si  la  place  est  en  état,  il  faut  que  l'artillerie 
se  mette  en  mesure. 

D'après  la  minute.  Archiucs  de  l'Empire. 


14776.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUXEBOURG, 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  14  Février  1809. 

Je  ne  puis  que  témoigner  mon  mécontentement  de  voir  qu'on 
veuille  toujours  me  ramener  à  la  route  de  Briançon  à  Suze.  Je  ne 
veux  point  de  cette  route.  Je  veux  une  route  de  Briançon  à  Fenes- 
trelle et  de  Fenestrelle  dans  la  plaine,  de  sorte  que  la  ligne  de  défense 
allant  de  Briançon  à  Fenestrelle  et  la  plaine  n'ait  rien  de  commun 
avec  la  route  du  mont  Cenis  et  de  Suze.  C'est  une  communication 
garantie  par  les  places  de  Briançon  et  de  Fenestrelle  que  je  veux  avoir 
directe  en  Italie,  sans  que,  de  la  ligne  de  communication  de  Suze  et 
du  mont  Cenis,  on  puisse  l'intercepter  ni  la  gêner.  Je  désire  que 
vous  vous  entendiez  pour  cela  avec  les  ponts  et  chaussées.  Que  ma 
volonté  soit  faite,  et  qu'on  ne  vienne  plus  me  parler  d'un  embranche- 
ment dont  je  ne  veux  pas. 

Aujourd'hui,  on  va  déjà  de  Fenestrelle  en  Italie,  mais  cette  route  a 
besoin  d'être  améliorée,  de  sorte  qu'une  armée  qui  serait  à  Fenestrelle 
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puisse  amener  ses  charrois  en  Italie  sans  difficulté.  Ce  que  je  désire 
actuellement,  c'est  que  d'abord  on  améliore  cette  route,  qui  est  im- 
parfaite, et  qu'ensuite  il  y  ait  une  communication  de  Fenestrelle  à 
Briançon ,  de  manière  qu'on  puisse  évacuer  les  deux  places  l'une  sur 
l'autre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14777.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  14  février  1809. 

Mon  Fils,  des  forts  à  1,200  loises  d'une  place  n'ont  de  valeur  que 
par  la  force  de  la  garnison  ;  dès  lors  ils  ne  tirent  cette  valeur  que  des 
circonstances.  Si  la  population  d'Ancône  et  des  environs  était  fana- 
tisée, si  par  des  circonstances  quelconques  un  corps  considérable  s'y 
trouvait,  les  quatre  positions  indiquées,  et  dont  les  localités  sont 
favorables,  seraient  fortifiées  en  quinze  à  vingt  jours  de  temps. 

Le  bombardement  d' Incône  est  impossible  à  empêcher  ;  trente  cha- 
loupes canonnières,  douze  à  quinze  bombardes,  malgré  tous  les 
efforts  des  batteries  des  côtes  situées  sur  le  môle  et  sur  la  côte,  jette- 
raient des  bombes  dans  le  port.  Combien  de  temps  les  Anglais  n'onl- 
ils  pas  bombardé  Malte  sans  y  faire  aucun  mal,  malgré  le  nombre 
de  vaisseaux  qui  étaient  dans  le  port?  N'ont-ils  pas  bombardé  Alexan- 
drie sans  succès?  Les  trois,  quatre  ou  cinq  vaisseaux  qui  pourraient 
se  trouver  à  Ancône  seraient  alors  mis  à  l'abri  de  la  bombe  par  des 
blindages.  Ils  seraient  acculés  au  môle,  et,  sur  20,000  bombes  qu'on 
jetterait,  très-peu  pourraient  atteindre,  et  leur  effet  serait  médiocre. 
D'ailleurs,  on  le  répète,  lorsqu'il  y  aura  10,000  hommes  pour  défen- 
dre Ancône,  on  occupera  les  hauteurs.  Il  est  inutile  d'y  faire  de  la 
fortification  permanente  ;  avec  de  l'artillerie,  des  bois  et  des  bras,  en 
quinze  jours  tout  cela  sera  fait;  et  tout  cela  existe  dans  Ancône, 
puisque  c'est  un  arsenal  de  marine;  et,  quand  on  pourrait  contester 
la  vérité  de  tout  ce  que  nous  avançons,  il  n'en  sérail  pas  moins  vrai 
que  les  mesures  contre  un  bombardement  ne  sont  qu'un  objet  secon- 
daire, et  qu'il  faut  d'abord  mettre  la  place  en  sûreté  et  l'empêcher 
d'être  prise.  Du  mont  Gardetto  au  môle,  il  y  a  7  à  800  toises;  l'en- 
nemi ne  peut  donc  placer  ses  batteries  qu'à  1,000  ou  1.100  toises 
du  port.  Certes,  on  n'a  rien  à  craindre  de  la  partie  du  môle  où  l'on 
peut  mouiller  les  vaisseaux;  à  la  corne  du  camp  retranché,  il  y  a  la 
même  distance;  du  môle  au  lazaret,  il  y  a  600  toises.  Ainsi,  du 
rôte  même  du  rivage  ,  les  batteries  ne  pourraient  être  établies  qn  à 
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800  toises;  dès  lors,  par  l'occupation  du  mont  Gardetto  et  du  camp 
retranché,  on  est  suffisamment  à  l'abri  du  bombardement;  sans  doute 
des  bombes  pourraient  arriver,  mais  il  y  a  loin  de  recevoir  des 
bombes  à  être  détruit  par  les  bombes. 

Les  mortiers  ne  résistent  pas  longtemps  et  sont  très-incertains 
quand  on  tire  à  plus  de  600  toises.  Ancùne  n'a  point  de  rade,  et  dès  lors 
ne  peut  jamais  être  un  port  d'armement.  Il  pourra  y  avoir  quelques 
vaisseaux  ou  frégates,  mais  cela  est  d'une  importance  bien  secondaire. 

Occupons-nous  donc  de  l'hypothèse  la  plus  naturelle  :  un  soulè- 
vement de  tout  l'Etat  romain  peut  amener  3  à  4,000  Français  dans 
Ancône  ;  quelques  divisions  qui  voudraient  conquérir  le  royaume  de 
Xaples  peuvent  continuer  leur  marche  sur  le  Pô,  et  peuvent  vouloir 
arriver  à  Ancône  ;  dans  tous  ces  cas ,  la  résistance  que  fera  Ancône 
sera  au  profit  général  de  la  guerre.  Du  côté  de  la  mer,  depuis  le 
mont  Gardetto  jusqu'au  môle,  il  n'y  a  rien  à  faire  :  le  rivage  est 
escarpé  pendant  un  espace  de  800  toises.  Depuis  le  môle  jusqu'au 
lazaret,  dans  un  autre  espace  de  800  toises,  il  n'y  a  rien  à  faire  : 
l'armement  du  môle,  les  batteries  qui  sont  sur  le  quai,  sont  plus  que 
suffisants.  Du  lazaret  jusqu'à  l'extrémité  de  la  corne  du  camp  retran- 
ché, il  n'y  a  rien  à  faire  :  la  citadelle  domine  d'abord  ,  et ,  autant  que 
je  puis  m'en  souvenir,  il  y  a  une  enceinte,  où  est  la  porte  de  la  ville, 
qui  est  suffisamment  respectable.  Tout  se  réduit  donc  à  la  position 
du  mont  Gardetto,  à  assurer  le  camp  retranché,  et  aux  000  toises 
d'intervalle  entre  le  mont  Gardetto  et  le  camp  retranché.  Le  camp 
retranché  n'est  pas  fort,  sans  doute,  mais  il  n'est  pas  loin  de  la  cita- 
delle; ainsi  il  y  a  déjà  là  un  degré  de  force  respectable;  en  relevant 
la  muraille,  il  faut  le  mettre  en  état  et  profiter  du  tracé  qui  existe. 
Mais  au  mont  Gardetto  il  n'y  a  rien  ;  c'est  là  qu'il  faut  d'abord  tra- 
vailler. Quand  on  occupera  le  camp  retranché  et  le  mont  Gardetto, 
personne  n'osera  aborder  l'enceinte  actuellement  existante.  Quand  on 
ferait  une  enceinte  bastionnée  dans  ce  rentrant  où  le  terrain  est  si 
bas,  elle  ne  serait  d'aucune  valeur;  c'est  le  camp  retranché  et  le 
mont  Gardetto  qu'on  attaquera  ;  c'est  donc  ces  deux  points  qu'il  faut 
fortifier.  Faut-il  actuellement  fortifier  l'enceinte  existante,  ou  toute 
nouvelle  enceinte?  On  le  fera  en  établissant  deux  ou  trois  redoutes 
aux  Maisons  Brûlées,  ou  sur  tout  autre  point  que  les  profils  du  ter- 
rain peuvent  seuls  déterminer.  La  question  se  réduit  donc  à  celle-ci  : 
Que  doit-on  faire  de;  l'argent  qui  a  été  mis  à  la  disposition  du  génie 
en  1808?  Que  doit-on  faire  de  l'argent  qui  sera  affecté  aux  travaux 
de  1809?  Voilà  la  question.  En  ayant  soin  de  coordonner  ces  dépenses 
à  un  plan  général,  de  manière  que  les  fortifications  aillent  en  aug- 
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mentant  chaque  année,  4  millions  pour  Ancône,  en  douze  ou  quinze 
ans,  peuvent  très-bien  se  dépenser;  mais,  si  cette  place  a  soutenu 
un  siège  aussi  long,  il  y  a  quelques  années,  il  faut  diriger  les 
travaux  de  manière  que,  quand  on  y  aura  dépensé,  par  exemple, 
100,000  francs,  elle  ait  acquis  uu  nouveau  degré  de  force. 

En  résumé,  occuper  le  mont  Gardetto  d'une  manière  séparée,  de 
sorte  que  ce  fort  puisse  servir  de  citadelle,  si  la  ville  était  prise,  et 
qu'il  puisse  aussi  imposer  à  la  ville  et  au  port,  voilà  le  point  impor- 
tant où  il  faut  dépenser  les  trois  quarts  des  fonds  de  1808  et  1809  ; 
réparer  la  citadelle  et  le  camp  retranché  sans  vouloir  en  perfectionner 
le  tracé,  mais  tirer  parti  de  ce  qui  existe,  voilà  où  on  peut  dépenser 
une  partie  des  fonds;  et  enfin,  si  on  ne  veut  point  réparer  l'enceinte, 
on  li  laissera  provisoirement  comme  elle  est,  et  on  tracera  entre  le 
mont  Gardetto  et  le  camp  retranché  une  autre  enceinte,  telle  à  peu 
près  que  celle  proposée  par  le  général  Chasseloup  dans  son  projet. 
Mais  comme,  autant  qu'on  puisse  s'en  souvenir,  cette  enceinte  sera 
dominée  de  très-près  et  de  peu  de  valeur,  on  fera  deux  lunettes 
détachées  entre  le  mont  Gardetto  et  le  camp ,  en  les  plaçant  sur  des 
points  favorables  ;  ce  peut  être  l'objet  d'une  partie  de  la  dépense. 
Supposant  actuellement  qu'on  puisse  occuper  le  mont  Gardetto 
avec  300.000  francs,  qu'on  répare  le  camp  et  la  citadelle  avec 
100,000  francs,  et  qu'on  place  sur  deux  hauteurs  deux  petites  flèches 
en  maçonnerie,  fermées,  chacune  de  100,000  francs,  cela  formera 
une  dépense  de  600,000  francs,  c'est-à-dire  les  fonds  de  1808, 
1809  et  1810.  L'enceinte  actuelle  fermera  toujours  la  ville;  ce  qui 
n'empêchera  point  la  garnison  de  se  fermer  par  un  fossé,  une  palis- 
sade et  un  ouvrage  de  campagne  derrière  ses  quatre  forts,  si  cette 
place  était  assiégée  avant  1810.  Enfin,  en  181 1 ,  on  pourrait  songer 
à  employer  les  200,000  francs  de  cette  année  à  l'enceinte.  On  y 
attache  peu  d'importance,  parce  qu'on  la  regarde  comme  trop  domi- 
née, et  qu'on  croit  que  les  bastions  qui  sont  tracés  sont  dominés  à 
moins  de  150  toises.  On  pourra  faire  deux  saillants  sur  des  points 
favorables  ,  et  les  réunir  par  des  crémaillères  quelconques  ;  on  se 
gardera  bien  de  démolir  l'ancienne  enceinte  tant  que  les  deux  forts  et 
les  deux  petites  flèches  ne  seront  pas  terminés.  Il  faudrait  occuper  le 
mont  Gardetto,  comme  l'ingénieur  Crétin  avait  occupé  à  Alexandrie, 
en  Egypte,  le  fort  qui  porte  son  nom,  ou  le  fort  Caffarelli. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M™"  la  duchesse  de  Lcuclitcnherg. 
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14778.  —  A  ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAINT-PÉTERSBOURG. 

Paris  ,  14  février  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  le  comle  de  Ronianzof  retourne  auprès  de 
Votre  Majesté  Impériale.  Personne  n'était  plus  propre  (pie  ce  ministre, 
par  ses  talents  et  par  sa  prudence  consommée,  à  réaliser  ce  (pic  nous 
avions  conçu  pour  le  bonheur  du  monde.  Je  souhaite  qu'il  ait  la  con- 
fiance de  Votre  Majesté,  lorsque  les  circonstances  permettront  de 
renouer  cette  affaire.  Depuis  mon  retour  d'Espagne ,  j'ai  causé  tous 
les  matins  avec  M.  de  Ronianzof.  J'espère  qu'il  aura  saisi  toute  ma 
pensée.  Nous  avons  eu  quelques  petites  discussions  sur  la  Prusse.  Je 
serai  parfaitement  bien  pour  cette  puissance,  et  elle  sera  satisfaite  de 
moi,  si  elle  se  conduit  selon  les  conseils  et  les  bonnes  leçons  que 
Votre  Majesté  a  donnés  à  ses  souverains  pendant  leur  voyage.  Votre 
Majesté  veut-elle  me  permettre  de  m'en  rapporter  cà  M.  de  Romanzof 
pour  tout  ce  qu'il  lui  dira  sur  notre  position  commune  avec  l'Autriche 
et  sur  la  nécessité  d'être  tranquille  de  ce  côté,  pour  pouvoir  ne  s'oc- 
cuper que  de  l'Angleterre?  Je  me  flatte  surtout  que  M.  de  Ronianzof 
aura  su  distinguer  mes  sentiments  pour  Votre  Majesté,  et  qu'il  lui 
parlera  de  ma  sincère  amitié  et  du  zèle  qui  m'anime  pour  le  succès 
de  notre  alliance  et  pour  la  prospérité  commune. 

Napoléon 

D'après  la  copie  comra.  par  S.  M.  l'empereur  de  Russie. 


14779.  —  A  FREDERIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Paris,  14  février  1800. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du 
1  février.  Je  me  suis  décidé  à  envoyer  le  corps  du  général  Oudinot 
à  AUgsburg.  Ce  corps  n'est  que  de  8,000  grenadiers;  j'ai  ordonné  la 
réunion  à  Strasbourg  de  16,000  hommes  des  basses  compagnies  à^ 
mêmes  régiments;  ce  qui  portera  le  corps,  avec  l'artillerie  et  la  cava- 
lerie, à  30,000  hommes.  Je  vais  ordonner  le  retour  sur  Strasbourg 
des  quatre  divisions  Legrand,  Sainl-Cyr,  Boudel  et  Molilor,  arrêtées 
à  Lyon  et  à  Metz,  et  qui  étaient  destinées  pour  Toulon  et  pour  le 
camp  de  Boulogne.  Dans  le  courant  de  mars  j'aurai  160, QOO  hommes 
à  Strasbourg,  à  Augsburg  et  sur  Baireuth  ;  et,  si  alors  cela  est  né- 
cessaire, je  ferai  l'appel  de  la  Confédération;  ce  qui,  joint  à 
120,000  hommes  que  j'ai  réunis  sur  la  rive  gauche  de  l'Adige,  en 
Italie,  me  mettra  à  même  de  demander  à  l'Autriche,  dune  manière 
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catégorique,  ce  qu'elle  prétend  et  ce  qu'elle  veut.  Je  désire  que  Votre 
Majesté  me  remette  l'état  de  situation  de  ses  troupes,  régiment  par 
régiment,  avec  leur  composition  par  bataillon  et  par  compagnie,  le 
nombre  et  le  calibre  des  pièces  de  son  artillerie ,  le  nom  et  le  grade 
du  général  commandant  qu'elle  compte  nommer. 

Je  suis  d'accord  avec  la  Russie,  qui  est  parfaitement  indignée  de 
cette  diversion  que  fait  l'Autriche  pour  la  cause  de  l'Angleterre,  qui , 
en  ni'empêchant  de  former  mes  camps  ,  annule  une  partie  de  mes 
moyens  et  prolonge  la  guerre  du  continent. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 


14780.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES ,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT    LES    PROVINCES    DU    NORD    DE    LESPAGNE,     A    VALLADOLU). 

Paris,   ir>  février  1809. 

Mon  Cousin  ,  je  vous  ai  fait  donner  l'ordre ,  par  le  major  général , 
de  faire  partir  mes  grenadiers  et  chasseurs,  hormis  un  bataillon.  Je 
vous  ai  également  mandé  de  faire  partir  tout  le  régiment  de  ehevau- 
légers  polonais.  Je  désire  que  vous  fassiez  partir  aujourd'hui  mes 
grenadiers,  dragons  et  chasseurs  à  cheval.  Chacun  de  ces  trois  régi- 
ments laissera  en  Espagne  un  escadron  ou  deux  compagnies  sur  les 
dix  qui  composent  chaque  régiment.  Chaque  escadron  sera  de 
250  hommes  -,  ce  qui  fera  750  hommes  en  tout.  Choisissez  de  bons 
chevaux,  de  bonnes  selles,  de  bonnes  brides,  et  laissez  ces  hommes 
parfaitement  équipés.  Un  chef  d'escadron  de  chaque  régiment  res- 
tera, et  le  major  Chastel  commandera  les  trois  escadrons.  Les  chi- 
rurgiens, l'administration,  les  fourgons  appartenant  à  la  Garde  à 
cheval  partiront  également,  ainsi  que  douze  pièces  d'artillerie  à 
cheval,  mais  n'emportant  qu'un  simple  approvisionnement.  Vous 
dirigerez  ces  corps  sur  Tolosa,  hormis  les  chasseurs,  qui  iront  droit 
à  Mont-de-Marsan;  vous  me  ferez  connaître  le  jour  où  ils  arriveront 
à  Tolosa  et  à  Mont-de-Marsan,  pour  que  je  leur  donne  des  ordres 
selon  les  circonstances.  Vous  ferez  partir  également  les  gendarmes 
d'élite,  hormis  quatre  officiers  et  50  hommes.  Tous  les  chevau-légers 
du  grand-duché  de  Rerg  et  tous  les  chevau-légers  polonais  partiront, 
et  tous  les  mameluks. 

L'artillerie  pourra  laisser  les  munitions,  hormis  vingt  coups  par 
pièce,  si  cela  peut  être  utile;  ces  munitions  seront  emmagasinées  à 
Valladolid,  Burgos  ou  Vitoria,  selon  ie  lieu  où  se  trouvent  les  dbuze 
pièces. 
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Donnez  l'ordre  au  général  Lauriston  de  se  rendre  à  Paris  ;  il  lais- 
sera le  commandement  de  la  Garde  au  plus  ancien  major. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'na  la  duchesse  d'Islrie. 


1 1781 .  —  A  JEROME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIE  , 

A    CASSEL. 

Paris,  15  février  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  10  février  à  huit  heures  du 
soir.  Faites-moi  connaître  la  formation  et  la  force  du  3e  régiment  de 
ligne,  du  bataillon  de  chasseurs-carabiniers,  du  1"  et  du  A"  de  ligne, 
et  du  1"  bataillon  d'infanterie  légère;  les  noms  des  généraux,  com- 
bien de  bataillons  et  de  compagnies,  combien  d'ofliciers  et  de  soldais 
par  compagnie  ,  en  distinguant  l'effectif  du  présent.  Gardez  le  régi- 
ment de  cuirassiers.  Faites-moi  connaître  la  situation  de  votre  armée 
et  ce  qui  vous  restera  après  que  ces  troupes  seront  en  marche  ,  car  , 
si  mes  armées  avancent  en  Allemagne,  qu'avez-vous  pour  vous  garder 
à  Cassel?  Tous  les  princes  de  la  Confédération  envoient  l'état  de 
leur  armée;  vous  êtes  le  seul  qui  n'ayez  pas  envoyé  le  vôtre,  de  sorte 
que  j'ignore  quelle  est  votre  position.  Si  le  bataillon  de  chasseurs- 
carabiniers  est  un  bataillon  d'élite,  peut-être  feriez-vous  bien  de  le 
garder.  Au  reste,  par  l'état  de  situation  que  vous  m'enverrez  ,  je  serai 
à  même  de  juger  ce  que  vous  devez  faire. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


Ii782.  —  AUX  PRIXCKS  DE  LA  COXFÉDÊRATIOX  DU  RHIX. 

Paris  ,   1  5  lévrier  1S00. 

Monsieur  mon  Frère,  les  Etats  de  la  Confédération  du  Rhin  ne 
son!  point  tranquilles.  Ils  ne  cessent  d'être  agités  par  leurs  plus  riches 
propriétaires,  restés  dans  les  rangs  de  l'Autriche  et  dévoués  à  celle 
puissance,  qui,  sous  quelques  dehors  quelle  s'efforce  de  cacher  ses 
sentiments,  n'en  peut  pas  moins  être  regardée  comme  l'ennemie  de 
la  Confédération,  et  aujourd'hui  sa  seule  ennemife.  Ces  hommes,  qui 
ont  des  intérêts  opposés  à  ceux  de  la  Confédération ,  lui  nuisent  de 
plusieurs  manières.  Leur  influence  répand  dans  son  sein  une  inquié- 
tude sourde,  égare  ou  corrompt  l'esprit  public  ,  et  sème  partout  des 
germes  de  divisions  et  de  troubles.  En  second  lieu,  ils  excitent  et  fo- 
mentent à  Vienne  un  esprit  de  guerre  contre  nous.  Entin,  ils  four- 
nissent à  l'Autriche  des  moyens  de  prospérité  enlevés  aux  Elats  de  la 
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Confédération ,  dont  ils  tirent  le  revenu  le  plus  clair  pour  le  consom- 
mer à  Vienne.  Les  Etats  confédérés  ont  tous  un  intérêt  aussi  évident 
que  pressant  à  faire  cesser  ce  mal ,  et  la  France,  unie  à  la  Confédé- 
ration par  tant  de  liens,  n'y  est  pas  moins  intéressée.  Je  désire  donc 
que  Votre  Altesse  et,  à  son  exemple  et  sur  son  invitation  ,  les  grands- 
ducs  et  princes  confédérés  rendent  une  ordonnance  pour  obliger  tous 
ceux  qui  ont  des  propriétés  dans  leurs  Etats,  et  qui  sont  au  service 
de  toute  puissance  étrangère  à  la  Confédération  ,  à  rentier  dans  leur- 
patrie  dans  un  espace  de  trois  mois.  Cette  ordonnance  peut  être  mo- 
tivée par  les  dispositions  de  l'Acte  de  confédération  qui  sont  précises. 
Car,  outre  qu'en  vertu  de  l'article  31  les  princes  et  comtes  ayant 
cessé  de  régner  sont,  ainsi  que  leurs  héritiers,  astreints  à  ne  résider 
que  dans  le  territoire  de  la  Confédération  ou  de  ses  alliés  ,  les  prin- 
ces confédérés  ne  peuvent,  d'après  l'article  7,  prendre  du  service 
d'aucun  genre  chez  aucune  puissance  étrangère  à  la  Confédération  , 
et  les  sujets  ne  sauraient  avoir  à  cet  égard  une  liberté  que  n'ont  pas 
les  souverains  eux-mêmes.  L'ordonnance  peut  être  aussi  motivée  par 
l'intérêt  de  l'Etat,  qui  est  ici  manifeste.  Si,  dans  les  trente  jours  qui 
suivront  la  publication  de  l'ordonnance,  les  individus  ainsi  rappelés 
n'ont  point  fait  connaître  qu'ils  sont  dans  l'intention  de  rentrer,  le 
séquestre  sera  mis  sur  leurs  biens,  et  ces  biens  seront  confisqués  si  , 
à  l'expiration  des  trois  mois,  ils  ne  sont  point  en  effet  rentrés.  Je  ne 
doute  point  que  Votre  Altesse  et  les  grands-ducs  et  princes  confédérés 
ne  se  portent  volontiers,  et  même  avec  empressement,  à  rendre  une 
telle  ordonnance,  par  la  considération  des  salutaires  effets  qu'elle 
doit  nécessairement  produire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14783.  —  AU  COMTE  DARC, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISON  DE  L'EMPEREUR,   A  TARIS. 

Paris,  1G  février  1809. 

Monsieur  Daru ,  ma  Maison  est  pleine  d'abus,  parce  que  je  n'ai 
jamais  eu  d'intendant,  et  que  vos  occupations  à  la  Grande  Année 
vous  ont  empêché  de  vous  livrer  à  voire  place.  Il  est  temps  que  cela 
finisse.  Mes  grands  officiers  augmentent  à  volonté  les  gens  employés 
dans  ma  Maison,  et  changent  leurs  gages;  ce  qui  finit  par  produire 
un  déficit  dans  le  budget.  11  est  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un 
règlement  général,  qui  établira,  à  partir  du  1er  janvier  1809,  le 
nombre  d'hommes  employés  à  mon  service  dans  toute  ma  Maison, 
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;iiiisi  que  les  gages  dont  ils  jouissent.  Cette  revue  sera  nominative. 
L'écurie  coûte  100,000  francs  en  gages  seulement.  Qui  est-ce  qui 
les  a  réglés?  Il  y  aurait  un  abus  véritable  que  quelqu'un  put  augmen- 
ter les  gages  de  ma  Maison ,  quand  aucun  général  de  mes  armées  ni 
aucun  de  mes  ministres  n'a  ce  droit.  Vous  me  remettrez  celte  revue, 
afin  que  mon  trésorier  ne  fasse  rien  payer  désormais  qu'aux  hommes 
qui  y  seront  portés,  et  seulement  jusqu'à  concurrence  des  gages  que 
je  leur  accorderai.  Vous  me  remettrez,  après  ce  travail,  la  revue  de 
1808.  Vous  établirez  en  principe,  dans  le  règlement,  que  personne 
n'a  le  droit  de  rien  faire  relativement  aux  gages  sans  mon  ordre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comra.  par  M.  le  comlc  Daru. 


14784.  —  A  EUGENE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  16  février  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  état  de  situation  au  1er  février.  J'aurais 
désiré  que  les  divisions  Seras  et  Broussier  eussent  chacune  un  millier 
d'hommes  de  plus  ;  il  me  semble  que  la  situation  de  leurs  dépôts  le 
permettrait.  Je  désirerais  également  que  la  division  Grenier  eut 
2,000  hommes  de  plus-,  les  régiments  de  celte  division  doivent  avoir 
des  détachements  en  roule,  ou  de  quoi  se  compléter  à  leurs  dépôts. 
Je  ne  sais  pourquoi  vous  ne  portez  que  trois  bataillons  au  3e  de 
ligne;  que  faites-vous  du  -4e?  J'avais  pensé  que  les  3e9  et  4es  batail- 
lons de  l'armée  de  Dalmatic  étaient  plus  forts  et  devaient  former  près 
de  10,000  hommes.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  ajouter  en 
note  les  détachements  qu'envoient  les  dépôts,  lorsque  vous  saurez 
qu'ils  sont  partis.  Quand  comptez-vous  réunir  la  division  italienne? 
Je  vois  que  les  bataillons  sont  encore  tous  dispersés.  Donnez  ordre 
au  général  Charpentier  de  parcourir  toutes  ces  divisions,  d'inspecter 
les  régiments,  de  prendre  note  des  emplois  d'officiers  vacants,  des 
propositions  qui  seront  faites  et  d'en  poursuivre  la  décision  auprès  du 
ministre  de  la  guerre,  car  il  faut  qu'à  la  lin  de  mars  il  n'y  ait  pas  une 
seule  place  vacante  dans  ces  régiments.  Il  faut  mettre  aux  trois  bri- 
gades de  cavalerie  quatre  escadrons  au  lieu  de  trois,  et  ne  laisser 
qu'un  piquet  au  dépôt.  Sans  doute  qu'en  cas  de  guerre  vous  ne 
comptez  pas  laisser  le  (>'  de  hussards  à  700  chevaux,  le  6e  de  chas- 
seurs à  730 ,  le  8e  à  800,  le  25e  à  700 ,  etc. ,  ce  serait  trop  peu. 

Mettez  en  ligne  le  4e  bataillon  du  Ier  d'infanterie  légère,  qui  est  à 
Novare;  il  peut  très-bien  être  complété  à  840  hommes;  celui  du 
;i2   également;  ces  deux  bataillons  pourraient  être  joints,  l'un  à  la 
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division  Grenier,  l'aulrc  à  la  division  Lemarois;  il  tiendrait  lieu,  à 
cette  dernière,  du  4e  bataillon  du  112e,  ce  régiment  n'étant  qu'à 
trois  bataillons.  Je  vois  que  les  dépôts  des  douze  régiments  de  cava- 
lerie française  qui  sont  en  Italie  ont  3,000  hommes  et  2,000  che- 
vaux. Ils  doivent  pouvoir  mettre  en  ligne,  sur  ce  nombre-là,  au 
moins  1,200  chevaux.  Je  ne  sais  pourquoi  vous  ne  faites  pas  entrer 
dans  la  division  Scveroli  les  3e  et  Ae  bataillons  du  3e  d'infanterie 
légère  italien;  cela  augmenterait  celle  division  de  deux  bataillons. 

Faites  passer  la  revue  des  5e8  bataillons  ,  pour  vous  assurer  qu'il 
n'y  manque  pas  d'officiers,  car  il  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  une  place 
vacante,  à  la  fin  de  mars,  dans  ces  bataillons. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  cumin,  par  S.  A.  1.  Mme  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


14785.  —  NOTE  POUR  LE  COMTE  MARET, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  DÉTAT  ,  A  PARIS. 

Paris,  1"  lévrier  1809. 

M.  Maret  renverra  le  présent  mandement  à  une  commission  com- 
posée du  ministre  d'Etat  Regnaud  et  des  conseillers  d'Etat  Treilhard 
et  Porlalis,  pour  m'en  faire,  demain,  uri  rapport  au  Conseil  d'Etat. 

1°  Les  évèques  doivent-ils  imprimer  des  mandements  à  toute 
occasion,  sans  rime  ni  raison,  et,  à  propos  des  œufs  du  carême, 
scrutiner  la  politique  de  l'Etat? 

2°  Les  évèques  doivent-ils  lever  des  impositions  en  France,  et 
abuser  de  la  crédulité  et  de  la  confiance  des  peuples  pour  leur  vendre 
avec  de  l'argent  des  dispenses  pour  faire  gras  ? 

3"  Les  évèques  doivent-ils  profiler  des  scrupules  qu'ils  font  naître 
dans  les  consciences  pour  taxer  à  leur  profit  les  dispenses,  et  même 
faire  sortir  de  l'argent  de  l'Empire  pour  l'envoyer  à  Rome? 

4°  Doivenl-ils  mettre  les  places  dans  les  églises  à  l'enchère ,  de 
sorte  que  le  peuple  ne  peut  pas  y  entrer?  Les  chaises  doivent-elles  \ 
être  taxées,  et  les  places  mises  à  prix  comme  dans  un  spectacle? 

Cette  commission  rédigera  un  projet  de  décret  pour  réprimer  ces 
abus.  Ce  projet  de  décret  me  sera  présenté  demain,  au  Conseil 
d'Etat.  Mon  intention  est  qu'aucune  autorité  autre  que  celle  de  la  loi 
ne  puisse  lever  d'imposition,  et  une  imposition  fondée  sur  les  con- 
sciences est  aussi  réelle  qu'une  imposition  fondée  sur  une  base  terri- 
toriale. Mon  intention  est  qu'on  entre  gratis  dans  les  églises  :  tous 
mes  sujets  ont  ce  droit;  que  l'on  puisse  avoir  des  dispenses  pour 
faire  gras  ou  maigre,  sans  aucune  rétribution;  qu'on  puisse  en  avoir 
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pour  se  marier,  sans  rien  payer;  et,  pour  assurer  l'effet  de  ces  me- 
sures ,  que  tout  ce  que  les  Français  payeront  à  titre  d'aumône  soit 
soumis  à  une  comptabilité  réglée,  sous  la  surveillance  soit  des  fabri- 
ques, soit  des  préfets;  enfin  que  des  mandements  ne  puissent  avoir 
lieu  que  lorsqu'ils  seront  provoqués  par  le  ministre  des  cultes  ,  et 
qu'aucun  ne  puisse  être  répandu  sans  avoir  été  approuvé  par  le  mi- 
nistre. On  rendra  responsables  ceux  qui  contreviendront  aux  pré- 
sentes mesures. 

Napoléon. 

D'après  L'original.  Archives  de  l'Empire. 


L4786.  —  AL'  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOUUG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  1"  février  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  lettres  du  15,  dans  les- 
quelles vous  me  rendez  compte  de  l'exécution  de  mes  ordres  pour  la 
formation  du  corps  du  général  Oudinot  et  pour  compléter  les  batail- 
lons de  guerre  des  corps  de  l'armée  du  Rhin,  en  me  faisant  connaître 
que,  dans  le  courant  de  mars,  ces  détachements  seront  réunis  à 
Mayence  et  à  Strasbourg.  Une  autre  mesure  reste  à  prendre,  c'est 
celle  de  former  les  iPS  bataillons  de  l'armée  du  Rhin.  Le  plus  grand 
nombre  des  corps  ont  déjà  leurs  compagnies  de  grenadiers  et  de 
voltigeurs  des  ies  bataillons  ;  il  ne  s'agit  que  de  leur  envoyer  les  qua- 
tre autres  compagnies  de  fusiliers.  D'autres  n'ont  rien  du  •4e  batail- 
lon ;  il  faut  donc  réunir  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs 
de  ces  corps  avec  les  quatre  compagnies  de  fusiliers,  et  les  diriger 
sur  Mayence.  Faites  dresser  les  états,  consultez  la  situation  des  dépots 
et  présentez-moi  un  projet  pour  former  ces  4e'  bataillons  au  moins 
à  quatre  compagnies. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerrt. 


11787.    —  AU  COMTE  FOUCHE, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE  ,    A    PARIS. 

Paris  .  20  février  1809. 

11  faudrait  donner  pour  direction  aux  journaux  ce  qui  se  fait  à 
Varsovie.  11  y  a  là  des  bals,  diétines,  des  fêtes,  etc.  ,  qui  méritent 
attention.  Au  lieu  de  parler  tant  de  la  reine  de  Prusse,  il  faut  avoir 
les  journaux  de  Varsovie  et  en  extraire  ce  qu'il  y  a  d'important. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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14788.  —  AU  COMTE  DARU , 

INTENDANT  DF,  LA  MAISON  DE  L'EMPEREUR  ,  A  PARIS. 

iParis,  20  février  1809. 

Je  vous  envoie  les  états,  que  m'a  remis  M.  Maret,  des  budgets  de 
la  Grande  Armée.  Vous  n'y  distinguez  pas  les  fonds  qui  ont  été  payés 
par  le  trésor  de  ceux  payés  sur  l'argent  de  la  Grande  Armée.  Il  faut 
aussi  donner  plus  de  développement  au  chapitre  Dépenses  imprévues  ; 
28  millions  ne  peuvent  point  figurer  d'un  seul  mot.  La  même  obser- 
vation s'applique  aux  dépenses  de  l'artillerie  et  du  génie.  En  général, 
il  faut  mettre  non-seulement  les  chapitres,  mais  aussi  les  articles. 
Rapportez-moi,  demain,  ces  états  comme  je  les  demande. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14789.  —  AU  PRIXCE  CAMILLE  RORGHESE, 

GOUVERNEUR  GÉNÉRAI,  DES  DÉPARTEMENTS  AU  DELA  DES  ALPES  ,  A  TURIN. 

Paris,  20  février  1809. 

Je  désirerais  que  vous  me  remissiez  une  note  de  quelqi  es  jeunes 
gens,  pris  dans  les  familles  les  plus  riches  et  les  plus  considérées  du 
pays,  parmi  lesquels  je  pusse  choisir  deux  pages.  Présentez-moi 
également  une  note  de  jeunes  gens  instruits  et  de  bonne  famille, 
susceptibles  d'être  nommés  auditeurs  en  mon  Conseil  d'Etat. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14790.— A  CHARLES,  ÉVEQUE  DE  RATISRGWE, 

PRINCE    PRIMAT    DE    LA    CONFÉDÉRATION    DU    RHIN,    A    FRANCFORT. 

Paris,  20  lévrier  1809. 

Mon  Frère,  l'état  de  l'Europe  nous  a  fait  penser  qu'il  était  néces- 
saire à  l'intérêt  commun  de  la  Confédération  et  de  l'alliance  de  re- 
quérir la  mise  sur  le  pied  de  guerre  des  contingents  des  deux  duchés 
de  Mecklenburg  et  du  duché  d'Oldenburg.  Nous  avons  le  désir  que 
ces  contingents  se  mettent  immédiatement  en  marche  pour  aller  occu- 
per sans  délai  la  ville  de  Stralsund  et  la  Poméranie  suédoise.  Nous 
nous  adressons ,  en  conséquence  ,  à  Votre  Altesse  Eminentissime , 
pour  qu'elle  veuille  bien  transmettre  aux  ducs  de  Mecklenburg- 
Schuerin,  Mecklcnburg-Strelitz  et  Oldenburg,  la  réquisition  qu'il 
est  de  notre  devoir  de  leur  faire.  Nous  ne  doutons  nullement  de 
l'empressement  de  ces  princes  à  remplir  ,  comme  confédérés  et 
comme  alliés,  les  obligations  sacrées  que  ce  double  titre  leur  impose. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

Min.  ,S 
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14791.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,   ROI  D'ESPAGNE,  a  madrid. 

Paris,  20  février  1809. 

.Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  différentes  lettres.  Uœderer  a  demandé, 
je  crois,  un  congé  au  Sénat,  pour  aller  près  de  vous. 

J'ai  un  grand  désir  d';ipprendre  que  tout  ce  cpii  est  entre  Badajoz 
et  le  Tage  est  culbuté ,  et  que  le  pays  est  soumis. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14792.    —   AU   COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris,  21  février  1S09. 

Monsieur  de  Champagny,  faites  mettre  dans  les  journaux  de  Hol- 
lande que,  si  L'Autriche  fait  la  guerre,  l'argent  que  les  capitalistes  du 
continent  lui  auraient  prêté  serait  perdu  et  ne  serait  point  rem- 
boursé. Faites  mettre  dans  les  journaux  d'Allemagne  et  dans  ceux  de 
Paris  des  articles  dans  ce  sens,  en  faisan!  sentir  à  quoi  s'exposent  les 
eapi(a!istes  des  Eials  de  la  Confédération  du  Rhin  qui  l'ont  des  affaires 
avec  l'Autriche. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14793.    —   AU    COMTE    DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE   DES  RELATIONS  EXTKRIEI'I'.ES,   A  PARIS. 

Paris,  21  février  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci-joint  un  règlement 
pour  l'organisation  de  l'armée  de  la  Confédération.  Mon  intention  est 
que  vous  écriviez  à  mon  ministre  en  Bavière  et  que  vous  lui  envoyiez 
un  état  de  la  formation  que  doit  avoir  l'armée  bavaroise,  ainsi  que 
de  tous  les  objets  et  attirails  qui  doivent  l'accompagner.  Je  désire  que 
la  même  chose  soit  faite  par  les  rois  de  Wurtemberg,  de  Saxe,  de 
Wesfphalie,  etc. 

Vous  donnerez  <\r<  instructions  à  mon  minislre  près  la  maison  de 
Nassau  et  près  les  petits  princes  qui  doivent  concourir  avec  elle  à  la 
formation  des  régiments  nos  I  el  2  ,  pour  que  ces  princes  aienl  à  s'en- 
tendre entre  eux  à  ce  sujet.  La  meilleure  manière  serait  ma  traité 
pécuniaire,  avec  la  faculté  à  la  maison  de  Nassau  de  recruter  chez  les 
autres  princes.  Cette  affaire' doit  être  négociée  à  Francfort,  où  cha- 
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cuno  des  maisons  intéressées  enverra  son  chargé  d'affaires.  Le  con- 
tingent réuni  de  tous  ces  princes  est  de  trois  mille  et  tant  d'hommes; 
la  nouvelle  formation  leur  en  demande  3,<>Ol)  environ  ;  c'est  donc  à  peu 
près  600  hommes  de  plus  qu'ils  auront  à  fournir,  et  que  je  ne  fais 
pas  difficulté  de  payer.  Si  la  maison  de  Nassau  veut  y  joindre  un  régi- 
ment de  plus,  ce  qui  alors  lui  ferait  une  belle  brigade  de  trois  régi- 
ments, je  ferais  volontiers  un  traité  pour  cela.  Alors,  le  régiment 
qui  est  en  Espagne  comptant  pour  un,  ce  serait  deu\  régiments  que 
cette  maison  aurait  encore  à  fournir.  En  attendant,  il  faut  faire  un 
traité  séparé  pour  que  le  2e  régiment  soit  mis  sur-le-cbamp  sur  pied 
et  puisse  entrer  en  campagne  en  avril. 

Vous  chargerez  mes  chargés  d'affaires  de  donner  les  mêmes  com- 
munications au  grand-duc  de  Uùrzburg  pour  le  régiment  n°  3,  aux 
cinq  maisons  de  Saxe  pour  le  régiment  n°  4,  aux  maisons  de  Lippe 
et  d'Anhalt  pour  le  régiment  n°  5,  aux  maisons  de  Schwarzburg,  de 
lleuss  et  de  \\ "aldeck  pour  le  régiment  n°  0,  en  ayant  soin  que  chaque 
chargé  d'affaires  n'ait  que  l'article  du  règlement  qui  concerne  la  com- 
munication dont  il  est  chargé.  Quant  aux  petits  princes  qui  ont  actuel- 
lement des  troupes  en  Kspagne,  s'ils  veulent  fournir  les  nouvelles 
troupes  demandées,  il  n'y  a  pas  de  difficulté  a  faire  an  traité  pour 
que  l^s  premières  soient  en  sus  et  à  ma  charge. 

Mon  intention  étant  de  lever  sans  délai  les  troupes  de  la  réserve  de 
la  troisième  division  ,  vous  ferez  demander  par  un  acte  particulier  aux 
princes  de  Meckienhurg  et  d'Oldenburg  que  leurs  troupes  se  mettent 
en  marche  le  10  mars  pour  occuper  la  Poniérmie  suédoise.  Il  sera 
nécessaire  que  mon  ministre  près  ces  maisons  se  renfle  à  cet  effet  à 
Schuerin  et  puisse  par  sa  présence  lever  tontes  les  difficultés.  Il  fera  con- 
naître que  cet  te  brigade  est  destinée  à  garder  la  l'on léranie  suédoise.  Mon 
intention  est  également  de  lever  sans  délai  toute  la  troisième  division, 
qui  se  composera  du  2e  régiment  de  Nassau,  puisque  le  lir  est  en 
Espagne,  d'une  compagnie  de  sapeurs  de  Ufuzhurg,  du  régiment 
n°  i  formé  par  les  cinq  maisons  de  Saxe,  du  régimes!  n"  5  formé 
par  les  maisons  de  Lippg  et  d'Anhalt,  et  du  régiment  n"  t>  forme  par 
les  maisons  de  Seiiuarzhurg,  de  Heuss  et  de  \l  aldeck.  Celle  division, 
eu  ôtant  ce  qui  est  en  Espagne,  se  trouve  donc  encore  d'une  force 
suffisante;  je  désire  qu'elle  se  réunisse  sans  délai  à  Francfort. 

Ainsi  il  y  a  quatre  choses  distinctes  à  faire  :  I"  les  conimunicaiions 
aux  différents  princes  sur  la  formation  i\c>  régiments  ;  1"  les  arran- 
gements a  prendre  avec  les  petils  princes  pour  ce  (pi  ils  peinent  avoir 
à  fournir  eu  sus  de  leur  contingent  dans  1  a  nouvelle  formation  ; 
•i°  l'autre  espèce  d'arrangement  a  conclure  pour  aue   la  portion  de 

18. 
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troupes  que  ces  princes  ont  en  Espagne  soit  en  dehors  de  leur  con- 
tinrent ;  mais  ces  deux  derniers  articles  doivent  être  l'objet  de  deux 
traités  différents ,  l'arrangement  qui  concerne  les  hommes  que  la 
nouvelle  formation  des  régiments  emploie  au  delà  des  contingents 
devant  être  considéré  comme  permanent ,  et  celui  pour  les  troupes 
qui  sont  en  Espagne  n'étant  qu'accidentel;  4°  enfin,  faire  connaître 
que  je  demande  que  le  régiment  n°  4  des  maisons  de  Saxe  soit  réuni, 
le  15  mars  prochain,  à  Gotha,  et  que  les  autres  régiments  de  la 
troisième  division  soient  réunis  à  la  même  époque,  chacun  dans  leur 
chef-lieu,  pour,  de  là,  se  mettre  en  marche  et  former  la  division. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14794.  _AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  21  février,  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  l'ordre  que  le  quartier 
général  de  la  division  Saint-Hilaire  se  réunisse  à  Magdeburg.  A  cet 
effet,  le  10e  léger,  le  3e  de  ligne,  le  12e  et  le  10e  de  chasseurs,  qui 
sont  dans  la  Poméranie  suédoise,  ainsi  que  l'artillerie,  sapeurs, 
mineurs,  etc.,  se  mettront  en  marche  pour  Magdehurg. 

Un  général  de  brigade  pour  commander,  un  intendant  pour  l'ad- 
ministration, un  commissaire  des  guerres,  deux  ofliciers  d'artillerie, 
resteront  seuls  dans  la  Poméranie  suédoise.  Le  général  de  brigade 
aura  sous  ses  ordres  un  régiment  de  Mecklenburg - Schwerin  de 
2,000  hommes,  un  bataillon  de  Mecklenburg-Strelitz  de  400  hommes 
et  le  contingent  d'Oldenburg  de  800  hommes.  Ces  3,000  hommes 
au  plus  serviront  pour  garder  la  province.  Le  duc  d'Auerstaedt  enverra 
un  officier  pour  presser  le  départ  du  contingent  des  ducs  de  Mecklen- 
burg, en  tout  ou  en  partie,  afin  que  les  troupes  soient  disponibles. 

Tout  ce  qui  se  trouve  dans  Steltin  se  rendra  également  à  Magde- 
burg, hormis  un  bataillon  du  22e  régiment  d'infanterie  de  ligne,  une 
compagnie  d'artillerie  et  un  commandant  français  avec  un  commis- 
saire des  guerres,  un  commandant  de  place,  des  officiers  du  génie  et 
d'état-major,  et  une  escouade  de  sapeurs.  Tout  le  reste  sera  dirigé 
sur  Magdeburg.  La  garnison  de  Steltin  sera  de  plus  composée  de 
800  Saxons,  pris  dans  la  division  qui  est  dans  le  duché  de  Varsovie, 
et  d'un  bataillon  de  800  Polonais,  pris  dans  un  des  régiments  qui 
sont  à  Danzig,  de  sorte  que  la  garnison  de  Steltin  se  trouvera  tou- 
jours forte  de  8  à  900  hommes  et  1,000  auxiliaires  -,  et,  au  moindre 
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événement,  tout  le  contingent  de  Sfrelitz,  qui  garde  la  Poméranie, 
s'y  réfugierait.  11  sera  donc  nécessaire  qne  le  général  de  brigade  qui 
commandera  dans  la  Poméranie  soit  subordonné  au  commandant  de 
Stettin. 

La  garnison  de  Kùstrin  sera  composée  d'un  bataillon  du  22e  (l'autre 
se  rendra  à  Glogau),  d'une  compagnie  d'artillerie  et,  de  plus,  d'un 
bataillon  de  Polonais,  qui  s'y  rendra  de  Posen. 

La  garnison  de  Glogau  sera  composée  d'un  bataillon  du  22e,  plus 
d'un  régiment  saxon  de  1,200  hommes,  pris  également  parmi  les 
0,000  hommes  qui  sont  dans  le  duché  de  Varsovie.  Par  ce  moyen, 
il  n'y  aura  de  Français  employés  dans  les  places  de  l'Oder  que  le 
22e  de  ligne,  quatre  ou  cinq  compagnies  d'artillerie,  une  compagnie 
de  sapeurs,  dix  ou  douze  officiers  du  génie  et  dix  ou  douze  officiers 
d'état-major. 

Quant  à  la  cavalerie,  vous  donnerez  ordre  au  duc  d'Auerstaedt  de 
prendre  un  régiment  de  cavalerie  polonais  et  de  le  répartir,  L'état- 
major  à  Stettin  et  le  reste  dans  la  Poméranie,  à  Kùstrin  et  à  Glogau, 
de  manière  qu'il  y  ait  assez  de  monde  pour  servir  ces  places. 

La  division  Saint-Hilaire  se  trouvera  donc  réunie  à  Magdeburg, 
composée  de  quatre  régiments  d'infanterie  et  deux  régiments  de  cava- 
lerie. Le  22e  restera  dans  les  places  de  l'Oder;  mais  il  pourra, 
par  la  suite,  être  remplacé  par  le  105e,  qui  a  ordre  de  se  rendre  à 
Baireuth. 

Tous  ces  ordres  seront  exécutés  avec  la  plus  grande  promptitude 
et  le  plus  grand  secret,  de  manière  qu'on  ne  les  apprenne  qu'après 
l'exécution,  et  que  les  Prussiens  ne  sachent  que  ces  Polonais  sont 
dans  leurs  places  que  lorsqu'ils  y  seront  arrivés.  Vous  me  ferez  con- 
naître le  jour  à  peu  près  où  ces  mouvements  pourront  être  opérés. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14795.  —AU  GENERAL  CLARKE,   COMTE  D'HIXEBOIRG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  2]  février  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  appeler  le  duc  de  Rivoli,  et 
avez  avec  lui  une  conférence  sur  la  formation  d'un  corps  d'armée  qui 
porterait  le  titre  de  4e  corps  de  la  Grande  Armée,  et  qui  sera  composé 
des  divisions  Legrand  ,  Carra  Saint-Cyr,  Boudet  et  Molilor,  et  de  la 
brigade  de  cavalerie  légère  des  quatre  régiments  qui  sont  du  coté  de 
Lyon. 
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Mon  intention  est  que  ces  troupes  se  réunissent  à  Strasbourg.  Je 
pourvoirai  par  la  suite  à  renforcer  les  divisions  des  généraux  Legrand 
et  Sainl-Cyr.  Toutes  ces  divisions  doivent  avoir  leur  artillerie,  leurs 
sapeurs,  leurs  mineurs  et  leurs  pontonniers,  et  ce  corps  d'armée  son 
ordonnateur,  son  chef  d'état-major  et  son  commandant  d'artillerie  et 
du  génie.  Vous  me  ferez  un  rapport  sur  le  jour  où  ces  seize  régiments 
pourront  être  réunis  à  Strasbourg. 

Vous  pouvez  me  proposer  de  rendre  disponible  le  corps  d'artillerie 
qui  est  à  Valence. 

Dirigez  sur  Toulon  l'équipage  que  j'y  ai  demandé;  mais  ce  mou- 
vement doit  se  faire  lentement  et  sans  aucun  moyen  extraordinaire. 
Un  jour  ou  l'autre,  je  pourrai  faire  partir  de  Toulon  mon  expédition  , 
qui  aura  besoin  de  l'artillerie  que  j'ai  demandée. 

Napoléon.. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14790.  —  AU  MARECHAL  BESSIÈKES,   DUC   D'ISTKIE, 

COMMANDANT     LES     PROVINCES     DU     NORD     DE     l'eSI'AGNE  ,     A    VALLADOLID. 

Paris,  21  féurier  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  mandé  de  faire  partir  ma  Garde  à  cbeval  ; 
mon  intention  est  que  ma  Garde  à  pied  parte  également.  Vous  lais- 
serez en  Espagne  une  colonne  composée  de  deux  bataillons ,  savoir  : 
un  bataillon  de  grenadiers,  composé  de  200  grenadiers  et  de  400  fu- 
siliers-grenadiers, et  un  bataillon  de  200  chasseurs  et  de  400  fusi- 
liers-chasseurs. Ce  régiment  provisoire  sera  commandé  par  un  major; 
chaque  bataillon  ,  par  un  chef  de  bataillon.  Les  ofliciers,  sous-olliciers 
et  soldats  seront  pris  par  piquet  ;  il  y  aura  trois  capitaines  ,  trois 
lieutenants  et  six  sous-lieutenants  par  bataillon  (ce  qui  fera  deux  ofli- 
ciers par  peloton),  douze  sergents,  vingt -quatre  caporaux  et  douze 
tambours.  11  restera  également  huit  pièces  d'artillerie  à  pied.  Vous 
laisserez  des  chirurgiens,  des  administrateurs  et  des  caissons  en  pro- 
portion du  nombre  d'hommes  qui  restera.  Tout  le  reste  de  l'artillerie, 
caissons  et  matériel  partira.  Comme  de  raison  le  biscuit,  les  vivres 
qui  seront  dans  les  caissons,  ainsi  que  les  souliers,  seront  laissés; 
et  il  en  sera  dressé  procès-verbal  pour  qu'il  en  soit  tenu  compte  à  la 
Garde.  Les  munitions  d'artillerie,  telles  que  cartouches  d'infanterie  et 
à  canon,  pourront  être  laissées,  si  le  général  la  Kiboisière  le  désire, 
et  être  entreposées  à  Burgos.  11  sera  cependant  nécessaire  que  les 
caissons  partent;  il  y  a  assez  de  matériel  en  Espagne. 

Faites-moi  connaître  si  le  général  Kellermanu  est  à  Valladolid. 
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Faites— lui   parcourir  les  provinces  de  Léon,  de  Servie,   d'Aranda, 
pour  qu'il  connaisse  le  pays  et  puisse  vous  remplacer  si  cela  devient 

nécessaire. 

Xapouïox. 

D'après  lOt'ijjinal  lomra.  par  \Irae  la  duchesse  d'Istrie. 

14797.  _  a  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  -Jl   renier  1X0<>. 

Mon  Fils,  il  parait  que  l'Autriche  veut  la  guerre;  si  elle  la  veut, 
elle  l'aura. 

Faites  mettre  dans  vos  journaux  que  la  ville  de  Trieste  a  déjà  été 
deux  fois  conquise;  que,  si  elle  l'est  une  troisième,  elle  se  repentira 
des  insultes  qu'elle  commet  tous  les  jours  envers  des  Français,  (lènez, 
autant  que  possible,  le  cours  des  affaires  entre  Trieste  et  l'Italie; 
empêchez  tout  échange  de  capitaux,  et  faites  sentir  les  pertes  immi- 
nentes auxquelles  s'exposent  les  capitalistes,  en  escomptant  ou  en 
prêtant  de  l'argent  à  l'Autriche. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuchleuherg. 


14798.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,   KOI  D'ESPAGNE,  a  maurid. 

Paris,  21  février  1809. 

Mon  Frère,  le  major  général  vous  a  envoyé  ses  instructions  mili- 
taires. Je  vois  avec  peine  que  vous  ayez  renvoyé  le  commissaire  général 
de  police  de  Madrid.  J'en  avais  envoyé  un  à  Lisbonne.  J'ai  vu  avec 
une  exlrème  surprise  la  raison  que  vous  me  donnez,  que  la  constitu- 
tion le  prohibe.  Faites-moi  connaître  si  la  constitution  prohibe  que  ie 
roi  d'Espagne  soit  à  la  tète  de  300,000  Français,  si  ia  constitution 
prohibe  que  le  gouverneur  de  Madrid  soit  Français,  que  la  garnison 
soit  française;  si  elle  dit  que  dans  Saragosse  on  fera  sauter  les  mai- 
sons l'une  après  l'autre.  Il  faut  avouer  que  celte  manière  de  voir  est 
petite  et  affligeante.  Ce  n'est  point  de  l'humeur  et  de  petites  passions 
qu'il  faut,  mais  des  vues  froides  et  conformes  à  sa  position. 

Le  régiment  qui  a  été  formé  à  Léon  déserte  avec  armes  et  bagages. 
11  en  sera  de  même  des  autres  régiments.  Déjà  on  assassine  dans  les 
rues  de  Madrid.  Si  l'on  avait  établi  à  .Madrid  un  commissaire  de  police 
à  la  manière  française,  cela  n'arriverait  point. 

Vous  ne  viendrez  à  bout  de  l'Espagne  qu'avec  de  la  vigueur  el  de 
l'énergie.  Cette  affiche  de  clémence  et  de  boulé  naboulil  à  rien.  On 
vous  applaudira  tant  que  mes  armées  seront  victorieuses;   ou  vous 
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abandonnera  quand  elles  seront  vaincues.  Des  membres  du  conseil 
de  Castille  que  vous  avez  relâchés  ont  rejoint  les  rebelles.  Vous  devez 
connaître  la  nation  espagnole,  depuis  que  vous  êtes  en  Espagne  et 
depuis  les  événements  que  vous  avez  vus.  En  fait  de  police,  employez 
les  individus  quels  qu'ils  soient,  lorsqu'ils  vous  sont  utiles,  et  accou- 
tumez-vous à  compter  votre  autorité  royale  pour  bien  peu  de  chose. 

Napoléon . 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14799.  — A  LOUIS  NAPOLEON,  ROI  DE  HOLLANDE,  a  la  hâve. 

Paris,  21  février  1809. 

L'Autriche  me  menace  de  la  guerre.  Je  me  moque  d'elle,  et,  aus- 
sitôt qu'elle  aura  jeté  le  masque,  je  l'en  ferai  repentir.  Je  désire  que 
vous  ne  lui  donniez  aucun  secours  pour  ses  emprunts  ;  que  vous  la 
gêniez,  au  contraire,  le  plus  possible;  que  vous  fassiez  même  tomber 
le  cours  de  ses  effets ,  si  cela  est  en  votre  pouvoir,  et  que  vous  empê- 
chiez toutes  ses  négociations.  Faites  courir  à  la  bourse  et  faites  répéter 
par  vos  journaux  les  bruits  les  plus  défavorables  à  cette  Maison,  qui 
est  notre  ennemie  forcenée.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  ferez 
là-dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14800.  —  A  FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE,  a  dresde. 

Paris,  21  février  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  à  Votre  Majesté  des  observations 
sur  les  augmentations  projetées  dans  l'armée  du  duché  de  Varsovie. 
Réduire  les  bataillons  à  six  compagnies  et  les  compagnies  à  95  hom- 
mes est  une  chose  contradictoire.  Le  premier  principe  militaire  est 
qu'un  bataillon  doit  offrir,  en  entrant  en  campagne,  un  complet  de 
800  hommes,  afin  d'avoir,  après  les  premiers  événements,  un  pré- 
sent sous  les  armes  de  5  ou  600  hommes.  Un  bataillon  organisé  au 
complet  de  550  hommes  ne  présenterait  qu'un  présent  sous  les  armes 
de  400  hommes  ;  ce  bataillon  serait  de  nulle  consistance  et  évidem- 
ment trop  faible.  Je  préférerais  donc  voir  les  compagnies  à  140  hom- 
mes et  les  régiments  à  trois  bataillons.  Mais  ici  un  autre  inconvénient 
se  présente;  une  administration  pour  trois  bataillons  ou  dix-huit 
compagnies  est  trop  coûteuse ,  et  il  est  d'une  sage  économie  de  n'é- 
tablir une  administration  séparée  que  pour  au  moins  vingt-cinq  ou 
trente  compagnies.  Ce  sont  ces  deux  principes  qui  déterminent,  lun 
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la  force  des  compagnies,  l'autre  le  nombre  des  bataillons  qui  doivent 
composer  le  corps  ayant  une  administration  séparée.  Mais,  dans  l'étal 
actuel  des  choses,  des  changements  peuvent  avoir  quelque  danger; 
il  faut  attendre  jusqu'à  ce  que  la  crise  soit  passée.  Je  pense  qu'il 
serait  convenable  de  se  borner  à  porter,  par  une  ordonnance  ,  les 
compagnies  existantes  à  1 10  hommes,  ce  qui  augmenterait  considé- 
rablement les  forces  du  duché.  Cette  augmentation  exigerait  sans 
doute  de  nouvelles  dépenses,  mais  j'autoriserais  mon  ministre  à  con- 
clure avec  ceux  de  Votre  Majesté  une  convention  par  laquelle  je 
m'engagerais  à  supporter  les  frais  qu'occasionneront  tous  les  hommes 
que  chaque  compagnie  aura  au-dessus  de  100  hommes.  Mon  opinion 
est  qu'on  pourrait  proposer  à  la  Diète  la  formation  des  régiments  à 
vingt-huit  compagnies  et  à  cinq  bataillons  ,  et  le  nombre  des  régi- 
ments à  six  de  ligne  et  à  deux  bataillons  des  gardes.  Mais  cette  orga- 
nisation devrait  être  ajournée  jusqu'à  ce  que  les  événements  soient 
décidés  et  qu'on  soit  tout  à  fait  tranquille  sur  les  menaces  de  F  Autriche. 

Je  désire  qu'un  des  bataillons  polonais  qui  sont  à  Danzig  se  rende 
à  Stettin  et  qu'un  autre  de  ceux  qui  sont  à  Posen  se  rende  à  Kûstrin  ; 
qu'un  des  bataillons  saxons  qui  sont  dans  le  duché  se  rende  à  Stettin, 
et  un  régiment  à  Glogau  ,  avec  un  régiment  de  cavalerie;  mais  le  duc 
d'Auerstaedt,  que  j'ai  chargé  de  ces  détails,  en  écrira  au  ministre  de 
Votre  Majesté.  Mon  but  est  de  composer  les  garnisons  des  places  de 
l'Oder  de  Saxons  ,  de  Polonais  et  de  Français ,  afin  de  rendre  dispo- 
nible un  plus  grand  nombre  de  mes  troupes.  Ce  sera  une  diminution 
de  charges  pour  le  duché  de  Varsovie ,  puisque  ces  troupes  seront 
entretenues  et  nourries  aux  frais  des  places  qu'elles  occuperont. 

Dans  les  circonstances  actuelles ,  il  parait  que  l'on  entraine  l'Au- 
triche à  sa  perte.  Ses  intelligences  avec  l'Angleterre  paraissent  de 
plus  en  plus  prouvées.  L'Angleterre  a  fait  la  paix  avec  la  Porte  par 
l'intermédiaire  de  l'Autriche,  et  les  Anglais  ont  été  reçus  en  triomphe 
à  Constantinople  par  l'internonce  ,  ce  qui  a  fort  indisposé  l'empereur 
de  Russie  et  moi.  Ce  prince  m'écrit  qu'il  fait  marcher  des  troupes  sur 
les  frontières  de  l'Autriche.  Je  fais  moi-même  marcher  sur  Stras- 
bourg des  troupes  que  je  destinais  à  mon  camp  de  Boulogne  et  à 
former  une  expédition  dans  la  Méditerranée  ;  mais  dans  peu  de  mois 
cela  se  décidera,  ou  par  le  désarmement  de  l'Autriche  et  son  rétablis- 
sement sur  le  pied  de  paix,  ou  par  la  guerre,  qui  sera  suivie  de  la 
ruine  de  cette  ancienne  et  grande  monarchie.  Il  est  impossible  de 
porter  les  Anglais  à  la  paix  tant  qu'ils  auront  des  moyens  de  troubler 
le  continent;  et  le  continent  ne  sera  pas  tranquille  tant  que  l'Autriche 
sera  en  opposition  avec  nous  et  qu'elle  fera  des  fortifications  de  cam- 
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pagne  et  des  levées  de  masses  extraordinaires  que  ne  peut  supporter 
l'état  de  ses  finances,  armements  qui  supposent  des  projets  hostiles 
et  qui  appellent  des  subsides  de  l'Angleterre.  Dans  fout  état  de  choses, 
il  v  aura  un  état  d'armement  intermédiaire  qui  précédera  la  guerre.  Je 
désire  donc  (pie  15,00*)  Polonais,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie  , 
prennent  position  entre  Varsovie  et  Cracovie ,  sur  le  territoire  du 
duché,  et  que  les  deux  divisions  de  Saxons  qui  ne  seront  pas  em- 
ploi, ées  à  Stetlin  ,  Danzig  et  Clogau  ,  c'est-à-dire  environ  18,000  hom- 
mes ,  prennent  position  en  avant  de  Dresde.  Les  autres  troupes  de  la 
Confédération  prendront  position  sur  leurs  limites,  et  mes  troupes, 
au  nombre  de  200,000  hommes,  dont  120,000  hommes  en  Italie, 
seront  en  ligne.  Je  serai  moi-même  de  ma  personne  pour  diriger 
tout.  Si  le  cas  arrive,  Voire  Majesté  peut  être  sans  inquiétudes  ;  on 
sera  promptement  à  Prague  et  à  Vienne.  Je  ne  puis  rien  concevoir  à 
l'esprit  de  vertige  et  de  folie  qui  s'est  emparé  des  tètes  de  ce  pays. 
Tout  ceci  n'est  qu'une  suite  de  la  confiance  que  j'ai  en  Votre  Majesté, 
et  ne  doit  pas  être  considéré  comme  avis  officiel,  car  j'attends  de 
voir  plus  clair  dans  les  affaires  pour  requérir  des  appels  dans  la 
Confédération,  réquisitions  que  je  sais  être  coûteuses  et  que  je  ne 
veux  l'aire  que  lorsque  j'y  serai  nécessairement  obligé.  Je  me  flatte 
encore  que,  lorsque  l'Autriche  verra  les  armées  françaises  et  russes 
prêtes  à  envahir  son  territoire,  elle  acceptera  la  garantie  que  l'empe- 
reur de  Russie  et  moi  lui  offrons  de  l'intégrité  de  son  territoire  ; 
qu'elle  désarmera,  se  replacera  dans  une  situation  tranquille  et,  par 
là,  rendra  le  repos  à  l'Europe. 

NAPOLEON'. 
D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14801.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE  ,  a  la  baise. 

Paris,  22  février  1X0;». 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  l'état  de  toutes  vos  troupes,  afin  que, 
dans  les  arrangements  généraux  que  je  prendrai,  je  voie  ce  que  vous 
avez  à  craindre  d'un  débarquement  d'Anglais  cet  été,  et  vos  moyens 
pour  les  repousser. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14802.  —  Al    COMTE  DE  CIIAMPAGW, 

MINISTRE  DUS  RELATIONS  EXTERIEURES,,   A  PARIS. 

Paris,  23  février  IS09. 

Monsieur  de  Champagny,   faites  connaître  au  sieur  Duraud  que 
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mon  intention  est  bieu  que  les  troupes  françaises  ne  passent  pas  à 
Stuttgart  ni  à  Luduisburg,  et  que  les  ministres  du  Roi  soient  pré- 
venus pour  qu'ils  aient  le  temps  de  préparer  les  logements.  Écrivez 
dans  ce  sens  au  ministre  de  la  guerre,  pour  qu'il  veille  à  ce  (pie  les 
ministres  de  Bade  et  de  Wurtemberg  soient  prévenus  d'avance  du 
passage  des  troupes,  et  que  les  routes  soient  tracées  de  manière 
qu'elles  ne  passent  point  par  Stuttgart,  Luduisburg  et  dans  le  lieu 
de  la  résidence  de  ces  princes. 

Témoignez  au  sieur  Reinhard  ma  satisfaction  des  notes  qu'il  a 
envoyées.  J'y  ai  remarqué  cependant  une  inexactitude ,  c'est  que  le 
roi  de  Westphalie  ne  touebe  point  de  traitement  comme  prince  fran- 
çais. Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  est  nécessaire  que,  dans  ses  con- 
versations, il  tàcbe  d'inspirer,  autant  qu'il  pourra,  l'économie  au 
Hoi.  Faites-lui  connaître,  de  manière  que  cela  ne  soit  point  vu  ,  que 
ce  que  le  Roi  lui  a  dit  n'est  qu'une  cajolerie  pour  le  gagner;  que  j'ai 
écrit  au  Roi  pour  lui  témoigner  mon  mécontentement  de  ce  qu'il  avait 
dépensé  au  delà  de  sa  liste  civile,  et  qu'il  m'a  répondu  que  cela 
n'était  pas  vrai.  Répondez  au  sieur  Reinhard  que  les  Français  employés 
dans  le  palais  au  service  du  Roi  et  naturalisés  Westpbaliens,  tels  que 
le  comte  de  Fiirstenstein ,  ne  sont  plus  citoyens  français ,  et  sont  libres 
d'accepter  les  décorations  qu'ils  veulent.  Ecrivez  aussi  au  sieur 
Reinbard  de  voir  souvent  le  sieur  Siméon,  le  général  Eblé,  pour 
connaître  leur  opinion  et  leur  position.  Répondez-lui,  du  reste,  que 
j'ai  lu  ses  lettres  avec  intérêt. 

Ecrivez  à  mes  ministres  dans  les  différentes  cours  pour  qu'ils  cor- 
respondent dans  la  même  forme,  et  joignent  à  leurs  dépêches  un 
bulletin  qui  rende  compte  de  ce  qui  se  passe  et  de  la  manière  dont 
le  pays  est  gouverné. 

Napoléon'. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14803.   —  AU    COMTE    MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRESOR  PUBLIC,   A  PARIS. 

Paris,  1.',  lévrier  1809. 

Monsieur  Mollien ,  faites  payer  quelque  à-compte  au  roi  Gbarles  IV  : 
300,000  francs  ». 

Napoléon. 

D'après  l'original  conim.  par  Mmc  la  comtesse  Mollien. 
1  Voir  la  pièce  n°  13834. 
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1-4804.  —  Al1  GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HUXEBOURG, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris ,  -23  février  1809. 

J'ai  accordé  de  la  poudre  au  Danemark ,  j'ai  ordonné  qu'il  lui  en 
fût  livré  50  milliers;  cependant  le  Danemark  en  a  reçu  fort  peu. 
Mettez  à  la  disposition  des  agents  de  cette  puissance  les  poudres  que 
j'ai  dans  la  Poméranie  suédoise,  jusqu'à  la  concurrence  de  50  mil- 
liers ,  qu'ils  feront  prendre  sur  les  lieux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14805.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HUXEBOURG, 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,   A    PARIS. 

Paris,  '23  février  1809. 

Je  vois  que ,  par  mes  décrets  ,  il  doit  y  avoir  à  Alexandrie  130  pièces 
de  24;  il  y  en  a  143  :  c'est  donc  plus  qu'il  ne  faut.  Mais  il  n'y  a  que 
71  affûts;  il  est  donc  important  de  faire  partir  sans  délai  de  Turin 
les  58  qui  s'y  trouvent.  Il  y  en  aura  alors  120.  Il  ne  manquera  donc 
que  14  affûts  pour  que  chaque  pièce  ait  le  sien;  ce  qui,  joint  aux  75 
pour  la  moitié  en  sus  ,  fera  une  centaines  d'affûts  à  fournir,  dont  un 
certain  nombre  est  déjà  indispensable.  Vous  pouvez  en  tirer  1 1  de 
Fenestrelle,  que  vous  dirigerez  sur-le-champ  sur  Alexandrie;  ce  qui 
portera  le  nombre  des  affûts  à  140.  Il  est  nécessaire  que  vous  ordon- 
niez qu'on  fasse  cette  année  20  affûts  de  place  à  Turin  pour  l'arme- 
ment d'Alexandrie;  ce  qui  portera  le  nombre  à  160. 

11  doit  y  avoir  à  Alexandrie  130  pièces  de  12;  il  n'y  en  a  que  52  : 
il  en  manquera  donc  08.  Il  doit  y  avoir  130  pièces  de  6;  il  n'y  en  a 
que  20.  Il  doit  y  en  avoir  75  de  3  ;  il  n'y  en  a  que  20.  Je  juge  donc 
indispensable  de  diriger,  de  la  citadelle  de  Turin  sur  Alexandrie,  les 
neuf  pièces  de  12  et  les  neuf  pièces  de  (>  qui  s'y  trouvent.  Quant  aux 
affûts  ,  il  parait  qu'il  n'y  en  a  que  49  de  12;  il  n'y  a  pas  un  moment 
à  perdre  pour  y  diriger  les  trois  qui  sont  à  Turin,  ainsi  que  tous  les 
affûts  de  campagne  et  de  mortiers  qui  se  trouvent  dans  cette  place. 
Il  parait  qu'Alexandrie  est  en  général  dépourvue  d'affûts  de  campagne. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  et  les  états  qui  y  sont  joints,  pour 
que  vous  chargiez  une  commission  d'officiers  du  génie  et  de  l'artil- 
lerie du  projet  d'armement  et  d'approvisionnement  de  cette  place;  et, 
quand  ce  travail  sera  fait,  vous  m'en  soumettrez  le  résultat  avec  les 
états,  ouvrage  par  ouvrage.  Il  faut  que  l'approvisionnement  de  cette 
année  soit  moindre  que  celui  de  l'année  prochaine,  et  celui  de  l'année 
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prochaine  moindre  que  celui  de  l'année  suivante,  parce  que  la  place 
est  plus  faible  cette  année  que  les  années  qui  suivront.  Mais  le  prin- 
cipal est  de  l'approvisionner  en  poudre  et  en  boulets,  proportion- 
nellement aux  pièces  existantes.  Ainsi  donc  je  désire  que  vous  me 
proposiez  un  projet  d'armement  de  la  place  d'Alexandrie,  ce  qu'il 
conviendrait  de  faire  s'il  y  avait  apparence,  dans  le  mois  de  mai, 
qu'elle  put  être  investie  dans  le  mois  de  juin  ,  et  quel  serait  le  nombre 
de  pièces  qu'on  mettrait  en  batterie,  si  j'ordonnais  dans  le  courant 
de  l'année  que  la  place  fût  armée.  L'année  prochaine,  on  me  fera 
connaître  l'augmentation  d'approvisionnement  qui  sera  nécessaire,  et 
de  même  pour  les  années  1811  et  1812  ,  jusqu'à  ce  que  la  place  soit 
susceptible  de  toute  sa  défense.  Je  pense  qu'alors  Alexandrie  doit 
être  encombrée  de  munitions,  tellement  que  le  défaut  de  boulets, 
d'affûts,  de  poudre,  ne  puisse  contribuer  à  faire  rendre  la  place. 

D'après  la  minute.  Archives  de  1  Empire. 


14806. —  Al    GENERAL  CLARKE,   COMTE  D'HiXEROlRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris ,  23  février  1809. 

Le  corps  d'observation  de  l'armée  du  Rhin  sera  commandé  par  le 
duc  de  Rivoli. 

L'état-major  sera  composé  du  général  de  division  Beker,  chef  d'état- 
major,  etc.  Cet  état-major  sera  réuni  le  15  mars  à  Strasbourg. 

Ce  corps  d'armée  sera  composé  de  quatre  divisions  d'infanterie  cl 
d'une  division  de  cavalerie  légère. 

Vous  me  présenterez  les  nominations  à  faire  pour  compléter  l'orga- 
nisation de  ce  corps  d'armée,  savoir  :  d'un  sous-cbef  d'état-major, 
de  six  adjoints  à  l'état-major  et  d'un  adjudant  commandant  par 
division. 

D'après  la  copie.  Dépôl  de  la  guerre. 


14807.  —  AU  COMTE  FOLCHE, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GENERALE,    A    PARIS. 

Paris,  23  février  1800. 

Où  le  Publiciste  a-l-il  pris  l'article  de  Francfort  sur  le  mouvement 
de  l'armée  française,  qu'il  donne  aujourd'hui?  Mon  intention  est  que 
les  journaux  ne  donnent  aucune  nouvelle  du  mouvement  des  troupes. 
Le  Journal  de  l'Empire  parle,    sous  la  rubrique  de  Manheim ,  du 
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mouvement,  du  nombre  des  troupes  qui  la  composent.  Je  ne  suis 
qui  leur  a  dit  tout  cela. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14808.  —Al    COMTE  DE   LAVALLETTE, 

DIRECTEUR   GÉNÉRAL  DES  POSTES,  A   PARIS. 

Paris,  25  février  1809. 

Faites  partir,  par  un  courrier  extraordinaire ,  la  lettre  ci-jointe 
pour  le  roi  de  Westphalie,  et  faites  prendre  les  dépèches  du  ministre 
de  la  guerre  pour  Mayence  ,  avant  de  l'expédier. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14809.  —A  JEROME  NAPOLEON,   ROI  DE  WESTPHALIE, 

A    CASSEL. 

Paris,  25  février  1809. 

Mon  Frère  ,  je  reçois  votre  lettre  du  20  février.  Je  donne  ordre 
que  les  2e,  3e  et  ie  régiments  d'infanterie  de  ligne,  le  bataillon  d'in- 
fanterie légère  ef  la  compagnie  d'artillerie  soient  réunis  à  Besançon  et 
y  séjournent. 

Je  vois  que  vous  avez  un  régiment  de  cuirassiers  :  celte  arme  ne 
me  parait  pas  convenable  pour  vous.  Vous  n'êtes  pas  une  puissance 
assez  grande  pour  avoir  un  corps  respectable  de  grosse  cavalerie  ;  ce 
qu'il  vous  faut,  c'est  de  la  cavalerie  légère;  votre  cavalerie  doit  être 
toute  composée  de  chasseurs. 

Je  vois  qu'il  vous  restera  10,000  hommes,  après  que  vous  aurez 
fait  partir  les  troupes  que  vous  m'envoyez  ,  et  que  vous  pouvez  en 
former  d'autres.  Pouvez-vous  compter  sur  leur  lidélité?  Si  je  laissais 
dans  Magdeburg  le  I"  et  le  5e  de  ligne,  cette  place  serait-elle  en 
sûreté  contre  la  corruption?  Faites-moi  connaître  le  nombre  de 
bataillons  et  de  compagnies  qui  se  rendent  à  Besançon.  Il  est  très- 
possible  que,  d'un  moment  à  l'autre,  les  troupes  françaises  fassent  un 
mouvement  sur  la  basse  Allemagne,  et  vous  aurez  alors  à  peine  les 
12,000  hommes  que  vous  devez  avoir. 

Xa  poléon. 

D'après  la  copie  comin.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
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148 10.  —  M  ROI  CHARLES  IV,  au  château  de  i/alençay. 

Paris  ,  2:>  février  ISO!). 

Monsieur  mon  Frère,  je  vous  remercie  de  l'intérêt  que  vous  prenez 
à  mon  heureux  retour  dans  ma  capitale ,  et  j'ai  reçu  avec  plaisir  vos 
félicitations  sur  les  nouvelles  victoires  de  mes  armées.  J'aurais  désiré 
apprendre  en  même  temps  que  Votre  Majesté  est  satisfaite  de  sa  santé. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14811.  —  A  LA  REINE  LOUISE,  au  château  de  valkxçay. 

Paris,  25  février  1809. 

Madame  ma  sœur,  la  part  que  vous  voulez  bien  prendre  à  l'heu- 
reux succès  de  mes  armes  en  Espagne  m'est  très -agréable,  et  je 
vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m'exprimez  à  cette  occasion. 
J'apprends  avec  peine  que  la  saule  du  Rai  est  toujours  aussi  mauvaise; 
mais  je  pense,  ainsi  que  vous,  que  le  retour  du  printemps  et  l'usage 
des  eaux  de  Gréoux  lui  seront  d'un  effet  salutaire. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14812.  —Al    GENERAL  CLAHKE,   COMTE  DTUXEBOl  KG, 

MI.MSTRE   DE   LA  (JLE11HE,    A  PARIS. 

Paris,  25  février  1X09. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  vous  trouverez  ci-joint  l'état  des 
troupes  uestphalienncs  qui  arrivent  à  Mayence.  Oirigez-les  sur  Besan- 
çon, où  elles  attendront  de  nouveaux  ordres.  Vous  ordonnerez  au 
général  qui  commande  à  Mayence  d'en  passer  la  revue  à  leur  passage, 
et  de  vous  en  faire  connaître  la  situation,  ie  nombre  de  bataillons, 
le  nombre  de  compagnies  par  bataillon,  et  leur  organisation,  Comme 
je  donne  l'ordre  au  directeur  général  des  postes  d'expédier  ma  lettre 
au  roi  de  Westphalie  par  un  courrier  qui  passera  par  Metz  et 
Mayence,  vous  profilerez  de  ce  courrier  pour  donner  vos  ordres  dans 
ces  deux  places  relativement  à  ces  troupes;  vous  prescrire/  au  général 
qui  commande  à  Besançon  d'en  passer  la  revue  à  leur  arrivée.  Elles 
doivent  séjourner  à  Besançon  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  réunies. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  là  guerre. 
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14813.  —  AU  COMTE  REGNAUD,  DE  SAINT-JEAN  D'ANGELY , 

PRÉSIDENT    UK    SECTION'    AU    CONSEIL    d'ÉTAT  ,    A    PARIS. 

Paris,  -2U  février  1809. 

Monsieur  Regnaud  ,  j'ai  pris  un  décret  pour  attacher  quatre  audi- 
teurs à  chacun  des  trois  conseillers  d'Etat  chargés  des  trois  premiers 
arrondissements  de  la  police,  et  quatre  au  préfet  de  police  ;  je  désire 
<iue  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  pour  fixer  leurs  attribu- 
tions. Ces  auditeurs  recevront  un  traitement  de  G, 000  francs  ;  ce  ne 
doit  pas  être  un  surcroît  de  dépense,  parce  que  les  conseillers  d'Etat 
et  le  préfet  de  police  emploieront  à  payer  les  auditeurs  les  fonds  qui 
servent  à  payer  le  travail  fait  par  d'autres,  ce  qui  sera  une  économie 
sur  les  frais   d'administration   et  de  bureau.  Les  auditeurs  près  le 
préfet  de  police  seront  chargés  de  l'interrogatoire  des  individus  qui 
sont  dans  les  depuis  de  Saint-Denis  et  de  Villers-Cotterets  ;  ils  feront 
l'inspection  de  ces  maisons  toutes  les  semaines,  de  manière  que  j'aie 
dans  leur  surveillance  une  garantie  que,  sous  le  prétexte  de  vaga- 
bondage, aucun  individu  n'est  vexé.  Ils  exerceront  la  même  surveil- 
lance à  Bicètre,  à  Charenton ,  etc.,  afin  que,  sous  le  prétexte  de  folie, 
il  ne  soit  exercé  aucun  acte  arbitraire.  Les  individus,  arrêtés  chaque 
jour,  qui  ne  pourront  pas  être  interrogés  par  le  préfet  de  police,  le 
seront  par  les  auditeurs,  afin  que  ces  interrogatoires  aient  une  forme 
légale  et  soient  faits  par  des  hommes  qui  aient  ma  confiance,  et  avec 
la  diligence   nécessaire   pour  prévenir   toute   vexation  ou   détention 
injuste.  Indépendamment  de  ces  fonctions,  vous  leur  en   trouvère/ 
d'autres  analogues.  Mon  but  secret  est  d'avoir  des  hommes  de  con- 
fiance qui  apprennent  la  marche  de  la  police  et  se  mettent  au  fait  de 
ses  détails.  Je  désire  aussi  que  tous  les  citoyens  qui  vont  à  la  préfec- 
ture de  police,  et  qui  ne  peuvent  pas  parler  au  préfet,  trouvent  tou- 
jours un  auditeur  auquel  ils  puissent  s'adresser.  Quant  aux  auditeurs 
attachés  aux  conseillers  d'Etat,  mon  intention  est  que  les  interroga- 
toires et  autres  détails  que  ne  peuvent  pas  faire  les  conseillers  d'Etat 
soient  faits  par  eux  ;  qu'ils  puissent  être  envoyés  sur  les  différents 
points  de   l'Empire  pour  y  étudier   les  localités,  les  individus,  la 
marche  des  affaires,  et  éclaircir  les  affaires  scabreuses;  qu'ils  fassent 
le  rapport  des  affaires  contentieuses  du  ministère  au  Conseil  d'Etat  ; 
qu'ils  aient,  sous  l'inspection  du  ministre,  la  visite  des  prisons  d'Etat, 
l'interrogatoire  des  individus  ,  enfin  prennent  des  idées  sur  la  marche, 
non  théorique,  mais  réelle,  du  Gouvernement. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  maréchal  Regnaud  de  Saint-Jean  d'ilngciy. 
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liSli.  —  Al   GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE   !,\  GUERRE,    A   PARIS. 

Paris .  26  février  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  faut  porter  une  attention  particu- 
lière au  camp  de  Boulogne.  Ce  camp  est  composé  de  sept  ies  batail- 
lons, qu'il  faut  maintenir  au  grand  complet  de  manière  qu'ils  forment 
if>,000  hommes  ;  ce  qui,  joint  aux  1,000  marins  et  aux  1 ,000  hommes 
d'artillerie,  portera  la  force  de  ces  troupes  à  11,000  hommes,  force 
raisonnable  et  qui  est  nécessaire. 

Le  4"  bataillon  du  19e  n'a  aujourd'hui  que  700  hommes  sous 
les  armes;  celui  du  36e  n'est  que  de  550  hommes;  celui  du  25e  n'a 
que  700  hommes;  celui  du  28e  n'a  que  (300  hommes;  celui  du  46* 
n'a  que  550  hommes;  celui  du  50e  n'a  que  700  hommes;  celui  du 
7-V  n'a  que  500  hommes  :  mon  intention  est  que  vous  me  proposiez 
les  moyens  de  faire  fournir  par  les  dépôts  le  nombre  d'hommes 
nécessaire  pour  porter  ces  bataillons  au  présent  sous  les  armes  de 
840  hommes,  et  cela  avant  le  30  mars.  Je  remarque  que  ces  sept 
régiments  devraient  être  chacun  au  grand  complet,  lorsqu'ils  auront 
reçu  la  conscription  de  1810,  et  que  cependant  il  manquera  300  hom- 
mes au  36e,  300  hommes  au  46e,  400  hommes  au  75e,  etc.  Propo- 
sez-moi les  moyens  de  remédier  à  ce  déficit.  11  faut  que  ces  sept 
régiments,  avec  les  13e  léger,  108e  et  48e,  qui  sont  les  dix  régiments 
qui  ont  leurs  ies  bataillons  pour  la  défense  du  Nord,  soient  maintenus 
à  leur  très-grand  complet,  et  qu'il  y  ait  plutôt  4  ou  500  homme-  de 
plus,  comme  il  en  est  des  quatre  régiments  qui  sont  en  Bretagne. 
Après  avoir  ainsi  pris  des  mesures  pour  compléter  ces  dix  bataillons, 
il  faudrait  pouvoir  en  former  une  division  de  réserve  pour  la  porter 
ailleurs,  et  la  remplacer,  dans  la  défense  du  camp  de  Boulogne  et 
de  l'Escaut,  par  dix  bataillons  provisoires  formés  de  conscrits  de  1810 
et  de  compagnies  des  5e6  bataillons  qui  sont  dans  les  2  V  et  2.V  divi- 
sions militaires.  Présentez-moi  la  formation  de  ces  dix  bataillons  de 
deux  compagnies  de  chacun  de  ces  5 es  bataillons.  Ainsi,  à  la  fin  de 
mai,  ces  bataillons  pourraient  être  formés  et  rendre  disponibles  les 
dix   't-es  bataillons  composés  déjà  d'anciens  soldats. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre, 
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i;Sir,.  _  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  IVHl 'XEBOl  KG  , 

MINISTRE    1)1'.   LA  GUERRE,   â  PARIS. 

Paris .  -2(i  février  180». 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  mon  intention  avait  été  de  réunir  le 
corps  de  Westphalie  à  Metz.  Comme  vous  m'avez  mandé  que  vous 
l'aviez  dirige  sur  Besançon,  je  n'ai  pas  voulu  changer  cette  direction. 
En  y  réfléchissant  mieux,  je  trouve  de  l'inconvénient  à  le  laisser 
séjourner  dans  un  pays  si  voisin  de  la  Suisse.  Le  1er  régiment  est 
arrivé  à  Mayence  le  21  février;  il  ne  sera  peut-être  pas  encore  arrivé 
à  Wissembourg  ;  envoyez-lui  par  un  courrier  l'ordre  de  se  diriger  sur 
Metz.  Les  autres  régiments  prendront  la  roule  de  Metz  de  l'endroit 
où  on  les  rencontrera. 

Autant  que  je  puis  comprendre.,  ces  corps  arriveront  cà  Metz  dénués 
de  tout.  Or,  envoyer  dans  les  Pyrénées  des  hommes  qui  peupleront 
les  hôpitaux  et  accroîtront  le  nombre  des  mécontents,  ce  n'est  pas 
la  peine.  Ces  corps,  arrivés  à  Metz,  seront  passés  en  revue,  et  vous 
prendrez  mes  ordres  sur  leur  destination  ultérieure. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


USI6.  —  AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MINISTRE  1)K  LA  MARINE,  A   PARIS. 

Paris  ,  26  feuler  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès  ,  il  faut  que  la  marine  lasse  estimer 
et  se  charge  de  la  comptabilité  et  du  payement  des  baraques  du  camp 
de  Rayonne,  de  sorte  qu'elle  profitera  des  matériaux,  lorsqu'il  sera 
question  de  démolir  ces  baraques. 

Faites  achever  les  constructions  de  Rayonne.  11  serait  bien  impor- 
tant (pie  les  deux  corvettes  et  les  deux  bricks  fussent  mis  a  l'eau  sans 
retard,  afin  d'avoir,  d'ici  au  mois  de  mars,  quatre  bâtiments  en  appa- 
reillage pour  les  points  où  il  serait  nécessaire  de  les  envoyer,  Bayonnc 
étant  le  seul  port  d'où  l'on  peut  sortir  en  tout  temps. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine 


11817.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

M1NISTRK    DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Paris,  -2<i  feuler  1809. 

Vous  pouvez  faire  partir  pour  Cayenne  le  brick  le  Milan   avec 
60  hommes  de  troupes  et  tout  ce  qu'il  peut  porter  de  nécessaire  à 
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cette  colonie.  Je  désire  également  que  vous  expédiiez  pour  Cayenne 
les  deux  frégates  que  j'ai  à  l'embouchure  de  la  Loire,  en  mettant 
sur  chacune  200  hommes  et  en  les  chargeant  de  tout  ce  dont  celte 
colonie  a  besoin.  Je  crois  qu'il  faudrait  destiner  pour  la  même  colonie 
un  des  deux  bricks  qui  sont  à  Bayonne,  qu'il  est  nécessaire  de  faire 
armer  sans  délai.  Ce  port  a  l'avantage  de  permettre  de  sortir  par  toute 
saison.  On  pourrait  encore  y  destiner  un  nouveau  brick  et  une  âc> 
corvettes  qui  devaient  partir  pour  Saint-Domingue  ;  ce  qui  ferait  deux 
frégates',  trois  bricks  et  une  corvette,  qui  porteraient  800  hommes 
de  troupes.  Faites-moi  un  rapport  particulier  là-dessus,  et  faites- 
moi  connaître  quand  ces  bâtiments  pourront  partir,  le  point  où  les 
troupes  doivent  s1  embarquer,  et  l'époque  présumée  de  l'arrivée  à 
Cayenne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14818.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    TARIS. 

Paris,  26  février  1809. 

Témoignez  au  général  Soult  '  mon  mécontentement  sur  la  non- 
chalance qu'il  met  dans  la  police  ;  que  c'est  lui  qui  en  est  chargé  ; 
qu'il  doit  faire  arrêter  les  individus  qui  se  sont  mal  comportés ,  en- 
voyer de  nombreux  otages  à  Bayonne  et  assurer  la  tranquillité  du 
pays;  que  celte  faiblesse  qu'il  met  dans  son  gouvernement  càSantander 
m'étonne,  et  que  je  n'y  conçois  rien.  Envoyez  celte  lettre  au  maré- 
chal Kellermann  ,  que  vous  chargerez  spécialement  de  la  lui  faire 
parvenir  promptement. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


I  isi9.  —  AU  GENERAL  COMTE  U  ALTHEB, 

COMMANDANT    LES   GRENADIERS  A  CHEVAL    DE    LA  GARDE  IMPÉRIALE,    \   PARIS. 

Paris,  26  février  18  )9. 

Mon  intention  est  que  les  chevau-légers  polonais   de   ma  Garde 

soient  armés  de  lances.  Enlendcz-vous  avec  le  conseil  d'administra- 
tion pour  les  l'aire  préparer,  afin  qu'à  l'arrivée  de  ce  corps  à  Paris  on 
puisse  les  lui  délivrer  et  qu'il  s'exerce  au  maniement  de  celle  arme. 


D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

1  Géuéral  de  brigade,  commiukdiiul  la  province  de  Santander. 
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14820.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi   d'italie,  a  \m.\w 

Paris.  M  février  1809 

Mon  Fils,  il  ne  faut  point  se  presser  de  former  des  camps;  ils  ne 
servent  de  rien ,  et  mars  est  une  saison  trop  défavorable  pour  faire 
sortir  mes  troupes  de  leurs  quartiers  d'hiver.  Faites  rapprocher  de 
l'Adige  les  corps  qui  s'en  trouvent  éloignés.  Je  considère  comme 
étant  en  bataille  les  corps  qui  sont  depuis  Ferrare ,  Bologne,  Modène, 
Mantoue  et  Peschiera  jusqu'à  l'Isonzo;  ceux  qui  sont  plus  loin  et  qui 
doivent  former  les  quatre  divisions  doivent  se  rapprocher.  Prépare/ 
l'artillerie  et  ne  faites  point  de  mouvements  hostiles  avant  mai. 
D'ailleurs  je  suis  à  Paris  ;  avant  de  rien  faire,  écrivez-moi. 

J'ai  donné  l'ordre  au  prince  Borghese  de  réunir  pour  la  lin  de  mars 
à  Plaisance  les  3es  bataillons  du  2e  de  ligne,  du  H',  du  07e  el  du  ÎKSe, 
plus  un  cinquième  bataillon,  composé  moitié  du  56e  et  moitié  du  37°; 
cela  formera  une  réserve  de  4,000  hommes.  Huit  jours  après  qu'elle 
sera  réunie  et  formée,  vous  enverrez  le  général  Charpentier  en  passer 
la  revue,  et,  quinze  jours  après,  vous  pourrez  la  passer  vous-même. 
Je  les  ai  mis  là  pour  qu'ils  manœuvrent  et  achèvent  de  s'organiser. 
D  ailleurs,  je  pense  qu'ils  doivent  être  parfaitement  à  Plaisance,  qui 
est  une  bonne  ville.  Le  prince  Borghese  a  dû  m'envoyer  800  cuiras- 
siers à  Vérone;  arrètez-les  à  Brescia,  passez-en  la  revue,  et  faites- 
moi  connaître  le  jour  où  ils  arrivent,  et  quand  ils  pourront  partir. 
Mon  intention  esl  de  les  diriger  sur  Augsburg,  pour  les  incorporer 
dans  la  division  des  cuirassiers  du  général  Espagne;  mais  ce  mouve- 
ment ne  se  fera  pas  sans  ordre.  J'ai  ordonné  au  prince  Borghese  de 
former  un  régiment  de  (300  hommes  de  cavalerie  légère,  tiré  des 
dépôts  du  Piémont;  ils  seront  dirigés  sur  Plaisance. 

Je  me  suis  décidé  à  réunir  les  dcu\  divisions  Molitor  et  Boudel  à 
Strasbourg,  où  je  forme  un  corps  d'année. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  1.  M™  la  duchesse  de  Leuelitenberg. 


14821.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,   ROI   D'ESPAGNE,  a  madrid. 

l'ans.  -27  février  1.S09. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  17  février,  en  réponse  à  ma 
lettre  n°  2,  dont  vous  croyez  avoir  à  vous  plaindre,  ainsi  que  des 
conseils  donnés  au  général  en  chef  de  mes  armées  en  Espagne  ;  bien 
moins  ai-je  pu  y  trouver  la  cause  et  la  justification  d'un  grand  nom- 
bre de  passages  dans  votre  lettre.  Je  pense  que,  si  vous  la  relisiez  de 
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sang-froid,  vous  partageriez  celle  opinion.  Je  souhaite  fort  que  les 
événements  ne  deviennent  pas  tels  que  vous  ayez  un  jour  à  recon- 
naître qu'il  y  avait,  dans  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite,  beaucoup 
de  choses  à  prendre  en  considération. 

NAPOLÉON. 
D'après  l'expédition  originale  comm.  par  lés  héritiers  du  roi  Joseph. 


11822    —  AL  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  '28  février  1S09. 

Donnez  l'ordre  au  général  du  génie  Chambarlhiac  de  se  rendre  à 
Angsburg,  où  il  sera  attaché  au  corps  d'Oudinot.  Il  se  rendra  de  là  à 
Passau  pour  y  faire  le  projet  de  deux  tètes  de  pont  sur  la  rive  droite 
de  l'Ion  ,  qui  assurent  en  tout  temps  le  passage  de  cette  rivière.  Mon 
intention  est  que  ces  ouvrages  consistent  en  un  fort  carré,  dans  le 
genre  de  celui  de  Praga  ,  en  bois  ,  environnés  de  petits  forts  ou 
redoutes  détachées;  en  forme  de  camp  retranché.  Il  y  a  de  ce  côté 
de  Passau  une  grande  quantité  de  bois. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Kmpiie. 


14823.  —A  JEROME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIE , 

A   CASSEL. 

Paris,  28  février  1809. 

Mon  Frère,  j'ai  donné  l'ordre  que  vos  troupes  soient  réunies  à 
Metz,  celte  place  me  paraissant  plus  convenable  pour  les  recevoir  et 
les  organiser  que  celle  de  Besancon.  Je  verrai  avec  plaisir  que  vous 
portiez  cette  division  à  S, 000  hommes. 

Napoléon1. 

D'après  la  copie  rorom.  par  S.   A.  I.  le  prince  Jérôme. 


14824.      -AL    COMTE    DE    CIIAMPACNV  , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  1"  mars   1809. 

Monsieur  de  Champagnj  ,  je  vous  renvoie  voire  portefeuille.  Laites 
une  noie  à  M.  de  Melleriiicb  ,  fort  simple,  dans  laquelle  vous  lui 
transcrirez  les  passages  des  dépêches  de  mon  minisire  à  Constanti- 
nople  et  de  mon  consul  en  Bosnie  relatifs  à  la  conduite  des  agents 
autrichiens.  Laites  mettre  aussi  dans  les  journaux  un  article  qui  lasse 
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connaître  légèrement  la  conduite  que  tiennent  ces  deux  agents  contre 
la  Fiance. 

Présentez-moi  un  projet  de  note  en  réponse  à  celle  de  M.  Ver 
Huell,  pour  lui  faire  connaître  que  non-seulement  il  m'est  impossible 
de  renvoyer  les  troupes  que  le  roi  de  Hollande  a  dans  le  nord  ,  mais 
qu'il  est  nécessaire  que  ce  prince  mette  promptemenl  le  reste  de  son 
année  en  situation  de  défendre  le  pays  contre  les  agressions  de 
l'Angleterre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Archives  dos  affaires  étrangères. 


H825.    —   AU   COMTE    DE    CHAMPAGNY , 

MINISTRE  DES  RELATIOXS  EXTERIEURES,   A  PARIS. 

Paris.   1"  mars  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  sur 
des  fabrications  d'armes  que  l'on  fait  à  Coburg  pour  le  compte  de 
l'Autriche  Vous  donnerez  ordre  au  sieur  Bâcher  !  de  se  rendre  sur- 
le-champ  à  Coburg,  de  témoigner  mon  extrême  mécontentement  de 
la  conduite  que  tient  cette  Maison,  et  de  déclarer  qu'elle  ait  à  rappeler 
sans  délai  ceux  de  ses  membres  qui  sont  au  service  d'Autriche  ;  à 
défaut  de  quoi,  je  la  citerai  devant  le  Protecteur,  pour  rendre  compte 
de  sa  conduite.  Le  sieur  Hacher  se  mettra  en  route  au  reçu  de  cette 
lettre  et  fera  diligence. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  .Archives  des  affaires  étrangères. 

14826. —AU  GÉNÉRAL  CLAME,   COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  l«  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  à  file  d'Aix  une  escadre  de  douze 
vaisseaux  de  guerre  et  de  six  frégates.  Il  est  donc  indipensable  d'avoir 
à  l'ile  d' Ai\  assez  de  troupes  pour  la  mettre  à  l'abri  de  toute  attaque. 

Donnez  l'ordre  au  général  commandant  la  12'  division  de  se 
rendre  avec  ton!  son  état-major,  à  la  Rochelle,  où  le  siège  de  la 
division  militaire  sera  li\é  désormais. 

Donnez  ordre  que  le  général  de  brigade  commandant  à  file  d'Aix 
n'en  découche  jamais. 

Béanissez  à  l'ile  d'Aix  ,  a  Rochefort  et  à  Oleron  tout  ce  qu'il  y 
a  de  disponible  des  66e,  86a  el  26e.  Mon  intention  est  qu'il  y  ait 
;  hommes  à  l'ile  d'Aix,  et  à  la  Rochelle  autant,  pouvant  se 
■  Charge  d'affaires  près  la  diète  de  la  Confédération  du  Rhin. 
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diriger  sur  l'ile  d'Aix,  si  elle  était  attaquée.  In  généra!  de  brigade 
se  tiendra  constamment  dans  l'île  d'Aix.  Le  général  commandant  la 
division  sera  prêt  à  se  porter  partout,  de  la  Rochelle. 

Donnez  ordre  à  un  officier  général  d'artillerie  d'aller  inspecter  le^ 
batteries  dv>  îles  d'Aix  et  d'Oleron  et  de  s'assurer  qu'elles  sont  suffi- 
samment approvisionnées.  Renouvelez  l'ordre  que  l'approvisionne- 
ment de  siège  soit  rétabli  à  l'ile  d'Aix. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


KX27.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKK,  COMTE  D'Hl  XFROl T.f, , 

M1VISTRK    DE    LA    Cl'KRRK  ,   A  PARIS. 

Paris,   1"  mars  I80U. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  du  génie  Chambarlhiac  de  se 
rendre  à  Augsburg;  il  commandera  le  génie  du  corps  du  généra! 
Oudinot.  Après  qu'il  aura  fait  toutes  ses  dispositions  pour  organiser 
son  arme  à  ce  corps,  il  se  rendra  à  Munich  et  à  Passau.  Il  sera 
accompagné  dt^  capitaines  du  génie  Mallet  et  Maillard  et  des  gardes 
du  génie  Macaire  et  Poiitier,  qui  ont  dirigé  les  travaux  de  Praga. 
Vous  lui  ferez  connaître  que,  arrivé  à  Passau,  mon  intention  est  qu'il 
reconnaisse  la  place,  pour  remplir  le  croquis  ci-joint.  Ce  croquis  est 
fait  indépendamment  du  terrain,  pour  expliquer  mon  idée.  Le  réduit 
a  été  fermé  à  la  gorge,  loin  de  la  rivière,  parce  qu'on  se  souvient 
que  le  faubourg  est  bas  et  que  le  coteau  de  la  rivière  est  extrêmement 
rapide. 

Voici  l'instruction  générale  que  vous  lui  donnerez  : 

1°  Faire  établir,  sous  la  protection  de  la  citadelle  actuelle,  sur 
les  bords  de  la  rivière,  un  local  où  5  à  60©, 000  rations  de  biscuits, 
quelques  milliers  de  quintaux  de  farine,  quelques  millions  de  car- 
louches,  se  trouvent  en  sûreté  si  l'ennemi  prenait  Passau; 

2°  Faire  armer  la  cit. nielle  de  pièces  de  2  4  e(  de  16  dans  les  parties 
liasses  qui  battent  la  rivière  (  on  m'assure  qu'il  n'y  a  que  din  pièces 

ik  3  i; 

:>"  Faire  entrer  dans  la  citadelle  quelques  autres  pièces  de  21; 

4"  Faire  une  reconnaissance  de  toute  la  ville,  qui  est  environnée 
de  murs  ; 

-V  Mettre  des  petites  pièces  dans  les  différentes  tours  ,  pour 
défendre  les  quais  ; 

<>"  Paire  un  projet  pour  la  défense  de  l'isthme,  qui  a,  je  crois, 
un  fossé  plein  d'eau  el  une  contrescarpe,  mais  qui  es!  dominé'  par 
une  bailleur  dont  il  faut  projeter  l'occupation;  i!  parait  que  Passau 
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ne  pont  être  pris  que  par  cette  hauteur,  puisque  d'un  autre  côté  il 
est  couvert  par  le  Danube  cl  i'Inn ,  deux  rivières  importantes; 

7°  Tracer  un  ouvrage  selon  le  croquis  et  les  instructions  ci-joints, 
de  manière  qu'il  y  ait  une  tête  dé  pont  pour  résister  à  une  attaque  de 
vive  force  et  empêcher  le  passage  de  l'Inn. 

Vous  ordonnerez  à  deux  ingénieurs  géographes  de  lever  le  pays 
aux  environs  de  la  place,  de  reconnaître  les  routes  de  Passau  à  Ratis- 
bonne,  en  Bohème  et  à  Linz,  sur  la  rive  gauche;  la  rive  droite  est 
suffisamment  connue. 

Vous  écrirez  au  sieur  Otto  une  lettre  dont  le  général  Chambarlhiac 
sera  porteur.  Vous  le  chargerez,  après  qu'il  aura  fini  son  travail  sur 
Passau,  de  voir Burghausen,  et  de  s'assurer  s'il  ne  serait  pas  possible 
d'établir  3  à  4,000  hommes  à  l'abri  de  toute  attaque. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 

11828.  —  NOTE  SUR  PASSAI. 

Paris,   1"  mars  1801». 

Passau  est  un  poste  important,  surtout  pour  l'offensive.  En  mar- 
chant en  Autriche,  rien  ne  peut  être  plus  avantageux  que  de  suivre 
le  Danube.  Dès  ce  moment,  l'armée  ne  peut  manquer  de  munitions 
ni  de  vivres,  et  alors  elle  peut  manœuvrer  comme  elle  veut. 

Dans  ce-plan  de  campagne,  Passau  est  appelé  à  jouer  un  grand 
rôle.  Centre  de  l'armée,  il  doit  contenir  tous  les  magasins  et  en  être 
1  entrepôt.  Tout  doit  arriver  par  le  Danube.  Il  faut  donc  avoir  des 
magasins  sur  le  bord  de  ce  fieuve;  il  faut  les  avoir  sur  la  rive  gauche, 
c'est-à-dire  du  côté  de  la  citadelle.  11  est  donc  nécessaire  de  faire 
l'inventaire  de  ces  magasins  et  de  connaître  la  quantité  de  poudre  et 
de  biscuit  qu'on  peut  y  déposer.  Il  y  a  là  des  bâtiments  qui  paraissent 
considérables,  ii  faut  que  tout  cela  soit  entreposé  dans  la  citadelle, 
ou  en  bas  dans  les  bâtiments  qui  seront  protégés  par  elle.  Ainsi  ce 
premier  besoin  sera  rempli. 

La  position  de  la  citadelle  de  Passau  rend  maître  du  pont  du 
Danube  et  aussi  de  celui  de  l'Inn,  que  la  citadelle  domine  entièrement  ; 
mais  on  n'est  pas  maître  du  passage  de  l'Inn. 

D'un  autre  côté,  l'espace  défendu  par  la  citadelle  est  bien  petit 
pour  pouvoir  être  défendu  par  une  armée;  la  ville  tout  entière'  ne 
serait  point  de  trop.  Cette  ville  parait  d'une  facile  défense.  11  faudrait 
un  plan  qui  fit  connaître  la  situation  des  murs  et  des  quais  sur  une 
plus  grande  échelle.  Il  \  a  une  muraille,  et  un  fossé  que  sans  doute 
on  peut  remplir  d'eau,  et  qui  dès  lors  est  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 
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La  hauteur  qui  est  de  ce  côté  n'est  qu'à  200  toises  et  paraît  devoir 
cire  facilement  occupée.  Moyennant  celle  occupation,  la  place  se 
trouverait  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Les  troupes,  les  magasins,  et 
\\  à  4,000  hommes  qui  se  trouvent  toujours  sur  les  derrières  d'une 
grande  armée  seraient  à  l'abri  dc^  attaques  d'une  division  ennemie  qui 
se  porterait  sur  les  derrières  de  l'armée. 

La  citadelle  actuelle  exerce  son  action  sur  toute  la  rive  gauche  du 
Danube;  mais  la  rive  droite  de  l'Inn  domine  entièrement  la  rive 
gauche  et  la  ville.  11  est  donc  indispensable,  par  ces  considérations 
et  par  des  considérations  plus  importantes  encore,  d'être  mailre  de 
ce  passage  de  l'Inn  et  d'établir  un  ouvrage  sur  la  rive  droile  de  l'Inn. 
Cet  ouvrage,  devant  avoir  plusieurs  buis,  doit  pouvoir  être  défendu 
avec  100  hommes,  et  cependant  doit  avoir  un  développement  assez 
grand  pour  servir  de  relraife  à  une  armée.  Dans  cette  situation,  un  sys- 
tème de  fortification  analogue  au  croquis  qu'on  joint  ici  parait  propre 
à  remplir  ce  double  bu!.  Vn  réduit  de  quatre  ou  cinq  cents  toises, 
revêtu  en  bois  de  pin,  cl  trois  bastions  détachés ,  se  flanquant  entre 
eux  sur  les  hauteurs,  construits  comme  des  ouvrages  de  campagne 
et  réunis  par  un  cbemin  couvert,  semblent  atteindre  le  but  qu'on  se 
propose. 

Il  y  a,  entre  la  tète  de  pont  de  Praga  et  celle  de  Passau ,  cetle  dif- 
férence qu'à  Praga  on  pouvait  s'appuyer  à  la  Vistule ,  le  terrain  étant 
de  niveau,  et  qu'ici  il  faut  occuper  le  hauteur,  en  se  réunissant  au 
fleuve  par  de  simples  lignes 

Ainsi  donc  on  désire  trois  choses  :  1°  une  reconnaissance  exacte 
du  pouriour  de  Passau;  '2°  un  tracé  des  ouvrages  qu'on  vient  d'indi- 
quer sur  la  rive  droite  de  l'Inn  ;  o"  un  tracé  de  la  gorge  de  la  ville  ' 
du  côté  de  l'isthme,  avec  un  projet  pour  occuper  la  hauteur. 

La  citadelle  serait  à  l'abri  d'un  coup  de  main  avec  I  ou  500  hommes; 
les  ouvrages  sur  la  droite  de  l'Inn  seraient  défendus  avec  5  ou  000 
hommes.  On  aurait  1,800  hommes  pour  surveiller  la  place  et  occuper 
la  hauteur  du  côté  de  l'isthme.  Ainsi,  avec  3,000  hommes,  on  oblige- 
rait l'ennemi  à  un  grand  siège,  el  on  aurait  pour  la  guerre  d'Autriche 
le  plus  grand  avantage  qu'on  puisse  avoir  :  un  pont  sur  l'Inn  el  un 
pont  sur  le  Danube.  11  faut  que  ces  ouvrages  soient  poussés  de 
manière  qu'à  la  fin  de  mai  ils  soient  exécutés.  On  fera  le  plan  (\i<> 
environs  de  la  place  à  douze  cents  toises.  Ainsi  le  premier  dépôt  de 
l'année  serait  (Jim,  Passau  ensuite,  el  l'intermédiaire  serait  Ratis- 
bonne  on  Ingolsladt. 

0  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

1  Ainsi  dans  la  minute. 
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14829.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,   vice-roi  d'ïtalib,  a  milan. 

Paris ,  1er  mars  ISOÎt 

Mou  Fils,  je  reçois  votre  Lettre  du  23  février.  Rien  s'est  immi- 
nent entre  ['Autriche  et  nous.  La  saison  n'est  pas  assez  avancée  pour 
faire  camper  les  troupes;  je  crains  les  maladies.  Cependant  j'approuve 
tout  ce  qui  tend  à  approvisionner  les  magasins,  à  organiser  les  équi- 
pages d'artillerie  ;  à  armer  les  places  et  à  faire  avancer  les  corps  qui 
sont  le  pins  loin.  Je  suppose  que  vous  ave/,  un  chiffre  avec  le  général 
Marmont  ;  cependant  vous  ne  me  le  dites  pas  positivement;  je  désire 
savoir  si  vous  lui  en  avez  envoyé  un.  Ne  lui  écrivez  plus  désormais 
qu'en  chiffre.  D'ailleurs,  de  petits  bateaux  peuvent  lui  être  expédiés 
facilement  de  Venise.  Chargez-le  de  faire  reconnaître  les  frontière-; 
de  la  Croatie  et  la  position  qu'il  faudrait  prendre  pour  tenir  en  échec 
le  plus  grand  nombre  de  forces  possible,  et  si  peut-être  le  travail  de 
quelques  fortifications  sur  la  ligne  des  frontières  ne  serait  pas  utile; 
car  faiies-lui  bien  comprendre  qu'il  faut  qu'il  serve  à  contenir  une 
force  autrichienne  un  tiers  plus  forte  que  lui,  et  que,  s'il  restait  inac- 
tif sur  Zara ,  il  serait  nul  pour  l'armée  d'Italie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coium.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuchtenberg 


14830.—  A 'EUGENE  NAPOLEON,   vice-roi  d'itaiie,   a  milan. 

Paris,  lir  mars  ISO!). 

Mon  Fils,  je  vois  avec  plaisir  que  la  frégate  la  Caroline  et  les  deux 
bricks  le  Lépanle  et  Je  Mameluk  sont  entrés  à  Aucune.  J'ai  ordonné 
à  tonte  la  division  que  j'ai  à  Corfou  de  se  rendre  à  Ancône;  elle  est 
composée  de  deux  frégates  et  de  plusieurs  bricks.  Nous  aurons  alors 
des  moyens  de  communication  avec  la  Dalmatie.  J'ai  fait  remplacer 
les  deux  frégates  de  Corfou  par  deux  frégates  neuves.  Je  verrai  avec 
plaisir  que  la  frégate  la  Corona  se  rende  également  à  Aucune. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.   A.  I.  M"""  la  duchesse  <lc  Leuchtenbcrj. 


14831. —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi   ditalie,  a  mii.a\. 

Paris,  !"•  mars  1809. 

Mou  Fils,  le  mois  de  mars  est  encore  trop  froid  pour  réunir  la 
(iivision  italienne  à  Monlechiaro  ;  préparez  tout  pour  cela,  mais  réu- 
nissez-la  un  peu  plus  tard.  Il  me  semble  que  je  vous  ai  fait  venir  deux 
lions  généraux  de  brigade  d'infanterie  de  l'armée  de  Naples.  Je  sens 
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que  vous  avez  besoin  de  deuv  généraux  de  brigade  de  cavalerie;  je  vous 
destine  le  généra]  de  brigade  Broe,  qui  a  été  grand  maréchal  du  roi 
de  Hollande.  Il  Tant  penser  à  un  bon  général  pour  commander  à 
Palmanova  et  à  un  bon  colonel  pour  commander  à  Osoppo,  à  de 
bons  gouverneurs  pour  Venise,  pour  Manloue.  Faites-moi  connaître 
quand  on  commencera  l'armement  de  Malghera.  Faites-moi  connaître 
la  situation  de  Palmanova  et  quel  est  l'approvisionnement  de  siège  et 
de  guerre  qui  a  été  lixé  pour  cette  place,  ainsi  que  l'approvisionne- 
ment actuel,  et  quand  il  sera  complet. 

Napoléon. 

D  après  la  copie  connu,  par  S.  A.   1.   \I,ue  la  duchesse  île  Leuehteisberg. 


Ii832.   --  Al     COMTE    DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris,  ù  mars   1S!)9. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  chef  de  division  chargé  de 
cette  partie  de  ce  qu'on  a  poussé  la  négligence  au  point  de  ne  pas  se 
faire  adresser  les  journaux  officiels  des  différentes  cours  de  l'Europe.  Il 
est  honteux  qu'on  n'ait  point  aux  relations  extérieures  les  journaux  de 
Vienne,  de  Saint-Pétersbourg,  etc.  Ce  n'est  pas  la  faute  des  ambas- 
sadeurs, mais  de  ceux  chargés  de  correspondre  avec  eux.  En  général , 
les  bureaux  des  relations  extérieure.,  ont  besoin  d'être  remués. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  travail  sur  le  budget  des  rela- 
tions extérieures,  qui  va  toujours  en  augmentant,  et  que  vous  me 
fassiez  faire  un  état  comparatif ,  chapitre  par  chapitre,  des  budgets 
des  années  ix,  \,  ni,  nu,  \iii  ,  xiv,  1800,  1807  et  1808,  avec  les 
demandes  que  vous  faites  pour  1800.  Les  dépenses  seront  divisées  en 
deux  colonnes  :  la  première,  pour  les  sommes  décrétées  au  commen- 
cement de  l'année,  et  l'autre,  des  sommes  dépensées;  la  seconde 
colonne  sera  intitulée  Dépenses  réelles.  Les  dépenses  des  relations 
extérieures  augmentent,  et  cependant  nous  n'avons  ni  légation  de 
Londres,  ni  légation  de  Lisbonne,  de  Home,  de  Suède  ,  etc. 

D'après  la  minute.  .Animes  «le  l'Empire. 

[4833.  —  AU  COMTE  REGNIER, 

GRAND    JUGE,    MINISTRE    DE    LA    JUSTICE,    A    PARIS. 

Paris,  i  mars  ls;>!i. 
On  m'assure  qu'à  Gênes,  en   I80N,  il  y  a  eu  huit  cents  naissances 
qui  n'ont  pas  été  portées  sur  l'étal  civil.  Probablement  il  y   eu  aura 
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davantage  eu  Toscane,  et  un  plus  grand  nombre  dans  les  montagnes. 
N'y  aurait-il  pas  quelques  mesures  à  prendre  pour  obliger  les  parents 
à  faire  inscrire  leurs  entants  sur  les  registres  de  l'état  civil? 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14834.—  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  -2  mars  1S09. 

J'ai  reçu  votre  rapport  du  1er  mars  sur  les  officiers  à  employer  a 
corps  d'observation  de  l'armée  du  Rhin.  Nous  ne  connaissons  pas  de 
sous-cbef  d'état-major;  cela  complique  l'administration  et  est  même 
dangereux.  Le  général  d'HasIrcl  se  rendra  au  corps  d'Oudinot,  d'où 
il  sera  retiré  selon  les  circonstances. 

L'adjudant  commandant  Fourn  a-t-il  servi  dans  la  cavalerie.'' 


i. 


D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14835.  —  AL  GENERAL  CLARKE,   COMTE  D'HLNEBOURG, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  2  mars  1S09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  écrivez  au  général  Mathieu-Dumas, 
qui  se  trouve' à  Grenoble,  de  passer  en  revue  les  régiments  portugais 
et  de  vous  faire  connaître  dans  quel  esprit  ils  sont,  le  cas  qu'on  peut 
en  faire,  et  si  on  peut  les  employer  dans  une  guerre  en  Allemagne. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  yuerre. 


[4836.  — A  FRÉDÉRIC,   ROI  DE   WURTEMBERG ,  a  Stuttgart. 

Paris,  2  mars  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  21  février.  Je  vois 
avec  plaisir  que  Votre  Majesté  est  contente  des  troupes  du  général 
Oudinot.  Dans  le  courant  de  mars  ,  j'aurai  un  corps  d'armée  de  vingt 
régiments  d'infanterie  et  de  cinq  régiments  de  cavalerie,  en  Alsace. 
Le  maréchal  duc  de  Rivoli  en  prendra  le  commandement  et  aura  son 
quartier  général  à  Strasbourg.  Si  les  circonstances  nie  portent  en 
Allemagne,  je  serai  fort  aise  de  passer  quelques  jours  dans  votre 
belle  maison  de  Ludu igsburg.  Votre  Majesté  ne  doute  point  du  plai- 
sir que  j'aurai  de  la  revoir  et  de  présenter  mes  hommages  à  la  Heine. 

Napoléon. 

D'après  h  copie  comm.   par  S.  M.  le  roi  île  Wurtemb  "■. 


ÇORRESPONDAXGË   DE   X'APOLEO»   1".  —   184)9.         3    ; 
[4-837.  Al    COMTE   DE   C  H  AU  PACA  Y, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,    A  PARIS. 

Paris,  :«  mars   1809. 

Monsieur  de  Chauipagny,  faites  connaître  au  sieur  Bignon  la 
réponse  que  j'ai  faite,  que  je  ne  comprenais  point  le  traité  qui 
appelle  les  comtes  de  Hochberg  à  la  succession  de  Bade;  que,  du 
jour  où  je  l'aurais  reconnu,  je  ne  pourrais  m'empêcher  de  traiter  les 
jeunes  comtes  comme  princes  du  sang  de  Bade,  et  la  définition  de 
cette  qualité  est  celle  du  droit  au  trône.  Ecrivez  au  sieur  Bignon  de 
n'être  pas  contraire  à  cette  affaire,  d'avoir  beaucoup  d'honnêtetés  et 
d'égards  pour  les  jeunes  comtes,  de  cultiver  leurs  lionnes  dispositions, 
de  s'expliquer  peu  sur  ces  affaires,  de  dire  à  la  comtesse  que  je  ne 
suis  point  en  opposition  avec  elle.  Mais  c'est  une  affaire  à  propos  de 
laquelle  il  faut  marcher  avec  circonspection,  ménager  le  margrave  et  se 
tenir  dans  une  mesure  prudente.  Recommandez  au  sieur  Bignon  d'en- 
voyer fréquemment  une  chronique  de  cette  cour  sur  le  grand-duc, 
sur  le  prince  héréditaire,  sur  la  princesse,  sur  la  comtesse,  sur  les 
comtes:  faire  connaître  leurs  noms,  leur  âge,  leurs  dispositions;  éga- 
lement pour  les  filles,  s'il  y  en  a.  Recommandez,  eu  général,  cela 
à  tous  mes  ministres. 

Le  sieur  Bignon  doit  éviter  toute  discussion  avec  le  ministre  de 
Russie  et  être  bien  ave;'  lui. 

Xapoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


HX38.  _  Al"  GENERAL  GLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    \    PARIS. 

Paris,  :5  mars  1809. 
Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  envoie  le  projet  de  formation 
«l'une  réserve  de  régiments  provisoires,  sur  lequel  je  désire  que  vn!i> 
me  fassiez  un  rapport.  Faites-moi  connaître  si  je  n'ai  rien  oublié  et 
s'il  j  t  des  changements  qu'il  soit  convenable  de  faire  pour  épargner 
des  marches  aux  troupes.  Enfin  présentez-moi  des  états  qui  m'ap- 
prennent si  les  5"  bataillons  pourront  fournir  ces  quatre,  trois  ou 
deux  compagnies  pour  concourir  à  ladite  formation.  Les  10,001)  hom- 
mes de  réserve  que  forme  ma  Carde  sont  destinés  à  compléter  les 
5ns  bataillons  et  à  les  mettre  à  même  de  fournir  les  hommes  uéces 
saires.  11  faut  donc  qu'une  colonne  (\c^  étals  que  vous  ferez  dresser 
indique  le  nombre  d'hommes  qui  leur  manquera,  après  avoir  ('puise 
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tout  leur  monde  ;  cette  colonne  sera  la  colonne  de  distribution  des 
10,000  hommes  de  la  (larde.  Il  ne  vous  échappera  pas  que,  parce 
moyen,  j'aurai  6,000  hommes  à  la  Rochelle,  3,000  en  Bretagne, 
0,000  à  Paris,  5,000  au  camp  de  Boulogne,  2,500  pour  la  défense 
de  1'Kscaut,  2,500  pour  garder  Wesel,  5,000  à  Strasbourg,  2,500 
à  Metz  et   10,060  Français  en  Italie;  total,  4-5,500  hommes. 


Xai'oi.kow 


D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14839.  — AU  MARECHAL  DAVOUT ,   DUC  D'AÛERSTAEDT , 

COMMANDANT   L'ARMÉE    DU    lilllN  ,    A   EBl'lRT. 

Paris  ,  3  mars  18l)!>. 

Mou  Cousin ,  excédiez  un  officier  au  général  Oudinot  pour  savoir 
si  les  tètes  de  pont  du  Lech ,  que  j'avais  fait  faire  dans  la  dernière 
guerre,  ont  été  conservées,  et  combien  de  jours  il  faudrait  pour  les 
rétablir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coiom.  par  Mrae  la  maréchale  princesse  d'Eckrawlil. 


14840.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  hce-roi  d'italie,  a  milan*. 

Paris,  3  mars  1809. 

Mon  Fils,  le  15  mars,  vous  ferez  tracer  la  tète  de  pont  du  Taglia- 
mento  ,  et  on  y  travaillera  de  suite.  Je  désire  avoir  sur  ce  pont  un 
fort  a  étoiles  de  trois  à  quatre  cents  toises  de  développement,  ayant 
de  bons  fossés  pleins  d'eau,  faisant  réduit,  et  quatre  redoutes  formant 
trois  fronts  de  bastion  ou  un  demi-hexagone  de  neuf  cents  à  mille 
toises  de  développement.  Ces  redoutes  seront  fermées  à  la  gorge  ;  on 
mettra  de  l'eau  dans  les  fossés,  si  cela  est  possible,  pour  qu'elles 
puissent  se  défendre  isolément,  et  elles  seront  flanquées  de  manière 
à  pouvoir  se  défendre  entre  elles.  On  liera,  par  la  suite  ,  ces  redoutes 
par  des  fossés,  des  palissades  et  des  chemins  couverts ,  ce  qui  formera 
la  tète  de  pont;  le  réduit  en  assurera  le  passage.  Vous  me  ferez  con- 
naître ce  qu'est  devenue  l'ancienne  tète  de  pont  de  la  Piave,  et  s'il 
y  a  ôc^,  ouvrages  de  campagne  à  faire  sur  les  rivières  en  avant  de 
Palmanova. 

Napoléon. 

D'après  lu  copie  coinm.  par  S.    \.  I.  Mme  la  duehesse  de  Lcnchtenberg. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  —  1809.         303 
148-41.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  uce-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris  ,   3  mars    1X<;!> 

Mon  Fils ,  je  reçois  votre  lettre  du  25  lévrier,  où  vous  me  rappelez 
que  j'ai  trois  camps  eu  Italie  :  celui  de  Monfccbiaro  ,  celui  d'I  dine 
et  celui  de  San-l)aniele.  Je  connais  le  camp  de  Montecbiaro ,  mais  je 
ne  connais  pas  les  deux  autres  ;  envoyez-m'en  le  tracé,  et  laites-moi 
connaître  combien  de  bataillons  ils  peuvent  contenir  et  de  quelle 
manière  ils  sont  disposés. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comin.  par  S.   A.   1.  M"le  la  duchesse  de  Lenchtenberg. 


MX'rl.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  3  mars  1809. 

Mon  Fils ,  Gesarotti  a  laissé  une  histoire  des  Papes  ;  faites-vous 
rendre  compte  de  cet  ouvrage,  et,  s'il  tend  à  faire  connaître  le  mal 
que  les  Papes  ont  fait  à  la  religion  et  à  la  chrétienté,  faites-le  imprimer 
sans  délai. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  \lrae  la  (lui  liesse  de  I.cuclilenberg. 


14843.    —   AU    COMTE    DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Pai  is  ,   i  mars  |N(i!>. 

Monsieur  de  Champagny,  je  pense  qu'il  faut  envoyer  un  courrier  à 
Saint-Pétersbourg. 

Vous  y  enverrez  la  conversation   que  vous  avez  eue  '  avec  M.  de 

1         RAPPORT    DK    Al.     LE    COMTE    W2    CHAMPAGN1      \    SA    MAJESTÉ    L'EMPEREUR. 

Paris  ,  2  mais  1909 
Sire, 

J'ai  l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  «Ir  Votre  Majesté  le  précis  de  mon 
entretien  oie  ce  joi:r  avec  M.  l'ambassadeur  de  la  cour  de  Vienne. 

I/.Aïibassadk!  r  i>* AUTRICHE.  —  Monsieur  le  Comte,  je  liens  tous  annoncer 
l'arrivée  du  comte  de  Mièr;  il  a  mis  neuf  jours  à  se  rendre  de  Vienne  à  Paris. 
Il  a  Ironie  la  route  encombrée  de  neioe  et  de  troupes.  Je  suis  autorisé  à  vous 
prévenir  ipie  te  courrier  prochain  m'apportera  la  réponse  de  ma  Cour  à  diffé- 
rentes notes  que  vous  m'avez  adressées  au  sujet  de  cet  officier  italien  insulté  à 
'l'riesle  et  de  l'acte  de  violence  exercé  contre  un  homme  d'I  dine.  Sa  Majesté 
l'Empereur,  mon  maître,  a  ordonné  à  cet  égard  i\cs  recherche-  dont  on  n'ai  ail 
pas  encore  reçu  à  Vienne  le  résultat. 

Le  Ministre.  — ■  J'espère  alors,  Monsieur  l'Ambassadeur,  que  votre  courrier 
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Metternich  et  la  noie  que  vous  devez  lui  remettre.  Vous  ferez  con- 
naître que  je  fais  réunir  toutes  les  troupes  de  la  Confédération;  qu'il 

aura  à  m' annoncer  la  répression  de  ces  attentats,    dont  j'ai   regretté  d'avoir  m 

souvent  de  justes  plaintes  à  vous  porter. 

L'Ambassadeur.  —  J'ai  aussi  reçu  l'ordre  de  ma  Cour  de  prévenir  Votre 
Excellence  que ,  ainsi  que  je  l'avais  prévu,  le  retour  île  l'Empereur  Napoléon, 
l'ordre  donne  aux  princes  de  la  Confédération  du  Rhin  cl  enfin  quelques  articles 
insérés  dans  les  journaux  français  et  allemands,  ont  donné  à  ma  Cour  de  justes 
inquiétudes,  et  qu'elle  a  cru  devoir  faire  sortir  ses  troupes  du  pied  de  paix  où 
elles  ont  été  jusqu'à  présent,  mais  que  l'Empereur,  mon  maître,  toujours 
animé  des  mêmes  sentiments,  ne  prend  cette  mesure  que  parce  qu'il  s'y  voit 
force,  et  qu'il  conserve  toujours  à  l'égard  (le  la  France  les  dispositions  les  pins 
pacifiques. 

Le  Ministre.  —  Esl-ee  que  vous  voulez  nous  l'aire  la  guerre,  Monsieur 
l'Ambassadeur  ? 

L'Ambassadeur.  —  Si  nous  avions  voulu  vous  faire  la  guerre,  nous  n'aurions 
pas  attendu  ce  moment  :  avant  le  mois  de  janvier,  nos  troupes  auraient  été  sur 
le  Rhin. 

Le  Ministre.  —  Cela  n'eût  pas  été  si  facile,  Monsieur  de  Metternich.  Les 
moyens  que  nous  avons  à  vous  qpposcr  en  ce  moment  existaient  au  mois  de 
janvier. 

L'Ambassadeur.  —  Mais  l'Empereur  était  eu  Espagne 

Le  Ministre.  —  Oui,  mais  en  1805,    vous  étiez  à  Ulm  qu'il  était  encore  à 

Boulogne,  et  il  n'es!  pas  arrivé  trop  lard Soyez  vrai.  Si  vous  faites  marcher 

des  troupes,  c'est  que  la  faction  anglaise  a  pris  le  dessus  à  Vienne.  On  affecte 
des  alarmes  pour  séduire  et  entraîner  l'Empereur;  ceux  qui  sont  au  fait  et  qui 
dirigent  ce  qui  s,'  passe  chez  vous  n'en  ont  pas;  d'ailleurs,  ils  ne  peuvent  en 
avoir.  Comment  seriez-vous  alarmes  dans  ce  moment,  lorsque  vous  ne  l'étiez 
pas  au  mois  d'août  dernier?  Alors  l'Empereur  n'était  pas  en  Espagne;  alors  il 
couvrait  toute  l'Allemagne  de  ses  troupes;  il  occupait  sur  vos  derrières  laSilésie 
et  le  grand-duché  de  Varsovie;  les  troupes  de  la  Confédération  du  Rhin  étaient 
campées,  et  cependant  vous  restiez  tranquilles:  vous  vouliez  attendre  les  évé- 
nements. Actuellement  vous  feignez,  des  inquiétudes,  vous  vous  alarmez  du 
retour  de  l'Empereur,  comme  s'il  avait  dû  rester  toujours  en  Espagne;  vous 
vous  plaignez  d'un  avis  donne  aux  princes  vie  la  Confédération,  comme  si  ces 
avis,  qu'a  rendus  nécessaires  la  continuation  de  vos  armements,  étaient  autre 
chose  que  l'avis  de  se  tenir  prêts;  et  vous  m'annoncez  que  vous  faites  marcher 
vos  troupes!  Pas  un  homme  n'a  bougé  de  la  part  de  la  Confédération  ni  de  la 
France.  Si  vous  n'avez  pas  fait  la  guerre  à  l'Empereur,  vous  lui  avez  ôté  la 
sécurité  de  la  paix;  vous  avez  précipité  son  retour;  vous  l'avez  empêché  de 
poursuivre  les  Anglais  en  personne  et  de  leur  fermer  le  chemin  de  la  mer; 
vous  avez  arrêté  des  expéditions  projetées  contre  l'Angleterre;  des  troupes  qui 
se  rendaient  à  Toulon  et  à  Boulogne  ont  suspendu  leur  marche  à  Lyon  et  à 
Metz.  Par  les  menaces  que  vous  avez  faites,  vous  avez  servi  l'Angleterre.  Par- 
lerai-je  de  cette  fermentation  dont  on  agite  les  Etats  autrichiens?  de  celle  opi- 
nion qu'on  a  dirigée  contre  la  Fiance?  des  insultes  faites  à  Trieste  à  des  officiers 
français  el  italiens?  de  l'assassinat  de  nos  courriers  si  longtemps  impuni?  dr^ 
articles    de    la    Gazette   de    Presbourg?    des    fausses    nouvelles    répandues   sur 
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est  indispensable  de  sortir  de  cet  élat  de  choses  ;  qu'il  parait   que 
l'Autriche  fait  marcher  ses  troupes  ;  que  je  compte  sur  la  promesse 


l'Espagne?  de  l'accueil  l'ail  à  Trieste  aux  officiers  de  la  frégate  espagnole  envoyée 

par  les  insurgés?  du  libelle  de  M.  de  Cevallos,  répandu  à  Vienne  avec  profusion? 

L'Ambassadeur.  —  Monsieur,  cette  brochure  m'est  venue  de  Munich. 

Le  Ministre  —  Ne  pouvait-elle  pas  y  être  venue  de  Vienne?  Au  reste,  le 
livre  s'est  vendu  à  Vienne;  il  s'est  vendu  avec  la  permission  de  la  police.  J'en 
ai  vu  l'annonce  publique,  et  je  sais  qu'on  n'annonce    ainsi   que  les   livres  dont 

elle  permet  la  vente.  Je   continue Partout  vos  agents  se   sont  montrés  les 

ennemis  de  la  France,  .le  vous  mettrai  sous  les  yeux  des  extraits  de  correspon- 
dance qui  vous  feront  connaître  la  conduite  de  votre  internonce  à  Constantinople 
et  celle  de  votre  consul  en  liosnie. 

L'Ambassadeur.  —  Mais  n'avons-nous  pas  à  nous  plaindre  aussi  de  M.  de 
Latour-Maubourg ,  qui  a,  pour  ainsi  dire,  déclaré  la  guerre  entre  la  France  cl 
l'Autriche,  en  rompant  foute  communication  entre  les  Français  et  leurs  allies  et 
les  Autrichiens? 

Le  Mtkistrk.  —  One  devait  donc  faire  M.  de  Latour-Maubourg?  Assister  au 
triomphe  des  Anglais?  Vraiment  cela  eût  été  Irop  complaisant. 

Voilà  donc  les  griefs  que  nous  pourrions  alléguer  contre  vous;  et  cependant 
vous  savez  si  notre  conduite  a  été  pacifique.  A-t-on  fait  à  voire  Cour  une 
demande  cpii  put  lilesser  le  plus  faible  de  ses  intérêts?  Vous  a-t-on  dit  un  mot 
dont  vous  puissiez  vous  plaindre?  Vous  avez  répandu  le  bruit  qu'on  vous  deman- 
dait Trieste,  Fiume  ,  la  Croatie 

L'Ambassadeur.  —  C'est  dans  la  Gazette  d? Allemagne  qu'on  a  imprimé  cela. 

Le  Ministre.  —  Mais  par  ordre  de  votre  cabinet  et  par  des  lettres  vernies  de 
Vienne  et  de  Presbourg;  mais  c'est  en  Autriche  aussi  qu'on  l'a  imprimé.  Et  i! 
vous  était  si  facile  de  désabuser  votre  peuple;  avez-vous  dit  un  mot  pour  cela? 

L'Ambassadeur.  —  Mais  ici  me  parle-t-on  davantage?  Si  l'Empereur  avait 
réellement  des  inquiétudes  sur  ce  qu'on  a  appelé  nos  armements,  pourquoi,  au 
lieu  île  se  taire  avec  moi  et  d'appeler  les  troupes  de  la  Confédération,  ne  m'a-t-il 
pas  parle?  On  se  serait  expliqué  et  probablement  entendu. 

Le  Ministre.  —  A  quoi  cela  aurait-il  servi?  à  quoi  ont  servi  des  démarches 
semblables  laites  il  y  a  cinq  mois?  L'Empereur  ne  vous  parle  plus,  Monsieur, 
parce  qu'alors  il  vous  a  parlé  en  vain,  parce  que  vous  avez  perdu  auprès  de  lui, 
par  des  promesses  trompeuses,  le  crédit  qu'on  accorde  au  titre  d'ambassadeur. 
Rappelez-vous  qu'alors  vous  promîtes  qu'il  ne  serait  pins  donné  suite  à  vos 
mesures  militaires;  que  les  exercices  de  la  milice  discontinueraient  avec  la  belle 
saison,  que  la  reconnaissance  du  roi  Joseph  ne  souffrirait  aucune  difficulté,  cl, 
sur  tous  ces  points,  vous  vous  disiez  autorisé  par  votre  Cour.  D'ailleurs ,  je 
répondrai  en  un  seul  mot:  l'Empereur  a  pu  être  réservé  avec  un  ambassadeur 
que  sa  Cour  avait,  pour  ainsi  dire,  désavoué,  et  qu'il  a  aussi  considère  comme 
auteur  de  démarches  hasardées  (pie  les  faits  ont  démenties;  mais  il  n'a  pas  iail 
appeler  un  seul  homme  de  la  Confédération.  De  l'avis  de  se  tenir  prêt  à  celui  de 
marcher  que  vous  avez  donné,  il  y  a  loin.  Les  troupes  qui  étaient  sur  la  Saône 
et  la  Meurthe  y  sont  encore,  et  n'ont  pas  bougé. 

L'Ambassadeur.  —  Mais  une  partie  de  ces  promesses  a  ete  effectuée;  on  n'a 
rien  ajouté  à  l'organisation  militaire. 

Le  Mix  sire.  —  On  a  tout  fait  pour  inquiéter. 

xviii.  20 
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de  l'Empereur  de  marcher  de  son  coté;  qu'enfin  la  paix  avec  l'An- 
gleterre n'est  faisable  que  lorsque  le  continent  sera  pacifié. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Archives  des  affaires  étrangères. 

L'Ambassadeur.  —  Je  ne  crois  pas  que  les  exercices  aient  été  continués 
pendant  l'hiver. 

Le  Mimsthk.  —  ATrieste,  pendant  l'hiver,  les  milices  ont  été  exercées  dans 
le  vieux  théâtre. 

L,' Ambassadeur.  —  Enfin,  si  le  roi  Joseph  n'a  pas  été  reconnu,  il  faut  l'attri- 
buer à  la  conférence  d'Ërfurt.  Certes,  si  l'Empereur  ai  ait  voulu  admettre  à  cette 
conférence  l'Empereur  mon  maître,  ou  seulement  s'il  m'avait  été  permis  d'j 
aller,  ainsi  que  je  l'avais  proposé,  la  reconnaissance  aurait  été  prononcée.  Elle 
ne  fa  pas  été  ,  parce  que  cette  conférence  a  donné  des  soupçons,  parce  que  la 
Russie  est  intervenue,  parce  que  son  langage  ,  fort  peu  amical,  a  offensé,  parce 
que  cette  réunion  de  deux  grandes  puissances,  dont  on  ignorait  les  vues  et  les 
résolutions,  a  fait  juger  que  celte  affaire  de  la  reconnaissance  se  trouvait  liée  à 
d'autres  arrangements  dont  on  a  cru  devoir  exiger  la  connaissance. 

Le  Mimstrb.  —  Votre  promesse  était  absolue;  elle  a  été  faite  dans  un  temps 
où  la  conférence  d'Ërfurt  était  prévue;  elle  était  faite  en  retour  d'une  promesse 
du  Gouvernement  fiançais  d'évacuer  la  Silésic,  promesse  qu'il  a  effectuée.  Au 
surplus,  ce  résultat  de  la  conférence  d'Ërfurt  vous  a  été  connu.  Vous  savez  bien 
qu'elle  n'était  pas  dirigée  contre  vous.  Pourquoi  donc  n'avez— vous  pas  fait  cette 
reconnaissance  '! 

L'AaibissadeiîR.  —  Mais  le  général  Andréossy  a  rejeté  la  reconnaissance 
conditionnelle  (pie  nous  avions  offerte.  D'ailleurs,  si  nous  n'avons  pas  fait  ia 
reconnaissance,  nous  avons  parle  de  conserver  des  relations  amicales. avec  le  roi 
Joseph,  comme  roi  d'Espagne. 

Le  Ministre.  — .Monsieur  l'Ambassadeur,  je  crains  que  vous  ne  vous  trompiez; 
ces  termes  ne  sont  point  dans  la  réponse  de  votre  Cour.  Est-ce  en  faisant  impri- 
avec  affectation  les  libelles  des  insurgés,   est-ce   en  quittant  Madrid   cl  en 
suivant  les  insurgés  que   votre  charge  d'affaires  à  Madrid  a  prouvé   qu'il  avait 
ordre  d'être  l'ami  du  roi  Joseph?  Au  surplus,  que  prétendaient  la  France  et  la 
Russie  en  vous  demandant  cette  reconnaissance?  Faciliter  la  paix  avec  l!Angle- 
v  à  cette  puissance  aucune  chance  de  troubler  le  continent,  et, 
par  ià,  la  perler  à   la  paix  dont  tout  le  monde   a  besoin.  Vous   êtes  venus   à  la 
traverse,  vous  avez  pris  le  langage  et  embrassé  la  défense  de  l'Angleterre.  Vous 
avez  dit  au  public  que  vous  armiez.  Vos  gazelles,  qui  sont  d'une  si  grande  cir- 
conspection, ont  été  pires  que  les  plus  mauvais  libelles  de  Londres.  La  paix  avec 
.  leterre  n'a  pas  eu  lieu.   L'Angleterre   triomphe  à  Gonstantinople  de  i 
mrir  à  la  guerre.  Qu'eu  espérez-vous? 

L'Ambassadeur.  —  Actuellement  que  nos  troupes  vont  sortir  de  l'état  de  paix 
où  elles  étaient,  on  verra  la  différence  entre  cet  état  et  celui  où  elies  vont 
se  pla.i ,  r. 

Le  Ministre.  —  On  verra  les  résultats  de  née:'  mois  de  préparatifs.  Croyez- 
vous  de  b<  nue  foi  qu'ils  pui  re  peur  et  en  imposer  à  personne?  Au  sur- 
plus, je  vous  le  repèle,  l'Krapcreur,  qui  ne  vous  demande  rien  que  de  le  faire 
jouir  de  la  sécurité  de  la  paix  ,  ne  veut  pas  !a  guerre;  il  la  fera  si  vous  l'y  con- 
fiez, il  ne  vous  en  a  pas  donné  le  plus  léger  prétexta.  Je  lui  rendrai  compte 
de  la  communication  que  vous  venez  de  me  faire.  Je  ne  sais  où  vos  me- 
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H84i.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOBRG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  \  mars  1S09 

Monsieur  le  Général  Clarke,  mon  intention  est  de  changer  l'a  direc- 
tion des  divisions  Boudet  et  Molitor,  et  de  les  diriger  sur-le-champ  , 
par  le  plus  court  chemin,  sur  Ulm.  Je  vous  indiquerai  demain  la 
route  quelles  devront  suivre. 

Je  désire,  en  conséquence,  que  les  divisions  Saint-Cyr  et  Legcand 
partent  sans  délai  de  Metz  et  arrivent  le  plus  tôt  possible  à  Strasbourg. 
Je  suppose  que  ces  deux  divisions  pourront  partir  après-demain,  G, 
de  Metz,  et  pourront  ainsi  être  arrivées  à  Strasbourg  le  12  ou  le  13. 

Donnez  ordre  au  général  Mont  brun  d'être  rendu  à  Strasbourg  le 
1  2  mars. 

Donnez  ordre  au  général  Gudin  d'être  rendu  au  quartier  général 
de  U  iirzburg  à  la  même  époque. 

Faites  connaître  au  maréchal  duc  de  Rivoli  que  je  désire  que  son 
quartier  général  soit  établi  à  Strasbourg  dès  le  12  mars,  au  lieu  de 
l'être  le  15. 

Donnez  ordre  au  général  Songis  d'être  rendu  le  15  de  ce  mois  à 
Strasbourg,  pour  prendre  le  commandement  en  chef  de  l'artillerie 
des  troupes  que  j'ai  en  Allemagne. 


Napoléon. 


D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


11845.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,   A    PARIS. 

Paris,  A  mars  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Gouvion  Saint-Cyr,  qu'une  divi- 
sion allemande  de  6,000  hommes  est  dirigée  sur  l'armée,  pour  faire 

vous  entraîneront;  mais,  si  la  guerre  a  lieu,  c'est  parce  que  vous  l'aurez  voulue. 

L'  Ambassadeur  Ccmi  s'en  allant).  — Je  ne  parle  jamais  de  moi;  mais  unis  savez 
comme  je  suis  traite  dans  les  cercles  de  la  Cour.  On  m'a  dil  que  l'Empereur  se 
plaignait  du  traitement  fait  à  son  ambassadeur  à  Vienne.  Je  proteste  que  le 
général  Andréossy  a,  jusqu'à  ce  dernier  moment,  élé  parfaitement  traité  par 
l'Empereur  mon  maître. 

Lb  Ministre.  — Vous  savez,  Monsieur  l'Ambassadeur,  qu'il  n'y  a  pas  de  rang 
établi  à  la  Cour.  L'Empereur  ne  se  plaint  pas  de  M.  de  Metternich;   mais  il   ne 
peut  plus  accorder  la  même  confiance  à  l'ambassadeur  <|iii  a  été,  pour  ainsi  dire, 
par  sa  propre  Cour.  Votre  Cour,  en  n'exécutant  pas 
blessé  la  dignité  de  votre  caractère. 

Extrait  du   Mot,  lu  •■>■  iu  i:,  awnil  ! 
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le  siège  de  Girone  ,  de  concert  avec  une  autre  division  de  10,000  hom- 
mes ,  qui  est  aux  ordres  du  général  Reille.  Envoyez  votre  lettre  au 
général  Rcille,  pour  qu'il  la  fasse  transcrire  en  chiffre  et  l'envoie  par 
un  exprès  au  général  Saint-Cyr. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


148-46.—  A  JOSKPH  NAPOLÉON ,  ROI  DESPAGNE,  a  madrid. 

Paris,   4  mars  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  2:2  février.  Vous  avez  eu  tort 
d'envoyer  au  renfort  à  Saragosse  ;  il  y  avait  autant  de  troupes  qu'il 
en  fallait  ;  il  était  plus  nécessaire  d'y  envoyer  des  mineurs  et  des 
sapeurs.  Les  généraux  demandent  toujours  ;  c'est  dans  la  nature  des 
choses.  11  n'y  en  a  aucun  sur  lequel  on  puisse  compter  pour  cela.  11 
est  tout  simple  que  celui  qui  n'est  chargé  que  d'une  besogne  ne  pense 
qu'à  cela  ;  plus  il  a  de  monde,  et  plus  il  a  de  sûreté  pour  ce  qu'il  a 
à  faire.  C'est  une  grande  faute  qu'on  fait  lorsqu'on  prend  en  considé- 
ration leur  demande,  si  elle  n'est  pas  de  nature  à  être  accueillie. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


[4847.  —  A  JÉRÔME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIE , 

A  GASSEL. 

Paris,  -i  mars  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  28  février.  Les  rapports  que 
vous  m'envoyez  sur  Vienne  ne  peuvent  me  servir,  puisqu'ils  sont  sans 
date  et  que  je  ne  puis  les  comparer  à  ceux  que  j'ai  déjà. 

11  est  possible  que  les  troupes  qui  sont  de  vos  côtés  partent  ;  il 
faut  alors  une  garnison  pour  occuper  Magdehurg. 

Extrait  des  Mémoires  du  roi  Jérôme. 


148-48.  —  AU  MARECHAL  DAVOIT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT    l'aRMÉE    DI     RHIN  ,    A    ERFURT. 

Paris  ,   i  mars  1809. 

Mon  Cousin,  les  troupes  de  Saxe  et  de  Pologne  étant  sous  vos 
ordres,  vous  devez,  parle  courrier  expédié  aujourd'hui  pour  porter 
aux  troupes  de  votre  corps  d'armée  l'ordre  de  se  réunir  à  Ramberg, 
prescrire  que  toutes  les  troupes  saxonnes  se  réunissent  en  deux  camps 
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autour  de  Dresde,  de  manière  qu'il  y  ait,  pour  la  défense  de  cette 
capitale  et  du  territoire,  23,000  hommes  d'infanterie  et  3,300  che- 
vaux, avec  l'artillerie  nécessaire.  Envoyez  des  ordres  eu  même  temps 
pour  que  toutes  les  troupes  polonaises  se  réunissent  eu  trois  divisions 
sous  Varsovie.  11  est  nécessaire  que  les  troupes  saxonnes  et  polonaises 
soient  ainsi  placées  pour  le  20  mars.  Les  troupes  qui  sont  en  garni- 
son dans  les  places  de  l'Oder  doivent  y  rester.  Praga ,  Sierock  et 
Alodlin  seront  occupés  par  la  droite  des  troupes,  de  sorte  que, 
si  les  Autrichiens  se  dégarnissent  en  Galicie,  ce  corps,  composé  de 
15,000  hommes,  infanterie  et  cavalerie,  puisse  se  diriger  sur  Cra- 
covie.  Le  sieur  Hacher  vous  donnera  l'organisation  de  la  3e  division  , 
des  corps  réunis  de  Nassau,  formant  deux  régiments,  mais  dont  l'un 
est  en  Espagne;  d'un  régiment  de  Uùrzburg,  qui  en  a  un  autre  en 
Espagne;  du  régiment  des  Maisons  ducales  de  Saxe;  du  régiment  de 
Lippe  et  d'Anhalt  et  du  régiment  de  Sehuarzburg  ,  Keuss  et  \\  aldeck. 
11  est  nécessaire  que  vous  pressiez  la  réunion  des  cinq  régiments  à 
Augsburg,  et  que  vous  preniez  des  mesures  pour  les  y  diriger.  Vous 
causerez  de  cela,  en  passant  à  Francfort,  avec  le  sieur  Bâcher,  qui 
est  au  fait  de  ces  affaires. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M"le  la  maréchale  princesse  d'Eckmuhl. 


14849.  —   A  M.   OTTO, 

MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  DE   FRANCE  ,   A  MUNICH. 

Paris  ,    i  mars  ISO!». 

J'envoie  un  officier  d'ordonnance  porter  la  réquisition  de  réunir 
l'année  bavaroise  ;  je  me  suis  décidé  à  cette  mesure,  parce  qu'il  pa- 
rait que  les  Autrichiens  font  sérieusement  des  mouvements.  Cependant 
je  ne  les  crois  pas  assez  insensés  pour  commencer  les  opérations 
ayant  l'armée  russe  sur  les  flancs.  Recommandez  au  Moi  de  faire 
armer  et  approvisionner  Forchheim,  Bamberg,  Passau  et  Kufstein. 
Leduc  de  Rivoli  sera  le  12  à  Strasbourg.  La  division  Molitor  et  la 
division  Boudet,  que  je  voulais  d'abord  réunir  à  Strasbourg,  reçoi- 
vent l'ordre  de  se  détourner  à  Belfort,  de  passer  par  Huningue  et  , 
de  là,  de  se  diriger  sur  l  lin,  où  elles  arriveront  le  20;  probable- 
ment qu'à  celte  époque  le  duc  de  Rivoli  aura  son  quartier  général 
à  Uni. 

Les  VA  urtembergeois  se  réunissent  à  Neresheim  ,  les  llessois  à 
Mergenlheiin  ,  les  Saxons  devant  Dresde,  et  les  Polonais  entre  Var- 
sovie et  Cracovie.  Le  duc  d'Auerstaedt  aura  réuni  à  la  même  époque 
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fout  son  corps  d'année  à  Bantberg.  Ainsi  les  Autrichiens  verront  que 
nous  sommes  prêts.  Je  ne  me  presse  pas  d'arriver,  parce  que  je  ne 
pense  pas  que  l'Autriche  attaque ,  et ,  si  je  nie  prête  à  ces  armements  , 
ce  n'est  que  pour  éviter  à  la  Confédération  la  honte  de  trembler. 

L'armée  d'Italie  se  concentre  également.  6,000  hommes  d'infan- 
terie et  2,000  hommes  de  cavalerie,  qui  appartiennent  aux  régiments 
de  l'armée  du  duc  de  Rivoli,  vont  traverser  le  Tyrol  pour  se  rendre 
à  I  lin. 

Je  suppose  que  le  roi  de  Bavière  aura  établi  des  magasins  à  Uni 
et  à  Augsburg.  Je  désire  qu'il  en  établisse  aussi  à  Xœrdlhigen ,  et 
qu'il  fasse  faire  un  million  de  rations  de  biscuit.  Voyez  Monlgelas 
pour  que  cette  fabrication  ait  lieu  sans  délai;  je  payerai.  11  faudrait 
que  cet  approvisionnement  fût  préparé  sur  les  points  suivants  : 
200,000  rations  à  Ulm;  200,000  à  lngolstadt;  200,000  à  Passau  ; 
200,000  à  Munich  et  200,000  à  Augsburg.  Veillez  à  ce  qu'on  y 
travaille  de  suite. 

Si  des  événements  extraordinaires  arrivaient,  je  serais  comme  un 
éclair  à  Munich.  Dans  ce  cas,  voyez  le  Boi  pour  qu'il  fasse  tenir 
secrètement  à  ma  disposition  5  ou  6  chevaux  de  main  de  ses  écuries. 
Mais,  encore  une  l'ois,  je  ne  crois  pas  cela  nécessaire,  et  les  Autri- 
chiens ne  tarderont  pas  à  savoir  qu'il  y  a  plus  de  troupes  en  Allema- 
gne et  en  Italie  qu'ils  ne  peuvent  se  l'imaginer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14850.  —  A  M.   DE  TALHOUET, 

OFFICIE»    l)'o[(l)<)\\\XCK    DE    L'EMPEREUR,    fl    l'AKIS. 

Parts,   i  mars  1809. 

Monsieur  de  Tàlhouël ,  vous  partirez  sur-le-champ  pour  Carlsruhe; 
vous  y  porterez  une  lettre  au  grand-duc  de  Bade.  De  là  vous  irez  à 
Stuttgart,  où  vous  remettrez  une  lettre  au  roi  de  Wurtemberg.  Vous 
continuerez  voire  roule  sur  Munich,  où  vous  remettrez  au  roi  de 
Ba\  ière  la  lettre  ci-jointe. 

En  passant  à  Augsburg,  vous  verrez  le  général  Oudinot.  Vous  le 
préviendrez  que  j'établis  une  estafette  de  Mayence  à  Aogsburg ,  et 
que  je  désire  qu'il  écrive  fous  les  jours  par  cette  estafette  au  major 
général,  qui  est  le  prince  de  Neuchàtél,  et  qu'il  corresponde  fré- 
quemment aussi  avec  le  duc  d'Auerstaedt. 

Vous  irez  voir  le  prince  de  Neuchàtel ,  oui  a  de-  our  l'Alle- 

magne; niais ,  si  à  neuf  heures  elles  n'étaient  pas  prèles,  vous  ne  les 
attendrez  pas. 
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Vous  descendrez  chez  mes  ministres,  dans  les  différentes  cours 
où  vous  irez,  et  unis  attendrez  des  réponses.  Si  on  vous  parle  de 
guerre,  vous  aurez  le  ton  rassuré  et  direz  que  de  nombreuses  trou- 
pes marchent  de  tous  côtés  sur  les  frontières. 

X.Al'Ol.rJOX. 
D'après  la  minute.   Archives  du  l'Empire. 


U851.  —  A  CHARLES, 

PRIXCE  PRIMAT  DE  LA  CONFÉDÉRATION,  Él'ÈQDE  DE  RATISHOW'F. ,  A  FRANCFORT. 

Paris,  i  mars   1  - 

Mon  Frère,  les  Qouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me  font  juger 
convenable  de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédération.  Il 
est  donc  nécessaire  que  le  régiment  de  Nassau,  celui  des  Maisons 
ducales  de  Saxe,  celui  de  Wùrzburg,  celui  de  Lippe  et  d'Anhalt,  et 
celui  de  Schuarzburg,  Heuss  et  U'aldeek,  se  mettent  en  marche 
pour  se  réunir  le  20  mars  à  \\  urzburg,  où  le  maréchal  duc  d'Auer- 
staedt,  sous  les  ordres  duquel  doivent  se  trouver  ces  régiments,  aura 
son  quartier  général. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  -pierre. 


L4852.   —  A  CHARLES  -FREDERIC,   GRAXD-DLC  DE  BADE, 

A    CAKLSIUHE. 

Paris ,  4  mars  1809. 

Mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me  font  juger 
convenable  de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédération.  11 
est  donc  nécessaire  que  Votre  Altesse  Royale  donne  des  ordres  pour 
que  ses  troupes  ,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  soient  réunies  a 
Rastadt  et  à  Pforzheiiu  du  15  au  20  mars,  savoir:  trois  régiments 
d'infanterie  de  ligue  complets,  un  bataillon  d'infanterie  légère,  un 
régi  uen-t  de  cavalerie  et  douze  pièces  d'artillerie.  Le  15  mars  le  ma- 
réchal duc  de  Rivoli  tdu  à  Strasbourg,  où  il  portera  le  qu.tr- 
néral  du  corps  d'observation  du  Rhin  ,  dont  les  troupes  de  Votre 
Altesse  fout  partie. 

Napoléox. 

I)'aprè>  la  minute.   Archives  .le  l'Empire. 


14853.  —A  FREDERIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Paris,  4  mais  1S09. 

Monsieur  mon  Frère,    les  nouvelles  que  je  reçois  de   vienne  me 
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'on t  j n«'*>r  convenable  de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédé- 
ration. Il  est  donc  nécessaire  que  Votre  Majesté  donne  des  ordres 
pour  que  ses  troupes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  soient  réu- 
nies du  15  au  -0  mars,  et  cantonnées  entre  Aalcu ,  Neresheim  el 
Heidenheim.  Dans  peu  de  jours,  le  ministre  de  Votre  Majesté  recevra 
une  noie  de  mon  ministre  des  relations  extérieures,  qui  lui  fera  con- 
naître l'état  des  choses  et  la  convaincra  de  l'injustice  et  de  la  folie  de 
l'Autriche. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 

14854.  —  A  M AX1MI LIEN-JOSEPH,  ROI  DK  BAVIÈRE,  a  munich. 

Paris,  4  mars  1S00. 

Monsieur  mon  Frère,  les  circonstances  me  font  juger  convenable 
de  réunir  les  contingents  de  la  Confédération.  Le  15  mars  le  quartier 
général  du  maréchal  duc  de  Rivoli ,  commandant  le  corps  d'observa- 
tion du  Rhin,  sera  à  Strasbourg,  prêt  à  passer  le  Rhin  si  les  circon- 
stances le  rendent  nécessaire.  Le  maréchal  duc  d'Auerstaedt  aura 
son  quartier  général  le  20  mars  à  Uùrzburg,  et  tout  son  corps 
d'armée  sera  réuni  de  Batnberg  à  Baireuth.  Tous  les  contingents  de 
la  Confédération  ont  ordre  de  se  réunir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14855.—  A  LOUIS  X,  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

A    DARMSTADT. 

Paris,    i  mars   I8Ô9. 

Mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me  lotit  juger 
convenable  de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédération  du 
Rhin.  Il  est  donc  nécessaire  que  Votre  Altesse  Royale  donne  des 
ordres  pour  que  ses  troupes  soient  réunies  à  Mergentheim  le 
20  mars,  savoir  :  quatre  bataillons  d'infanterie  de  ligne,  deux  ba- 
taillons d'infanterie  légère ,  trois  escadrons  de  chevau-légers  et  une 
batterie  de  six  pièces  de  canon.  Le  12  mars  le  maréchal  duc  de 
Rivoli  sera  rendu  à  Strasbourg,  où  il  portera  le  quartier  général  du 
corps  d'observation  du  Rhin,  dont  les  troupes  de  Votre  Aliesse  font 
partie  ;  je  la  prie  de  lui  en  faire  envoyer  l'état  de  situation. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  le  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt. 
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14856.  _  Al    VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,    A  PARIS. 

Paris  .   .">  mars  ISO''. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès ,  envoyez-moi,  dans  [ajournée, 
une  relation  de  la  sortie  de  l'escadre  de  Brest  et  du  combat  dos  fré- 
gates, afin  que  je  la  fasse  mettre  demain  dans  le  Moniteur. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coinni.  par  Mme  la  duchesse  Decrès. 


11857.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris ,  3  mars  ISOÎt. 

Mon  Fils,  le  1er  régiment  de  ligne  italien  a  quatre  bataillons  en 
Italie,  le  2e  en  a  deux,  le  3e  en  a  quatre;  ces  trois  régiments  feront 
dix  bataillons,  qui,  avec  l'infanterie  légère,  pourront  former  une 
division  active.  Il  faut  presser  le  retour  des  1er  et  3e  bataillons  du 
3e  de  ligne,  qui  sont  à  Tarente.  Le  4e  de  ligne  a  1,400  hommes  en 
Italie.  Vous  verrez  ,  par  le  décret  que  je  viens  de  prendre  et  que  vous 
enverra  Aldini,  que  je  donne  ordre  qu'il  soit  formé  en  Italie  un  nou- 
veau 3e  bataillon,  en  remplacement  de  celui  qui  est  en  Espagne  avec 
les  deux  premiers,  parce  que  j'évalue  que  les  pertes  que  ce  régiment 
aura  faites  en  Espagne  mettront  dans  le  cas  d'incorporer  ce  3e  ba- 
taillon dans  les  deux  premiers.  Par  ce  moyen,  ce  régiment  aura  en 
ligne,  en  Italie,  le  nouveau  3e  bataillon  et  le  4e. 

J'ordonne  que  le  5e  de  ligne,  qui  a  quatre  bataillons  en  Espagne  , 
soit  réduit  à  trois;  il  sera  formé  un  nouveau  Ie  bataillon  eu  Italie. 
J'ai  donné  ordre  que  le  3'  bataillon  du  0e  de  ligne  soit  incorporé 
dans  les  deux  premiers  et  que  le  cadre  rentre  en  Italie.  Prenez  des 
mesures  pour  que  ce  régiment  ail  en  Italie  les  3''  et  4e  bataillons  au 
grand  complet  et  prêts  à  entrer  en  campagne.  Faites  rentrer  à  Li- 
vourne  les  deux  bataillons  qui  sont  à  l'île  d'Elbe.  Le  7e  régiment  n'a 
que  trois  bataillons  ;  j'ordonne  que  le  4e  et  le  5P  soient  formés.  J'or- 
donne (pie  les  trois  premiers  bataillons  du  1"  régiment  d'infanterie 
légère,  qui  sont  en  Espagne,  soient  réduits  à  deux;  un  nouveau 
3e  bataillon  sera  formé  eu  Italie.  J'ordonne  la  même  mesure  pour 
les  trois  bataillons  du  'Ie  d'infanterie  légère.  Cela  fera  donc  onze 
bataillons,  tant  d'infanterie  légère  que  d'infanterie  de  ligne,  à  mettre 
en  campagne.  Il  faudra  reformer  sept  nouveaux  bataillons  ;  alors 
l'armée  d'Italie,  composée  de  dix  régiments,  se  trouvera  avoir  cin- 
quante bataillons,  savoir  :  douze  en  Espagne,  dcu\  aux  Sept-Iles 
un  en  Dalmatie  et  trente-cinq  en  Italie,  dont  vingt-cinq  bataillons  de 
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guerre  e(  dix  de  dépôt.  Faites  organiser  sans  délai  ces  bataillons  il 
est  de  la  pins  grande  importance  que  mes  divisions  soient  complé- 
tées, car  les  dispositions  de  l'Autriche  deviennent  de  pins  en  pins 
hostiles.  Complétez  les  deti\  escadrons  de  chasseurs  du  Prince  royal, 
ce  qui,  avec  les  cadres  des  dragons  de  la  Heine,  formera  six  esca- 
drons. Il  faut  donner  ordre  que  le  4e  escadron  des  dragons  Napoléon 
soit  incorporé  dans  les  trois  premiers,  qui  sont  en  Espagne,  et  que 
le  cadre  revienne  en  Italie;  cela  vous  fera  sept  escadrons  pour 
l'armée,  ce  qui  devrait  former  1 , 1-00  chevaux. 

Faites  effacer  des  contrôles,  pour  être  portés  à  la  suite,  les  hom- 
mes qui  seraient  prisonniers  de  guerre.  Je  vois  qu'il  manque  au 
complet  encore  0,400  hommes;  il  faut  me  proposer  des  mesures 
pour  les  compléter  sans  délai. 

Napoi.ûon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leachtenberg. 


11858.  —  Al    VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  m  LA  MARIXK,  A  PARIS. 

Paris  ,  i>  mars  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  j'ai  reçu  votre  lettre  sur  les  allé- 
gations du  contre-amiral  Willaumez.  Je  désirerais  avoir  la  copie  de 
la  lettre  que  vous  a  écrite  le  préfet  maritime  de  Rresi  ,  et  dans  la- 
quelle il  assure  que  des  signaux  ont  été  faits.  Pourquoi  n'a-t-il  pas 
envoyé  un  courrier?  Du  21  à  la  pointe  du  jour  au  22  à  cinq  heures 
du  soir,  cela  fait  trente-six  heures  ;  et  il  n'y  a  de  Brest  à  Lorient  que 
trente-cinq  lieues,  route  qu'un  courrier  aurait  pu  faire  en  douze 
heures.  Pourquoi  n'a-t-il  pas  établi  des  signaux  par  batteries  de 
canon,  puisqu'il  est  prouvé  que  la  transmission  des  signaux  par  les 
télégraphes  n'est  pas  sûre?  Si  i  avait  été  bien  mené,  comme 

le  comportait  le  bien  de  mon  service,  on  aurait  élé  prévenu  à  Lorienl 
le  2\  ,  avant  la  6n  de  la  journée  à  Rochefort.  Je  ne  vois  pas  non 
plus  ce  qui  a  empêché  le  contre-amiral  d'appareiller  de  l'île  d'Aix,  ni 
ce  qui  a  pu  l'autoriser  à  passer  la  nuit  dans  une  rade  où  la  sûreté  de 
son  escadre  était  exposée.  Quant  au  capitaine  Bergeret,  je  ne  vois 
pas  ce  qui  peut  l'excuser  de  n'avoir  pas  appareillé;  il  devail  appa- 
reiller avec  un  vaisseau,  s'il  n'avait  qu'un  vaisseau  disponible.  Je 
crois  vous  avoir  mandé  d'appeler  le  contre-amiral  Willaumez  cl  le 
iine  Bergeret,  pour  rendre  compte  de  leur  conduite. 

Vous  avez  dû  expédier  un  courrier  au  contre-amiral  Allemand  , 
pour  qu'il  aille  prendre  le  commandement  de  mon  escadre  de  l'île 
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d'Aix.  Faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  actuelle  de  cette!  esca- 
dre ;  je  désire  savoir  si  je  puis  encore  m'en  servir  pour  envoyer  des 
secours  à  mes  colonies,  qui  en  ont  si  grand  besoin.  Celte  expédition 
serait  d'autant  plus  utile  (pie  j'ai  des  troupes  à  L'île  d'Aix,  et  qu'il 
serait  possible  d'embarquer  sur  l'escadre  environ  2,000  hommes;  ce 
qui  mettrait  la  Martinique  à  l'abri  de  tout  événement. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  passer  les  équipages  des  Sables  sur 
les  frégates  que  j'ai  à  Nantes  ;  ainsi,  à  l'heure  qu'il  est,  les  frégates 
la  Clorinde  et  la  Renommée  doivent  être  prêtes  à  partir.  Donnez  ordre 
qu'on  profite  de  ce  moment  où  il  n'y  a  pas  de  croisière  devant  Lorienl 
pour  y  faire  passer  le  Vétéran.  Vous  aurez  sans  doute  donné  ordre 
que  le  vaisseau  l'Eylau  soit  armé  avec  l'équipage  de  nos  frégates  : 
ainsi  je  suppose  que  j'aurai  prèles  à  partir  de  Mantes  dvu\  frégates, 
la  Clorinde  et  la  Renommée }  et  de  Lorient  l'Eylau  et  le  Vétéran  et  la 
corvette  la  Diligente.  Mon  intention  n'est  donc  pas  d'envoyer  aucun 
homme  de  mon  escadre  de  Boulogne  à  Nantes,  ni  au  Havre.  Je  désire 
ne  retirer  de  Boulogne  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  armer  mon 
escadre  de  Flessingne  et  la  porter  à  dix  vaisseaux.  Présentez-moi  un 
projet  de  décret  la-dessus.  La  perte  du  Jean-Barl  doit  donner  des 
marins  disponibles  pour  armer  le  Triomphant.  Donnez  des  ordres 
et  prenez  des  mesures  pour  que  le  Triomphant  soit  mis  en  raie  avan 
le  15  avril,  et  que  l'équipage  du  Jean-Barl  lui  soit  destiné.  Envoyez- 
moi  un  état  de  la  situation  de  ma  marine  au  1er  mars.  Les  frégates 
la  Clorinde  et  la  Renommée  se  rendront  à  Cayeune  et  ensuite  croise- 
ront. Les  troupes  d'embarquement  à  Bayonnc ,  à  Bordeaux,  à  la 
Bochelle,  à  Lorient  et  au  Havre  ne  manquent  point.  Présentez-moi 
à  signer  les  ordres  pour  la  partance  de  ces  bâtiments. 

Activez  les  armemenls  à  Bayonne,  alin  que,  cet  élé,  je  puisse 
envoyé;-  des  mouches  et  des  bricks  dans  mes  colonies.  Faites  faire 
dc^  paquets  de  gazelles  contenant  les  nouvelles  des  évén 
d'Espagne  et  les  proclamations  du  Iloi.  Ecrivez  même  à  M.  Laforest, 
à  Madrid  ,  pour  qu'il  demande  aux  ministres  du  Roi  les  paquets  qu'ils 
auraient  à  l'aire  passer  aux  colonies.  Beaucoup  de  lettres  qui  arrivent 
en  Espagne  disent  que  ces  colonies  sont  encore  très-incertaines,  <t 
que  les  gens  de  bon  sens  )  prévoient  l'issue  qu'auront  les  événements 
d'Espagne. 

Réitérez  à  mon  escadre  de  Flessingue  l'ordre  de  s.'  tenir  prête  à 
partir.  Mandez  à  l'amiral  qu'il  visite  lui-même  les  batteries  de  la 
côte,  pour  s'assurer  qu'elles  sont  en  bon  état. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M11"  la  duchesse  Decrès. 
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14859.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  *>  mars  ISO!». 

Faites-moi  un  projel  de  lettres  patentes  sur  parchemin,  avec  le 
grand  sceau  de  l'Etal ,  qui  donne  le  commandement  de  Palmanova 
au  général  IValther. 

Après  la  formule  el  le  préambule  d'usage,  qu'il  lui  soit  ordonné 
expressément  de  ne  s'éloigner  de  l'intérieur  de  la  place  que  dune 
portée  de  fusil  ,  et  lout  au  plus  d'une  portée  de  fusil;  qu'il  est  spé- 
cialement chargé  :  de  conserver  le  complet  de  l'organisation,  de  la 
surintendance  ,  des  approvisionnements  d'artillerie  et  des  magasins  ; 
qu'il  ne  doit,  sous  aucun  prétexte,  rendre  la  place.  Investi  et  assiégé, 
être  sourd  à  tout  ce  que  l'ennemi  pourra  dire  :  que  les  Français 
repassent  les  Alpes,  que  Paris  est  pris,  etc.,  etc.  En  général,  pende 
communications  avec  l'ennemi. 

Enfin  il  perdra  notre  estime,  encourra  la  rigueur  des  lois  qui  con- 
damnent a  mort  lui  et  lout  l'état-major  s'il  livre  la  place  ,  même 
quand  les  deux  lunettes  seraient  prises,  le  corps  de  la  place  ouvert. 
Que  si  l'ennemi  avait  fait  sauter  la  contrescarpe,  il  doit  alors  retran- 
cher le  bastion  et  s'exposer  aux  hasards  d'un  assaut.  Que  la  vie  d'un 
Français  n'est  rien  en  comparaison  de  son  honneur  et  qu'il  ne  doit 
pas  avancer  la  reddition  d'une  heure,  sous  prétexte  d'une  rédaction 
honorable. 

Rédigez  ces  lettres  patentes  avec  soin;  elles  serviront  de  lettres 
patentes  pour  les  autres  places. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14860.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    A    PARIS. 

Paris,  (i  mars  1809. 
Mon  Cousin,  prévenez  le  maréchal  duc  d'Auerstaedt  que  j'ai  donné 
ordre  à  M.  Otto  de  demander  au  roi  de  Bavière  qu'il  soi!  fabriqué  un 
million  de  rations  de  biscuit,  savoir:  200,000  à  Uni,  200,000  à 
Ingolstadt,  200,000  à  Passau,  200, 000  à  Augsburg  el  200,000  à 
Munich.  Chargez  le  maréchal  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  celte 
disposition.  Donnez  ordre  au  dm-  d'Auerstaedt  de  faire  diriger  sur  le 
point  le  plus  près  du  Danube,  soif  sur  Ratisbonne,  sur  Ingolstadt, 
soif  sur  Neuburg  ou  Donauwœrlh ,  la  plus  grande  partie  dc^,  souliers 
et  biscuit  qui  sont  dans  les  magasins  de  l'armée  d'Allemagne.  Il  \  a 
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des  souliers  à  Magdeburg,  à  Hanovre  :  il  faut  les  faire  venir;  il  faul 
faire  venir  ce  qu'il  y  a  dans  les  magasins  de  Stettin,  de  Glogau  et  de 
Kùstrin.  Il  y  a  aussi  des  souliers  àMayence;  il  faudrait  les  diriger  sur 
llin.  Les  magasins  de  Magdeburg  contiennent  5,000  habits  d'infan- 
terie et  d'artillerie,  1,200  vestes,  1,(500  capotes,  10,000  che- 
mises, etc.  Faites  diriger  tout  cela  sur  Ulm  et  Dônauwœrth.  Il  y  a 
400,000  rations  de  biscuit  à  Magdeburg,  200, 000  à  Forchheim , 
160,000  à  Kronach,  130,000  à  Bamberg,  220,000  à  Wûrzburg; 
total,  1,110,000  rations;  je  ne  parle  pas  de  ce  qui  est  à  Danzig , 
Stettin,  Glogau,  Kùstrin.  11  serait  bon  de  diriger  une  grande  partie 
de  ces  magasins  sur  Dônauwœrth.  Mon  intention  est  que  le  premier 
magasin  de  l'armée  du  Hhin  soit  formé  à  Dônauwœrth.  11  y  aura  sur 
ce  point  un  magasin  d'habillement,  un  magasin  de  subsistances  et 
un  magasin  de  cartouches.  De  là,  ces  effets  pourront  être  dirigés 
sur  le  Danube,  selon  les  ordres  que  je  donnerai. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôf  de  la  guerre. 


14861.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  madrid. 

Paris,  li  mars   1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  25.  Pourquoi  le  maréchal 
\ey  n'enlève-t-il  pas  les  Asturies?  A  quoi  sert-il  qu'il  borde  la  côte? 
Si  les  neiges  ne  rendent  pas  le  pays  impraticable,  il  devrait  déjà 
l'avoir  soumis. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


Ii862.—  A  LOLIS  NAPOLEON,  KOI  DE  HOLLANDE,  a  la  hâve. 

Paris ,  il  mars  I  809. 

Mon  Frère,  je  m'empresse  de  vous  annoncer  que  j'ai  jugé  conve- 
nable de  nommer  le  prince  Napoléon-Louis,  votre  fils,  grand-duc 
de  Berg. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu,  par  S.  M.  l'empereur  Napoléon  III. 


14863.  — A  M.  DE  LESPINAY, 

OFFICIER    D'ORDONNANCE    DE    L'EMPEREUR ,     »    PARIS. 

l'iris  ,  6   mais    1809. 

Monsieur  Lespinay,  vous  vous  rendrez  en  toute  diligence  à  Metz. 
Vous  vous  informerez  si  la  division  de  quatre  régiments  uesfpha- 
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liens  est  arrivée  dans  celle  place.  Vous  verrez  dans  quel  état  elle  est 
et  quelle  tournure  ont  les  hommes.  De  là,  vous  irez  à  Mayence.  Vous 
m'enverrez  de  cette  ville  l'état  de  situation  des  troupes  qui  s'y  trouvent, 
celui  du  régiment  de  marche  de  l'armée  du  Khiu,  en  me  faisant  con- 
naître leur  tenue  et  s'il  ne  leur  manque  rien.  Vous  me  ferez,  de 
Mayesce  comme  de  Metz  ,  un  rapport  par  écrit.  Vous  continuerez 
voire  route  sur  Dresde,  et  si  le  Hoi  n'y  est  pas,  wous  irez  jusqu'en 
Pologne,  à  Varsovie,  où  vous  resterez  (\vu\  ou  trois  jours,  et  vous 
me  rapporterez  la  réponse  à  la  lettre  ci-jointe  que  vous  remettiez  au 
roi  de  Saxe.  Arrivé  à  Erikrt,  vous  remettrez  la  lettre  au  roi  de  \\  esl- 
phaiie  à  l'offlcier  qui  commande  dans  celle  place,  pour  qu'il  l'envoie  à 
Cassel  par  un  exprès.  Vous  me  ferez  connaître  de  Dresde,  par  un 
rapport,  ce  que  fait  l'armée  saxonne  el  dans  quel  état  elle  est. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


[4864.  —  A  FRÉDÉRIC-AUGUSTE,   KOI  DE  SAXE,  a  dresde. 

Paris,  (i  mars  1809. 

J'envoie  à  Voire  Majesté,  mais  pour  elle  seule,  la  conversation  qui 
vient  d'avoir  lieu  entre  M.  de  Champagny  et  M.  de  Metternich  ',  qui 
lui  fera  connaître  l'étal  des  choses.  Cette  déclaration  a  été  suivit; 
d'effets;  car,  depuis,  il  m'est  revenu  (mis  les  joins  de  Tri  este  ,  de 
Munich,  de  Dresde,  de  Vienne  et  de  différents  points  de  l'Autriche, 
que  tout  est  sur  pied.  Je  me  suis  doue  décidé  à  faire  un  appel  aux 
troupes  de  la  Confédération.  J'ai  dû  faire  lever  mes  cantonnements 
de  la  Saône,  du  Rhône  et  de  la  Meurthe,  et  faire  passer  le  Rhin  à 
i\v*  troupes  que  j'avais  destinées  aux  camps  de  Roulogne  el  de  Toulon, 
cl  nue  les  mouvements  hostiles  de  l'Autriche  m'avaient  l'ait  arrêter  au 
milieu  de  la  France.  J'ai  ordonné  au  prince  de  Ponle-Corvo  de  se 
rendre  à  Dresde,  pour  prendre  le  commandement  d'un  corps  d'année 
dont  le  contingent  de  Votre  Majesté  fait  partie.  Ainsi,  au  20  mars, 
quand  Votre  Majesté  recevra  cette  leitre,  j'aurai  des  années  à  llm  , 
à  Bamberg,  à  Augsburg  et  sur  lous  les  points  de  la  Confédération*, 
pour  en  proléger  le  territoire.  L'empereur  de  Russie  est  aussi  étonné 
que  moi  de  l'esprit  de  vertige  qui  s'est  emparé  des  Autrichiens.  Ses 
troupes  doivent  s'être  approchées  des  frontières  de  la  Hongrie. 

Votre  Majesté  donnera  sans  doute  le  commandement  dés  troupes 
•polonaises  au  prince  Poniatovvski;  en  attendant  que  les  affaii 

sut,  il  faut   qu'elles  menacent  la  Galicie  ;   ce  qui  obligera  les 
Autrichiens  à  y  t(rm'  des  forces  considérables.   Les  postes  de  cava- 

i  Voir  la  noie  de  la  pièce  uP  14843- 
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lcrie  polonaise  doivent  s'avancer  le  pins  possible  vis-à-vis  Crarovie, 
sans  quitter  cependant  le  territoire  du  duché.  Je  ne  vois  pas  d'incon- 
vénient à  ce  que  Votre  Majesté  en  retire  tous  les  Saxons  qui  s'y 
trouvent  pour  les  réunir  à  Dresde,  en  laissant  à  Danzig  ce  qui  s'j 
trouve,  et  les  garnisons  des  places  de  l'Oder.  Encore  Votre  .Majesté 
pourrait-elle  retirer  de  Danzig  son  beau  régiment  de  cuirassiers.,  cl  , 
par  ce  moyen,  tâcher  de  compléter  une  trentaine  de  mille  hommes, 
à  Dresde,  des  troupes  de  Voire  Majesté,  qui  mettent  son  pays  à 
l'abri  de  foute  incursion. 

Ces  préparatifs  vont  tous  nous  ruiner.  L'Autriche  est  en  train  de  se 
ruiner  depuis  longtemps.  Tout  ceci  amènera-t-il  la  guerre?  C'est  ce 
qui  est  encore  douteux.  Quant  à  moi ,  je  n'ai  point  envie  d'attaquer, 
car  je  n'ai  pas  l'habitude  de  me  battre  sans  raison.  J'attendrai  que  le 
mystère  de  la  conduite  de  l'Autriche  soit  expliqué ,  el  qu'on  voie  l'issue 
que  tout  ceci  doit  avoir. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14865.  —A  JEROME  NAPOLEON,   KOI  DE  WESTPHALIE , 

A    CASSEL. 

Paris  ,  (î  mars  1S09. 

Mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  1er  mars.  Les  armes  de  !a 
division  Morio  vous  seront  renvoyées  de  Metz;  je  la  ferai  armer  avec 
des  armes  françaises.  J'ai  donné  ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  de 
porter  son  quartier  général  à  Hanovre.  Les  Saxons  prennent  position 
devant  Dresde.  Le  duc  d'Auerstaedt  réunit  tout  son  corps  d'armée  à 
Bamherg.  Le  maréchal  duc  de  Rivoli  sera  ie  20  murs  à  [Un,  avec- 
un  corps  venant,  de  France.  Les  Bavarois  campent,  en  trois  divisions, 
à  Munich,  à  Straubing  el  à  Landshut;  les  IVurtembergeois ,  à  f\ 
heim;  les  troupes  de  Hesse-Darmstadt ,  à  Mergentbeim  ;  les  Badois, 
à  Pforzheim.  Les  régiments  de  Nassau,  des  Maisons  ducales  de  Saxe 
et  des  autres  petits  princes  se  dirigeai  sur  Hiùrzburg,  où  le  duc 
d'Auerstaedl  aura,  le  20  mars,  sou  quartier  général.  Je  laisserai 
reposer,  pendant  quelques  jours,  votre  division  à  Metz,  et,  quand  on 
m'aura  rendu  compte  de  sa  situation,  je  verrai  quel  parti  j'aurai  à 
prendre. 

iieufrnrz   vo.     troupes    le   plus   possible,    pour  pouvoir   d'abord 
maintenir  l'ordre  chez  vous,  réprimer  une  insurrection  qui  écla 

même,  si  vous  aviez  un  corps  respectable,  vous 

-aient.  Si  vous  pouvez  former  un 

corps  de    !0,0-i0  hommes  <l  de   lrS(W  ouïe  pièces 
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d'artillerie,  vous  pourrez  faire  parler  rie  vous  d'autant  plus  glorieuse- 
ment que  vous  agirez  avec  vos  propres  troupes.  Mais  il  ne  faut  pus 
lever  trop  de  corps,  car  je  ne  sais  pas  jusqu'à  quel  point  on  peut 
se  lier  aux  soldats  que  vous  avez. 

La  Russie  fait  marcher  ses  années  sur  les  confins  de  l'Autriche. 
La  Prusse,  du  moins  la  Cour,  parait  vouloir  se  bien  comporter. 

Envoyez-moi,  tous  les  cinq  jours,  un  état  de  situation  de  vos 
troupes  fait  dans  la  forme  de  celui-ci.  Ayez  soin  d'y  faire  mettre  lo 
nombre  de  compagnies  et  de  bataillons  par  régiment. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


I  J866.  —  A  FREDERIC  ,   ROI  DE  W'L'RTEMBERG  ,  a  Stuttgart. 

Paris  .  (i  mais  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  2  mars; 
elle  s'est  croisée  avec  celle  par  laquelle  je  lui  mandais  que  le  maréchal 
duc  de  Rivoli  serait  le  20  mars  à  l  lui  avec  un  corps  d'armée  assez 
considérable,  dont  une  partie  passera  le  Rhin  à  Huningue,  du  12  au 
15,  et  l'autre  partie  à  Strasbourg,  à  la  même  époque.  Votre  Majesté 
a  dû"  recevoir  l'avis  de  la  réunion  de  ces  troupes.  L'empereur 
Alexandre  a  témoigné  à  M.  de  Schwarzemberg  son  élonnement  des 
mouvements  de  l'Autriche;  et  ce  prince  m'annonce  avoir  fait  marcher 
des  troupes  sur  les  confins  de  la  Hongrie.  Je  crois  avoir  déjà  mandé 
à  Votre  Majesté  que  le  duc  d'Auerstaedt  aura,  le  20  mars  ,  son  quar- 
tier général  à  Wûrzburg.  J'envoie  le  duc  de  Danzig  pour  prendre  le 
commandement  des  troupes  bavaroises  qui  sont  campées  à  Munich, 
à  Landsbut  et  à  Straubing.  Les  troupes  de  Hesse-Darmstadt  seront 
réunies  à  Mergentheim ,  et  les  troupes  de  Rade  à  Pforzheim  ,  à  la 
même  époque. 

Napoléon. 

/'.  S.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  se  porte  pour  couvrir  Dresde,  où 
le  roi  de  Saxe  fait  réunir  30,000  hommes. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 

L4867.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOURG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  7  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  la  légion  portugaise  est  composée  de 
cinq  régiments;  ce  qui  devrait  donner  dix  compagnies  de  grenadiers 
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et  dix  de  voltigeurs;  mais  ces  régiments  sont  si  faibles,  que  la  plu- 
part n'ont  pas  même  l'effectif  de  560  hommes  qu'il  faudrait,  par 
régiment,  poui  les  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs. 

Je  désirerais  tirer  de  ces  régiments  trois  bataillons  d'élite  ,  qui 
auraient  l'organisation  suivante  : 

I"  bataillon  :  deux  compagnies  de  grenadiers,  tirées  du  1er  régi- 
ment ,  à  1:20  hommes  par  compagnie,  240  hommes;  deux:  compa- 
gnies de  voltigeurs,  tirées  du  même  régiment,  240  hommes;  total, 
480  hommes; 

2e  bataillon  :  une  compagnie  de  grenadiers  du  2e  régiment,  120 
hommes  ;  une  compagnie  de  grenadiers  du  5e  régiment ,  120  hommes; 
deux  compagnies  de  voltigeurs  du  2'  régiment,  240  hommes  ;  total, 
480  hommes; 

3°  bataillon  :  une  compagnie  de  grenadiers  du  4°  régiment,  120 
hommes  ;  une  compagnie  de  grenadiers  du  3e  régiment ,  120  hommes  ; 
et  deux  compagnies  de  voltigeurs  du  4e,  240  hommes;  total,  iKO 
hommes  ; 

Ce  qui  ferait  une  demi-brigade  d'élite  d'à  peu  près  1 ,500  hommes, 
qui  prendrait  le  n°  13.  Elle  serait  commandée  par  le  meilleur 
général  de  brigade  portugais  ,  par  un  colonel,  trois  chefs  de  bataillon  ; 
chaque  bataillon  ayant  un  adjudant-major  et  un  adjudant  sous-offi- 
cier, et  chaque  compagnie  commandée  par  quatre  officiers. 

Vous  chargerez  le  général  Muller,  s'il  est  de  ce  côté  ,  ou  le  général 
qui  commande  la  division ,  de  faire  sur-le-champ  l'organisation  de 
cette  demi-brigade  et  de  la  diriger  sur  Besançon. 

Aussitôt  que  les  trois  bataillons  seront  formés,  on  mettra  à  l'ordre 
que,  ayant  eu  lieu  d'être  satisfait  de  la  conduite  de  la  légion  portu- 
gaise ,  à  son  passage  à  Bayonne  et  pendant  son  séjour  en  France, 
j'ai  voulu  en  donner  une  preuve  en  appelant  quelques-uns  de  ses 
bataillons  à  faire  partie  du  corps  des  grenadiers;  que  je  compte  sur 
leur  fidélité  et  sur  leur  bravoure  ;  que  ,  si  quelque  soldat  voulait  rester, 
il  en  est  fort  le  maître,  parce  que  je  neveux  que  des  hommes  de 
bonne  volonté. 

Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  cette  formation,  et  con- 
sultez le  général  Mathieu-Dumas,  qui  vient  de  faire  l'inspection  de 
ces  régiments.  Donnez  des  ordres  pour  que  l'on  active  l'habillement, 
et  que  ces  hommes  parlent  bien  habillés,  bien  armés  et  bien  équipes. 

J'ai  deux  vues  en  faisant  ceci  :  d'abord  de  rendre  utiles  ces  I  ,500 
hommes,  ensuite  de  dégarnir  les  provinces  méridionales  d'un  rassem- 
blement trop  considérable  d'étrangers. 

Présentez-moi  aussi  les  moyens  d'emplojfer  ies  généraux  de-brigade 
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portugais  ,  qui  pourraient  rire  plus  utiles  ailleurs  qu'en  restant  là 
oisifs.  Vous  ne  laisserez  que  les  officiers  supérieurs  strictement  néces- 
saires pour  commander  les  légions.  Enfin  donnez  ordre  aux  autres 
bataillons  portugais  de  se  recruter,  pour  que  je  puisse  les  appeler 
tussi  à  l'armée,  lorsqu'ils  seronl  complets-.  Autorisez-les,  à  cet  effet, 
à  recevoir  des  Espagnols,  des. Portugais,  des  Suédois,  des  Prussiens, 
tous  déserteurs  quelconques.  Proposez-moi  d'envoyer  un  cadre  à 
Strasbourg,  où  il  sera  plus  à  portée  de  recevoir  les  déserteurs  et 
d'arriver  promptement  à  son  complet. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Dëpôl  de  la  guerre. 


14868.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNE  BOURG, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  8  mars  L8Q&. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  au  delà  du  Rhin  dix-sept  régi- 
ments de  cavalerie  légère  ;  mon  intention  est  de  prendre  tous  les 
moyens  pour  porter  chacun  de  ces  régiments  à  une  force  d'environ 
900  ou  1,000  hommes.  Pour  cela,  il  y  a  deux  moyens  :  d'abord, 
envoie:'  aux  dépôts  de  ces  dix-sept  régiments  L'ordre  de  diriger  sans 
délai  tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible  sur  Strasbourg,  où  les  détache- 
ments seront  organisés  en  escadrons  de  marche  pour  rejoindre  les 
escadrons  de  guerre;  le  deuxième  moyen,  c'est  de  prendre  dans  les 
dépôts  ilv>  régiments  de  chasseurs  et  de  hussards  qui  son!  eu  Espagne 
tout  ce  qui  est  disponible,  pour  renforcer  les  régiments  dv^  armées 
d'Allemagne  et  les  j  incorporer. 

Pour  le  premier  moyeu  ,  il  suffît  d'un  simple  ordre,  que  vous  expé- 
dierez aux  dépôts  des  •">'',  7',  8e  et  0'  de  hussards,  cl  à  ceux  des  I", 
2",  âa,  Tr,  11°,  12",  13e,  10',  20e  de chasseuars ,  d'envoyer  à  Stras- 
bourg tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible.  Faites-moi  connaître  combien 
ces  treize  régiments  pourront  envoyer  à  Strasbourg. 

Vous  recommanderez  au  général  chargé  d'organiser  les  escadrons 
de  marche  d'avoir  bien  soin  de  se  conformer,  pour  celte  formation, 
à  celle  des  brigades  de  cavalerie  légère  de  L'armée  du  liliin.  En  con- 
séquence, il  réunira  les  différents  détachements  cl  escadrons  de 
Marche,  de  la  manière  suivante,  savoir  :  I"  escadron  de  marche, 
composé  dv<  détachements  i\^>  Ier,  2''  et  12'  de  chasseurs;  2'  esca- 
dron, des  détachements  des  5e,  Ie  de  hussards  et  i  I'  de  chasseurs; 
.'»'  escadron  ,  ûc^  détachements  des  S''  de  hussards  et  1 0'  de  chasseurs  ; 
î'  escadron,  des  détachements  du   13e  de  chasseurs;  -V  escadron, 
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des  détachements  des  9e  de  hussards,  7°  et  20'  de  chasseurs.  On 
dressera  procès-verbal  de  cette  opération,  et  vous  m'en  rendrez 
compte  à  temps,  pour  (pie  je  puisse  ordonner  le  mouvement  de  ces 
escadrons  au  delà  du  Hhin. 

Quant  au  deuxième  moyen,  qui  est  de  tirer  des  dépôts  de  cavalerie 
légère  de  l'armée  d'Espagne,  j'y  ai  pourvu  par  le  décret  qui  vous  sera 
adressé. 

Je  sais  que  le  10e,  le  22e  et  le  2<>''  de  chasseurs  ne  sont  pas  com- 
pris dans  cette  mesure;  mais  ces  trois  régiments  exigent  un  rapport 
particulier,  vu  qu'ils  peuvent  me  fournir  un  ou  deux  escadrons,  et 
que  je  serai  toujours  à  temps  de  les  faire  agir  sans  incorporation. 

Quant  aux  cinq  régiments  qui  ont  leurs  dépôts  en  Piémont,  j'ai 
ordonné  que  ces  depuis  dirigeassent  sans  délai  des  détachements  sur 
Plaisance.  Donnez  ordre  que  de  Plaisance  ces  détachements  conti- 
nuent leur  route  sur  Vérone.  Le  15e  de  chasseurs,  ayant  ses  esca- 
drons de  guerre  en  Espagne  ,  incorporera  dans  le  1  ie  les  100  hommes 
qu'il  a  disponibles  à  son  dépôt. 

Lorsque  toutes  ces  opérations  seront  terminées,  je  désire  que  vous 
me  fassiez  connaître  quel  sera  l'effectif  de  mes  dix-sepl  régiments  de 
cavalerie  légère  en  Allemagne. 

Je  désirerais  avoir  en  Allemagne  1  i,()00  chasseurs  ou  hussards, 
13,000  cuirassiers  et  3,000  dragons;  total,  30,000  hommes  de 
cavalerie.  J'attends  votre  rapport  sur  les  dragons,  pour  la  formation 
des  quatre  ou  cinq  régiments  provisoires  de  dragons. 

Chargez  le  généra!  sénateur  Beiumont  de  se  rendre  à  Strasbourg, 
pour  y  être  spécialement  chargé  de  la  formation  de  cette  division. 

\ai  mâqh. 

I)  après  la  copie.  Dépôt  <lc  la  guerre. 


14869. —AU  GENERAL  CLAKKE,   COMTE  IVHl "\EB0URG, 

MINISTRE    \)E    l.\    GUERRE,     A    PARIS. 

Paris,  8  mars  1809. 
J'ai  formé  seize  cohortes  de  10,000  conscrits  de  ma  Garde.  Pré- 
sentez-moi la  nomination  de  quatre  élèves  de  l'école  militaire  de 
Sainl-Cyr  pour  remplir  les  places  de  sous-lieutenant  dans  chacune 
de  ces  cohortes;  ce  qui  fera  l'emploi  de  (îi  élèves.  Ces  jeunes  gens 
seront  sous  les  ordres  des  olïieiers  de  n:a  (larde,  les  aideront  a  former 
les  conscrits  el  rempliront  le  rôle  d'adjudant.  Ils  pourront  servir  aussi 
à  marcher  avec  les  détachements  pour  les  régiments  où  ils  auront 
une  destination  délinilive  ;   ce  qui  ,  avec  les    101   élèves   nécessaires 

21. 
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pour  les  5e8  bataillons,  fera  168  élèves  que  l'école  devra  fournir 
celle  année.  Présentez-moi  168  jeunes  gens  pour  remplacer  ceux-là 
à  Saint-Cyr. 

Faites-moi  connaître  ce  que  l'école  de  la  Flèche  e1  les  lycées  pour- 
raient fournir,  .l'ai  quarante  lycées;  si  chacun  peut  fournir  10  élèves 
âgés  de  dix-huit  ans,  ce  sérail  100  caporaux  fourriers  (pie  j  enver- 
rais, 200  dans  les  différents  régiments,  el  200  dans  les  corps  de 
l'année  (\n  Rhin.  Il  faut  voir  si  l'Ecole  polytechnique  ne  pourrait  pas 
fournir  une  cinquantaine  d'officiers.  Faites  demander  aussi  si  l'Ecole 
de  Compiègne  ne  pourrait  pas  fournir  une  cinquantaine  de  jeunes 
gens  âgés  de  plus  de  dix-sept  ans,  pour  incorporer  dans  les  compa- 
gnies d'ouvriers  d'artillerie. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14870.  —  AU    GÉNÉRAL    CLARKE ,    COMTE    D'HUXEBOURG , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE ,    A    PARIS. 

Paris,  S  mars  1809. 

J'ai  éle  voir  hier  l'école  militaire  de  Saint-Cyr;  je  l'ai  trouvée 
moins  bien  qu'à  Fontainebleau.  !l  m'a  paru  qu'on  s'était  relâché 
beaucoup  sur  la  tenue  et  l'instruction.  J'en  ai  témoigné  mon  mécon- 
tentement au  ■commandant  el  au  vice-connétable,  qui  aurait  du  j 
faire  de  fréquentes  visites  pour  s'assurer  que  l'intégrité  des  règlements 
était  maintenue. 

Il  m'a  paru  mauvais  :  1°  qu'on  n'ait  point  mis  l'infirmerie  dans  le 
nouveau  bâtiment,  au  lieu  de  la  placer  au  milieu  (\v^  corps  de  logis; 
■2"  qu'il  n'y  eut  que  IS  élèves  qui  travaillassent  a  l'équitation.  Cepen- 
dant il  y  a  IS  chevaux  qui  peuvent  servir  a  exercer  ~±  élèves.  Vous 
savez  le  besoin  qu'a  la  cavalerie  d'officiers  intelligents  et  connaissant 
le  cheval.  Il  me  semble  que  tenir  un  manège  pour  IS  élèves,  c'est 
ne  pas  remplir  mon  but  et  perdre  un  temps  utile.  3°  .le  n'ai  pu 
qu'être  très-mécontent  de  voir  (pie  les  règlements  n'étaient  point 
exécutés;  que  les  chambrées  étaient  détruites,  (\v^  servants  intro- 
duits ;  (pie  les  élèves  ne  vont  plus  à  la  cuisine  prendre  leur  ordinaire, 
el  n'apprennent  plus  a  connaître  le  détail  de  la  vie  <\u  soldat,  ce  qui 
rend  ridicule  de  les  faire  manger  à  la  gameile.  i"  Les  travaux  en  terre 
sont  négligés;  aucun  élève  ne  manie  la  hache  ni  la  pioche;  aucun  ne 
sait  faire  un  gabion  ou  un  saucisson.  5°  L'artifice  est  encore  plus  né- 
gligé. La  plupart  dc^  élèves  m'ont  dil  qu'il  fallait  une  livre  de  poudre 
pour  faire  dix  cartouches;    on   ne  leur  a  donné  aucune  idée  sur  la 
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confection  des  artiûces  ;  ils  ne  connaissent  ni  la  poudre,  ni  aucune 
dos  manières  de  remployer.  6°  Les  détails  de  l'artillerie  sont  aussi 
négligés;  les  pièces  sont  sans  prolonges.  Les  élèves  n'ont  aucune 
idée  des  manœuvres  de  force.  Aucun  n'a  jamais  prononcé  le  mot  de 
but-en-blanc.  Beaucoup  m'ont  dit  qu'un  fusil  portait  à  dix-huit  cents 
mètres.  Aucun  n'a  idée  du  poids  et  de  la  charge  d'un  canon.  Ils  ne 
savent  pas,  comme  officiers  d'artillerie,  ce  qu'il  importe  à  un  officier 
d'infanterie  de  savoir.  Ce  qu'ils  ne  sauront  qu'avec  le  temps,  on 
pourrait  le  leur  apprendre  en  quinze  jours  avec  l'intelligence  naturelle 
à  leur  âge.  Je  les  ai  trouvés  plus  avancés  sur  l'administration  mili- 
taire; mais  peu  savent  ce  que  c'est  que  du  biscuit,  une  ration  d'eau- 
de-vie,  etc.  Quant  à  des  gabions,  à  des  palissades,  saucissons, 
jamais  ils  n'en  ont  fait,  ni  vu  faire;  aucun  n'a  manié  un  outil  de 
pionnier.  Je  n'ai  pas  reconnu  l'école  de  Fontainebleau.  J'irai  visiter 
cette  école  tous  les  mois.  11  faut  qu'on  revienne,  en  tout  et  pour  tout, 
à  ce  qui  se  faisait  à  Fontainebleau  et  ne  s'en  éloigner  en  rien.  A-t-on 
pu  oublier  mes  intentions  au  point  de  faire  entrer  en  ligne  des  hommes 
qui  n'ont  fait  d'exercice  qu'en  blanc,  qui  n'ont  jamais  fait  l'exercice  à 
feu,  tiré  à  la  cible?  tandis  que  j'entendais  qu'un  élève  sortant  de 
l'école  militaire  tirât  comme  un  chasseur  baléare.  Il  faut  que  chaque 
élève  use  dix  cartouches  à  balle  par  jour  en  tirant  au  but,  et  apprenne 
à  manier  son  fusil.  En  effet,  ils  ont  moins  d'expérience  et  sont  plus 
jeunes  que  le  dernier  soldat  de  la  compagnie  qu'ils  sont  appelés  à 
commander.  On  m'a  donné  pour  raison  qu'on  n'avait  pas  de  magasin 
à  poudre;  mais  un  seul  caisson  suffit,  et  la  poudre  ne  gâte  rien,  ni 
ne  fait  mal  à  rien.  Que,  sous  quinze  jours,  il  y  ait  à  Saint-Cyr  un 
caisson  chargé  de  vingt  mille  cartouches  à  poudre  et  de  dix  mille  à 
balle.  Les  élèves  feront  les  cartouches,  les  étoupilles,  les  lances  à 
feu,  etc.  Qu'une  cible  soit  établie  sous  quarante-huit  heures,  et  que 
les  I  50  élèves  qui  me  sont  nécessaires  pour  entrer  dans  la  ligne  tirent 
dix  cartouches  à  balle  par  jour.  Donnez  Tordre  qu'on  leur  fasse  faire 
àv>  pieux,  des  palissades,  qu'on  trace  sans  retard  un  ouvrage  de  for- 
tification et  qu'on  les  y  fasse  travailler. 

L'artillerie  est  entièrement  négligée  à  cette  école.  L'officier  qui  y 
est  m'a  paru  peu  apte;  d'ailleurs  il  est  seul.  J'avais  établi  à  Fontai- 
nebleau deux  maréchaux  des  logis.  Il  faudrait  un  officier  d'examen 
qui  portât  plus  de  zèle  dans  l'instruction  des  jeunes  gens,  et  auquel 
vous  prescrirez  d'employer  plusieurs  heures  par  jour  à  l'aire  répéter 
aux  élèves  les  détails  de  l'artillerie  et  la  théorie  des  armes. 

L'officier  du  génie  n'est  point  logé,  parce  que,  dit-on,  il  n'y  a  pas 
de  logement  ;  c'esl  une  mauvaise  raison  ;  qu'il  soit  établi  dans  le  bâti- 
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ment  de  racole  dès  lundi  prochain  ,  et  qu'il  fasse  travailler  ces  jeunes 
gens  aux  détails  d'exécution  de  son  arme.  Les  ouvrages  de  campagne 
doivent  être  tracés  par  l'officier  du  génie;  un  officier  d'infanterie  doit 
lui  servir  d'aide  el  diriger  les  élèves  dans  les  travaux  à  faire. 

Les  élèves  sont  plus  instruits  sur  la  première  partie  de  l'adminis- 
tration militaire,  mais  peu  connaissent  l'administration  d'une  armée 
en  campagne;  que  cette  seconde  partie  soit  imprimée  sans  délai  et 
montrée  aux  premières  classes,  et  que  le  commissaire  des  guerres 
chargé  de  cette  partie  de  l'instruction  ne  découche  point. 

11  faut  que  les  élèves  arrivant  à  leur  corps  en  sachent  plus  que  les 
vieux  officiers  d'infanterie;  qu'ils  connaissent  un  peu  de  mathéma- 
tiques, un  peu  de  fortification,  moins  de  littérature;  pourvu  qu'ils 
sachent  écrire,  cela  leur  importe  moins  que  de  savoir,  à  leur  entrée 
au  corps,  ce  qu'ils  ne  sauront  qu'en  cinq  ou  six  ans  d'expérience,  si 
on  ne  le  leur  montre  point  au  collège. 

Je  n'ai  pas  vu  de  grue,  de  (lièvre,  etc.  Donnez  des  ordres  pour 
que  le  système  actuel  soit  promptement  changé,  qu'on  en  revienne  à 
la  stricte  exécution  des  règlements,  et  pour  que  je  n'aie  (pie  des 
louanges  à  donner  à  un  établissement  qui,  sous  tant  de  titres,  a  des 
droits  à  mon  approbation,  à  ma  première  visite,  que  je  ferai  à  la  tin 
de  mars. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14871.  —  Al    GENERAL  CLAKKK,  COMTE  D'Hl'XKBOl  !RG  , 

MINISTRE    DE   LA    GUERRE,    ft    PARIS. 

Paris.  8  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  y  a  quelques  bandes  de  voleurs  qui 
s'organisent  dans  les  départements  de  Maine-et-Loire  el  de  la  Saillie. 
Donnez  l'ordre  qu'un  chef  d'escadron  du  26e  de  chasseurs  ,  el ,  s'il 
n'y  a  pas  de  chef  d'escadron ,  un  capitaine,  parle  de  Saumur  avec  un 
escadron  de  2(»<!  chasseurs,  composé  d'hommes  de  choix,  et  dans 
lequel  il  entre  beaucoup  d'officiers  et  de  sous-officiers,  aGn  de  pou- 
voir former  de  cet  escadron  huit  pelotons  composés  de  25  hommes 
chacun  et  commandés  par  un  officier.  Cet  escadron  se  rendra  à  An- 
gers, où  il  sera  sous  les  ordres  du  colonel  de  la  gendarmerie,  cl  se 
mettra  a  la  poursuite  (\c<.  brigands. 

Mandez  au  préfet  cl  au  commandant  de  la  division  cei  ordre,  que 
vous  enverrez  par  un  de  vos  aides  de  camp,  qui  ira  sur  les  lieux. 
Écrivez  que  j'attends  de  la  bravoure  et  de  l'activité  de  celle  troupe 
(pie  ces  brigands  seront  bientôt  arrêtés. 
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le  donne  ordre  au  colonel  Henry,  de  la  gendarmerie  délite,  de 
partir  demain,  à  la  pointe  du  jour,  avec  80  gendarmes  d'élite,  pour 
se  rendre  en  toute  diligence  au  Mans,  on  il  sera  rendu  en  six  jours. 

Vous  donnerez  l'ordre  ,  à  Tours  ,  au  régiment  provisoire  de  dragons 
qui  s'j  trouve,  de  faire  partir  un  chef  d'escadron  ou  un  capitaine, 
avec  ira  escadron  de  250  dragons  partagés  ainsi  qu'il  suit  :  un  officier 
cl  50  hommes  du  '■)'';  un  officier  et  50  hommes  d^i  10e;  un  officiel 
cl  50  hommes  du  Xe;  un  officier  et  50  hommes  du  1  !'' ;  un  officier 
et  50  hommes  du  25'  ;  lesquels  se  rendront  au  Mans,  où  ils  seront 
sous  les  ordres  du  colonel  Henry. 

Vous  donnerez  ordre  au  colonel  Henry  d'être  rendu  au  Mans  de- 
main dans  la  nuit.  Il  prendra  ces  250  dragons  qui,  avec  ses  KO  gen- 
darmes d'élite,  lui  feront  330  hommes,  et,  de  concert  avec  les 
200  chasseurs  jui  partent  de  Saumur,  il  se  mettra  à  la  poursuite  des 
brigands  de  ce  département.  Vous  donnerez  au  colonel  Henry  l'ordre 
de  se  porter  partout  où  ces  brigands  se  réfugieraient ,  et  de  ne  pas 
revenir  qu'il  ne  les  ait  entièrement  extirpés  ;  il  verra,  avant  de  partir, 
le  ministre  de  la  police,  que  je  charge  de  lui  donner  12,000  francs 
pour  les  dépenses  extraordinaires  et  secrètes  de  celle  expédition. 

Vous  chargerez  le  colonel  Henry  û'unc  lettre  par  laquelle  vous  le 
constituerez  commandant  d'une  colonne  mobile  pour  poursuivre  :•  - 
brigands  partout  où  ils  se  réfugieraient. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Depot  de  la  guerre. 


11X72.  —  M    COAÎÏE  FOLGHÉ, 

MINISTRE    DE    I.A    POLICE    GK.VÊfiftLE ,    A    PARIS. 

Paris,  8  mars   1809. 

•Il  y  a  des  mouvements  dans  la  Mayenne  et  la  Sarlhe  ;  il  ne  Faul 
point  jouer  avec,  j'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  partir 
de  Tours  250  dragons.  J'ordonne  qu'on  fasse  partir  demain  de  Paris 
Si)  gendarmes,  qui  seront  réunis  au  Mans  en  six  jours,  el  de  Saumur 
200  hommes  du  20'  de  chasseurs;  ce  qui,  joint  à  la  gendarmerie 
Au  département  et  à  ia  compagnie  départementale,  fera  une  force  de 
000  hommes.  Le  colonel  de  la  gendarmerie  d'élite  Henry  sera  rendu 
au  Mans  demain,  dans  ia  nuit.  Il  viendra  prendre  vos  instructions 
avant  <ie  partir.  Vous  lui  remettrez  12,006  francs  pour  dépenses 
secrètes,  dont  il  emploiera  la  moitié  en  frais  d'espionnage  el  dépenses 
secrètes,  et  l'autre  moitié  à  faire  (\e^  avances  à  la  troupe,  pour  qu'elle 
ne  fasse  point  essuyer  de  vexations  aux  habitants  et  qu'elle  SoH  hic::. 
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Vous  lui  remettrez  des  lettres  pour  les  préfets  de  la  Saillie,  de  la 
Mayenne,  de  Maine-et-Loire,  et  pour  les  colonels  de  gendarmerie. 
Vous  leur  ferez  connaître  que  le  colonel  Henry  est  constitué  comman- 
dant de  forces  mobiles ,  et  qu'ils  aient  à  le  seconder  dans  la  recherche 
cl  la  poursuite  des  brigands  sur  le  territoire  de  ces  départements,  de 
la  division  militaire  et  de  toute  la  légion  de  gendarmerie.  Le  colonel 
Henry  ne  doit  pas  revenir  que  tous  les  rassemblements  ne  soient 
dispersés. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14873.  —  Al]  GÉNÉRAL  SAVAKY,  DUC   DE  ROVIGO, 

COMMANDANT    LA    GENDARMERIE    D'ÉLITE ,    A    PARIS. 

Paris,  S  mars  1809. 
Monsieur  le  Général  Savary,  il  a  paru  dans  le  département  de  la 
Sarthe  trois  ou  quatre  bandes  de  brigands  de  dix  à  douze  hommes 
chacune.  Mon  intention  est  que  80  gendarmes  d'élite  partent  demain, 
à  la  pointe  du  jour,  et  arrivent  en  six  jours  au  Mans.  Ils  seront  com- 
mandes par  quatre  officiers  des  plus  intelligents.  Je  donne  ordre  éga- 
lement que  250  boinmes  des  dragons  qui  sont  à  Tours  se  rendent 
au  Mans  (ils  y  seront  dans  trois  jours),  et  que  200  hommes  du  26e  de 
chasseurs  se  rendent  à  Angers.  Toutes  ces  forces,  auxquelles  se  réu- 
nira la  gendarmerie  du  pays  et,  s'il  est  nécessaire,  la  garde  départe- 
mentale ,  formeront  plus  de  000  bommes. 

Donnez  ordre  au  colonel  Henry  de  se  rendre  demain,  avant  neuf 
heures,  chez  le  ministre  de  la  police,  qui  lui  remettra  12,000  francs, 
dont  6,000  seront  pour  dépenses  secrètes,  et  0,000  pour  avances  à 
faire  aux  troupes,  afin  qu'il  n'y  ait  aucun  prétexte  pour  vexer  le  pays. 
Le  ministre  lui  remettra  en  outre  des  lettres  qui  feront  connaître  aux 
autorités  que  je  l'ai  nommé  commandant  des  colonnes  mobiles  ;  enfin 
il  lui  remettra  une  note  instructive  sur  les  événements  qui  se  sont 
passés  dans  ces  deux  départements.  Vous  recommanderez  au  colonel 
Henrj  de  s  entendre  avec  les  préfets  de  la  Saillie  et  de  Maine-et-Loire 
el  avec  les  commandants  de  gendarmerie.  Il  fera  donner  des  car- 
touches à  ses  troupes  ;  il  les  divisera  en  douze  colonnes  ,  chacune  de 
50  hommes,  composée  de  gendarmes  d'élite,  de  gendarmes  de  dépar- 
tement ,  de  dragons  el  de  chasseurs.  Il  prendra  ainsi  ses  mesures  pour 
arrêter  tous  ces  brigands  ;  il  les  poursuivra  partout  où  ils  se  retire- 
raient, et  ne  devra  point  revenir  qu'ils  ne  soient  Ions  pris.  I!  aura 
soin  de  maintenir  la  plus  sévère  discipliné,  .le  n'approuve  aucune 
espèce  de  pardon  que  s'est  permis  le  préfet  de  la  Sarthe  :  il  n'y  a  pas 
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de  pardon  pour  les  criminels;  ils  doivent  être  arrêtés ,  traduits  devanl 
les  tribunaux  de  Paris. 

Il  est  nécessaire  que  le  colonel  Henry  soit,  de  sa  personne,  demain 
dans  la  nuit,  au  Mans,  pour  prendre  Ions  les  renseignements  sur  les 
lieux  et  faire  toutes  les  dispositions  convenables  avant  l'arrivée  de  sa 
troupe.  11  partira  après  avoir  pris  les  ordres  des  ministres  de  la  guerre 
et  de  la  police. 

Napoléon. 

D'après  lu  copie  connu,  par  la  famille  du  duc  de  Rovijjo. 


I  '1(x7i.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris ,  8  mars  1S09. 

Mon  Fils,  je  suppose  que  vous  avez  écrit  en  chiffre  au  général 
Mariuont,  par  (erre  et  par  mer,  pour  lui  apprendre  mes  préparatifs 
en  Allemagne,  et  lui  faire  connaître  qu'au  20  mars  mes  armées  seront 
en  présence.  Je  n'ai  point  l'intention  d'attaquer.  Je  suppose  qu'à  la 
même  époque  les  divisions  Seras,  Broussier,  Grenier,  Lamarque  et 
Barbou  seront  en  ligne,  c'est-à-dire  sur  la  rive  gauche  de  l'Adige. 
Aussitôt  que  les  probabilités  d'hostilités  deviendront  plus  imminentes, 
il  faudra  que  Miollis  s'approche  avec  sa  division,  .l'ordonnerai  dans 
ce  cas  au  roi  de  Naples  d'envoyer  occuper  Borne.  Faites  connaître 
iiu  général  Marmonl  qu'il  doit  choisir  et  tracer  son  camp  retranché 
sur  les  frontières  de  la  Croatie,  afin  de  tenir  en  échec  une  force  égale 
à  la  sienne,  ou  de  ne  pas  compromettre  le  pays  s'il  l'abandonnait. 

Napoléon. 

I)  apivs  la  copie  comm.   par  S.  \.  I.  M""'  la  duchesse  de  Lcuchfenberg 


14875.  —  A  JOACH1M  NAPOLEON,  HOI  DES  DEUX-S1CILES , 

A    NAPLES. 

Paris,  8  mais  1809. 

'foules  les  troupes  autrichiennes  sont  campées  sur  les  frontières  de 
la  Bohème  et  de  la  Bavière  et  couronnent  les  Alpes  Juliennes  et 
l'Isonzo.  Vous  avez  dû  recevoir  l'ordre  du  ministre  de  la  guerre  de 
disposer  vos  troupes  de  manière  à  avoir  une  division  disponible  pour 
marcher  sur  Borne.  J'attends  que  ces  dispositions  soient  faites,  pour 
faire  entrer  dans  la  haute  Italie  les  troupes  du  général  Miollis. 

D'après  la  minute.    Irchivcs  de  l'Empire. 
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L4876.  --  Al     COMTE    DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   \  PARIS. 

l'ai is ,  9  mkus  1 809. 
Monsieur  de  Champagnj  ,  faites  connaître  à  M.  de  Drçyer  que  j'ai 
ordonné  qu'il  fût  remis  au  roi  de  Danemark  cent  milliers  de  poudre, 
indépendamment  de*  cent  milliers  qui  lui  ont  déjà  été  livrés.  Je  viens 
de  donner  un  nouvel  ordre  [jour  mettre  à  la  disposition  de  ce  prince 
trois  cents  pièces  de  canon  en  fer,  qui  se  trouvent  dans  la  Poméranic 
suédoise,  avec  affûts,  et  la  moitié  des  fers  coulés  de  la  Poméranie 
pour  approvisionnement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  dis  affaires  étrangères. 


L4877.    —  A  M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMP.V10L, 

MINISTRE  DE  L'iNTERIEUR  ,   A   PARIS. 

Paris.  9  mars  1809. 

Monsieur  Cretet,  mon  intention  est  que  le  projet  du  sieur  Legrand 
pour  Saint-Denis,  qui  a  été  approuvé,  soit  exécuté  et  qu'il  n'y  soit 
rien  changé.  Ainsi,  au  lieu  de  500,000  francs,  il  ne  faudra  plus  (pue 
300,000  francs.  Vous  avez  un  crédit  de  150,000  francs  pour  cet  objet. 
Lorsque  ce  crédit  sera  épuisé,  on  pourvoira  aux  autres  1  50,000  francs. 

Je  désire  que  vous  me  lassiez  le  détail  i\c>  travaux  qui  doivent 
couler  les  500,000  francs  (pion  demande,  pour  voir  s'il  n'y  a  pas 
des  économies  à  faire.  Ce  qu'on  propose  me  parait  une  folie  :  on 
propose  de  faire  un  rang  de  chapelles  parallèles.  J'ai  été  à  Saint- 
Denis,  je  n'y  ai  vu  que  deux  choses  à  faire,  le  carrelage  ci  le  revête- 
ment en  marbre  de  deux  colonnes.  Voyez  si  vous  pouvez  ,  avec  le 
crédit  que  vous  avez,  faire  {'aire  ce  carrelage  cl  revêtir  de  marbre  les 
colonnes.  Faites  faire  la  statue  de  Charlemagne  en  marbre.  Mon 
intention  est  que  le  Chapitre  puisse  officier  le  15  août  prochain. 

Il  restera  à  voir  ce  qu'on  doil  faire  (\c>  bâtiments.  La  nature  des 
choses  demande  un  établissement  religieux-  on  peut  y  établir,  ou  les 
Soeurs  de  la  charité,  ou  l'école  normale,  ou  le  séminaire  métropo- 
litain de  Paris,  ou  tout  autre  établissement  de  ce  genre.  Faites-moi 
un  rapport  là-dessus.  Faites-moi  aussi  un  rapport  sur  Sainte- 
Geneviève;  il  ne  faut  point  qu'on  m'entraîne  dans  de  folles  dépenses. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agricuilure,  < I  : i  commerce  el  des  Irai  mx  j > n  1>1  i t-s. 
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14878.  — AU  COMTE  REGNIER, 

GRAND    JIGE,     MINISTRE    DE    LA    .Il  STICK  ,     A    PAitlS. 

Paris,  9  mai  s  1809. 
Vous  écrirez  aux  procureurs  criminels  de  Mayenne,  Sarthe  et 
Maine-et-Loire  que  des  crimes  ont  été  commis  ce  mois  sur  divers 
points  de  ces  départements  ,  concernant  des  individus  afliiiés ,  des 
chefs  de  bandes  organisées.  Les  magistrats  paraissent  pactiser  avec 
ces  brigands  et  accorder  Immunité  à  leurs  crimes.  Ni  préfets  ni  géné- 
raux n'ont  !e  droit  de  faire  grâce  et  de  faire  taire  le  respect  des  lois. 
Poursuivre  les  individus  réunis  en  bandes  et  criminels  de  crimes 
quelconques  compromettant  la  société  et  l'Etat. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empiri 


148*79.  —  AL    GENERAL  CLARKE  ,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE    DE    LA    Gl "KKRE  ,    A    PARIS. 

Paris  ,  9  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  votre  rapport  du  8.  Je  vois 
que  l'artillerie,  les  bataillons  du  train,  qui  sont  en  Allemagne,  man- 
quent de  soldats.  Ne  serait-il  pas  possible  de  tirer  de  ceux  d'Espagne, 
qui  sont  trop  considérables  ,  des  hommes  pour  les  incorporer  dans 
les  premières  compagnies?  .le  l'ai  fait  pour  les  régiments  de  chasseurs 
et  de  hussards.  Cela  porterait  au  complet  les  bataillons  du  train  en 
Allemagne. 

Le  général  Lemoine  est  nommé  commandant  d'armes  à  Wesel. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14880.  —  AU   VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MINISTRE  DE   LA  MARINE,    A    S'AlilS. 

Paris,  9  mars  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  désire  avoir  un  des  bataillons 
de  la  flottille  à  l'armée  du  Rhin.  Voici  quel  serait  mon  bul  ;  faites- 
moi  connaître  s  il  serait  rempli.  1,200  marins  seraient  fort  utiles  cette 
.muée  pour  le  passage  des  rivières  cl  pour  la  navigation  du  Danube. 
Mes  marins  de  la  (larde  m'ont  rendu  de  grands  services  dans  les  der- 
nières campagnes,  mais  ils  faîsaiénl  un  service  qui  était  indigne 
d'eux.  Les  marins  qui  composent  les  bal  tillons  de  la  flottille  savent- 
ils  Ions  nager.''  Sont-ils  Ions  capables  de  mener  un  bateau  dans  une 
rade  ou  dans  une  rivière?  Savent-ils  l'exercice  d'infanterie?  S'ils  ont 


-.VM         CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON  l"r.  —  ÎSIM). 

cette  instruction  ,  ils  me  seront  fort  utiles.  Il  faudrait  envoyer  avec 
eux  quelques  officiers  d'artillerie  de  marine  et  une  centaine  d'ouvriers 
avec  leurs  outils,  (le  serait  d'une  grande  ressource  pour  le  passage  et 
la  navigation  (les  rivières. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm,  par  M"""  la  duchesse  Decrès. 


14881.  —  AU    VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES , 

MINISTRE   DE   LA    MARIXE  ,    A    PARIS. 

Paris,  «>  mais  1809. 

Je  vois  qu'il  n'y  a  plus  de  vaisseaux  en  construction.  Je  vois  que 
les  ateliers  diminuent  beaucoup.  Si  les  trois  bâtiments  qui  sont  à  la 
nier  éprouvaient  un  accident,  ils  ne  seraient  pas  réparés  cette  année. 
Il  doit  y  avoir  à  Anvers  neuf  vaisseaux  ;  il  n'y  en  a  (pie  sept.  Quand 
le  Conquérant  et  le  Superbe  seront-ils  commencés?  Combien  à  l'eau 
celte  année?  Le  Tilsilet  le  Friedland  ponrrout-ils  être  linis  cette  année 
et  porter  Flessingue  à  douze  vaisseaux?  A  Brest,  il  n'y  a  plus  rien 
sur  le  cbantier;  serait-il  possible  de  finir  le  Nestor?  A  Lorient,  il  n'y 
a  plus  que  trois  vaisseaux  sur  le  chantier;  il  n  \  en  a  jamais  eu  moins. 
A  Rochefort ,  il  n'y  en  a  que  trois.  Je  suppose  que  le  Triomphant 
pourra  remplacer  le  Jean-Bart,  el  que  vous  mettrez  à  l'eau  l'Iena 
pour  remplacer  un  des  vaisseaux  de  l'escadre  qui  aurait  des  accidents 
et  maintenir  Rochefort  à  onze  vaisseaux.  Il  faudrait  commencer  à 
élever  un  autre  bâtiment  sur  le  chantier  à  Toulon.  Je  ne  vois  pas 
pourquoi  ÎAnnibal  n'est  pas  répare,  de  manière  à  avoir  quatorze  vais- 
seaux français  et  deux  russes.  Je  vois  sur  le  chantier  11  lin  ;  sa  mise 
à  l'eau  portera  l'escadre  de  Toulon  à  quinze  vaisseaux.  Il  faut  se 
dépêcher  de  mettre  à  Toulon  deux  vaisseaux  sur  le  chantier. 

Faites-moi  un  rapport  qui  me  lasse  connaître  où  en  est  le  port  de 
la  Spezia.  Pourquoi  n'i  a-t-on  pas  mis  un  bâtiment  en  construction  ? 
Je  vois  deux  frégates  el  un  brick  ;  est-ce  à  Cènes  ou  à  la  Spezia  qu'ils 
sont  en  construction?  Je  ne  le  vois  pas  bien  par  l'étal  de  situation. 

D'après  la  minute,   irchives  de  l'Empire. 


11882.  —  A  ALEXANDRE,  PKINCE  DE  NEUCHATEL , 

MAJOR   GÉNÉRAL,    A    PARIS. 

Paris,  !)  mars   1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  partie  de  ma  Garde  qui  est  restée 
à  Valladolid,    c'est-à-dire   l'infanterie,    la    cavalerie  et   l'artillerie,  se 
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dirige  sur  Vitoria,  où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres,  de  sorte  qu'il 
n'y  ait  plus  personne  de  ma  Garde  au  delà  de  Vitoria.  Donne/  le 
même  ordre  pour  mes  chevaux  et  le  service  de  mes  écuries  qui  seraient 
encore  à  \  alladolid . 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôl  de  la  gnerre. 


14883.  —  Al    VICE-AMIRAL  GANTEAUME, 

COMMANDANT    1,'eSCADRE     DE    LA    MÉDITERRANÉE  ,    A    TOULON. 

Paris,  9  mars  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ganleaume,  je  reçois  votre  lettre  du 
Ier  mars,  .lai  appris  avec  plaisir  la  prise  de  la  frégate  anglaise  la  Pro- 
serpine.  En  faisant  sortir  fréquemment  des  escadres  légères,  vous 
obtiendrez  beaucoup  de  succès  de  cette  espèce,  vous  prendrez  même 
des  vaisseaux;  mais,  pour  cela,  il  faut  bien  organiser  vos  signaux 
jusqu'à  la  Spezia  et  Livourue,  et,  lorsque  vous  serez  instruit  de  la 
station  de  quelques  bâtiments  anglais,  les  faire  envelopper  par  des 
forces  supérieures.  Quel  que  soit  le  résultat  de  ces  expéditions  ,  j'en 
approuverai  toujours  la  conception,  quand  même  je  devrais  y  perdre 
quelques  bâtiments,  (lest  l'inaction  dans  laquelle  on  s'est  constam- 
ment renfermé  qui  a  inspiré  aux  Anglais  cet  excès  d'audace  de  bloquer 
nos  côtes  avec  des  bricks,  et  de  ne  pas  même  se  donner  la  peine  de 
tenir  des  vaisseaux  contre  les  escadres  renfermées  dans  mes  rades. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M,nt  la  comtesse  Ganleaume. 


14884.  —  AL    GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEROURG , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,  A   PARIS. 

Paris  .   'I  m, us   1809 

Monsieur  le  Général  Clarke  ,  le  commandant  du  mont  Cenis  ne 
donne  pas  de  paille  aux  détachements  qui  passent. 

Il  nie  revient  (pie,  dans  la  270,  et  dans  la  2SP  division  militaire , 
les  commandants  et  les  municipalités  envoient  les  détachements  beau- 
coup trop  loin,  et  a  cinq  ou  six  lieues  dans  les  terres;  ce  qui  fatigue 
et  excède  le  soldai.  Recommandez  aux  commandants  de  veiller  à  ce 
(pie  les  détachements  ne  soient  point  fatigués. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôl  de  la  guerre. 
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[4885.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  cice-roi  d'italk,   a  milan. 

Rambouillet ,  1 1  mars  1809. 

Mon  Fils,  (ailes  partir  le  régiment  de  marche  de  cuirassiers,  qui 
est  à  Brescia,  pour  Augsburg,  où  chaque  détachemeni  rejoindra  son 
corps;  qu'il  franchisse  le  Tyrol  aussi  promptement  que  possible,  en 
taisant  de  bonnes  journées  et  sans  séjours.  Failes-lui  donner  en  par- 
tant la  solde  jusqu'au  Ier  avril.  Je  ne  sais  où  en  est  la  Chiusa  véni- 
tienne, près  de  Pontebba.  Si  on  peut  la  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de 
main  en  six  semaines  ou  (\en\  mois,  vous  pouvez  y  faire  travailler. 
Faites  bien  reconnaître  la  position  entre  Tariis  et  Osoppo,  pour  em- 
pêcher les  Autrichiens  de  passer  par  là.  .le  supposa  que  les  hauteurs 
d'Osoppo  sont  en  état  de  défense;  pressez  tous  les  petits  ouvrages 
d'Osoppo.  Je  suppose  que  vous  aurez  placé  un  poste  sur  les  confina, 
du  coté  de  Tarvis,  avec  un  officier  intelligent  pour  explorer  ce  qui  se 
passe  en  interrogeant  tous  les  passants  et  empêchant  toutes  les  com- 
munications. 

Faites-moi  connaître  comment  les  régiments  qui  sont  en  Italie  se 
procurent  des  souliers.  Ceux  qui  ont  leurs  dépôts  eu  Italie  ne  sont 
pas  en  peine ,  mais  comment  feront  ceux  dont  les  dépôts  sont  en 
France?  Les  souliers  sont-ils  bons  en  Italie?  Y  sont-ils  chers? 

Napoléon., 

D'après  la  copie  comro.   par  S    A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuelitenberjr. 


j  4886.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE,  a  la  hâve. 

Rambouillet .  1 1  mars  1809. 
Je  recois  votre  lettre  du  20  février.  Pourvoyez  à  la  défense  de  la 
Hollande  et  organisez  au  moins  20,0(10  hommes  présents  sous  les 
armes,  sans  compter  ce  que  vous  avez  en  Allemagne  el  en  Espagne, 
afin  de  mettre  votre  pays  à  l'abri  de  toute  incursion,  car  la  guerre  est 
imminente.  Toutes  mes  troupes  sont  employées,  et  vous  serez  sûre- 
ment attaqué  au  mois  de  juin  ou  de  septembre. 

li;ipics  l.i  minute.    Irchives  de  l'Empire. 


i  1887.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEROURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A   PARIS. 

Rambouillet  .   12  mus  [809. 
Monsieur  le  Général  Clarke,  il  y  a  à  farinée  ^\^l  Rhin  vingt  et  un 
régiments  d'infanterie  ;  treize  ont  les  grenadiers  et  voltigeurs  de  leur 
i'    bataillon    avec   les    baladions   de    guerre   et   viennent   de   recevoir 
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l'ordre  Renvoyer  les  lre  et  2e  compagnies  de  fusiliers,  pour  porter 
ces  /irs  bataillons  à  quatre  compagnies. 

Le  7''  d'infanterie  légère  doit  recevoir  le  même  ordre.  C'est  par 
erreur  que,  dans  une  de  nies  lettres  précédentes,  ou  a  mis  le  5*  régi- 
ment  d'infanterie  légère.  Les  grenadiers  et  voltigeurs  de  ee  régiment 
sont  au  i1  bataillon  ;  faites-les  partir,  sans  délai,  avec  ce  qu'il  y  a 
de  disponible  des  compagnies  de  fusiliers,  de  sorte  que  ce  régiment 
ait  quatre  compagnies  de  son  i'  bataillon  avec  ses  bataillons  de  guerre. 

Le  17°  de  ligne  et  le  21e  ont  déjà  leur  4e  bataillon  à  l'armée 
du  Rhin. 

Quatre  régiments,  savoir  :  le  13e  régiment  d'infanterie  légère,  le 
25'  ,  le  i8e  et  le  108*,  ont  leur  ie  bataillon  aux  camps  de  Boulogne 
et  d'Anvers,  (les  ïv'  bataillons  ne  pourront  partir  pour  l'Allemagne 
que  lorsqu'on  aura  pourvu,  par  l'organisation  i\i'>  réserves,  à  la  dé- 
fense des  camps.  Le  15e  régiment  d'infanterie  légère  a  son  ie  batail- 
lon en  Espagne.  Ainsi  l'armée  du  Rhin  devrait  avoir  84  bataillons; 
mais  un  bataillon  est  en  Espagne  et  quatre  sont  retenus  momenta- 
nément dans  les  camps  de  Boulogne  et  d'Anvers;  total,  cinq  batail- 
lons à  déduire.  Il  devrait  rester  à  l'année  du  Rhin  71)  bataillons. 
Mais  il  y  a  encore  une  autre  déduction  à  faire  sur  ce  nombre.  Qua- 
torze régiments  ne  pourront  envoyer  les  5e  e!  <>''  compagnies  de  leur 
ie  bataillon  que  lorsqu'elles  auront  été  complétées  par  la  conscrip- 
tion de  1810;  ce  qui  fait  vingt  et  une  compagnies  de  moins,  ou  la 
valeur  de  près  de  quatre  bataillons  à  déduire  Ainsi  l'armée  (\v,  iiiiiii 
aura  donc,  au  I"  avril,  75  bataillons,  qui,  à  8  W  bommes  chacun  , 
doivent  donner  une  force  de  63„ô©0  bommes. 

Lorsque  l'armée  du  Rhin  aura  reçu  les  quatre  bataillons  de  Bou- 
logne, 3,360  hommes,  sa  force  se  trouvera  portée  à  <î<>,3()0  hommes. 
Enfin  ,  lorsqu'elle  aura  reçu  les  vingt  et  une  compagnies  (pie  les 
4e8  bataillons  ont  de  moins  eu  ce  moment ,  2,0 'iO  hommes,  La  force 
totale  de  l'armée  sera  définitivement  de  (Si), (MHS  hommes. 

I,e  corps  d'Oudinot  doit  être  composé  de  douze  demi-brigades, 
chacune  forte  de  trois  bataillons,  ee  qui  devrait  faire  trente-six  batail- 
lons; mais  il  y  en  a  quatre,  savoir  :  le  bataillon  du  28e,  celui  du 
46*,  celui  du  50e  et  celui  du  75p,  qui  ne  pourront  passer  le  Rhin 
que  lorsqu'il  aura  été  pourvu  à  la  défense  des  côtes.  Resteraient  donc 
trente-deux  bataillons.  Mais  ces  trente-deux  bataillons  n'ont  encore 
chacun  (pie  quatre  compagnies  ,  hormis  les  tirailleurs  corses  cl  les 
tirailleurs  du  Pô  ,  qui  en  ont  chacun  neuf;  il  manque  donc  (\cu\ 
compagnies  à  chacun  des  trente  autres  bataillons,  ce  qui  fait  soixante 
compagnies  de  moins,  ou  la  valeur  de  dix  bataillons  à  déduire. 
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Ainsi  l'armée  d'Oudinol  aura  donc,  au  I"  avril,  vingt-deux  ba- 
taillons, qui ,  au  complet  de  840  hommes,  doivent  présenter  une 
force  de  18,480  hommes.  A  quoi  il  Faut  ajouter  une  treizième  demi- 
brigade,  formée  de  trois  bataillons  portugais  et  forte  de  1,500  hom- 
mes en\  iron  ;  ce  qui  perlera  la  force  du  corps  du  général  Oudinot ,  au 
1er  avril,  à  IO,î)KO  hommes.  Lorsque  ce  corps  aura  reçu  les  quatre 
bataillons  de  Boulogne,  il  devra  former  un  total  de  23,340  hommes. 
Enfin ,  lorsqu'il  aura  reçu  les  5ea  et  6e'  compagnies  que  les  lcs  batail- 
lons complètent  en  ce  moment  (soixante  compagnies  à  I  10  hommes, 
8,400  hommes),  le  corps  <\u  général  Oudinot  devra  définitivement 
être  fort  de  31,740  hommes. 

Le  corps  d'observation  ^\^\  Hhin  est  de  douze  régiments,  ce  qui 
devrait  faire  i!S  bataillons  ;  mais  sept  bataillons  sont  en  Espagne,  un 
au  camp  de  Boulogne  et  quatre  sont  au  corps  du  général  Oudinot  ; 
total,  douze  bataillons  à  déduire.  Le  corps  d'observation  du  Bbiii  , 
au  lieu  de  18  bataillons,  ne  peut  être  composé,  au  1"  avril,  que  de 
36,  ce  qui  doit  faire  une  force  de  30,240  hommes,  et,  lorsque  le 
bataillon  que  ce  corps  d'année  a  sur  les  cèles  aura  pu  le  rejoindre, 
sa  force  totale  sera  alors  de  M  bataillons  et  de  31,080  hommes. 

Le  corps  t\c>  villes  hanséatiques  a  deux  régiments,  ce  qui  devrai! 
faire  huit  bataillons  ;  niais  le  5e  d'infanterie  légère  a  deux  bataillons 
en  Espagne  et  le  19e  de  ligne  en  a  un  au  camp  de  Boulogne,  ce  qui 
fait  trois  bataillons  à  déduire  ;  restent  donc  cinq  bataillons,  qui,  au 
1"  avril,  doivent  présenter  une  force  de  4,200  hommes,  el ,  lorsque 
le  bataillon  que  ce  corps  a  au  camp  de  Boulogne  aura  pu  rejoindre 
en  Allemagne,  la  force  du  corps  des  villes  hanséatiques  se  trouvera 
être  de  5,010  hommes. 

Ainsi  on  peut  résumer  âe^  trois  manières  suivantes  l'aperçu  de  la 
situation  de  mes  armées  en  Allemagne  : 


COUPS 


Armée  du  Hliin 

Corpa  des  v  illes  banséatiques. 

Corps  d'Oudinol . 

Corps  d'obsen  ation  du  Rhin. 

Toi  >i  \  ....  . 


1° 

Au  Ier  avril. 
Bataillons.       Hommes. 


i.) 


36 


lil 


63,000 

4.200 

19.980 

30,240 


1 17,420 


Après  le  relmir 

des 

bataillons  de  Boulogne. 


Bataillons. 

19 

ti 
•J(> 
37 


151 


Hommes. 

66,360 

5,040 

23,340 

31,080 

125,820 


Après  l'arrivée 

des  5"  et  6"coinpagnies 

des  4'  •  bataillons. 


Hommes. 


s:; 

ti 

39 

37 


tiO.nno 

5.040 

31,740 

31.080 


13li.8()0 


D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre, 


Napoléon*. 
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14888.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKÉ,   COMTE  D'HUNEBOl iRG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A  TARIS. 

Rambouillet,  12  mars  1809. 

j'approuve  l'organisation  de  l'artillerie  du  corps  d'observation  du 
Rhin,  avec  cette  modification,  qu'au  lieu  de  32  caissons  d'infanterie 
il  faut  en  mettre  44,  pour  avoir  1,500,000  rations  attelées,  et  cal- 
culer sur  25,000  baïonnettes.  11  faut,  pour  chaque  division,  une 
compagnie  d'artillerie  à  pied  et  une  à  cheval  ;  ce  qui  fait  quatre 
compagnies  à  pied  et  quatre  à  cheval.  II  n'y  a  que  trois  compagnies 
d'artillerie  à  pied  et  une  à  cheval  ;  c'est  donc  trois  compagnies  à 
cheval  et  une  à  pied  à  envoyer.  En  ajoutant  deux  compagnies  au 
parc,  cela  ferait  trois  compagnies  d'artillerie  à  pied  et  trois  à  cheval 
à  envoyer,  ou  six  compagnies. 

Il  y  a  cinq  compagnies  à  pied  qui  arrivent  de  Valence  ;  il  y  en  aura 
donc  deux  de  reste,  qui  seraient  à  la  disposition  du  général  Songis 
pour  le  parc  général.  11  vient  de  Valence  deux  compagnies  à  cheval; 
ce  sera  donc  une  autre  à  fournir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


11880.—  AU  GENERAL  CLAHKE,  COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    TARIS. 

Rambouillet,  12  mars  1809. 

J'ai  donné  l'ordre,  et  vous  le  réitérerez,  pour  que  les  cadres  des 
3e  et  4e  escadrons  des  vingt-quatre  régiments  de  dragons  qui  sont  en 
Espagne  se  rendissent  en  France.  Vous  donnerez  ordre  au  dépôt  d'Auch 
que  tous  les  officiers  et  sous-ofticiers  des  3e  et  4e  escadrons  des  mêmes 
régiments  de  dragons  se  dirigent  sur-le-champ  sur  Versailles. 

J'ai  donné  l'ordre,  et  vous  le  réitérerez,  que  les  hommes  sans 
chevaux  des  régiments  qui  sont  en  Espagne  se  dirigent  sur  Rayonne. 
Donnez  ordre  à  Rayonne  qu'ils  soient  dirigés  sur  leurs  dépôts. 

J'ai  donné  des  ordres,  et  vous  les  réitérerez,  pour  que  tous  les 
hommes  montés  ou  non  montés  du  dépôt  de  Niort,  ou  qui  y  arrive- 
ront, se  dirigeassent  sur  leurs  dépôts,  hormis  les  hommes  montés 
en  état  d'entrer  en  campagne,  qui  se  dirigeront  sur  Strasbourg. 

J'aurai,  par  ce  moyen,  en  France  quarante-huit  escadrons  de 
dragons.  Ces  quarante-huit  escadrons ,  à  200  hommes  chaque ,  feront 
0,000  hommes.  Je  composerai  alors  douze  régiments  provisoires  de 
quatre  escadrons  des  3e  et  4e  escadrons  de  chaque  régiment. 

Faites-moi  un  état  à  plusieurs  colonnes,  indiquant  1°  le  nombre 
xvur.  21 
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de  chevaux  existant  en  France.,  y  compris  les  dépôts  d'Audi,  de 
Niort,  et  le  régiment  provisoire  de  Tours;  2°  le  nombre  de  dragons 
annoncés  comme  partis  d'Espagne  et  sans  chevaux;  3°  le  nombre  de 
conscrits  à  recevoir  de  1810.  Je  suppose  que  toutes  ces  parties  réu- 
nies ne  doivent  pas  former  moins  de  10,000  hommes.  Vous  me  ferez 
faire  un  second  état ,  indiquant  le  nombre  de  chevaux  existant  aux 
dépôts,  en  comprenant  les  dépôts  de  \iort,  d'Audi,  et  le  régiment 
provisoire  de  Tours,  le  nombre  de  chevaux  dont  les  marchés  ont  été 
passés  ,  enfin  ceux  pour  l'achat  desquels  le  ministre  Déjeari  a  porté 
six  millions  dans  son  budget  de  ISO!).  Je  suppose  que  tout  cela  ne 
doit  pas  aller  loin  de  9  à  10,000  chevaux.  Faites-moi  faire  le  même 
travail  sur  les  selles. 

Je  verrai  alors  ce  qu'il  faudra  faire  pour  compléter  mes  quarante- 
huit  escadrons  ou  mes  douze  régiments  provisoires.  Mais  mon  inten- 
tion est  d'utiliser  ceux  que  j'ai  aujourd'hui,  puisque  je  ne  puis 
maîtriser  les  circonstances  et  qu'il  serait  ridicule  que  je  laissasse 
oisifs  i  ou  5,000  chevaux  de  dragons  que  j'ai,  lorsqu'ils  peuvent 
être  de  quelque  poids  dans  la  balance. 

Donnez  donc  l'ordre,  demain  malin  :  aux. hommes  montés  en  étal 
de  faire  la  guerre,  appartenant  aux  3"  et  A"  escadrons  qui  sont  au 
dépôt  d'Aucb,  ofGciers,  sous-of(iciers  et  soldais,  de  se  diriger  sur 
Strasbourg;  à  tous  les  hommes  moulés  en  état  de  faire  la  guerre  du 
dépôt  de  Niort,  de  se  diriger  sur  Strasbourg;  à  tout  le  régiment 
provisoire  de  Tours,  de  se  diriger  sur  Strasbourg.  Deux  cents  hom- 
mes ont  été  mis  sous  les  ordres  du  colonel  Henry  ;  donnez-lui  Tordre 
de  les  renvoyer  sur  Strasbourg  (\c<.  qu'il  n'en  aura  plus  besoin.  En- 
voyez en  même  temps  (\v^  ordres  aux  dépôts  des  régiments  de  dragons 
qui  sont  en  France  de  faire  partir,  vingt-quatre  bernes  après  la  ré- 
ception de  votre  ordre,  tous  les  hommes  disponibles  montés,  pour 
Strasbourg,.  Prenez  vos  mesures  pour  que  les  plus  éloignés  effectuent 
leur  départ  avant  le  15  mars.  Donnez  également  l'ordre  à  ces  dépôts 
de  faire  parlir,  du  20  mars  au  1 er  avril,  pour  Strasbourg,  Ions  les 
bonuues  qu'ils  auront  disponibles,  et  toutes  les  fois  qu'ils  en  auront 
dix  en  état  de  partir",    en  faisan!  comprendre  aux  commandants   des 

dépôts  quel  est  mon  but.  J'aurai  ainsi  à  Strasbourg,  le ,  les 

cadres  de  vingl-quaire  compagnies  de  dragons. 

Par  îles  elals  que  j'ai,  plus  récents  que  les  vôtres,  les  dépôts  de 
France  peuvent  fournir,  au  lieu  de  000  bommes  ,  1,500  hommes  ; 
200,  au  moins,  partiront  dWucli,  1,000  de  Tours,  200  de  Xiorl. 
J'aurai  donc  3,000  dragons  rendus  à  Sfrasbourg  dans  les  premiers 
jours  d'avril. 
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Chargez  le  sénateur,  général  de  division,  lïeaumont,  de  se  rendre 
à  Strasbourg  avant  le  20  mars,  afin  de  passer  l'a  revue  et  d'organiser 
quatre  régiments  provisoires.  Vous  désignerez  quatre  majors  pour 
commander  les  quatre  régiments-,  et  huit  chefs  d'escadron. 

Le  1er  régiment  provisoire  se  compose  de  six  compagnies  i\c^ 
4es  escadrons  des  1er,  3%  Y ,  5e,  d*  et  15*  de  dragons;  le  1er  de 
dragons  peut  faire  partir,  après-demain ,  120  hommes  de  Versailles; 
il  peut  en  faire  partir  13  de  Xiort  ;  ce  qui  portera  le  cadre  de  cette 
compagnie  à  130  hommes.  Le  3'  peut  faire  partir  110  hommes  de 
Versailles  et  10  de  Xiort;  ce  qui,  comme  vous  voyez,  fera  un  bel 
escadron  de  250  hommes.  Le  4e  régiment  peut  faire  partir  sur-le- 
champ  30  hommes  de  son  dépôt;  il  recevra  110  hommes  du  régi- 
ment provisoire  de  Tours  et  20  hommes  de  Xiort;  ce  qui  portera 
celte  compagnie  à  100  hommes.  Le  5e  peut  faire  partir  83  hommes 
de  Versailles;  le  dépôt  de  Xiort  fournira  65  bommes;  ce  qui  portera 
cette  compagnie  à  1  48  hommes.  Le  9e  recevra  de  son  dépôt  90  hom- 
mes et  40  hommes  de  Xiort.  Le  15e  recevra  de  son  dépôt  78  hommes 
et  80  hommes  du  dépôt  de  Xiort;  ce  qui  fera  qu'au  1er  avril  ce 
1er  régiment  provisoire  sera  composé  de  800  hommes  prêts  à  entrer 
en  campagne,  indépendamment  de  ce  que  le  dépôt  d'Auch  pourra 
envoyer  directement. 

Le  2e  régiment  pourra  fournir  1  40  hommes  de  son  dépôt  ;  il  rece- 
vra 78  hommes  du  régiment  provisoire  de  Tours  ,  ce  qui  fera  plus  de 
200  hommes;  ainsi  de  suite  pour  les  autres  régiments.  Il  en  est 
plusieurs,  tels  que  le  25e,  qui,  ayant  120  hommes  au  régiment 
provisoire  de  Tours  ,  100  hommes  à  recevoir  de  son  dépôt,  pouvant 
en  recevoir  encore  une  vingtaine  du  dépôt  d'Auch  ,  auraient  250  hom- 
mes. Dans  ce  cas,  vous  devez  recommander  qu'au  lieu  de  faire  partir 
le  cadre  d'une  compagnie  on  fasse  partir  tout  le  4e  escadron. 

Mettez-moi  sous  les  yeux  un  projet  qui  organise  ces  quatre  régi- 
ments provisoires  conformément  au  présent  ordre.  Vous  aurez  le 
temps,  en  expédiant  les  ordres  demain  malin,  d'arrêter  l'organisa- 
tion et  la  formation  de  ces  régiments  avant  l'arrivée  dés  détachements 
à  Strasbourg. 

Mandez  aux  cbel's  <]i><,  dépôts  que  les  officiers  qui  sont  au  dépôt  de 
Niort  ou  au  régiment  provisoire  de  Tours  doivent  se  joindre  à  Stras- 
bourg avec  les  régiments  ;  qu'ainsi  ils  doivent  calculer  en  consé- 
quence. Toutes  les  fois  que  les  détachements  réunis  d'un  même 
régiment  feraient  moins  de  150  bommes,  le  cadre1  seul  d'une  com- 
pagnie sera  suffisant  ;  s'ils  passent  200  hommes  ,  le  cadre  ài\  i"  esca- 
dron entier  partira,  de  manière  à  former  deux  compagnies. 

22 
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Dans  la  destination  que  j'ai  donnée  aux  détachements  des  différents 
régiments  qui  concourent  à  la  formation  d'un  même  régiment  pro- 
visoire, j'ai  eu  égard  à  l'emplacement  des  dépôts. 

Si  les  circonstances  ne  deviennent  pas  pressantes,  je  laisserai  à 
ces  quatre  régiments  provisoires  le  temps  de  s'organiser  à  Strasbourg 
et  d'y  recevoir  des  renforts.  Vous  sente/  qu'il  me  sera  facile  de  former 
huit  régiments  de  ces  quatre;  aussitôt  que  chaque  régiment  pourra 
envoyer  son  escadron  complet,  puisqu  alors  j'aurai  vingt-quatre  esca- 
drons que  j'organiserai  à  trois  escadrons  par  régiment.  Du  moment 
que  j'aurai  les  quarante-huit  escadrons,  je  ferai  douze  régiments 
provisoires  que  je  porterai  à  quatre  escadrons,  mais  en  réunissant 
toujours  les  escadrons  d'un  même  régiment  dans  le  même  régiment 
provisoire.  C'est  dans  cet  esprit  que  je  n'ai  point  adopté  la  proposi- 
tion que  vous  m'avez  faite  de  laisser  subsister  le  régiment  provisoire 
de  Tours.  11  s'ensuivrait  que  le  25e,  par  exemple,  qui  a  à  son 
dépôt  plus  de  100  hommes,  aurait  au  régiment  provisoire  de  Tours 
100  autres  hommes.  Ce  serait  du  désordre  et  de  la  confusion,  et  il 
n'y  aurait  rien  à  attendre  de  ce  régiment.  J'ai  en  Espagne  trop  de 
régiments  de  dragons,  je  n'en  rappelle  aucun;  je  me  contente  de 
rappeler  les  cadres  et  les  hommes  qui  n'ont  pas  de  chevaux.  Avant  la 
lin  de  l'année,  les  quarante-huit  escadrons  qui  s'y  trouvent  n'en  for- 
meront pas  probablement  vingt-quatre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14890.—  Ali  GENERAL  CLAUKE,   COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Rambouillet,  13  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  désire  que  dimanche  on  me  pré- 
sente, à  la  parade,  une  compagnie  de  chacun  des  5CS  bataillons  des 
3:2e  et  58e  de  ligne,  2e,  4e,  12'  et  15'  d'infanterie  légère,  complétée 
à  140  hommes;  ce  qui  ferait  un  beau  bataillon  provisoire  de  sis 
compagnies.  Il  faut  que  tous  les  hommes  soient  bien  équipés  et  bien 
hal>illés.  On  me  présentera  également  300  hommes  du  3'  bataillon 
du  122e,  en  bon  état. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  conscrits  de  1810  arrivés  aux 
corps,  et  le  nombre  de  ceux  qui  sont  habillés. 

Les  conscrits  de  la  Garde  de  1810  me  présenteront,  à  la  parade 
de  dimanche,  loul  ce  qu'ils  auront  d'habillé  et  en  formeront  autant 
de  compagnies  qu'il  y  aura  de  fois  200  hommes.  Quant  aux  conscrits 
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des  quatre  années  anléricures  à  1810,   on  me  les  présentera  dans 
l'uniforme  des  corps  auxquels  ils  sont  destinés. 

On  me  présentera  également ,  à  la  parade  de  dimanche  ,  les  chas- 
seurs du  grand-duenê  de  lîerg,  s'ils  sont  en  état  de  paraître. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Durosncl  de  passer  la  revue  de 
1 ,300  chevaux  des  dépôts  qui  sont  à  Versailles,  et  vous  m'en  rendrez 
un  compte  particulier.  On  pourrait  faire  partir  pour  l'armée  un  mil- 
lier de  ces  1,300  chevaux. 

Vous  ordonnerez  au  général  Mouton  de  passer  une  revue  particu- 
lière des  3,000  hommes  des  dépôts  d'infanterie  qui  sont  à  Paris,  de 
réformer  tout  ce  qui  est  à  réformer,  et  de  vous  faire  connaître  ce 
que  le  reste  pourra  fournir  de  disponible. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14891.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTL'  DHUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Rambouillet,  13  mars  1809,  minuit. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  votre  travail  du  12  mars 
sur  la  formation  d'un  corps  de  réserve,  composé  des  5es  bataillons 
de  l'armée.  Je  vous  le  renvoie  pour  que  vous  y  fassiez  faire  quelques 
changements  que  je  vais  vous  indiquer. 

Lorsque  j'ai  passé  la  revue  du  86e  en  Espagne,  j'ai  ordonné  que 
les  quatorze  compagnies  revenant  de  Portugal  fussent  formées  en 
douze  compagnies  et  composassent  les  deux  premiers  bataillons  ;  ce 
qui,  avec  le  4e  bataillon,  qui  était  de  l'ancienne  armée  d'Espagne, 
fait  trois  bataillons  au  delà  des  Pyrénées.  Le  3e  bataillon,  qui  doit 
être  réorganisé,  et  le  5e  se  trouvent  donc  en  Bretagne.  Donnez  ordre 
que  tout  ce  qui  appartient  à  ce  régiment  et  se  trouve  en  ce  moment 
à  Bordeaux  et  à  Saintes,  arrivant  du  Portugal,  rentre  dans  la 
13e  division  militaire,  et  que  le  3''  bataillon  soit  reformé  sans  délai. 
Ce  3e  bataillon  complété  à  840  hommes,  et  le  5e  bataillon  fort 
de  800  hommes,  feront  partie  du  l"  régiment,  qui  se  réunira  à 
Pontivy. 

.l'ai  donné  l'ordre  que  le  3e  bataillon  Aw  70e,  qui  était  à  Saragosse, 
envoyât  tous  ses  hommes  disponihles  à  Madrid,  et  que  le  cadre  re- 
tournai eu  Bretagne.  Il  faut  réitérer  cet  ordre  et  prendre  des  mesures 
pour  que  le  3e'  bataillon  soit  également  formé  à  810  hommes;  ce 
qui,  avec  le  5e  bataillon  du  70e,  formé  à  800  hommes,  réunira 
1 ,640  hommes. 
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Vous  formerez  alors  de  la  manière  suivante  la  brigade  destinée  à 
la  défense  de  Pontivy  :  1er  régiment,  composé  du  3e  bataillon  du 
7(1'  ,  840  hommes,;  du  5e  bataillon  du  70e,  800  hommes;  du  5e  ba- 
taillon du  47e ,  800  hommes;  total,  2,440  hommes;  2e  régiment, 
composé  du  3e  bataillon  du  86e,  840  hommes;  du  5e  bataillon  du 
80e,  800  hommes;  du  5e  bataillon  du  15e  de  ligue,  800  hommes; 
total,  2,440  hommes.  Total  de  la  brigade  qui  se  réunira  à  Pontivy  , 
i,8S0  hommes,  près  de  5,000  hommes. 

Je  n'ai  aucune  observation  à  faire  sur  le  2'  régiment,  qui  désormais 
sera  le  3' ' ,  ni  sur  le  suivant. 

Au  Ie  régiment,  je  vois  que  le  12e  de  ligne  est  porté  comme 
devant  faire  partir  pour  l'armée  du  Rhin  5G0  hommes,  c'est-cà-dirc 
les  quatre  compagnies  de  fusiliers  du  4e  bataillon  ;  mais  il  serait  né- 
cessaire aussi  de  porter  en  compte  le  nombre  d'hommes  nécessaire 
pour  compléter  les  grenadiers  et  voltigeurs  de  ce  même  4e  bataillon  ; 
or  vous  n'avez  rien  porté  pour  cette  destination.  En  général,  on  a 
bien  complété  les  grenadiers  et  voltigeurs  du  corps  d'Oudinot  ,  mais 
on  n'a  p;is  complété  les  grenadiers  et  voltigeurs  des  4es  bataillons  de 
l'armée  du  Khin.  Il  est  vrai  qu'ils  doivent  être  complétés  dans  les 
3es  bataillons  de  guerre;  mais  alors  c'est  autant  d'hommes  à  envoyer 
de  plus  aux  bataillons  de  guerre. 

Il  faut  faire  ces  changements  sur  votre  état ,  qui,  d'ailleurs,  me 
paraît  bien  conçu. 

Quant  au  10e  régiment,  qui  a  été  oublié,  il  faut  en  former  un 
nouveau  régiment  qu'on  réunira  à  Metz. 

Il  y  a  déjà  à  Metz  le  12e  régiment,  qui  devient  le  13e,  par  suite 
des  changements  faits  pour  la  formation  de  la  brigade  de  Pontivy.  Le 
nouveau  régiment  sera  alors  le  14e;  ces  deux  régiments  formeront 
une  brigade.  Il  me  semble  que  ce  14'  régiment  pourra  être  composé 
de  la  manière  suivante  :  1er  bataillon,  deux  compagnies  du  25'  léger, 
deux  compagnies  du  0e  léger,  deux  compagnies  du  21e  léger;  2e  ba- 
taillon, deux  compagnies  du  26'  léger,  deux  du  10e  léger,  deux  du 
32e  léger;  3e  bataillon,  deux  compagnies  du  !)<>'  de  ligne,  deux  du 
22'  de  ligne,  deux  du  5i',  deux  du  15'  de  ligne.  11  manque  deux 
compagnies  pour  le  2e  bataillon;  on  prendra  les  deux  compagnies  du 
32'  léger  qui  sont  à  Toulon. 

.Ainsi  une  brigade  composée  de  deux  régiments  et  forte  de  5,000 
hommes  se  réunira  à  Pontiv\  ;  une  brigade  composée  de  trois  régi- 
ments et  forte  de  0,000  hommes  se  réunira  à  Paris;  une  brigade 
composée  de  deux  régiments  et  forte  de  5,000  hommes  se  réunira 
à  Boulogne;   une  brigade  composée  de  deux  régiments   et  faste  de 
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5,000  hommes  se  réunira  à  Gand  et  à  Wesel  ;  mi  régiment  de 
2,500  hommes  se  réunira  à  Maycnce;  une  brigade  forte  de  5,000 
hommes  se  réunira  à  Strasbourg  ;  une  brigade  forte  de  5,000  hommes 
se  réunira  à  Metz  ;  enfin  deux  brigades  formant  cinq  régiments  seront 
en  Italie. 

Quant  à  la  formation  de  cette  réserve,  rien  ne  presse.  11  me  parait 
qu'il  est  d'abord  nécessaire  d'achever  de  compléter  les  bataillons  de 
guerre  qui  sont  en  Allemagne  et  les  A"  bataillons  qui  doivent  les 
rejoindre.  Pour  terminer  cette  opération  importante,  j'ai  besoin  que 
vous  me  remettiez  les  états  suivants  :  1°  un  état  de  l'armée  du  Rhin  , 
qui  me  fasse  connaître  la  situation  de  l'effectif  de  tous  les  corps  ; 
cette  situation  comprendra  l'effectif  des  bataillons  de  guerre  au 
1er  février,  et  l'augmentation  résultant  des  envois  de  détachements 
partis  jusqu'au  15  mars,  et  que  l'on  supposera  arrivés  au  même 
nombre  qu'ils  sont  partis;  une  colonne  fera  connaître  ce  qui  manque 
encore  pour  porter  ces  bataillons  au  grand  complet;  2°  un  étal  de 
situation  détaillé  des  Aes  bataillons  de  l'armée  du  Rhin;  cet  état  indi- 
quera l'emplacement,  le  cadre,  la  situation  de  chaque  compagnie  et 
le  nombre  d'hommes,  en  comptant  comme  reçus  ceux  dont  vous 
aurez  appris  le  départ,  et  faisant  connaître  ce  qui  manque  au 
complet. 

Tous  les  4es  bataillons  de  l'armée  du  Rhin  doivent  avoir  leurs 
grenadiers  et  voltigeurs  et  deux  compagnies  de  fusiliers  déjà  partis; 
mais  je  crois  que  ces  compagnies  partent  très-incomplètes,  et  qu'il  y 
manque  beaucoup  de  monde.  Une  colonne  fera  connaître  les  dispo- 
sitions que  j'ai  prises  pour  distribuer  en  leur  faveur  une  portion  des 
conscrits  de  la  Garde.  Une  autre  colonne  fera  connaître  ce  qu'il  faut 
prendre  encore  pour  compléter  les  grenadiers  et  voltigeurs  et  les  deux 
premières  compagnies  de  fusiliers.  Cela  fait,  il  faudra  pourvoir  à 
compléter  les  3es  et  4es  compagnies  de  fusiliers. 

Les  deux  états  que  je  viens  de  vous  demander  pour  l'armée  du 
Rhin  ,  je  vous  les  demande  aussi  pour  le  corps  d'Oudinot  et  pour  le 
corps  d'observation.  Enfin  vous  me  présenterez  dans  une  récapitula- 
tion :  1°  le  total  de  mes  armées  en  Allemagne  au  1er  avril  ,  en  sup- 
posant reçu  ce  qui  est  parti  pour  les  renforcer;  "2°  ce  que  devrait  être 
leur  situai  ion  au  complet  ;  3"  ce  qui  manque.  Par  là  je  connaîtrai  ce 
qui  me  reste  encore  à  envoyer  pour  porter  mes  armées  d'AUcmagm 
au  complet,  et  ce  n'est  qu'après  que  ces  armées  et  les  4*'  bataillons 
qui  doivent  les  rejoindre  seront  complétés,  qu'on  pourra  travailler  .: 
la  formation  du  corps  de  réserve. 

Les  régiments  du  corps  de  réserve  qu'il  importe  le  plus  de  formel 
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promptemcnt  sont  les  deux  de  Saint-Omer  et  celui  de  (iand;  mais 
il  manque  3,300  hommes  pour  les  compléter.  Il  est  donc  convenable 
(pic  vous  me  proposiez  de  faire  venir  les  cadres  de  ces  différents 
régiments  à  Paris,  pour  y  prendre  3,000  conscrits  de  la  Garée  et 
les  conduire  à  Saint-Omer  et  à  (iand  ,  où  ils  compléteront  les  régi- 
ments ;  mais,  pour  cela,  il  faudrait  que  les  cadres  des  bataillons 
fussent  déjà  formés.  Vous  me  ferez  donc  connaître  ceux  des  régiments 
qui,  dès  aujourd'hui,  ont  le  cadre  du  5e  bataillon  et  ceux  qui  ne 
l'ont  pas. 

Par  ce  moyen  ,  ces  trois  régiments  se  trouveront  organisés;  ce  qui 
me  mettra  à  même  de  disposer  des  dix  4es  bataillons  qui  sont  actuel- 
lement au  camp  de  Boulogne,  composés  de  conscrits  des  quatre 
années,  et  que  je  destine  aussi  à  rejoindre  les  bataillons  de  guerre  en 
Allemagne.  Proposez-moi  celte  mesure,  qui  est  des  plus  urgentes.  Il 
me  tarde  aussi  d'apprendre  que  les  ofliciers  de  l'Ecole  militaire  et  les 
sous-officiers  des  vélites  sont  partis. 

Je  désire  que  vous  m'apportiez  mercredi  l'état  ci-joint,  avec  les 
changements  et  avec  le  travail  que  je  viens  de  vous  demander. 

Napoléon. 

I>  aptes  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


14892.  —  ORDRE 

POUR  LES  TRAVAUX   DES  FORTIFICATIONS  A  EXECUTER  EN    1809. 

Paris,   13  mars  1809. 

Kehl,  300,000  francs.  —  Finir  entièrement  l'escarpe  des  deux 
fronts  d'attaque,  de  manière  qu'on  puisse  les  armer  à  la  fin  du  mois 
d'août,  150, 000  lianes;  faire  l'escarpe  de  la  lunette  H,  de  manière 
qu'elle  puisse  être  armée  au  mois  d'août,  si  cela  est  nécessaire, 
120,000  francs,  épis,  30,000  francs;  total,  300,000  francs.  Le 
pont  sera  fait  l'année  prochaine,  et,  si  Kehl  était  menacé  ,  on  ferait 
le  barrage  en  bois  provisoirement. 

Kastel,  620,000  francs.  —  Pour  achever  l'escarpe  et  contres- 
carpe des  trois  lunettes,  250,000  francs;  achever  les  escarpes  des 
deux  fronts  commencés,  200,000  francs;  de  manière  qu'au  mois 
d'août  on  puisse  armer  les  trois  lunettes  et  les  deux  fronts.  Pour  faire 
les  terrassements  et  l'escarpe  de  la  lunette  n"  12,  150,000  francs; 
de  manière  que  les  quatre  lunettes  soient  finies  et  puissent  être 
armées  an  mois  d'août»  Pour  achever  de  masser  le  front  de  gauche, 
de  manière  qu'il  puisse  être  armé,  20,000  francs;  total,  620,000 
lianes.  Le  réduit  sera  fait  une  autre  aimée. 
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Quant  à  Mombach ,  le  tracé  qui  m'est  présenté  ne  me  plaît  pas. 
Revêtir  tout  ce  fort  me  parait  fort  inutile  et  me  parait  d'une  grande 
dépense.  Approcher  de  250  toises  le  bastion  n°  2  de  la  hauteur,  c'est 
le  soumettre  immédiatement  au  commandement  de  ladite  hauteur. 
Je  crois  donc  qu'il  n'y  a  d'utile  que  de  revêtir  le  bastion  un  \  et  de 
donner  à  ce  bastion  un  tracé  tel  que  les  laces  n'en  soient  pas  enfilées 
de  la  hauteur.  A  la  manière  dont  il  est  tracé  ,  il  y  a  une  face  qui  est 
tout  à  lait  enfilée.  Je  désire  donc  qu'on  ne  fasse  rien  à  cet  ouvrage  , 
jusqu'à  ce  qu'on  m'ait  présenté  un  autre  tracé  qui  soit  économique. 

Les  bastions  1,  2,3,  peuvent  être  en  terre.  Je  n'ai  désiré  un 
réduit  en  maçonnerie  que  pour  garder  cet  ouvrage  avec  moins  de 
monde,  et  le  mettre  à  l'abri  d'une  attaque  de  vive  force,  contre  une 
colonne  qui  passerait  sous  le  fort  Meusnier  et  qui  descendrait  perpen- 
diculairement sur  le  Rhin;  or,  du  moment  qu'il  y  a  un  réduit  de 
maçonnerie  qui  met  à  l'abri  de  cette  insulte,  l'ennemi  n'attaquera 
plus  par  Mombach,  qui  était  précédemment  un  des  points  les  plus 
faibles  de  la  place.  On  sait  assez  les  inconvénients  qu'il  y  a  à  che- 
miner dans  un  marais. 

La  position  de  la  France  étant  aujourd'hui  plutôt  offensive  que 
défensive,  je  préfère  donc  que  tous  les  moyens  soient  portés  cette 
année  sur  Kastel,  qu'il  est  important  de  finir.  Les  ouvrages  39,  38, 
37  sont  tout  à  fait  à  créer.  Il  faut  donc  affecter  tous  les  fonds  aux 
travaux  de  Kastel,  suivant  la  répartition  de  (320,000  francs  que 
j'ai  faite. 

Wîîsel,  500,000  francs.  — Pour  finir  l'escarpe  des  trois  fronts 
d'attaque  de  la  citadelle  Napoléon,  350,000  francs;  pour  continuer 
les  bâtiments  à  l'épreuve  de  la  bombe  dans  la  citadelle  de  la  place, 
100,000  francs;  pour  divers  travaux  d'amélioration  dans  biplace, 
10,000  francs;  fascinages,  plantations,  etc.  dans  la  citadelle  Bona- 
parte,  10,000  francs;  total,  500,000  francs. 

La  citadelle  Bonaparte  semble  la  partie  la  plus  forte  de  la  place 
de  U'escl ,  et  les  choses  ont  été  arrangées  pour  que  la  citadelle  de 
IVesel ,  la  citadelle  Bonaparte  el  la  citadelle  Napoléon  forment  mie 
place  très-forte.  Ainsi  l'ennemi  ne  s'amusera  pas  à  prendre  la  ville, 
puisque,  après  lavoir  prise,  il  n'aura  rien  du  tout.  H  attaquera 
donc  la  citadelle  de  la  place  ou  la  citadelle  Napoléon.  S'il  attaque  la 
citadelle  Napoléon  ,  il  faut  que  la  citadelle  Bonaparte  soit  tellement 
élevée  que  les  ouvrages  A,  V.  battent  l'ennemi  dans  la  citadelle  Napo- 
léon. Dans  ce  cas,  on  reste  toujours  maître  de  la  place  de  Wesel  , 
de  la  citadelle  el  de  file  de  Biiderich.  C'est  donc  en  réalité  dans  la 
citadelle  Bonaparte  que  devraient    être   faits    les    magasins  à   poudre 
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qu'on  propose  de  construire;  t'est  là  que  devraient  être  les  magasins 
de  vivres  et  de  bouche.  L'étendue  du  camp  retranché  est  de  près  de 
G00  toises  ;  la  courtine  de  la  pièce  A  à  la  pièce  H  est  de  150  toises  ; 
les  courtines  de  la  pièce  1$  à  la  pièce  C  et  de  la  pièce  C  à  la  pièce  A 
sont  chacune  d'environ  1 50  toises  ;  cela  fait  donc  300  toises  de  bâti- 
ments qu'on  peut  construire  à  l'abri  de  la  bombe;  ce  qui  doit  être 
un  espace  suffisant  pour  renfermer  tous  les  magasins  de  la  place  , 
magasins  d'artillerie ,  de  vivres,  manutentions,  magasins  d'habille- 
ment.  Je  désire  donc  que  le  magasin  à  poudre  qu'on  propose  de 
construire  soit  placé  dans  la  citadelle  Bonaparte..  La  citadelle  Napo- 
léon sera  longtemps  la  partie  la  plus  faible  de  la  place;  les  magasins 
doivent  donc  être  dans  l'ile,  puisque  cette  citadelle  est  conservée  dans 
tous  les  cas,  qu'elle  est  prise  la  dernière,  et  peut  résister  fort  long- 
temps lorsque  tout  le  reste  est  pris. 

Jiukrs,  200,000  francs.  —  Four  achever  le  front  13,  10,  14, 
100,000  francs,  de  manière  que  ce  front  soit  terminé  el  que  la  place 
soit  fermée;  pour  finir  la  lunette  E,  15,000  francs;  pour  finir  les 
trois  lunettes  A,  B,  C,  15,000  francs;  pour  fonder  l'escarpe  des 
trois  lunettes  A,  15,  C,  70,000  francs  ;  total,  200,000  francs. 

Vexi.oo,  50,000  francs.  —  Pour  continuer  les  escarpes  du  fort 
Saint-Michel,  50,000  francs. 

Anvers,  110,000  francs.  —  Pour  achever  l'escarpe,  les  terrasse- 
ments et  chemins  couverts  de  la  lunette  K  ,  -40,000  francs;  pour 
achever  la  lunette  H  et  commencer  le  second  souterrain,  10,000 
francs  ;  pour  achever  la  lunette  F  et  construire  un  souterrain  , 
30,000  francs;  pour  achever  la  lunette  1 ,  30,000  francs;  total, 
110,000  francs. 

11  faut  diriger  les  travaux  de  manière  que  les  trois  ouvrages  de  la 
rive  gauche  et  de  la  lunette  1  soient  entièrement  finis  avant  juillet  , 
époque  à  laquelle  commencent  les  opérations  de  l'ennemi  sur  l'Kscaut  ; 
et,  si  les  fonds  pour  la  lunette  I  n'étaient  pas  suffisants,  on  en  attri- 
buerait sur  les  fonds  de  réserve  de  cette  année. 

Fi,ESSi\(ii  i; ,  300,000  francs.  —  Pour  finir  sur-le-champ  et  avant 
le  mois  de  juillet  les  Innettes  A  el  P>,  de  manière  qu'elles  puissent 
être  armées  à  la  fin  de  juillet,  tant  pour  battre  le  fleuve  que  pour 
défendre  les  approches  delà  place,  300,000  francs.  Il  faut  me  faire 
un  rapport  particulier  sur  r'Iessingue  ,  me  faire  connaître  combien  on 
\  a  dépensé  depuis  mon  passage,  jusqu'où  s'étend  l'inondation,  et  me 
remettre  à  cet  effet  un  grand  plan. 

lu:  de  Cadzand,  500,000  francs.  —  Pour  terminer  l'ouvrage  en 
terre  celle  année,  s'il  est  possible,  j'accorde  500,000  francs.   Il  faut 
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tracer  cet  ouvrage  autour  de  la  batterie  A,  suivaut  les  règles  de  l'art 
et  le  terrain,  m'en  adresser  le  projet,  et  le  plus  tôt  possible  com- 
mencer les  travaux. 

Ostende,  50,000  francs.  —  Pavé  et  fascinage  de  la  digue,  30,000 
francs;  autres  travaux,  20,000  francs;  total,  50,000  francs. 

Boulogne,  300,000  francs.  —  Pour  le  fort  du  moulin  à  huile, 
100,000  francs;  pour  le  fort  du  Renard,  150,000  francs;  Mont- 
Lambert,  40,000  francs;  fonds  de  réparations,  10,000  francs; 
total,  300,000  francs. 

Ile  Saint-Marcouf ,  50,000  francs.  — Pour  fermer  les  voûtes, 
45,000  francs;  réparations,  blockhaus,  etc.  etc.  5,000  francs; 
total,  50,000  francs. 

Quiberox,  50,000  francs.  —  Pour  achever  la  caserne,  50,000  fr. 

Belle-Isle,  100,000  francs.  —  Pour  achever  les  mouvements  de 
terre  des  cinq  lunettes  et  de  leurs  chemins  couverts,  60,000  francs  ; 
et  pour  construire  un  réduit  dans  une  des  lunettes  et  en  fonder  un 
second,  40,000  francs. 

Ile  d'Ain,  150,000  francs.  —  Pour  achever  le  réduit  de  la  gorge, 
creuser  son  fossé  et  améliorer  le  front  de  terre,  60,000  francs;  pour 
construire  deux  lunettes,  80,000  francs;  pour  les  baraques  à  cons- 
truire, 10,000  francs;  total,  150,000  francs. 

Alexandrie,  3,600,000  francs.  — Article  1er.  Demi-couronne  de 
Saorgio,  390,000  francs.  —  Art.  2.  Demi-couronne  de  Montenotte, 
210,000  francs.  —  Art.  3.  Couronne  de  Dego,  535,000  francs.  — 
Art.  4.  Demi-couronne  de  Marengo  et  pour  les  quais,  déversoirs, 
écluses,  680,000  francs.  —  Art.  5.  Demi-couronne  de  Mondovi , 
285,000  francs.  — Art.  6.  Demi-couronne  de  Lodi ,  200,000  francs. 

—  Art.  7.  Demi-lune  CD,  58,000  francs.  —  Art.  8.  Mur  du  quaidu 
Tauaro,  305,000  fr.  — Art.  9.  Polygone  d'artillerie,  25,000 francs. 

—  Art.  10.  Entretien,  2,000francs.  — Art.  11.  Citadelle  du  Tanaro. 
246,000  francs.  — Art.  12.  Fonder  l'ouvrage  de  l'île  du  Tanaro, 
145,000  francs.  —Art.  13.  Entretien,  4,000  francs.  —Art.  11. 
Bâtiments,  etc.  425,000  francs.  —Total,  3,600,000  francs. 

Cènes,  40,000  francs.  —  Pour  achever  les  forts  Richelieu  et 
Quezzi,  30,000  francs;  réparer  les  deux  môles  et  le  mur  d'enceinte 
du  côté  de  la  mer,  10,000  francs. 

La  Si'Ezia.  —  Il  faut  m'en  présenter  les  projets  dans  l'année. 

CoRFor,  100,000  francs.  —  Pour  la  place,  les  batteries  et  les 
îles  dépendantes,  100,000  francs. 

ViNCENNES;  70,000  francs.  —  Pour  rétablir  l'arche  du  pont  du 
parc,  15,000  francs;  un  chemin  de  ronde,  20,000  francs;  achever 
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les  deux  tours,  30,000  francs;  réparations,  r>,()((0  francs;  total, 
70,000  francs. 

Napoléox-Ville ,  50,000  francs.  —  Pour  construire  la  caserne, 
50,000  francs. 

Lans-LK-Bourg,  60,000  francs.  —  Pour  élever  les  maçonneries  et 
couvrir  la  caserne,  60,000  francs. 

Chambéky,  200,000  francs.  —  Pour  les  casernes  et  le  pavillon, 
200,000  francs. 

Ajaccio.  —  .le  désire  pour  L'hôpital  d'Ajaccio  un  projet  qui  ne 
coûte  pas  plus  de  100,000  francs. 

Travaux  ordinaires,  Fortifications.  —  1°  Communications  mari- 
times, 126,000  francs;  2"  réparations  de  vieilles  places,  1,000,000 
francs;  3°  fonds  imprévus,  164,000  francs;  i°  Ecoles  et  dépots, 
1  10,000  francs;  total,  2,000,000  francs. 

Bâtiments.  —  1°  Loyers  de  casernes,  145,000  francs;  2°  traite- 
ments de  portiers ,  concierges ,  75,000  francs;  3°  établissements  de 
paratonnerres,  30,000  francs;  4°  réparation  de  vieilles  casernes 
dans  les  places  de  guerre,  1,750,000  francs;  total,  2,000,000  fr. 

RÉCAPITULATION.  —  Travaux  extraordinaires,  7,450,000  francs; 
travaux  ordinaires,  4,000,000  fr.  ;  total  général,  1 1 ,  450,000  francs. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14893.  —  A  M.   DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS   INTERIEURES,   A   PARIS. 

Rambouillet,  14  mars  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  pense  qu'il  est  convenable  d'envoyer  aux 
sieurs  Otto  à  Munich,  Durand  à  Stuttgart,  Bourgoing  à  Dresde,  et  à 
mes  ministres  à  Carlsruhe  et  à  Darmstadt,  une  copie  de  votre  note  ' 

1  NOTE  I>1:  COMTE  DE   CHAMPAGMV  AU  COMTE   l>E  METTERMCH. 

Taris,   10  mars  1809. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a  rendu  compte  à  S.  \\.  l'Em- 
pereur, son  maître!,  de  lu  communication  « ] n ï  lui  a  été  faite  par  S.  Kx.  M.  le  comte 
«le  Metternich  dû  retour  de  AI.  le  ceinte  de  Mier,  et  de  la  résolution  qu'avait 
prise  le  cabinet  de  Vienne  de  mettre  ses  armées  sur  le  pied  de  guerre. 

L  Empereur  Napoléon  a  été  peiné  de  cette  résolution.  Les  armements  de 
l'Autriche,  lu  conduite  peu  amicale  de  ses  légations  à.Gonstantinople  et  en  Bosnie, 
dés  écrits  répandus  avec  profusion  dans  toute  la  monarchie  contre  lu  France, 
faisant  craindre  ù  Sa  Majesté  que  la  faction  anglaise  ne  prît  du  crédit  à  Vienne, 
I  avaient  décidée  à  arrêter  sur  la  Mctirthe  et  la  Saône  la  marche  de  ses  divisions 
qui  se  portaient  sur  Boulogne,  Bresl  el  Toulon,  Sa  Majesté  avait  en  même  temps 
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à  M.  de  MeUeraieb  et  de  voire  conférence  '  avec  cet  ambassadeur. 
L'une  et  l'autre  de  ces  pièces  sont  bonnes  à  montrer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.    Archives  des  affaires  étrangères. 


Ii89i.  —  AU    COMTE   DE   CHAMPAGNA, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Rambouillet  .   1  \  mars   1809. 

Monsieur  de  Cbampagny,  j'avais  demandé  les  gazettes  de  Vienne, 
de  Presbourg  et  de  Cracovie  depuis  le  mois  d'octobre  de  l'année  der- 
nière; je  ne  les  ai  pas  encore  reçues. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


U895.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHUNEBOURG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Rambouillet,   M  mars   1809. 

Eaire  faire  au  Dépôt  de  la  guerre  une  carte  des  étapes  d'Allemagne, 
telles  que  je  les  avais  marquées  dans  mes  guerres  d'Allemagne,  depuis 
le  Rhin  jusqu'à  Austerlitz  et  la  Yislule.  Je  désire  que  cette  carte  ne 
soit  pas  plus  grande  qu'une  carte  d'étapes  de  France,  et  que  j'y  voie 
bien  le  nombre  de  journées. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

engagé  les  princes  de  la  Confédération  à  se  tenir  prèls  à  tout  événement,  pour 
pouvoir,  au  besoin,  réunir  leurs  troupes  et  être  en  étal,  s'il  le  fallait,  de  repousser 
toute  agression.  Mais,  après  la  déclaration  de  AI.  de  Metternich,  Sa  Majesté  a 
donné  ordre  que  ses  troupes  se  portassent  de  l'intérieur  de  la  France  au  delà 
du  Rhin,  pour  veiller  à  la  sécurité  de  ses  alliés  et  confédérés,  et  (pic  les  troupes 
de  ceux-ci  fussent  mises,  sans  délai,  sur  le  pied  de  guerre. 

Ainsi  des  armées  seront  opposées  à  des  armées.  L'initiative  de  l'inquiétude, 
des  menaces  et  des  armements,  sera  provenue  de  l'Autriche.  C'est  à  elle  à  taire 
connaître  quand  cet  état  devra  cesser.  Comme  aucun  différend  n'existe  entre  les 
deux  cours,  et  que,  depuis  le  traité  qui  a  été  suivi  de  l'évacuation  de  Braunau 
par  l'armée  française,  il  n'y  a  aucun  sujet  de  litige  entre  les  deux  puissances,  Sa 
Majesté  ignore"  entièrement  à  qui  on  en  veuf  et  ce  qu'on  prétend.  Mais  de  son 
côté  elle  désire  voir  l'Europe  jouir  du  calme  et  de  la  sécurité  de  la  paix,  et  ses 
peuples  recueillir  le  fruit  des  économies  qui  en  sont  le  résultat,  l.e  soussigné  est 
charge  d'exprimer  ce  vœu  à  Monsieur  l'ambassadeur.  Il  prie  Son  Excellence,  etc. 

Champagni . 

Extrait  du  Moniteur  du  '2.">  avril   1809. 
1  Voir  page  303. 
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14896.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Rambouillet ,  14  mars  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  désirerais  avoir  à  l'armée  du 
Rhin  2,000  hommes  de  marine.  D'abord  un  équipage  de  la  flottille, 
qui  serait  armé  de  fusils  et  porterait,  au  lieu  dchriquets,  des  outils. 
La  première  compagnie,  par  exemple,  aurait  des  haches,  la  seconde 
des  pioches,  la  troisième  des  pics-hoyaux,  la  quatrième  des  pelles. 
Ces  outils  seraient  portés  en  haudoulière  en  place  de  briquets.  Je  vou- 
drais ensuite  avoir  un  hataillon  de  conscrits  ouvriers  de  la  marine, 
de  quatre  compagnies,  qui  seraient  commandées  par  des  officiers 
d'artillerie  de  la  marine  qui  eussent  servi,  s'il  est  possible,  dans  les 
ouvriers.  Chaque  compagnie  serait  de  140  hommes.  Le  hataillon 
serait  commandé  par  un  chef  de  hataillon  d'artillerie  de  la  marine 
qui  ait  servi  dans  les  ouvriers.  Ces  ouvriers  porteront  également  des 
outils  en  bandoulière  en  guise  de  briquets  et  seront  armés  de  fusils. 
Ces  compagnies  d'ouvriers  seront  du  même  ordre  que  celles  qui  sont 
dans  l'artillerie.  Ces  deux  corps  seront  attachés  au  génie  de  l'année. 
Ils  seront  utiles  pour  le  passage  des  grandes  rivières  et  pour  conduire 
de  petites  embarcations  armées  ou  des  bateaux  pour  la  navigation.  Il 
faudrait  qu'il  y  eut  dans  ces  compagnies  d'ouvriers  quelques  calfats , 
contre-maîtres,  charpentiers,  et  par  compagnie  un  officier-ingénieur 
<le  marine  ayant  l'habitude  de  construire  des  vaisseaux,  des  bateaux, 
ou  de  les  réparer. 

Occupez-vous  de  cela  sans  délai,   et  présentez-moi    un  projet 

mercredi. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  AIine  la  duchesse  Decrès. 


14897.   —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE  DE  XEL'CHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,   A    PARIS. 

Rambouillet,  1  i  mais  1809. 

Mon  Cousin,  je  remarque  que,  dans  le  projet  remis  par  le  général 
Songis,  il  porte  seize  pièces  en  excédant  de  ce  qu'il  demande.  Mais 
il  ne  faut  pas  les  réformer  ;  il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  quelques  pièces 
à  chacun  des  parcs  des  trois  armées.  Je  voudrais  bien  qu'il  fût  pos- 
sible, sans  faire  trop  de  dérangement,  de  n'avoir  qu'une  seule  espèce 
d'obusiers  à  l'année. 

Les  200  hommes  d'artillerie  qui  sont  à  Danzig  peuvent  être  réduits 
à  100.  Les  100  hommes  d'artillerie  qui  sont  à  Stralsund  y  sont  inu- 
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tiles.  Les  200  hommes  qui  sont  à  Magdeburg  peuvent  être  réduits 
également  à  100.  Les  3,  400  canonniers  à  pied  que  demande  le  général 
Songis  ne  me  paraissent  pas  suffisants.  Il  y  aura  Passau  et  d'autres 
places  à  garnir.  Il  faut  porter  à  i,500  les  canonniers  à  pied. 
1,000  hommes  d'artillerie  à  cheval  ne  sont  pas  non  plus  suffisants  ; 
il  faut  les  porter  à  1,500  hommes  ,  ce  qui  ne  ferait  que  0,000  hommes 
d'artillerie.  Les  600  pontonniers  ne  me  paraissent  pas  suffisants;  il 
faudrait  au  moins  huit  compagnies  à  120  hommes  chacune. 

Il  faut  également  me  présenter  un  projet  pour  l'organisation  de 
l'arme  du  génie,  répartie  entre  les  trois  corps  suivants  :  armée  du 
Rhin,  corps  du  général  Oudinot,  corps  d'observation  du  Rhin.  Il  faut 
à  chacun  un  officier  supérieur  du  génie,  au  moins  huit  officiers,  au 
moins  douze  compagnies  de  sapeurs,  une  compagnie  de  mineurs  au 
moins  par  corps,  et  trente  mille  outils  pour  toute  l'armée,  à  raison 
de  dix  mille  outils  par  corps.  Je  nomme  le  général  du  génie  Bertrand, 
mon  aide  de  camp,  pour  commander  le  génie  de  mes  armées  d'Alle- 
magne. Concertez-vous  avec  lui  pour  l'organisation  de  son  arme  et 
les  propositions  à  me  faire. 

J'ai  demandé  au  ministre  de  la  marine  un  des  quatre  équipages  de 
la  tlottilie  de  Boulogne  formant  1 ,200  marins  ,  pour  servir  au  passage 
et  à  la  navigation  des  rivières.  Entendez-vous  avec  ce  ministre  pour 
pourvoir  à  1  armement  et  à  l'habillement  de  cet  équipage,  et  proposez- 
moi  sans  délai  sa  mise  en  activité.  Il  faut  qu'il  soit  commandé  par 
un  officier  de  marine  intelligent.  On  pourrait  y  nommer  le  capitaine 
Baste,  qui  a  déjà  fait  la  guerre  de  terre  et  qui  parait  s'y  être  distingue. 

Napoléon, 

D'après  la  copie.  Dépôt  do  la  jjtierre. 


14898.  — AL  GENERAL  LACTÉE,   COMTE  DE  CESSAC , 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  REVUES  ET  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,  A  PARIS. 

Rambouillet,   14  mars  1809. 

La  conscription  en  Toscane  va  mal;  la  cause  en  est  bien  simple, 
c'est  qu'il  n'y  a  pas  d'officiers  pour  ramener  les  conscrits.  Ou  a  confié 
cette  mission  à  des  vétérans  qui  se  sont  comportés  comme  partout, 
c'est-à-dire  avec  négligence.  Je  pense  donc  nécessaire  que  vous  char- 
giez un  détachement  d'officiers  et  de  sous-officiers  du  113°  d'être 
répartis  dans  la  Toscane  comme  pour  les  autres  départements. 

D'après  la  minute.  Archives  de  L'Empire. 
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U899.  —  Al    MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT , 

COMMANDANT   l'aRMÉE   DU   RHIN,    A   KRFURT. 

Rambouillet,  14  mars  1809. 

Mon  Cousin,  je  désire  avoir  un  itinéraire  des  routes  qui,  de  la 
Bohême,  aboutissent  sur  le  Danube  depuis  Passau  jusqu'à  Lira,  sur- 
tout de  celles  de  la  traversée  des  montagnes.  Envoyez-moi  également 
une  note  sur  la  situation  actuelle  des  fortiûcalions  de  Prague. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mmc  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


1  ',,»)<)<).  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Rambouillet,    14  mars  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  S.  Je  pense  qu'il  est  indispen- 
sable d'envoyer  deux  régiments  de  cavalerie  au  général  Seras,  le  (ie  de 
hussards  et  le  8e  de  chasseurs  ;  il  les  placera  sur  llsonzo  et  le  Taglia- 
mento,  en  ayant  soin  de  les  mettre  dans  des  lieux  sains,  et  il  leur 
fera  faire  le  service  d'avant-postes  pour  savoir  ce  que  font  les  Autri- 
chiens. 

Passé  le  20  mars ,  je  vous  laisse  maître  de  faire  occuper  les  camps 
d'idine,  de  San-Daniele  et  de  Montechiaro ,  et  d'approcher  davantage 
mes  troupes;  mais  ce  que  je  vous  recommande,  c'est  de  faire  ces 
mouvements  doucement  et  sans  précipitation,  et  surtout  de  ménager 
la  santé  de  mes  troupes.  Il  n'y  a  pas  grand'ebose  à  craindre  des  Autri- 
chiens, les  maladies  sont  plus  redoutables.  Si  les  pluies  de  la  saison 
rendaient  les  camps  peu  sains,  vous  ferez  cantonner  mes  troupes 
dans  les  villages;  je  vous  recommande  d'en  avoir  grand  soin. 

Écrivez  au  général  Marmont  par  mer,  et  instruisez-le  des  mouve- 
ments des  Autrichiens;  réitérez-lui  l'ordre  de  prendre  des  positions 
sur  les  frontières,  de  manière  à  les  menacer  au  moindre  événement. 
Il  peut  même  commencer  à  faire  travailler  à  quelques  redoutes  pour 
former  un  camp  retranché  et  à  assurer  sa  communication  avec  Zara. 
Faites-lui  bien  comprendre  que,  la  guerre  déclarée,  il  doit  envahir 
tout  le  pays  et  marchera  la  rencontre  des  Autrichiens,  s'ils  n'ont  pas 
devant  lui  un  corps  plus  considérable  que  le  sien. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M""  la  duchesse  de  Leochtenberg. 
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14901.  —  A  MAXIMfLIEX-JOSEPH ,  ROI  DE  BAVIÈRE,  a  uinich. 

Rambouillet,  14  mars   1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du 
4  mars.  Votre  Majesté  aura  reçu,  depuis,  la  mienne,  qui  lui  aura 
fait  connaître  les  positions  que  je  désirais  que  prissent  ses  troupes. 
Je  dois  lui  parier  franchement.  Si  la  guerre  a  lieu,  ses  troupes 
doivent  agir  sérieusement.  Le  Prince  Royal,  quelque  privilégié  qu'il 
puisse  être  de  la  nature,  n'a  jamais  appris  ni  fait  la  guerre,  il  ne 
peut  la  savoir.  Ce  serait  donc  me  priver  de  l'utilité  que  j'attends  de 
vos  40,000  hommes  que  de  ne  pas  mettre  à  leur  tête  un  homme  sur 
et  ferme.  J'ai  nommé  pour  les  commander  le  duc  de  Danzig,  qui  est 
un  vieux  soldat.  Les  troupes  havaroises  sont  aujourd'hui  trop  nom- 
breuses et  les  circonstances  sont  trop  graves  pour  que  je  dissimule 
ma  pensée  à  Votre  Majesté.  Quand  le  Prince  Royal  aura  fait  six  ou 
sept  campagnes  dans  tous  les  grades,  il  pourra  les  commander.  Du 
reste,  on  peut  se  tirer  facilement  de  là  ;  le  Prince  Royal  pourra  venir 
avec  moi.  J'ai  ordonné  qu'une  estafette  fut  établie  de  Paris  à  Munich, 
afin  d'être  instruit  le  plus  promptement  possible.  J'ai  fait  connaître  à 
Votre  Majesté  mes  dernières  dispositions  :  Ramberg  ,  U  ùrzburg  et 
Baireuth  sont  les  points  de  réunion  de  mes  troupes.  Du  20  au  30  mars, 
mes  armées  seront  concentrées;  toutes  les  troupes  de  la  Confédéra- 
tion seront  également  réunies  et  prêtes  à  recevoir  les  Autrichiens  , 
s'ils  se  présentent.  Le  maréchal  duc  de  Rivoli  sera  rendu  pour  cette 
époque  à  Ulm.  Les  nouvelles  de  Russie  sont  toujours  les  mêmes. 
L'empereur  de  Russie  est  indigné  de  la  conduite  de  l'Autriche  et  fait 
marcher  des  troupes.  Le  colonel  Corgoli ,  aide  de  camp  de  ce  prince, 
qui  arrive  à  l'instant,  m'apporte  de  nouvelles  assurances  de  ces 
dispositions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14902.    —    AL    COMTE    DE    CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A  PARIS. 

Rambouillet,  15  mars   1  SO«> 

Monsieur  de  Champagny,  la  réponse  du  duc  d'Oldenburg  m'étonne. 
Il  faut  écrire  à  son  ministre  une  note  dans  laquelle  on  lasse  sentir 
légèrement  que,  lorsqu'on  a  pris  des  engagements,  on  doit  les  rem- 
plir, et  qu'il  y  a  peu  de  loyauté  dans  cette  conduite. 

Parlez  au  ministre  de  Mecklenburg  pour  qu'il  envoie  un  courri  r, 
afin  que  les  troupes  de  Strelitz  se  rendent  sur-le-champ  à  Stralsund. 
xviii.  2:5 
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11  no  faut  point  ratifier  les  traités  laits  avec  les  princes  de  Lippe. 

mais  les  approuver.   Vous  en  enverrez  une  copie  au  ministre  de  la 

guerre;  faites-en  'aire  aussi  une  copie  pour  mon  cabinet. 

NAPOLEON. 
D'après  l'original     Archives  des  affaires  étrangères. 


14903.  —  A  ELGÈXK  XAPOLEOX,  ua;-r.oi  d'italie,  a  milan. 

Rambouillet ,  15  mars  1801». 

Mon  Fils,  il  parait  que  les  Autrichiens  veulent  opposer  à  Tannée 
d'Italie  deux  corps  :  l'un  de  30  à  40,000  hommes,  qu'ils  réunissent 
à  Klagenfurt  ou  à  Villach;  l'autre  de  20  à  30,000  hommes,  qu'ils 
réunissent  à  Laybach.  Il  serait  nécessaire  d'avoir  un  officier  d'état- 
major  intelligent,  parlant  allemand,  établi  à  l'extrémité  de  la  fron- 
tière du  côté  de  Pontebba,  qui  reçût  les  déserteurs,  les  encourageât 
et  vous  en  envoyât  les  interrogatoires  sur  la  force  de  l'ennemi  de  ce 
côté;  un  aux  débouchés  de  Cividale  par  Caporetto,  et  un  sur  la 
grande  route  de  Palmanova  à  Trieste.  La  comparaison  de  ces  trois 
rapports  réunis  vous  fera  bientôt  connaître  ce  qu'il  y  a  d'ennemis  de 
ce  côté  et  le" projet  qu'ils  pourraient  nourrir. 

Vous  sentez  que,  s  il  arrivait  que  le  corps  de  Klagenfurt  eut  l'in- 
tention de  se  porter  sur  Lienz  dans  le  Tyrol ,  il  serait  important  que. 
moyennant  le  mouvement  que  vous  feriez  sur  Klageulurt,  il  fût  retenu 
et  obligé  de  vous  faire  tète. 

Napoléon. 

D  après  la  copie  cotum.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuchlenberg. 


14904.  —  A  EUGÈNE  XAPOLEOX,  vice-roi  d'italie,   a  milw. 

Rambouillet,  i.">  mars  1809. 

Mon  Fils,  l'ouvrage  que  j'ai  ordonné  sur  la  tête  de  pont  du  Taglia- 
mento  doit  être  construit  de  manière  que  l'on  puisse,  successivement, 
sans  en  déranger  le  tracé,  et  profitant  de  ce  qu'on  a  fait  le  premier 
jour,  finir  par  avoir  une  place  importante.  Le  Tagliamento  n'a  pas 
d'eau  les  trois  quarts  de  l'année;  cependant  très-souvent  il  déborde. 
Mon  but  est  que ,  lorsqu'il  déborde,  cet  ouvrage  serve  de  tète  de  pont 
et  puisse  favoriser  le  passage  de  l'année.  Mais,  indépendamment  de 
cet  avantage,  je  veux  aussi  obtenir  celui  de  pouvoir  laisser  là  dés 
magasins  de  cartouches,  de  biscuit  et  des  hôpitaux  ,  à  l'abri  d'un  coup 
de  main;  en  sorte  que,  1  armée  élant  en  avant,  un  parti  ennemi  de 
plusieurs  milliers  d  hommes ,  qui,  avec  de  l'artillerie  de  campagne, 
viendrait  à  se  porter  sur  le  Tagliamento  et  à  le  passer,  ne  put  pas 
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forcer  cet  ouvrage  placé  à  la  tête  du  pont,  et  fût  du  moins  arrêté 
assez  de  temps  pour  que  L'armée  put  revenir.  Je  désire  également 
que,  dans  le  cas  où  l'on  prendrait  position  sur  la  rive  droite  du  Ta- 
gliamento,  pour  observer  le  siège  de  Palmanova,  cette  tète  de  pont 
puisse,  ainsi  qu'Osoppo ,  servir  de  point  d'appui  à  l'armée.  Toutes 
ces  propriétés  ne  pourront  probablement  pas  s'obtenir  dès  cette  cam- 
pagne ;  mais  il  est  nécessaire  de  les  avoir  en  vue,  pour  ne  pas  con- 
struire des  ouvrages  qu'il  faille  ensuite  défaire. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leurhlenberg. 


14905.  — Al1  COMTE  MARET,  ministre  secrétaire  d'état,  a  paris. 

Rambouillet,   16  niais  1809 

Je  suppose  que  vous  donnez  quelquefois  à  diner  aux  officiers  du 
grand-duché  de  Rerg  qui  sont  à  Versailles,  et  que  vous  vous  ferez 
présenter  le  colonel  à  son  arrivée.  Donnez  ordre  que  le  3e  régiment 
d'infanterie  soit  prêt  à  entrer  en  campagne  au  15  avril,  avec  douze 
pièces  attelées  et  les  3e  et  4e  escadrons  du  régiment  de  cavalerie,  qui 
sont  forts  de  500  bommes.  11  faudra.donc  que  le  1er  et  le  2e  escadron 
ne  partent  point  de  Diisscldorf  sans  ordre.  Les  3e  et  4e  partiront  de 
Versailles,  de  sorte  que  je  pourrai  avoir  à  l'armée  du  Rhin  1,600 
hommes  d'infanterie,  1,000  chevaux  et  douze  pièces  du  grand-duebe 
de  Rerg.  Ces  douze  pièces  seront  servies  par  la  compagnie  du  train. 
On  les  composera  de  deux  divisions,  chacune  de  quatre  pièces  de  6 
et  deux  obusiers ,  total  huit  pièces  de  6  et  quatre  obusiers. 

Il  faudra  donc  que  la  compagnie  du  train  ait  des  chevaux  suffisants 
pour  les  attelages  suivants,  savoir  :  40  voitures  d'artillerie  à  5  che- 
vaux, compris  le  haut  le  pied,  total  110  hommes  et  200  chevaux. 
Faites-en  la  demande  au  ministre  de  la  guerre.  L'artillerie  sera  prèle 
à  Mayence  et  la  prendra  à  son  passage.  Prenez  des  mesures  pour 
l'exécution  de  ceci.  Recommandez  que  le  régiment  ait  un  caisson 
d'ambulance. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14906.  _  \  M.   CKETET,   COMTE   DE  CHAMPMOL, 
ministre  de  l'intérieur,  a  paris. 

Paris.  lf>  mars  1809 

Monsieur  Cretet,  je  désire  que  vous  fassiez  acbever  sans  délai  la 

23. 
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ligne  télégraphique  d'ici  à  Milan,  et  que  dans  quinze  jours  on  puisse 
communiquer  avec  cette  capitale. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  cl  des  travaux  publics. 


14907.  —  AU  YICE-AMIKAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE   LA  MARINE,    A   PARIS. 

Paris,  lti  mars  1809. 

Donnez  des  ordres  sans  délai  pour  qu'il  soit  mis  en  construction  à 
Livourne  une  frégate  et  un  brick.  Mon  principal  but  est  de  donner  de 
l'occupation  aux  ouvriers  du  pays,  qui  sont  très-malheureux. 

Donnez  ordre  également  qu'il  y  ail  toujours  en  rade,  ou  dans  le 
port  de  Livourne,  une  frégate  ou  une  grosse  corvette  comme  la 
Victorieuse ,  deux  bricks  et  quatre  petits  bâtiments  comme  la  Flèche 
ou  le  Cerf,  ou  autres  bâtiments  de  même  espèce  ;  ce  qui  fera  sept 
bâtiments.  Donnez  ordre  sans  délai  que  cette  division  se  réunisse  à 
Livourne;  qu'un  commandant  du  grade  au  moins  de  capitaine  de 
frégate  la  prenne  sous  ses  ordres  et  soit  chargé  de  la  garde  et  de  la 
police  du  port,  corresponde  avec  l'île  d'Elbe  et  l'île  de  Corse,  et 
surveille  la  cote  autant  que  faire  se  pourra  ;  il  interceptera  et  saisira 
les  bâtiments  qui  correspondent  avec  les  Anglais.  Les  équipages  de 
cette  division  formeront  d'ailleurs  un  nombre  d'hommes  qui  pourra 
être  utile  au  maintien  de  la  police  à  Livourne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14908.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  Ici  mars  1809. 

Mon  Fils,  le  23°  léger,  qui  était  en  Toscane,  a  du  y  arriver  fort 
de  600  hommes;  il  doit  avoir  reçu  300  hommes;  300  hommes  par- 
tent vers  la  fin  de  mars  du  Piémont  pour  le  joindre;  ce  qui  portera 
ces  deux  bataillons  à  1 ,200  hommes.  Le  22'  léger,  qui  est  à  Ancône, 
a  dû  recevoir  800  hommes  ;  200  hommes  vont  partir  pour  le  rejoin- 
dre; ces  deux  bataillons  seront  donc  au  complet  de  1,600  hommes. 
Ainsi,  au  premier  événement,  ils  pourront  entrer  en  ligne.  Le 
52e  va  recevoir  300  hommes  qui  partent  de  Gènes,  le  102p  recevra 
200  hommes  ;  le  29e  de  ligne  ,  100  hommes.  Mon  intention  est  donc- 
que  la  division  Miollis  vienne  à  être  composée  :  de  quatre  batail- 
lons du  62e,  3,000  hommes;  de  quatre  bataillons  du  23e  léger, 
3,000  hommes;  de  deux  bataillons  du  22e  léger,    1,500  hommes; 
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du  4e  bataillon  du  101e,  700  hommes;  du  bataillon  du  14e  léger, 
1,300  hommes,  et  du  bataillon  du  0e  de  ligne,  1,200  hommes;  ce 
qui  formerait  une  division  de  10  à  11,000  hommes  de  très-bonnes 
troupes;  et  le  château  Saint-Ange  serait  occupé  par  le  bataillon  de 
la  Tour  d'Auvergne  ou  d'Isembourg,  par  le  régiment  napolitain,  en 
attendant  l'arrivée  des  au  lies  troupes  de  Xaples.  Vous  avez  mal  com- 
pris mon  intention  en  réduisant  les  régiments  italiens  dont  les  3es  ba- 
taillons sont  en  Espagne.  Je  n'ai  pas  entendu  que  l'on  dût  attendre 
l'arrivée  des  cadres  des  3es  bataillons  pour  former  ces  bataillons  , 
mais  que  vous  les  formeriez  dès  aujourd'hui  en  prenant  des  sous- 
lieutenants  dans  les  collèges,  des  officiers  plus  avancés,  dans  votre 
garde  et  dans  les  vélites  qui  ont  fait  campagne,  quelques-uns  même, 
dans  les  troupes  françaises.  Mais  il  faut,  sans  délai,  exécuter  mon 
ordre,  et  vous  occuper  de  porter  l'armée  au  grand  complet,  considé- 
rant les  cadres  des  bataillons  qui  sont  en  Espagne  comme  s'ils  n'exis- 
taient plus.  Ainsi  je  compte  qu'au  mois  de  mai,  au  lieu  de  la  division 
Severoli ,  vous  me  présenterez  deux  divisions  italiennes,  chacune  de 
dix  ou  douze  bataillons,  et  formant  au  moins  18,000  hommes  sous 
les  armes,  c'est-à-dire  0,000  hommes  chacune,  et  ayant  chacune 
ses  sapeurs,  ses  outils  attelés  et  ses  douze  pièces  de  canon.  Levez  la 
conscription,  et  ne  perdez  pas  un  moment  pour  remplir  toutes  les 
places  vacantes.  Revoyez  avec  attention  les  dépôts,  et  faites  partir 
tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible  pour  les  bataillons  de  guerre. 

Je  compte  qu'au  1er  avril  la  division  Seras  aura  10,000  hommes  , 
y  compris  ses  douze  pièces  d'artillerie,  et  un  escadron  de  200  che- 
vaux; que  la  division  Rroussier  aura  la  même  force;  qu'elles  seront, 
l'une  au  camp  d'Udine,  l'autre  au  camp  d'Osoppo  ,  ayant  des  avant- 
postes,  celle  du  général  Hroussier,  sur  la  Pontebana,  celle  du  géné- 
ral Seras,  sur  les  confins,  du  côté  de  Caporetto.  Vous  mettrez  sous 
les  ordres  du  général  Seras  une  brigade  de  cavalerie  légère  de  deux 
régiments,  qui  couvrira  le  cours  de  l'Isonzo,  du  côté  de  la  Chiusa 
vénitienne.  L'escadron  de  dragons  de  la  division  Broussier,  qui  sera 
alors  à  200  chevaux,  sera  suffisant.  Vous  mettiez  dans  Palmanova  , 
pour  garnison ,  1,200  hommes  de  troupes  italiennes  ,  les  compa- 
gnies d'artillerie  et  le  nombre  de  sapeurs  français  qui  seront  néces- 
saires, en  recommandant  la  plus  grande  surveillance.  Je  suppose 
que  le  service  de  la  place  de  Palmanova  se  fait  avec  vigilance,  et 
que  les  portes  ne  s'ouvrent  pas  la  nuit.  La  division  Grenier  sera  le 
1er  avril  à  Conegliano  ,  Pordenone  et  Sacile,  ayant  ses  douze  pièces 
de  canon,  et  s'étendanl  dans  les  pays  sains  de  la  gauche,  pour  y 
vivre  plus  commodément.  Je  suppose  qu'alors  tous  les  détachements 
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amont  rejoint,  et  que  celle  division  m'offrira  au  moins  9,000  hom- 
mes. La  division  Barbon ,  qui  sera  de  10,000  hommes  et  de  vingt- 
quatre  pièces  de  canon,  occupera  Trévise  et  tous  les  villages  le  Ion;; 
de  la  Piave ,  en  remontant  du  coté  de  Feltre  et  de  Bassano.  La  divi- 
sion Lamarque ,  hormis  le  1 1 2e ,  qui  est  encore  nécessaire  en  Toscane , 
et  qui  sera  complétée  à  0,000  hommes,  douze  pièces  de  canon,  sera 
placée  a  Vérone  et  le  long  de  l'Adige.  Les  Italiens,  qui  seront  à  la 
division  italienne  composée  de  12,000  hommes,  seront  à  licence, 
Padoue  ,  etc.  Vous  aurez  donc  sur  la  gauche  de  l'Adige  00,000  hom- 
mes d'infanterie  ,  10,000  hommes  de  cavalerie,  708  pièces  d'artil- 
lerie attelées,  formant  un  fonds  d'armée  de  plus  de  80,000  hommes. 
\ous  manderez,  dans  une  lettre  chiffrée  et  par  un  officies  intelligent, 
ces  dispositions  au  général  Marmont.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le 
duc  de  Danzig  commande  40,000  Bavarois  réunis  entre  Munich  et 
l'assau  ;  que  le  prince  Poniatouski  commande  30,000  Polonais  qui 
sont  campés  sur  la  Vistule,  menaçant  Cracovie;  que  le  prince  de 
Poute-Corvo  commande  l'armée  saxonne  devant  Dresde;  que  le  duc 
d'Auerstaedt  est  à  Baircuth  avec  un  corps  de  80,000  Français  ;  que 
le  duc  de  Rivoli  est  à  l'hu  et  à  Donauwœrlh  avec  un  corps  de 
00,000  hommes  ;  que  le  général  Oudinot  a  un  corps  d'élite  de 
i0,000  hommes  à  Augsburg  et  sur  le  Lech;  que  les  Busses  marchent 
sur  l'Autriche,  qui  parait  avoir  fait  des  armements  considérables, 
qui,  fière  des  grands  rassemblements  qu'elle  a  armés,  semble  courir 
à  sa  perte;  que  je  compte  sur  son  activité,  sans  lui  rien  prescrire  de 
positif,  pour  battre  ce  qu'il  a  devant  lui  et  ne  pas  se  laisser  masquer 

par  une  poignée  de et,   comme  il  est  probable  que  les 

.innées  resteront  en  présence  pendant  tout  le  mois  d'avril,  je  compte 
que  l'armée  d'Italie  sera  renforcée  alors  de  0,000  Italiens  et  de  la 
division  Miollis;  ce  qui  portera  l'armée  sous  vos  ordres  à  90,000 
hommes. 

J'ai  ordonné  que  le  briquet  lût  supprimé  dans  la  compagnie  de 
grenadiers  et  de  voltigeurs  et  qu'on  y  substituât  des  outils;  que  les 
sapeurs  et  canonnieis  portassent  au  baudrier,  en.  guise  de  sabre,  la 
l"  escouade  de  chaque  compagnie,  des  haches;  la  2' ,  des  pics- 
hovau\;  la  ',V ',  i\e^  pioches,  et  la  i°,  des  pelles.  Mo;i  intention  est 
d'étendre  celte  mesure  a  toute  l'armée  et  de  supprimer  ainsi  une  arme 
aussi  inutile  que  le  briquet. 

Napoléon. 

après  l.i  ni|iir  cuiinii.  parc  S.    \.  I.  Jl™  la  duchesse  de  Leuclilciiberjj. 
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14909.  --  A  EUGÈNE  XAPOLKOX,   vice-roi  d'italik,  a  milax. 

Paris,   Jti  mars   180$. 

Mon  Fils,  par  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  ce  matin,  je  vous  ai 
t'ait  connaître  que  je  pensais  qu'il  fallait,  dans  les  premiers  jours 
d'avril,  faire  prendre  position  aux  divisions  Seras  et  Broussier ,  avec 
deux  régiments  de  cavalerie  légère,  dans  le  Frioul  ;  à  ia  division 
(irenier,  àConegliano,  Sacile  et  Pordenone;  à  la  division  Ihirbou , 
àTrévise,  en  s' étendant  jusqu'à  Bassano ,;  aux  divisions  italiennes, 
à  Padoue  et  à  Vicence,  et  aux  corps  de  la  division  Lamarque  à  Vé- 
rone, honnis  le  112'',  qui  est  encore  nécessaire  en  Toscane.  Vous 
rapprocherez  également  la  cavalerie;  cependant  il  ne  faudrait  pas 
trop  tôt  faire  renchérir  les  fourrages.  Mon  intention  est  bien  de  ne 
faire  aucun  mouvement  pendant  avril,  et  tout  me  porte  à  penser  (pie 
les  Autrichiens,  de  leur  côté,  réfléchiront  au  précipice  où  ils  vont 
-engouffrer;  la  Russie  marche  contre  eux.  Toutefois  il  faut  se  tenir 
prêt  et  parler  haut.  11  ne  serait  pas  hors  des  choses  bien  possibles 
mais  ceci  est  pour  vous  seul)  que,  dans  le  courant  d'avril,  je  ne 
partisse  comme  un  trait  pour  aller  passer  huit  jours  dans  le  Frioul  , 
voir  toutes  ces  troupes  qui  doivent  être  belles,  et  m'en  revenir  ensuite 
à  Paris. 

Vous  pourrez  déroger  à  la  lettre  de  cet  ordre  en  laissant,  si  vous 
le  jugez  convenable  ,  une  partie  des  divisions  italiennes  à  Montechiaro. 

Je  crois  vous  avoir  ordonné,  il  y  a  quelques  années,  d'aller  faire 
une  reconnaissance  jusqu'à  la  Cliiusa  vénitienne,  et  d'y  bien  voir  les 
routes  qui  débouchent  de  là  par  la  gauche  sur  le  Tyrol ,  et  par  la 
droite  sur  la  vallée  de  l'isonzo.  Si  vous  n'avez  pas  encore  fait  cette 
reconnaissance,  il  serait  peut-être  convenable  de  la  faire.  Je  vous  ;;i 
ordonné  des  fortifications  de  campagne  sui'  le  Tagliamento.  Peut-être 
faudrait-il  faire  aussi  quelques  petits  ouvrages  sur  les  hauteurs  du 
côté  de  la  Carinthie  ;  par  exemple,  si  la  Chiusa  vénitienne  pouvait  , 
en  très-peu  de  temps  et  à  peu  de  frais,  être  mise  à  l'abri  d'un  coup 
de  main,  ce  serait  une  chose  utile  à  faire. 

Il  faut  penser  à  l'administration  ;  la  mélbode  de  se  nourrir  pat  dc^ 
marchés  devient  impraticable  lorsque  beaucoup  de  troupes  se  con- 
centrent, ii  faut  alors  avoir  recours  a  i\m  réquisitions  dans  le  pais  , 
et  faire  venir  en  même  temps  des  pav,s  voisins  mie  grande  quantité 
de  subsistances,  à  un  prix  fait  et  par  des  réquisitions  légalement 
imposées  ;  c'est  le  meilleur  moi,  en.  Padoue,  Venise,  Bassano  et 
Vérone  sont  des  pays,  riches;  les  transports  devront  se  faire  facile- 
ment du  Pô  et  de  l'Adige  jusqu'à  Palinanova.  Dans  ces  circonstances , 
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il  faut  aider  au  trésor  en  taisant  des  réquisitions  à  un  prix  modéré  ; 
c'est  ainsi  qu'on  en  use  dans  tous  les  pays  du  monde.  Moi-même, 
j'ai  été  obligé  d'employer  ce  moyen  en  Alsace  quand  toute  mon 
année  y  était  rassemblée;  je  requérais  alors  une  certaine  quantité 
d  approvisionnements  par  préfecture,  et  je  fixais  le  payement  à  un 
prix  raisonnable. 

Je  désire  que  vous  pensiez  aussi  à  organiser  l'espionnage;  il  doit 
se  faire  à  ta  fois  par  la  Valtcline,  par  Venise  et  Trieste,  et  par  la 
Carinthie.  Mettez  quelqu'un  à  la  tète  de  cette  partie  ;  ayez  un  homme 
intelligent  et  adroit  qui  suive  constamment  tous  les  rapports,  vous 
accompagne  partout  et  se  procure  partout  des  espions. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuchteaberg. 


I  |!)|0.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  madrid. 

Paris.  1<3  mars  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  7  mars.  Je  ne  conçois  pas 
comment  la  solde  est  arriérée.  J'ai  cependant  beaucoup  d'argent  à 
Rayonne  ;  comment  le  payeur  général  ne  le  fait-il  pas  passer?  11  faut 
que  ce  payeur  soit  un  imbécile. 

Je  donne  des  ordres.  Tout  est  à  la  guerre.  La  Russie  est  avec  moi 
confie  l'Angleterre  ,  l'Espagne  (soi-disant),  l'Autriche  et  la  Turquie. 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


14911.  —Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOIRG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PAKIS. 

Puis.  \6  mars  1809, 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de 
faire  partir  de  Naples  le  général  de  brigade  Valentin  avec  les  deux 
bataillons  du  23e  léger,  forts  de  1,500  bommes;  les  trois  bataillons 
du  02''  de  ligne,  forts  de  2,200  bommes;  six  pièces  d'artillerie  ser- 
vies par  une  compagnie  d'artillerie  française,  et  attelées,  s'il  n'y  a 
pas  assez  d'attelages  français  ,  par  des  attelages  napolitains  ;  et  un 
bataillon  entier  du  régiment  de  la  Tour  d'Auvergne  ou  d'Isembourg  , 
fort  de  <S00  bommes;  total  de  la  brigade  française,  i,600  bommes  ; 
en  recommandant  que  les  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs  et 
les  chefs  de  bataillon  se  trouvent  à  tous  ces  régiments.  Un  des  deux 
régiments    d'infanterie   napolitains   et   deux    escadrons   de   cavalerie 
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napolitains,  formant  300  hommes  à  cheval,  partiront  avec  cette 
brigade  sons  les  ordres  d'un  adjudant  commandant  et  en  feront 
partie.  Un  officier  supérieur  et  un  capitaine  d'artillerie  ,  deu\  officiers 
du  génie  et  deux  commissaires  des  guerres  y  seront  attachés.  Cette 
brigade,  forte  de  G  à  7,000  hommes,  devra  être  rendue  à  Home 
cinq  jours  après  la  réception  du  présent  ordre,  c'est-à-dire  dans  les 
premiers  jours  d'avril. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14912.  —  AU  GENERAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE    DIRECTEUR    DE    L'ADMINISTRATION    DE    LA    GUERRE,   A    PARIS. 

Paris,    17  mars  1809. 

Monsieur  Dejcan ,  il  ne  faut  garder  aucun  prisonnier  espagnol  à 
Bayonne,  ni  à  Bordeaux.  Donnez  ordre  que  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
vent se  rendent  à  Saintes  et  à  Angoulème.  Prenez  des  mesures  pour 
qu'aucun  prisonnier  espagnol  ne  passe  par  Bordeaux. 

Extrait  des  Mémoires  du  roi  Joseph. 


14913.  —  AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DEÇUES, 

MINISTRE    DE   LA    MARINE,   A   PARIS. 

Paris,  17  mars  1809. 

Les  marins  de  ma  Garde,  dans  la  dernière  campagne,  ont  lait  le 
service  que  doit  faire  le  1er  corps.  Je  désire  un  rapport  sur  les  offi- 
ciers des  marins  de  ma  Garde,  et  sur  les  lieux  où  se  trouvent  les 
différents  détachements;  ils  ont  l'habitude  de  ce  service  ;  il  faut  en 
mettre  le  plus  qu'il  sera  possible  dans  le  bataillon  de  la  tlottille,  et 
réduire  le  bataillon  de  matelots  de  la  Garde  à  1  40  hommes.  Pour  le 
service  de  ma  Garde  une  compagnie  est  suffisante. 

Il  est  un  autre  point  où  la  marine  est  nécessaire,  c'est  à  Venise. 
Si  cette  place  venait  à  être  assiégée ,  il  me  faudrait  un  contre-amiral 
et  un  certain  nombre  d'officiers ,  canonniers ,  ingénieurs  et  contre- 
maîtres, pour  les  employer  à  la  défense  de  cette  place  importante. 
Vous  connaissez  Venise;  vous  savez  que  sa  défense  consiste  princi- 
palement dans  le  mouvement  de  chaloupes  canonnières,  radeaux  et 
autres  petits  bâtiments  armés  ;  sans  doute  que  la  marine  italienne 
servirait  très-bien  dans  cette  circonstance;  cependant,  comme  il  \ 
aura  beaucoup  de  troupes  françaises,  je  ne  puis  lui  abandonner  une 
partie  si  importante  de  la  défense. 
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Il  me  faudrait  à  peu  près  le  cadre  d'un  équipage  de  la  flottille,  en 
officiers  et  sous-officiers ,  quelques  compagnies- de  canonniers  de  la 
llotlille  ,  dont  on  compléterait  le  cadre  par  des  patrons  et  matelots  du 
pa\s.  Faites-moi  un  rapport  sur  cette  idée. 

Supposez-vous  chargé  de  la  défense  de  Venise.  Dans  mes  pre- 
mières campagnes  d'Italie,  j'ai  eu  toujours  un  officier  français  et 
100  marins  sur  le  lac  de  Garda,  qui  est  bien  moins  important  que 
Venise,  et  ils  m'ont  été  assez  utiles. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1-491-4.  —A  ALEXANDRE.,   PRINCE  DE  XELCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,    A    PARIS. 

Paris,   17  mars  18Q9. 

Mon  Cousin,  écrirez  au  maréchal  Jourdan  et  au  duc  de  Valmy  et 
aux  différents  ofGciers  généraux  qu'ils  doivent  correspondre  désor- 
mais avec  le  ministre  de  la  guerre,  puisque  vous  êtes  nommé  major 
général  des  armées  d'Allemagne.  Réitérez  l'ordre  que  tout  ce  qui  est 
à  Santandcr  et  à  Bilbao ,  appartenant  au  1er  et  au  2e  régiment  pro- 
visoire de  Rayonne,  rejoigne  ses  corps  respectifs. 

Xapoi.iïon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14915.   —  AU   MARÉCHAL  DAVOL'T  ,   DUC   D'AIERSTAEDT, 

COMMANDANT  l'aHMÉE   DU  RHIN,    A  KRrTRT. 

Paris,   H   mars  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  12;  je  donne  ordre  au  mi- 
nistre du  trésor  public  d'assurer  les  fonds,  nou-seulement  pour  le 
remplacement  des  valeurs  qui  ont  été  protesiées ,  mais  encore, 
d'avance,  pour  le  service  de  mars,  d'avril  et  de  mai.  Cette  exactitude 
est  nécessaire  afin  que,  si  quelque  valeur  était  protestée  ou  s'il  sui- 
vi liait  quelque  embarras,  on  eût  toujours  le  temps  de  remplacer.  Je 
suppose  que  vous  'pourvoyez  à  la  solde  du  corps  d'Oudinot  ;.  il  est 
ires-important  que  ce  service  ne  manque  pas  d'un  jour.  Le  corps  du 
duc  de  Rivoli  s'appelle  Corps  d'observation  de  Vunntc  du  Ji/iin  ;  il 
sera  réuni  le  20  à  Uni.  Le  ministre  du  trésor  pourvoira  directe- 
ment à  la  solde  de  ce  corps;  l'armée  du  Rhin  n'a  rien  à  voir  là. 
Faites  armer  et  approvisionner  les  forts  dekronach,  Forchhciin  el 
Bamberg.  Je  suppose  que  votre  quartier  général  sera  déjà  rendu  à 
IVùrzburg.   Faites  approvisionner  celte  citadelle.    Le  duc  de  Danzig 


CORRESPOXDAXCE   DE  XAPOLEOX   Lr.  —  1809.  363 

doit  être  arrivé  le  20  à  Munich.   Le  105e  de  ligne  et  le  8e  de  hus- 
sards arrivent,  à  ce  qu'il  me  seinhle ,  vers  les  premiers  jours  d'avril. 
Suivez  la  direction  de  ces  troupes,  afin  que,   s'il  survenait  quelques 
changements,  vous  puissiez  les  détourner  de  leur  route,  et  qu'il  ne 
puisse  pas  leur  arriver  de  malheurs.    Envoyez  ,  par  un  courrier  extra- 
ordinaire,  ordre  au  72e  de  changer  de  route  à  Wiltenberg ,   où   il 
arrivera  le  23,   et  de  se  diriger  sur  II  iirzhurg.   Tout  ce  qui  vient 
derrière,    sapeurs,   cauonniers ,    escadrons  du   7e,  qui  suivent  cette 
route,  changeront  également  de  direction  à  Wittenberg,  et,  au  lieu 
d'aller  sur  Magdeburg,   viendront  sur  Wurzburg.   Donnez  ordre   à 
tout  ce  qui  appartient  à  la  division  Saint-Hilaire ,    cavalerie,    infan- 
terie,  sapeurs   et  artillerie,   qui  le   18  seront  à  Magdeburg  ,   de  se 
mettre  en  marche    pour  Wurzburg.    Le    10e  d'infanterie   légère,    le 
31'  de  ligne,  le  72e,  le  57e  et  le  105',  le  8e  de  hussards,  le  10e  et  le 
12e  de  chasseurs,   le  matériel  d'artillerie,   auront  tous  leur  mouve- 
ment sur  Wurzburg.  Vous  ne  leur  donnerez  pas  de  séjours,  et  vous 
ferez  faire  à  toutes  ces  troupes  des  marches  raisonnables,  aGn  d'acti- 
ver leur  réunion.  Je  préfère  que  cette  réunion  se  fasse  plutôt  sur 
Wurzburg  que  sur  Bamberg ,   parce  que  la  route  est  plus  à  droite 
et  plus  éloignée  des  frontières.  Je  désire  donc  que  vous  ayez  une 
division  à  Baireuth,  une  à  Nuremberg,  une  à  Bamberg;  que  la  cava- 
lerie légère  de  votre  ancien  corps  d'armée  garde  lc>  dého.uxhés  de  la 
Bohème;   que  la  division  Saint-Hilaire  se  réunisse  d'abord  à  Wurz- 
burg ,  d'où  on  pourra  l'envoyer  entre  Nuremberg  et  Ratisbonne,  ainsi 
que  la  cavalerie  du  général  Montbrun  et  la  grosse  cavalerie  de  X.m- 
souty;  tout  cela  sur  la  droite,   de  sorte  que,   s'il  ne  survient  pas  de 
changements,  la  gauche  de  votre  armée  soit  sur  Baireuth  et  la  droite 
sur  le  Danube.   En  cas  d'événement,   c'est  sur  la  droite  qu'il  faut  se 
porter  pour  se  joindre  au\  Bavarois,  au\  U  urfembergeois,  au  corps 
du  général  Oudinot  et  a  celui  du  duc  de  Rivoli.  Faites-moi  connaître 
quand   la  division   Saint-Hilaire   sera  arrivée.    Le  parc  général  scia 
réuni  à  Wurzburg.  Ne  tenez  à  Baireuth  que  peu  de  malades.  A  tout 
événement,   les  places  de  Eorchheim,   de  Bamberg  et  de  Wurzburg 
doivent  contenir  les  embarras  de  l'armée.  Je  désire  que  vous  fassiez 
établir  un  hôpital  à  Forchheiin  et  que  le  général  qui  esl  à  Baireuth 
y  envoie  sans  affectation  ses  malades.  Je  désire  également  un  hôpital 
à  Bamberg.   Écrivez  au  généial  Saint-Hilaire  qu'il  abrège  la  marche 
de  ses  troupes;  qu'il  n'est  plus  question  de  se  porter  sur  Magdeburg, 
mais  bien  de  se  diriger  tous  sur  les  positions  que  je  vous  ai  indiquées. 
Donnez   ordre  que  tout   ce  qu'il   v   a   des  transports  militaires  en 
Hanovre  soit  dirigé  sur  Wurzburg.  Envoyez  savoir  quand  la  division 
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Dupas  arrivera  à  Hanovre.  .l'ai  donné  ordre  au  prince  de  Poute-Corvo 
de  se  rendre  à  Dresde.  Vous  donnerez  ordre  aux  grenadiers  et  volti- 
geurs du  22l  de  se  rendre  à  Magdeburg.  Vous  ordonnerez  également 
à  tous  les  détachements  du  22'  ,  faisant  partie  des  quatre  bataillons 
de  inarche,  ou  des  bataillons  de  marche  des  ies  bataillons,  de  se 
rendre  aussi  à  Magdeburg,  de  sorte  qu'il  y  ait  dans  cette  place  un 
bataillon  de  500  à  600  Français.  Écriviez  au  roi  de  \\  estphalie  pour 
que,  de  son  côté,  il  mette  dans  cette  garnison  ses  troupes  les  plus 
sures.  Le  19e  d'infanterie  de  ligne  a  700  hommes  qui  arrivent  le 
22  mars  à  Mayence.  J'ai  donné  ordre  que  celte  troupe  fût  dirigée 
sur  \\  iirzburg.  A  son  arrivée,  placez-la  en  garnison  dans  la  citadelle, 
où  elle  restera  jusqu'à  ce  que  je  donne  des  ordres  pour  qu'elle 
rejoigne  son  corps. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu,  par  M"le  la  maréchale  princesse  d'Eckraùhl. 


14916.  —  a  EUGÈNE  NAPOLÉON,  i/ice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  17  mars  1809. 

Mon  Fils,  vous  savez  qu'on  manque  toujours  de  souliers  à  la 
guerre.  Il  est  convenable  que  vous  preniez  des  mesures  pour  avoir 
vingt-cinq  mille  paires  de  souliers  à  Palmanova,  vingt-cinq  mille 
paires  à  Mantoue,  vingt-cinq  mille  paires  à  Venise,  et  vingt-cinq  mille 
paires  à  Mdan.  Vous  ferez  faire  l'avance  de  ces  cent  mille  paires  de 
souliers  par  le  ministre  de  la  guerre  d'Italie,  et  vous  prendrez  toutes 
les  mesures  pour  qu'elles  soient  de  très-bonne  qualité;  car  il  vaut 
autant  ne  rien  avoir  que  d'avoir  de  mauvais  souliers,  et  vous  aurez 
soin  que  ces  souliers  soient  placés  aux  dépôts  et  ne  soient  distribués 
que  par  votre  ordre  et  dans  les  revues  que  vous  passerez.  Dans  les 
distributions  que  vous  en  ferez,  les  corps  devront  toujours  les  payer. 
Lorsque  vous  passerez  la  revue  des  corps,  si  les  hommes  n'ont  qu'une 
paire  de  souliers  dans  le  sac  et  une  aux  pieds,  vous  leur  en  ferez 
donner  une  troisième  paire,  dont  vous  ordonnerez  la  retenue  sur  la 
masse  de  linge  et  chaussure.  Moi-même,  si  je  vais  en  Italie,  j'accor- 
derai aux  corps  une  paire  de  souliers  en  gratification,  et  je  la  ferai 
payer  par  le  trésor  de  France.  Ainsi  le  trésor  italien  ne  supportera 
aucune  charge  pour  cet  objet.  Indépendamment  de  cela,  écrivez  aux 
dépôts  qui  sont  dans  la  27°  et  la  28e  division  militaire  et  dans  les  7e 
et  Sc,  pour  qu'ils  aient  à  envoyer  à  leurs  corps,  en  Italie,  une  cer- 
taine quantité  de  souliers,  pour  entretenir  la  chaussure. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leùclitenberg. 
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11917.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON",   vice-roi  d'italie,   a  mii.w. 

Paris.    11  mais  1809. 

Mon  Fils,  dans  le  premier  état  de  situation  que  vous  m'enverrez, 
faites  mettre  à  la  division  Barbou  le  nom  des  majors  qui  comman- 
dent les  régiments.  Il  manque  là  un  général  de  brigade.  Celte  division 
doit  avoir  vingt-quatre  pièces  de  canon,  six  par  brigade;  vous  en 
savez  la  raison,  c'est  pour  que,  si  elle  se  réunissait  à  l'armée  de  Dal- 
matie,  elle  put  lui  en  fournir.  La  l'e  brigade,  composée  des  8e  et 
18e  légers,  doit  avoir  plus  de  3,200  hommes  sous  les  armes;  il  faut 
avoir  soin  que  les  régiments  aient  leur  major,  commandant  deux 
bataillons.  La  2e  brigade  ne  sera  que  de  2,700  hommes.  La  3e, 
composée  des  23e  et  00%  doit  être  de  3,000  hommes;  la  4e,  de 
3,000  hommes;  ce  qui  fera,  pour  la  division,  12,000  hommes. 
Indépendamment  de  tout  ce  qui  était  parti,  beaucoup  d'hommes 
partent  dans  le  courant  de  mars.  La  division  Miollis,  composée  de 
quinze  bataillons,  sera  de  plus  de  10,000  hommes.  Ainsi,  vers  le 
1er  mai,  vous  aurez  plus  de  60,000  hommes  fronçais  sur  la  gauche 
de  l'.idige,  deux  divisions  italiennes,  fortes  de  20,000  hommes, 
13,000  hommes  de  l'armée  de  Dalmatie;  en  tout,  93,000  hommes 
d'infanterie.  Alors  il  faudra  partager  la  division  italienne.  Faites-moi 
connaître  à  qui  l'on  pourra  confier  la  2e  division.  2,000  hommes  de 
la  Garde,  que  l'on  pourra  mettre  en  ligne,  porteront  l'infanterie  de 
l'armée  d'Italie  à  95,000  hommes.  La  cavalerie  sera  composée  de 
cinq  régiments  de  cavalerie  légère,  formant  4,500  hommes,  de  cinq 
régiments  de  dragons,  formant  4,500  hommes,  total,  9,000  hommes; 
ce  qui,  avec  1,000  hommes  de  cavalerie  italienne.  200  hommes  du 
24e  de  dragons  et  000  chevaux  de  la  Garde,  fera  11,000  chevaux. 
Les  régiments  français,  au  lieu  de  9,000  hommes,  devraient  m'offrir 
10,000  hommes.  Il  me  semble  que  les  hommes  ne  manquent  pas. 
Pressez  de  tous  vos  moyens  la  remonte  et  l'équipement. 

En  comptant  6,000  hommes  d'artillerie,  de  sapeurs  français  et 
italiens,  j'aurai  donc  1  12,000  hommes  sur  cette  frontière.  Indépen- 
damment de  cela,  j'ai  ordonné  qu'on  format  cinq  régiments  de 
réserve  :  un,  composé  de  deux  compagnies  des  5CS  bataillons  de 
neuf  régiments  qui  ont  leurs  dépôts  en  Italie,  formant  dix-huit  com- 
pagnies, de  2,500  hommes  ;  le  2e,  composé  des  compagnies  des  neuf 
régiments  italiens;  ce  qui  formerait  une  brigade  de  5,000  hommes, 
qui  sera  prête  vers  la  lin  d'avril.  Ces  régiments  seront  composés  de 
conscrits  de  1810.  Us  pourront  très-bien  se  former  au  camp  de 
Montechiaro.  Cette  brigade  aurait  pour  principal  but  de  pouvoir  être 
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portée  sur  Venise  et  sur  les  places,  pendant  que  l'armée  irait  en 
avant.  Trois  autres  régiments  provisoires  seront  composés  des  5C8  ba- 
taillons des  régiments  de  l'année  de  Dahnalie  et  de  Naples  ;  ils  forme- 
ront ,  sur  la  fin  d'avril,  à  Alexandrie,  une  réserve  qui  sera  destinée 
à  se  porter  sur  la  Piave  pendant  que  l'armée  marcherait  en  avant. 

Il  faut  s'occuper  sérieusement  de  l'armement  de  Venise,  en  faisant 
d'abord  armer  les  forts  en  bois  que  les  Autrichiens  avaient  faits,  en 
demandant  aux  constructeurs  le  genre  de  bâtiment  qui  convient  à  la 
défense  de  la  ville.  J'attends  votre  réponse  pour  envoyer  à  Venise  un 
contre-amiral  français  avec  quelques  officiers  de  marine,  pour  être 
maître  de  la  police  et  organiser  la  défense  de  la  place,  qui  doit  con- 
sister principalement  en  canonniers,  en  radeaux  armés  et  autres  bâti- 
ments de  cette  espèce.  Il  faut  surtout  penser  à  l'armement  de  Hrandolo 
et  de  Malghera.  Voyez  dans  quelle  situation  se  trouvent  les  barques 
de  Peschiera,  aGn  d'en  avoir  une  qui  navigue  dans  le  lac,  et,  s'il  n'j 
en  a  pas,  en  faire  passer  de  Venise,  pour  être  maître  de  ce  lac;  ce 
qui  importe  essentiellement  si  l'on  était  acculé  sur  l'Adige. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuclrfeflberg; 


1491».—  A  JÉRÔME  NAPOLEON,    ROI   DE  WESTPHAL1E, 

A    CASSEL. 

Paris,  17  mars  1809. 

Mon  Frère,  toutes  mes  troupes  doivent  évacuer  Magdeburg,  hormis 
quelques  dépôts  et  le  4e  bataillon  du  2:2e.  Envoyez  là  de  vos  troupes 
les  plus  sûres,  afin  que  vous  soyez  tranquille  sur  la  possession  de  ce 
poste  important.  J'attends  un  état  de  siluation  de  vos  troupes,  afin 
de  vous  indiquée  la  manière  de  les  placer  pour  contenir  les  pays  entre 
l'Elbe  et  le  Rhin. 

Yu'oi,i:;o\. 

D'après  la  copie  comtn.  par  S.  A.  1.  le  prince  Jérôme. 


MDID.  —  A  LOIIS  \,  GRAND-DIT.  DE  HESSE-DARMSTADT  , 

\    DVRMSTADT. 

Paris  ,    1"  mars  1809. 

Mon  Erèrc,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale  en  date  du 
H»  février.  Vous  connaissez  mes  sentiments  pour  vous,  el  ils  vous 
sont  garants  du  prix  que  j'attache  au\  témoignages  d'intérêt  que  vous 
me  donnez  à  l'occasion  du  succès  de  mes  armes  en  Espagne.  J'a<  - 
ceple  avec  plaisir  l'offre  que  vous  me  laites  de  mettre  sur  pied  la  Iota- 
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lité  de  votre  continrent  en  Allemagne,  et  je  vous  invite  à  donner  des 
ordres  pour  qu'il  soit  réuni  à  Mergentbeini ,  avant  la  fin  de  mars,  an 
nombre  de  4,000  hommes  présents  sous  les  armes.  J'aime  à  vous 
renouveler,  dans  cette  circonstance,  l'expression  des  sentiment- 
d'estime  et  d'affection  que  je  vous  ai  voués. 

Napoléon, 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  le  grand-duc  de  Hesse-Uarmstadt. 


1.402Q.  —  A  FRÉDÉRIC,   ROI  DE  U LRTEMRERG,  A  Stuttgart. 

Paris,  17  mars  1809. 

Mon  Frère,  j'ai  destiné  le  corps  d'armée  de  Votre  Majesté  à  former 
une  réserve  particulière  J'ai  nommé  pour  le  commander  le  général 
Vandamme,  que  vos  troupes  ynt  déjà  connu  en  Silésic  dans  la  der- 
nière guerre.  Il  sera  le  seul  Français,  et  il  recevra  directement  les 
ordres  du  major  général.  Je  suppose  qu'il  ne  sera  pas  désagréable  au 
général  auquel  Votre  Majesté  a  destiné  le  commandement  de  ses 
troupes  de  servir  sous  les  ordres  de  cet  officier,  qui  est  un  très-ancien 
général  et  un  homme  d'expérience.  Les  troupes  de  Votre  Majesté  ne 
pourraient  pas  rendre  tous  les  services  qu'elles  sont  appelées  à  rendre, 
si  elles  n'étaient  pas  sous  les  ordres  d'un  général  français,  devant  se 
trouver  souvent  dans  le  cas  d'agir  de  concert  avec  les  divisions  fran- 
çaises ;  et,  pour  leur  avantage  même,  soit  pour  les  quartiers,  soit 
pour  la  nourriture,  soit  pour  les  autres  détails  de  cette  espèce,  il  est 
convenable  qu'elles  aient  un  chef  français. 

Xapoléox. 

P.  S.  Je  reçois,  au  moment  même,  la  lettre  de  Voire  Majesté 
du  13.  J'ai  peine  à  croire  que  l'Autriche  se  décide  à  attaquer.  Le  cas 
arrivant,  je  ne  pense  pas  qu'elle  puisse  être  prête  avant  la  (in  du  mois 
d'avril.  Quelques  troupes  se  remuent  facilement  ;  mais  le  mouvement 
de  15  à  20,000  chevaux,  d'artillerie,  de  transport,  etc.  ne  peut  pas 
se  faire  dans  un  jour.  Au  1er  avril,  j'aurai  80,000  Français  réunis  à 
U'iirzburg,  Ramberg  et  Raireuth,  00,000  entre  Uni  et  Augsburg  ; 
tous  les  contingents  de  la  Confédération,  qui  seront  réunis  au  -<>  mars, 
recevront  sur-le-champ  l'ordre  de  marcher;  ce  qui  fera  une  armée  de 
200,000  hommes  qui  se  réunit  sur  un  seul  point,  indépendamment 
du  corps  du  prince  de  Ponte-Coi  vo  et  de  l'armée  saxonne  qui  campt 
autour  de  Dresde,  et  du  corps  polonais  qui  menace  Cracnvie,  indé- 
pendamment enfin  de  mes  armées  d'Italie  et  de  Dalmatie,  fortes  de 
120,000  hommes  présenta  sbus  les  armes,  et  composées  de  troupes 
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qui  ne  se  sont  pas  battues  depuis  1805  et  qui,  même  alors,  ont  eu 
peu  l'occasion  de  se  battre,  qui  campent  sur  les  frontières  de  la 
Carinlhie  et  sur  l'isonzo. 

L'Autriche  aura  donc  affaire  à  400,000  hommes.  Que  Votre  Ma- 
jesté ajoute  à  cela  60,000  Russes  campés  sur  les  frontières  de  la 
(îalicie,  et  que  l'empereur  Alexandre,  par  sa  lettre  du  1er  mars,  me 
renouvelle  l'assurance  qu'à  la  première  attaque  de  l'Autriche  il  partira 
pour  venir  à  ma  rencontre  à  la  tête  de  ses  troupes.  Il  l'a  dit  aux  Au- 
trichiens ;  il  l'a  déclaré  à  M.  de  Schuarzemberg.  Cependant,  pour 
mettre  Votre  Majesté  au  fait  de  tout  ce  qui  se  passe,  je  lui  envoie, 
mais  pour  elle  seule,  la  lettre  que  j'ai  écrite  d'Erfurt  à  l'empereur 
d'Autriche.  Elle  doit  avoir  sous  les  yeux  le  récit  de  la  conférence  qui 
a  eu  lieu  entre  mon  minisire  des  relations  extérieures  et  M.  de  Met- 
ternich  et  la  note  que  le  premier  a  adressée  à  cet  ambassadeur.  Mon 
histoire  avec  la  .Maison  d'Autriche  est  celle  du  Loup  cl  de  l'Agneau, 
et  Votre  Majesté  trouvera  qu'il  serait  par  trop  plaisant  qu'on  voulût, 
dans  tout  ceci,  nous  faire  jouer  le  rôle  de  L'Agneau.  Après  cela,  on 
ne  peut  plus  faire  usage  de  sa  raison  ;  il  faut  s'attendre  à  toutes  les 
folies  et  à  toutes  les  extravagances  imaginables.  Je  pense  que  l'erreur 
de  la  Maison  d'Autriche  vient  de  ce  qu'ils  se  sont  imaginé  que,  pour 
lutter  contre  eux,  j'avais  besoin  de  faire  revenir  mes  armées  d'Es- 
pagne, me  regardant  sans  doute  comme  assez  imprévoyant  pour 
livrer  l'existence  de  mes  alliés  à  leur  bonne  foi.  Indépendamment  de 
ces  ressources,  j'ai  80,000  hommes  de  la  dernière  levée  qui,  à  la  fin 
d'avril,  pourront  entrer  en  campagne,  et  je  n'attends  que  de  voir  les 
choses  se  décider  pour  faire  publier  les  pièces  de  celte  affaire,  con- 
vaincre mes  peuples  de  tout  mon  bon  droit,  et  en  profiter  pour  appeler 
150,000  hommes  des  conscriptions  des  années  arriérées.  Je  prie 
Votre  Majesté  de  m'instruire,  directement  et  par  courrier,  de  tout  ce 
qu'elle  apprendrait. 

D  après  la  copie  comni.  par  S.  M.  le  roi  de  \\  urtemberjj. 


14921.  —  Al    COMTE    DE    CHAMPAGMY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A   PARIS. 

Paris,  18  mars  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  pressez  le  sieur  Bâcher  pour  que  le  régi- 
ment de  Nassau  et  la  compagnie  d'artillerie  et  de  sapeurs  que  doit 
fournir  cette  Maison,  la  compagnie  de  sapeurs  que  doit  fournir  le 
grand-duc  de  Uiirzburg,   le  régiment  n"   \   des  Maisons  ducales  de 


CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON   I-'.  —  1809.        369 

Saxe,  les  compagnies  d'artillerie  et  de  sapeurs  qu'elles  doivent  fournir, 
le  régiment  n°  5  des  Maisons  de  Lippe  et  d'Anhalt,  et  le  régiment  n°  (> 
des  Maisons  de  Schwarzburg,  Heuss  et  IValdeck,  se  réunissent  le  plus 
tôt  possible  à  Wûrzburg ,  où  le  général  de  division  français  Rouyer, 
qui  parle  allemand,  se  rend  pour  en  prendre  le  commandement. 
Engagez  le  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  à  presser  le  départ  et  la 
parfaite  organisation  de  son  contingent. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  dos  affaires  étrangères. 


14922. —  AU  COMTE  MARET,  ministre  secrétaire  d'état,  a  paris. 

Paris,  18  mars  1809. 

Monsieur  Maret,  j'avais  demandé  un  avis  du  Conseil  d'Etat  sur  la 
vente  des  canaux;  écrivez  à  M.  Treilhard  qu'il  fasse  passer  cette 
affaire  à  la  séance  de  mardi  prochain. 

Dans  mon  voyage  du  retour  de  Rayonne,  j'ai  passé  par  Rlois  et 
Tours.  J'avais  projeté  plusieurs  choses  à  faire  dans  ces  villes;  vous 
ne  m'avez  jamais  remis  cela  sous  les  yeux. 

Eaites  insérer  successivement  dans  le  Moniteur  tous  les  décrets  que 
je  prends  pour  l'établissement  de  dépôts  de  mendicité. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu,  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


14923.  —  AL   COMTE  DE  MONTA LI VET, 

CONSEILLER  D'ÉTAT,   DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  PONTS  ET  CHAI  SSÉES,   A  PARIS. 

Paris,   18  mars  1809. 

La  route  de  la  Spezia  à  Parme  est  très-importante,  puisque  c'est 
la  seule  pour  communiquer  avec  la  Toscane  sans  quitter  le  territoire 
français.  Les  projets  devaient  m'étre  remis  avant  le  1er  octobre  1808. 
Vous  n'en  avez  encore  rien  fait.  Rendez-moi  compte  de  l'exécution 
de  mon  décret  du  5  juillet  1808,  et  faites-moi  connaître  quand  cette 
route  sera  commencée  et  terminée. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14924.  —  A  ALEXANDRE,   PIUNCE  DE  NEICHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  ,    A    PARIS. 

Paris,  18  mars  1809. 

Mon  Cousin  ,  vous  connaissez  l'organisation  de  l'armée  bavaroise  , 
de  l'armée  saxonne,  de  l'armée  uestphalienne,  de  l'année  polonaise, 
xvin.  24 
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du   corps   de   Wurtemberg  cl  des  divisions  de  Bade  et  de   Hesse- 

Dannsladt.  Voici  l'organisation  de  la  3e  division  du  corps  d'armée 
des  Princes  réunis.  Le  sieur  Eain  ,  qui  a  l'ait  pour  moi  un  étal  de 
l'armée  de  la  Confédération,  vous  en  fera  une  copie;  faites-la  lui 
demander.  Vous  la  rectifierez ,  et,  d'ici  à  quelques  jours,  vous  nie 
remettrez  ce  livret,  corrigé  et  mis  en  ordre.  Écrivez,  en  attendant, 
au  duc  d'Auerstaedt  que  le  corps  des  Princes  réunis  se  rassemble  à 
Wurzburg,  et  que  j'ai  nommé  le  général  de  division  Rouyer  pour  le 
commander.  Ce  corps  sera  composé  :  d'une  brigade  de  Nassau ,  for- 
mée du  régiment  n°  1  ,  qui  est  en  Espagne;  du  régiment  n"  2,  qui 
sera  de  deux  bataillons  de  six  compagnies  chacun,  et  de  1 ,680  hom- 
mes; du  régiment  n°  3  de  Wurzburg,  qui  est  en  Espagne;  du  régi- 
ment n°  4  des  Maisons  ducales  de  Saxe,  de  trois  bataillons  chacun 
de  six  compagnies  ,  chaque,  compagnie  de  1 40  hommes  ,  total 
2,520  hommes  ;  du  régiment  n°  5  des  Maisons  de  Lippe  et  d'Anhall , 
de  1,680  hommes;  d'un  régiment  n°  6  des  Maisons  de  Sclmarzburg, 
Reuss  et  Waldeck,  formant  deux  bataillons  de  1,500  hommes.  Cette 
division  aura  donc  de  7  à  8,000  hommes  d'infanterie.  Je  vais  y  en- 
voyer deux  généraux  de  brigade  français,  parlant  allemand.  Mais, 
en  attendant,  le  général  Rouyer  doit  la  former.  A  cette  division  seront 
jointes  deux  compagnies  d'artillerie,  lune  de  Nassau  et  l'autre  des 
Maisons  ducales,  trois  compagnies  de  sapeurs,  l'une  de  Nassau,  de 
1-40  hommes,  une  de  Wurzburg,  de  130  hommes,  et  l'autre  des 
Maisons  ducales,  de  150  hommes;  ce  qui  portera  cette  division  à 
9,000  hommes.  Donnez  des  ordres  au  duc  d'Auerstaedt  pour  qu'il 
presse  l'arrivée  et  l'organisation  de  tous  ces  corps. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


;  i925.   —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vige-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  18  mars  1809. 

Mon  Eils,  je  vous  envoie  un  croquis  qui  vous  fera  connaître  com- 
ment je  pense  que  devrait  être  arrangée  la  tête  de  pont  du  Taglia- 
mento.  Les  quatre  redoutes  seront  faites  après.  Il  faut  s'occuper  ac- 
tuellement de  la  tète  de  pont  proprement  dite,  et  y  faire  travailler 
avec  la  plus  grandi1  actinie.  Il  v>l  nécessaire  d'avoir  dans  les  fossés 
de  celte  espèce  de  pentagone  un  bon  filet  d'eau;  c'est  l'important. 
Vvei  quelques  palissades  on  mettra  cet  ouvrage  à  l'abri  d'un  coup  de 
main.  Aussitôt  (pie  cet  ouvrage  sera  avancé,  laites  construire  quatre 
baraques  en  bois  pour  les  vivres,  l'artillerie,  et  pour  loger  la  troupe. 
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Un  ouvrage  comme  celui-ci  doit  être  terminé  en  un  mois ,  et 
•400  hommes  doivent  y  être  à  l'abri  de  toute  attaque,  en  admettant  la 
possibilité  de  dériver  du  Tagliamenlo  un  bon  filet  d'eau. 

On  fera  immédiatement  après  la  lunette  de  la  rive  droite  du  Taglia- 
menlo ,  et  on  fera  successivement  les  quatre  lunettes  du  camp  retran- 
ché. Il  ne  vous  échappera  pas  que,  dans  un  pareil  camp  retranché, 
soixante  bataillons  peuvent  se  trouver  à  l'aise  et  y  sont  inattaquables. 
Pendant  le  temps  qu'on  emploiera  à  tracer  le  réduit,  on  aura  le  temps 
de  lever  le  pays.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  ouvrages  les  plus  im- 
portants sont  ceux  qui  sont  à  l'aval  et  à  l'amont  de  la  rivière ,  puis- 
qu'ils défendent  le  pont. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  Je  Leuchtcnberg. 


14926.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'ïtalie,  a  milan. 

Paris,  1S  mars  1809. 

Mon  Eils,  je  pense  convenable  qu'au  1"  avril  vous  portiez  votre 
quartier  général  à  Strà.  La  Princesse  et  votre  Maison  pourront  s'y 
trouver  avec  vous.  Faites-y  envoyer  les  meubles  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  rendre  cette  habitation  commode.  Vous  serez  à 
même  à  Strà  de  veiller  à  l'armement  de  Venise,  aux  travaux  de  Mal- 
ghera ,  et  de  passer  la  revue  des  corps  qui  sont  aux  camps  d'Udine, 
d'Osoppo,  à  Trévise  et  même  dans  le  Frioui.  Prenez  des  mesures 
pour  que  l'estafette  de  Milan  aille  à  Strà  avec  la  plus  grande  rapidité. 
Ordonnez  des  travaux  pour  mettre  dans  le  meilleur  état  la  roule  de 
Mantoue  à  Legnago  ,  de  Leguago  à  Padoue  et  de  Padoue  à  Trévise  ; 
ce  sera  désormais  la  route  de  l'armée,  qui,  lorsque  ces  chemins 
seront  réparés,  ne  passera  plus  par  Brescia  ni  Vérone.  J'ai  ordonné 
que  le  télégraphe  fût  disposé  pour  communiquer  au  l"  avril  de 
Paris  à  Milan.  Je  ne  sais  point  s'il  y  a  des  stations  à  établir  sur  le 
territoire  du  royaume  d'Italie;  s'il  y  en  a  à  faire,  faites-y  travailler; 
faites-les  même  continuer  jusqu'à  Mantoue  ;  ou  verra  ensuite  à  'les 
prolonger  jusqu'à  Venise.  Vous  devez  annoncer  votre  séjour  à  Strà 
comme  un  voyage  d'agrément  à  une  de  vos  maisons  de  plaisance.  Il 
faudra  cependant,  si  rien  ne  presse,  installer  avant  le  sénat. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mm8  la  duchesse  du  Leuchtenberg. 
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14927.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,   18  mars  1809. 

Mon  Fils,  donnez  ordre  que  toutes  les  batteries  en  bois  que  les 
Autrichiens  avaient  faites,  et  qui  sont  nécessaires  pour  la  défense  des 
différents  canaux  de  Venise,  et  les  batteries  établies  dans  les  diffé- 
rentes iles  qui  concourent  à  la  défense  des  canaux  ,  soient  années. 
Cet  armement  doit  se  faire  progressivement,  en  commençant  du  côté 
de  Mestre  et  de  la  Piave,  mais  de  manière  à  être  terminé  au  30  avril. 
Si  le  réduit  de  Malghera  peut  être  armé,  ordonnez  qu'il  le  soit.  Une 
tête  de  pont  sur  la  Piave  me  parait  nécessaire.  Je  désire  également 
que,  lorsque  le  général  Chasseloup  sera  arrivé,  il  trace  l'ouvrage 
d'Arcole  et  les  redoutes  qui  coupent  les  chaussées,  de  sorte  que, 
lorsque  l'armée  aura  passé  l'Adigc ,  on  ait  le  temps  de  continuer  les 
travaux  et  de  se  maintenir  dans  ce  poste  important.  La  tête  de  pont 
du  Tagliamento  doit  d'abord  être  bien  tracée  ;  je  la  ferai  revêtir  avec 
le  temps.  Une  petite  place  là  est  nécessaire  pour  observer  Palmanova. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  I.  Mœe  la  duchesse  de  Le  u  dit  cube  rg. 


14928.  —  A  M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL, 

MINISTRE    DE    L-' INTÉRIEUR ,   A   PARIS. 

Paris.  19  mars  1809. 

Monsieur  Cretet ,  faites  finir  promptement  l'affaire  du  canal  du  Midi. 

Le  16  juin  ,  j'avais  ordonné  qu'une  somme  de  80,000  francs  serait 
accordée  pour  la  restauration  de  Notre-Dame  de  Reims  ;  faites-moi 
connaître  si  cette  dépense  a  été  faite. 

J'ai  pris,  le  3  août  dernier,  un  décret  pour  une  route  de  Maldeg- 
hem  à  Breskens;  cette  route  a-t-ellc  été  faite? 

Le  décret  du  3  août,  relatif  à  l'île  de  Noirmoutiers ,  a-t-il  été 
exécuté  ? 

J'ai  à  vous  faire  la  même  question  pour  le  décret  du  8  août,  qui 
ordonne  divers  travaux  dans  la  Vendée. 

Napoléon1. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


14929.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUXEBOURC, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A    PARIS. 

Paris,  19  mars  1809. 

Il   sera  réuni  à  Plaisance  ,  pour  se   porter  partout  où   cela  sera 


CORRESPONDANCE   DE   NAPOLEON  I«'.  —  1809.         373 

nécessaire,  quatre  compagnies  de  gendarmerie  à  cheval  et  une  à  pied  , 
sous  les  ordres  immédiats  du  général  de  gendarmerie  Radet. 

La  lre  compagnie  à  cheval  sera  composée  de  cinq  brigades  fournies 
par  la  23e  légion  de  gendarmerie  et  de  cinq  brigades  fournies  par  la 
21e  légion  ;  chaque  brigade  de  G  hommes  ;  ce  qui  fera  60  hommes 
pour  la  compagnie.  La  23e  légion  fournira  un  sous-lieutenant,  qui 
commandera  les  cinq  brigades  de  cette  légion  ;  la  24e  légion  fournira 
un  lieutenant,  qui  commandera  la  compagnie.  Cette  compagnie  se 
rendra  à  Nice,  d'où  elle  sera  sans  délai  dirigée  sur  Plaisance. 

La  2e  compagnie  sera  formée  de  cinq  brigades  de  la  22e  légion  et 
de  cinq  brigades  de  la  12e;  une  de  ces  deux  légions  fournira  un  lieu- 
tenant et  l'autre  un  sous-lieutenant.  Cette  compagnie  se  rendra  par 
le  mont  Cenis  à  Plaisance. 

La  3e  compagnie  sera  composée  de  cinq  brigades  de  la  21°  légion 
et  de  cinq  brigades  de  la  20'',  lesquelles  se  réuniront  à  Cenève,  d'où 
elles  se  rendront  à  Plaisance  par  le  mont  Cenis. 

La  4e  compagnie  sera  composée  de  cinq  brigades  de  la  27e  légion 
et  de  cinq  brigades  de  la  28e,  qui  se  rendront  également  sans  délai 
à  Plaisance. 

Ainsi  ces  quatre  compagnies  de  gendarmerie  à  cheval  feront  une 
force  de  2i0  hommes  ,  commandés  par  quatre  sous-lieutenants  et 
par  quatre  lieutenants. 

La  5e  compagnie  sera  composée  d'hommes  à  pied  et  de  quinze  bri- 
gades commandées  par  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant,  et  four- 
nies par  la  26e  légion  de  gendarmerie.  Celte  compagnie  s'embarquera 
à  Bastia  aussitôt  votre  ordre  reçu  et  débarquera  à  Livourne. 

Ainsi  le  général  Radet  aura  sous  ses  ordres  une  colonne  de 
2i0  gendarmes  à  cheval  et  de  100  à  pied,  qui  se  portera  partout  où 
il  sera  nécessaire  pour  rétablir  l'ordre.  Cette  colonne,  ainsi  organisée, 
portera  le  titre  de  Colonne  mobile  de  gendarmerie.  Vingt-quatre  heures 
après  la  réception  de  votre  ordre,  les  colonels  de  légion  feront  partir 
les  brigades  qu'ils  doivent  fournir,  et  aussitôt  que  celles  de  la  27e  et 
de  la  28e  division  militaire  seront  arrivées  à  Plaisance,  elles  seront 
dirigées  sur  la  Toscane.  Ces  brigades  seront  seulement  détachées  de 
leurs  corps  et  n'y  seront  pas  remplacées.  Vous  nommerez  un  chef 
d'escadron  pour  commander  cette  colonne.  Il  sera  sous  les  ordres  du 
général  Radet,  qui  pourra  le  diriger  sur  les  points  de  la  Toscane  où 
la  présence  d'une  force  armée  serait  nécessaire  pour  rétablir  l'ordre 
et  arrêter  les  brigands. 

D'après  la  minute.  Archives  do  l'Empire. 
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14930.  —  Al    GÉNÉRAL  BERTRAND, 

AIDE  DE  CAMP  DIÏ  L'EMPEREUR ,  A  PARIS. 

La  Malmaison,  20  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand  ,  je  vous  envoie  une  lettre  du  général 
Ghambarlhiac  et  différentes  pièces  sur  les  lètes  de  pont  du  Lech. 
Suivez  la  correspondance  relative  à  Passau  ,  et  donnez  les  ordres 
nécessaires  pour  que  les  tètes  de  pont  du  Lech  soient  fraisées,  palis- 
sadées  et  qu'on  fasse  passer  de  l'eau  dans  les  fossés;  qu'elles  soient 
également  armées  de  l'artillerie  nécessaire,  en  y  mettant,  non  de 
l'artillerie  de  campagne,  mais  des  pièces  de  position  qui  seront  servies 
par  des  Bavarois.  Ayez  un  plan  d'Augsburg,  et  prenez  toutes  les 
mesures  pour  qu'on  fortifie  cette  place,  afin  que  dans  tout  événement 
elle  soit  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Présentez-moi  un  projet  sur  cette 
place.  Donnez  également  des  ordres  pour  que  la  place  d'Iugolsiadt 
soit  mise  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  qu'elle  serve  de  tète  de  pont, 
pour  pouvoir  manœuvrer  sur  les  deux  rives  du  Danube.  Suivez  la 
correspondance  relative  à  l'armement  de  Kronach,  de  \l  isrzburg  et 
autres  places  entre  Forcbheim  et  le  Danube ,  et  remettez-moi  l'état 
de  ces  places.  Prenez  des  renseignements  sur  toutes  les  forteresses 
que  la  Maison  d'Autriche  a  en  Bohème  et  dans  le  pays  de  Salzburg. 
J'avais  réuni  dans  mes  campagnes  d'Italie  beaucoup  de  renseigne- 
ments sur  la  situation  de  Klagenfurt  et  sur  cette  partie.  Les  Autri- 
chiens y  avaient  fait  et  y  ont  fait  depuis  des  fortifications  de  campagne. 
Vous  devez  trouver  beaucoup  de  ces  documents  dans  mon  bureau 
topographique.  Mettez-moi  cela  sur  la  carte  avec  des  mémoires. 

Napoléon, 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  général  Henry  Bertrand. 


14931.  —  A  M.  BARBIER,  bibliothécaire  de  l'empereur. 

La  Malmaison,  '20  mars  1S09. 

L'Empereur  demande  si  sa  bibliothèque  de  voyage  est  prèle.  Je 
recommande  à  M.  Barbier  de  la  choisir  avec  attention  et  d'y  mettre 
d'excellents  livres  ;  car  Sa  Majesté  tient  à  avoir  quelque  chose  de 
très-distingué  et  par  le  choix  des  livres  et  par  la  beau  lé  des  éditions 
et  par  l'élégance  des  reliures.  Si  les  Epiques  ne  s'y  trouvaient  pas , 
11  faut  ne  pas  perdre  un  moment  à  les  mettre. 

Par  ordre  de  l'Empereur,  Mexeval. 

I)  après  I  original  comm.  par  M.  Louis  Barbier. 
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[493^.  —  Al     COMTE   DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  ,    A  PARTS. 

La  Malmaison,  -21  m.irs  1S09. 

Monsieur  de  Cbampagny,  je  pense  qu'il  est  bon  que  vous  Laissiez 
prendre  lecture  aux  ministres  des  princes  de  la  Confédération  qui 
sont  à  Paris  et  aux  ministres  de  Hollande,  d'Espagne  et  de  Xaples, 
de  ma  lettre  à  l'empereur  d'Autriche,  de  votre  conversation  avec 
M.  de  Metternich  et  de  votre  note  à  cet  ambassadeur,  aiin  de  bien 
constater  que  je  n'ai  pas  voulu  attaquer  l'Autriche,  et  que  je  lui  ai, 
au  contraire,  offert  une  garantie;  que  c'est  l'Autriche  qui  s'est  laissé 
gagner  par  l'Angleterre  et  qui  commet  une  agression.  Vous  laisserez 
lire  et  relire  ces  pièces  à  ces  différents  ministres  ,  assez  pour  que  ce 
soit  un  sujet  de  dépèches  chez  eux,  et  que  cela  fixe  leur  langage, 
tant  ici  qu'ailleurs.  Il  est  également  convenable  que  la  folie  et  l'injus- 
tice de  l'Autriche  soient  le  texte  perpétuel  de  vos  conversations. 

XaPOLEOX. 
D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14933.    —   Al    COMTE   DE   CHAMPAGW, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

La  Malmaison,  21  mais  1809. 

Monsieur  de  Cbampagny,  il  faut  expédier  un  courrier  à  Saint- 
Pétersbourg.  Vous  accuserez  à  M.  de  Romanzof  la  réception  de  son 
courrier,  en  lui  faisant  connaître  que  vous  prenez  mes  ordres  pour 
lui  répondre.  Vous  écrirez  à  M.  de  Caulaincourt  pour  lui  faire  con- 
naître le  véritable  état  des  choses.  Vous  lui  enverrez  la  proclamation 
du  prince  Charles ,  qui  est  une  espèce  de  déclaration  de  guerre ,  et 
vous  y  joindrez  les  quatre  dernières  dépèches  que  vous  avez  reçues 
de  Munich  et  de  Vienne,  pour  lui  faire  voir  à  quel  point  ou  est  en- 
I rainé  à  Vienne.  Vous  ferez  connaître  à  M.  de  Caulaincourt  que  le 
chargé  d'affaires  de  Russie  à  Vienne  doit  recevoir  Tordre  de  quitter 
celle  capitale,  si  jamais  les  troupes  autrichiennes  sortent  de  leur  ter- 
ritoire; que  je  trouve  bien  le  projet  de  note  que  L'Empereur  veut  faire 
présenter  au  cabinet  de  Vienne;  que  dans  quelques  jours  vous  lui 
enverrez  le  projet  de  note  que  je  pense  qu'on  doit  remettre  de  part 
et  d'autre  ;  qu'il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  la  folie  de  la  cour  de 
Vienne  est  telle  que  cette  note  a  besoin  d'être  appuyée  par  des  forces 
menaçantes  qui  la  fassent  revenir  à  la  raison  ;  que  je  reste  constant 
dans  ma  manière  de  voir;  que  si  à  Erfurt  on  avait  menacé,  l'Autri- 
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clie  aurait  désarmé,  et  que  ce  serait  une  question  finie;  que,  lorsque 
les  troupes  russes  s'avanceront  sur  le  bas  Danube,  que  la  Galicie  sera 
menacée  par  la  présence  d'une  armée  russe,  si  l'on  commence  à 
donner  une  direction  à  l'opinion  de  ces  troupes  ,  il  pourra  se  faire 
une  réaction  dans  les  sentiments  de  ceux  qui  ont  pris  le  dessus  à 
Vienne.  Vous  manderez  donc,  en  résumé,  à  M.  de  Caulaincourt  que 
vous  lui  expédiez  ce  courrier ,  l°pour  lui  donner  des  nouvelles  de 
ce  qui  se  passe  ;  2°  pour  accuser  réception  de  la  lettre  que  vous  avez 
reçue  de  M.  de  Romanzof  ;  3°  pour  lui  faire  comprendre  qu'il  est  de 
toute  nécessité  que  le  chargé  d'affaires  de  Russie  à  Vienne  sacbe 
positivement  qu'il  doit  quitter  Vienne  si  l' Autriche  fait  un  pas  au  delà 
de  son  territoire  ;  et  cette  démarche  doit  élre  faite  de  manière  que 
non-seulement  la  cour  sache  cela  ,  mais  encore  le  public ,  et  il  est 
même  plus  nécessaire  que  le  public  en  soit  imbu  que  la  cour,  qui 
est  entraînée.  Ce  courrier  pourra  partir  demain  avant  minuit.  Apportez- 
moi  demain  avant  midi  vos  dépêches.  Parlez  un  peu  de  tout  cela  au 
prince  Kourakine,  afin  qu'il  se  trouve  moins  étranger  à  la  question  et 
qu'il  puisse  en  écrire  quelque  chose. 

Rédigez-moi  aussi  un  projet  de  note  qui  pourrait  être  présenté  en 
mon  nom,  calqué  sur  celui  de  l'empereur  de  Russie,  et  que  je  ferai 
partir  par  un  courrier,  à  la  fin  de  la  semaine.  Vous  me  le  présenterez 
mercredi  ou  jeudi.  La  note  pourrait  être  envoyée  à  Saint-Pétersbourg 
toute  signée  dé  vous  ;  de  sorte  que  M.  de  Caulaincourt  la  ferait  partir 
en  ligne  droite  pour  Vienne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Archives  des  affaires  étrangères. 


14931.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉR/IL  DE  L'ARMÉE   D'ALLEMAGNE,    A   PARIS. 

La  Malmaison,  "21  mars  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  sénateur  Demonl  de  se 
rendre  à  Wûrzburg  pour  être  employé  au  corps  du  duc  d'Auerstaedt. 
Faites  connaître  au  duc  d'Auerstaedt  que  je  désire  qu'il  mette  sous 
les  ordres  de  ce  général  une  réserve  qui  serait  composée  des  -4CS  batail- 
lons du  30e,  du  61e,  du  65e,  du  33e,  du  1 1  Ie,  du  12"  cl  du  85e  de 
ligne;  ce  qui  fait  sept  bataillons.  Ces  sept  bataillons  ne  sont  encore 
qu'à  500  hommes;  ils  ne  forment  donc  qu'une  force  de  3,500  hom- 
mes; mais  ils  vont  bientôt  recevoir  une  compagnie  qui  leur  produira 
une  augmentation  de  1 ,  100  hommes.  Les  i's  bataillons  des  48%  ÎOS0, 
25e  de  ligne  et  13e  léger  ne  doivent  pas  larder  à  partir  de  Roulogne; 
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ce  qui  portera  le  nombre  des  4es  bataillons  à  onze;  on  pourrait  y 
joindre  ceux  des  7e  léger,  17°  et  21e  de  ligne;  ce  qui  ferait  quatorze 
bataillons.  Cette  réserve  paraît  nécessaire;  les  divisions  restant  com- 
posées de  cinq  régiments,  et  chaque  régiment  ayant  un  complet  de 
2,500  hommes,  les  divisions  seraient  de  plus  de  12,000  hommes; 
si  l'on  y  laissait  les  4e"  bataillons  ,  elles  seraient  de  1  i  à  15,000  hom- 
mes ;  ce  qui  est  beaucoup  trop  fort  pour  une  division.  La  formation 
des  ics  bataillons  n'est  pas  encore  terminée;  il  sera  bon  de  les  avoir 
sous  la  main  et  en  dépôt  pour  être  réunis.  Il  y  a  aussi  un  avantage 
à  cette  mesure,  c'est  qu'un  régiment  qui  a  trois  bataillons  en  ligne 
et  un  bataillon  à  la  division  de  réserve  ,  qui  peut  ne  pas  se  trouver 
compromis  le  même  jour,  peut  trouver  dans  ce  bataillon  des  res- 
sources pour  réparer  ses  pertes.  Je  désire  donc  que  le  corps  du  duc 
d'Auerstaedt  soit  composé  de  la  manière  suivante  :  des  divisions 
Morand,  Gudin,  Priant  et  d'une  quatrième  division  formée  de  ie!  ba- 
taillons de  chacune  des  trois  premières  divisions.  Chacune  de  ces 
trois  premières  divisions  doit  avoir  trois  généraux  de  brigade,  un  pour 
l'infanterie  légère,  et  les  deux  autres  commandant  deux  régiments  de 
ligne  ou  six  bataillons.  La  division  du  général  Demont  devra  avoir 
trois  généraux  de  brigade  :  un ,  commandant  les  ics  bataillons  de  la 
lre  division;  un,  commandant  les  ies  baladions  de  la  2e  division,  et 
un,  commandant  les  4e"  bataillons  de  la  3e  division.  Deux  ou  trois 
bataillons  de  la  même  division  seront  réunis  sous  le  commandement 
d'un  major.  Les  4e*  bataillons  des  13e  léger,  17e  et  30e  de  ligne  seront 
réunis  sous  un  major  de  l'un  de  ces  trois  régiments.  Les  4es  batail- 
lons des  G Ie  et  65e  seront  commandés  par  un  major  de  l'un  de  ces 
deux  régiments.  Par  cette  formation  ,  tous  les  avantages  se  trouvent 
réunis;  et  le  duc  d'Auerstaedt  aura  quatre  généraux  de  division,  douze 
généraux  de  brigade,  quatre  adjudants  commandants,  et  soixante 
pièces  de  canon,  à  raison  de  quinze  pièces  par  division,  indépen- 
damment de  l'artillerie  attachée  à  la  cavalerie,  et  des  généraux  et 
adjudants  commandants  attachés  à  son  état-major. 

Napoléon. 

D'après  1  original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14935.  _a  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

La  Malmaison,  21  mars  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  1(5  mars  ;  vous  devez  inculquer 
de  toutes  les  manières,  soit  par  des  articles  de  journaux  ,  soit  autre- 
ment, l'idée  que  les  Russes  marchent  sur  l'Autriche.   Vous  pouvez 
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citer  les  préparatifs  de  défense  que  les  Autrichiens  font  du  coté  de  la 
Hongrie  et  le  mouvement  des  troupes  russes  sur  le  Danube.  Comme 
la  chose  est  réelle,  peut-être  serait-il  mieux  de  laisser  les  Autrichiens 
faire  courir  les  bruits  qu'ils  veulent;  ils  tomberaient  d'autant  plus  bas 
lorsqu'on  connaîtrait  les  dispositions  de  la  Russie  ;  mais  cela  aurait 
l'inconvénient  d'influer  défavorablement  sur  l'esprit  public. 

Je  vois  avec  plaisir  ce  que  vous  me  dites  de  Malghera.  Le  général 
Chasseloup  est  parti  hier  de  Paris.  J'attends  de  connaître  le  parti 
qu'il  prendra  sur  Brandolo. 

11  faut  sans  doute  armer  Mantoue,  mais  tout  doucement.  Faites- 
moi  connaître  quelle  est  l'organisation  de  la  place  de  Venise.  Il  est 
nécessaire  d'y  avoir  un  gouverneur,  un  général  de  brigade  comman- 
dant d'armes  ,  deux  généraux  de  brigade  commandant ,  l'un  Brandolo, 
l'autre  Malghera,  deux  ou  trois  colonels  pour  commander  les  forts 
ou  batteries  des  principales  passes,  autant  de  capitaines  et  de  lieute- 
nants en  qualité  d'adjoints  qu'il  y  a  de  forts  ou  de  batteries  ,  un 
général  de  brigade  commandant  l'artillerie,  un  directeur  du  parc, 
un  officier  en  résidence  à  Brandolo  et  un  à  Malghera,  plusieurs  offi- 
ciers en  résidence  le  long  du  littoral,  un  certain  nombre  d'officiers 
d'artillerie  pour  l'arsenal,  et  à  peu  près  la  même  organisation  pour 
le  génie.  Indépendamment  de  ces  officiers,  il  serait  envoyé,  au 
moment  où  la  place  serait  investie,  un  général  de  division,  plusieurs 
généraux  de  brigade  et  adjudants  commandants  et  des  officiers  d'ar- 
tillerie et  du  génie;  mais  les  commandants  de  Brandolo  et  de  Mal- 
ghera, et  les  officiers  qui  doivent  commander  les  petites  batteries  ou 
forts,  doivent  être  désignés  et  envoyés  sur-le-champ. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comra.  par  S.  A.  I.  M"ie  la  duchesse  Je  Leuchtenbcrg. 


U936.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  BOI  D'ESPAGNE ,  a  madrid. 

La  Malmaison ,  21  mars  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  1  1  mars.  Tout  ce  qui  arrive 
en  Galice  est  la  faute  du  duc  d'Elchingen,  qui  a  établi  son  quartier 
général  à  la  Corogne  au  lieu  de  le  placer  dans  une  position  plus 
centrale,  à  Lugo  par  exemple,  ou  même  plus  près  de  la  frontière. 
La  Corogne  et  le  Ferrol  n'auraient  dû  être  occupés  que  par  des  têtes 
de  colonne. 

.le  suppose  que,  dès  que  le  marécha]  duc  de  Bellune  aura  commencé 
son  mouvement,  vous  l'aurez  fait  appuyer  par  tout  ce  que  vous  avez 
de  disponible.  Vous  avez  à  Madrid  la  division  Sebastiani ,  la  division 
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Dessollc,  Les  Polonais.  Il  faut  avoir  soin  que  le  due  de  Bell  une  ail 
ses  trois  divisions  et  celle  du  général  Levai  tout  entières.  Ce  maré- 
chal aura  besoin  en  Andalousie  de  beaucoup  de  cavalerie;  elle  lui 
sera  d'autant  plus  nécessaire  que  l'ennemi  en  aura  peu  à  lui  opposer, 
et  que,  si  les  Anglais  y  ont  quelque  infanterie,  ils  ne  peuvent  y  avoir 
<le  cavalerie. 

Toutes  mes  troupes  sont  en  Allemagne  :  le  duc  d'Auerstaedt  est  à 
IVurzburg  avec  l'armée  du  Rhin  ;  le  prince  de  Ponte-Corvo  est  à 
Dresde-,  le  maréchal  duc  de  Rivoli  est  à  Ulm  avec  l'armée  d'observa- 
tion du  Rhin;  le  général  Oudinot  est  avec  son  corps  sur  le  Lecli  ;  les 
Bavarois  occupent  l'inn;  mon  armée  d'Italie  est  réunie  sur  le  Taglia- 
mento.  Une  fureur  guerrière  inconcevable  s'est  emparée  de  l'Autriche; 
ils  ont  touché  les  subsides  de  l'Angleterre,  et,  au  milieu  de  ces  pré- 
paratifs de  guerre,  les  communications  des  deux  cabinets  continuent 
sur  un  pied  pacifique,  et  l'on  nous  croirait  les  meilleurs  amis  du 
monde.  La  Russie  prend  fait  et  cause  pour  moi.  Mais  la  cour  de 
Vienne  se  trouve  hors  de  ses  mesures,  et,  comme  celle  d'Aranjuez, 
elle  est  entraînée  par  une  faction  plus  puissante  qu'elle-même;  elle 
a  cela  de  commun  avec  les  autres.  Mes  équipages  sont  partis  ,  et 
cependant  je  n'ai  pas  encore  le  projet  déterminé  de  partir.  Il  a  fallu 
que  je  remonte  mes  équipages  d'artillerie,  mes  transports  militaires, 
une  partie  de  ma  cavalerie,  pour  combler  le  déficit  que  les  affaires 
d'Espagne  m'ont  causé.  Tout  cela  me  jette  dans  des  dépenses  énor- 
mes. Menez  un  peu  vivement  vos  affaires,  car  les  chaleurs  iront 
bientôt  commencer.  Les  fortifications  de  Madrid  doivent  bientôt  être 
en  état  :  ainsi,  au  pis  aller,  2,000  hommes  doivent  bientôt  n'avoir 
rien  à  craindre  à  Madrid. 

Napoléon, 

D'après  l'expédition  originale  comm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


1  4937.  —  A  LOLIS  NAPOLEON,  ROI  DE  HOLLANDE,  a  la  nui:. 

La  Malmaison,  "21   mars   1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  6  mars.  La  guerre  parait 
imminente.  Ce  que  vous  avez  de  mieux  à  faire  est  de  réunir  le  plus 
de  troupes  possible,  afin  de  pouvoir  défendre  votre  pays  et  d'être  de 
quelque  utilité  à  la  cause  commune.  C'est  la  première  fois  que  vous 
me  demandez  mon  avis.  Si  vous  me  l'eussiez  demandé  plus  tôt,  je 
ne  vous  aurais  point  conseillé  de  licencier  vos  troupes;  je  vous  aurais 
répété  que  rien  n'était  fini  en  Europe,  et  que,  tandis  que  vous  désar- 
miez, je  levais  de  nouvelles  conscriptions  et  renforçais  mes  armées 
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de  150,000  hommes.  Vous  sentirez  facilement  l'imprudence  des 
mesures  que  vous  avez  prises  et  les  résultats  dangereux  qu'elles  peu- 
vent avoir  pour  votre  pays  et  pour  tout  le  monde.  L'Autriche  a  reçu, 
depuis  trois  mois,  des  subsides  de  l'Angleterre;  elle  croit  pouvoir 
m'attaquer  lorsque  mes  troupes  sont  en  Espagne.  Je  ne  lui  demande 
rien  ;  elle  n'articule  aucun  grief  et  veut  revenir  sur  la  honte  de  la 
campagne  de  1805.  Elle  court  à  sa  ruine.  Cependant  tenez  vos 
troupes  en  état. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


Ii938.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEROURG , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

La  Malmaison,  22  mars  1809. 

Je  ne  puis  approuver  que  le  budget  de  l'artillerie  monte  à  24  mil- 
lions; c'est  impossible.  Il  ne  s'agit  pas  de  demander  de  l'argent,  il 
faut  se  proportionner  à  l'état  des  choses.  Je  ne  puis  qu'ajouter  aux 
1  \  millions  accordés  un  million  d'extraordinaire.  Dirigez  en  consé- 
quence les  commandes  et  autres  dépenses. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14939.  —   AU  GENERAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE   DIRECTEUR    DE  ^ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,   A   PARIS. 

La  Malmaison,  22  mais  1809. 

Monsieur  le  Général  Dejean ,  les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs 
du  Pô  sont  mal  habillés.  Eaites-moi  connaître  d'où  cela  provient. 
Chargez  un  inspecteur  aux  revues  de  visiter  leurs  dépôts  et  de  s'in- 
former pourquoi  ces  corps  sont  si  mal  administrés. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14940.  —  AU  GENERAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION   DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

La  Ma'maison.  22  mars  LS09. 

Je  croyais  que  l'administration  de  ia  masse  de  linge  et  chaussure 
appartenait  aux  compagnies;  c'était  comme  cela  jadis.  Comment  veut- 
on  qu'un  dépôt  qui  est  en  Flandre  fournisse  des  souliers  à  l'armée 
d'Espagne;    qu'un    dépôt   qui    est   à   Marseille   fournisse   à    Chain- 
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béry,   etc.?  Faites-moi   un    rapport  sur   cela,   et  proposez-moi   une 
décision ,  s'il  y  a  lieu. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14941.— A  ALEXANDRE,  PK1XCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L* ARMÉE  d' ALLEMAGNE ,  A  PARIS. 

La  Malmaison,  H  mars  1809. 

Mon  Cousin,  vous  m'avez  remis  hier  de  nouveaux  états  de  l'armée. 
J'ai  cru,  en  conséquence,  y  trouver  des  renseignements  récents;  je 
les  trouve  au  contraire  pleins  d'inexactitudes.  Vous  devez  avoir  les 
états  des  troupes  polonaises,  saxonnes,  bavaroises  et  wurtember- 
geoises;  si  vous  ne  les  avez  pas  ,  laites- les  demander  à  mon  bureau, 
et  mettez-les  en  détail.  Vous  devez  avoir  le  détail  de  ce  que  j'ai 
envoyé  au  corps  d'Oudinot  pour  compléter  ce  qui  lui  manque,  les  13e 
et  14e  bataillons  de  marche  ,  le  3e  bataillon  de  conscrits  de  la  Garde, 
destinés  au  corps  Oudinot,  le  Ier  bataillon  de  marche  des  conscrits 
du  corps  d'observation  du  Rhin  ,  la  formation  des  six  régiments  pro- 
visoires de  dragons,  etc.  Tout  cela  est  plein  d'erreurs.  Eaites  refaire 
ces  états  avec  la  plus  grande  exactitude  et  avec  les  nouvelles  additions. 

Vous  devez  aussi  connaître  les  mouvements  de  l'armée  du  Rhin 
sur  Wùrzburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

14942.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTRAND, 

COMMANDANT    LE    GÉNIE    DE    LARMEE    D'ALLEMAGNE  ,    A   PARIS. 

La  Malmaison.  22  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Rertrand  ,  le  bureau  du  génie  à  la  guerre  est 
composé  d'hommes  si  médiocres  que  je  ne  comprends  pas  ce  rapport. 
Voyez  le  bureau  de  la  guerre,  et  faites-moi  demain  soir  un  rapport. 
Voici  ce  qu'il  me  faut  :  des  outils  pour  les  places  et  des  outils  pour 
la  campagne.  Les  outils  pour  la  campagne  doivent  être  portés  dans 
quarante-huit  caissons  attelés  de  six  chevaux,  ce  qui  fait  30,000  ou- 
tils; près  de  300  chevaux  et  180  à  200  hommes  sont  donc  néces- 
saires. Comme  j'ai  ordonné  que  les  compagnies  de  pionniers  eussent 
un  certain  nombre  de  caissons,  il  faut  voir  si  les  compagnies  qui 
sont  à  l'armée  peuvent  fournir  ces  quarante-huit  caissons,  afin  de  ne 
rien  faire  d'extraordinaire  hors  de  l'organisation  que  j'ai  arrêtée  il  y  a 
quelques  mois.  Il  faut  ensuite  des  outils  pour  les  places  et  sur  les  der- 
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rières.  Il  est  de  principe,  et  vous  devez  tenir  la  main  à  son  exécu- 
tion, (pie  les  outils  de  campagne  ne  peuvent  dans  aucun  cas  être 
employés  pour  les  places  ;  ce  sont  des  ressources  dont  je  veux  pou- 
voir me  servir  la  veille  d'une  bataille,  ou  dans  les  huit  jours  qui 
précèdent  des  événements  importants.  J'ai  besoin  d'outils  sur  les  der- 
rières, de  (3,000  à  Passau  et  de  6,000  à  Augsburg.  Ceux-là  n'ont 
pas  besoin  d'être  attelés,  et,  à  mesure  qu'on  marcherait,  on  ferait 
avancer  ces  outils,  soit  sur  le  Danube,  soit  ailleurs,  par  des  voitures 
de  réquisition.  Assurez-vous  donc  que  le  colonel  Blein  ,  votre  chef 
d'état-major,  se  rend  à  Strasbourg  avec  les  oflîciers  du  génie  qu'on 
pourra  se  procurer  en  France.  Etablissez  votre  correspondance  £ivec 
les  généraux  Tousard,  Chambarlhiac ,  Andréossy  et  Lazowski,  et 
préparez  des  mesures  pour  que,  sans  délai  et  sans  compter  sur  les 
ressources  de  l'Espagne,  vous  ayez  quarante-huit  caissons  attelés  de 
six  chevaux,  200  hommes  du  train  et  30,000  outils,  indépendam- 
ment de  12,000  outils  pour  Augsburg  et  Passau.  Il  faut  que  demain 
mon  décret  soit  pris  et  le  service  organisé.  Je  dois  avoir  à  l'armée 
d'Allemagne. .  .  '  compagnies  de  mineurs  et  quinze  compagnies  de 
sapeurs.  Je  crois  avoir  donné  des  ordres  pour  que  toutes  les  compa- 
gnies de  sapeurs  qui  étaient  à  Danzig,  Stralsund  et  dans  toutes  les 
places  de  l'Oder,  se  repliassent  sur  Bamberg.  Voyez  cela  chez  le  major 
général  et  chez  le  ministre  de  la  guerre,  afin  que  ces  ordres  soient 
donnés  sur-le-champ,  s'ils  ne  l'avaient  pas  été.  Ces  quinze  compa- 
gnies doivent  être  toutes  disponibles  pour  l'armée  active. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M.  !e  général  Henry  Bertrand. 


14943.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie  ,  a  milan. 

La  Malmaison,  22  mars  1809. 

Mon  Eils,  je  vous  ai  mandé  que  je  pensais  que  vous  feriez  bien  de 
porter  votre  demeure  à  Strà  ,  vers  les  premiers  jours  d'avril.  D'abord, 
il  faut  installer  le  sénat;  cette  cérémonie  faite,  vous  pourrez  faire 
une  tournée  à  Palmanova  ,  Osoppo,  pour  bien  observer  les  frontières, 
et  après  revenir  à  Milan  ;  ce  sera  un  voyage  d'une  quinzaine  de  jours, 
devant  voir  les  troupes  en  détail.  En  parlant  vers  le  G  ou  7  avril, 
vous  seriez  de  retour  à  la  fin  du  mois.  Les  circonstances  décideront 
ce  qu'il  conviendra  (pie  vous  fassiez.  Voici  comme  je  pense  que  vous 
devez  arranger  votre  voyage.  D'abord  ,  vous  irez  à  B rescia  et  à  Mon- 
techiaro  pour  voir  les  troupes,  si  vous  y  en  avez;  de  là  vous  irez  à 

1  Le  nombre  de  ces  compagnies  de  mineurs  est  resté  en  blanc  sur  l'original. 
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Mantoue  pour  voir  l'état  de  défense  de  cette  place,  la  situation  de 
tous  les  magasins  d'artillerie,  et  ce  qu'on  peut  tirer  de  ta  défense  de 
Saint-Georges.  Il  est  d'urgente  nécessité  de  travailler  à  ce  poste.  De 
Mantoue  vous  continuerez  sur  Legnago;  de  Legnago  vous  irez  au 
pont  d'Arcole,  à  cheval,  par  la  rive  gauche  de  l'Adige,  en  suivant  la 
rivière.  Vous  reviendrez  par  la  petite  rivière  de  FAlpone  jusqu'au 
confluent;  de  là  vous  parcourrez  les  diftérents  débouchés  jusqu'à 
Villanova,  et  vous  verrez  comment,  m  o  venant  ces  débouchés,  on  se 
trouve  derrière  la  position  deCaldiero  et  l'on  empêche  l'ennemi  de  pas- 
ser outre  et  de  s'enfoncer  sur  Vérone.  Vous  continuerez  votre  route  par 
la  rive  droite  de  l'Adige  jusqu'à  Brandolo,  alin  que  vous  connaissiez 
parfaitement  ce  local  et  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  rendre  le  pays  prati- 
cable entre  la  Brenta  et  l'Adige,  et  pour  s'assurer  des  communica- 
tions par  la  droite  de  l'Adige.  Entrant  ainsi  à  Venise  par  Brandolo, 
vous  vous  trouverez  l'avoir  vu  parfaitement.  De  là  vous  pourrez  vous 
diriger  sur  Trévise ,  Palmanova,  Gradisca;  de  là,  reconnaître  toute 
la  rive  droite  de  l'Isonzo,  depuis  Gradisca  jusqu'à  la  mer. 

Je  connais  de  belles  positions  entre  Gradisca  et  Palmanova,  qu'on 
peut  occuper.  Vous  remonterez  l'Isonzo  jusqu'à  Goritz  et  la  frontière 
italienne;  vous  verrez  de  nouveau  la  limite  depuis  Caporetto  et  sui- 
vrez l'extrême  frontière ,  des  défilés  de  Caporetto  aux  défilés  de  la 
Pontebana.  Il  faut  faire  cette  tournée  avec  de  bonnes  escortes  et  des 
ingénieurs  géographes  qui  fassent  des  croquis ,  afin  de  bien  vous 
mettre  le  local  dans  la  tète.  Vous  déciderez  là  si  l'on  peut  occuper  la 
Chiusa  vénitienne,  et  les  ouvrages  à  faire  entre  Osoppo  et  Tarvis.  Je 
vous  recommande  de  faire  une  pointe  dans  la  vallée  de  Tolmezzo, 
afin  d'avoir  une  idée  nette  et  précise  de  ce  débouchj  dans  le  Cadorin. 

Faites-vous  voir  à  Cadore,  et  informez-vous  si,  en  cas  de  guerre, 
il  ne  serait  pas  possible  de  former  quelques  bataillons  de  ces  paysans 
pour  éclairer  les  montagnes  et  maintenir  la  sûreté  de  leurs  fron- 
tières. Faites  faire  des  reconnaissances  de  détail  du  Taglianiento  ,  de 
la  Livenza  et  de  la  Piave,  et  reconnaître  comment  Gonegliano,  Por- 
denone  et  Sacile  se  lient  avec  Feltre,  et  par  quelle  espèce  de  roules. 
De  Bassano  ,  vous  pourrez  aller  à  Trente  incognito,  pour  bien  con- 
naître cette  gorge.  De  Trente,  vous  irez  reconnaître  les  lignes  de 
Lavis  que  je  lis  occuper  autrefois,  et  la  position  de  Segonzanô. 
Après  quoi  vous  viendrez  reconnaître  la  vallée  de  Trente  sur  Vérone, 
par  la  Chiusa  de  l'Adige,  en  observant  l'influence  ^^>  bailleurs  de 
Bivoli  sur  la  rive  gauche,  les  positions  de  Monlebàldo  et  de  la 
Corona,  et  les  défilés  de  Mori  qui  débouchent  au  grand  chemin  sur 
Brescia.  Il  n'y  a  rien  de  tel  que  d'avoir  vu  soi-même,  el  cette  partie 
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est  importante  à  connaître  pour  la  défense  du  pays.  .le  n'ai  pas  besoin 
de  vous  dire  pourquoi  je  vous  fais  aller  incognito  à  Trente.  Faites- 
vous  accompagner  par  de  bonnes  escortes.  H  y  a  d'ailleurs  là  des 
troupes  bavaroises.  Vous  pouvez  au  reste  n'y  pas  coucher,  et  même 
vous  dispenser  d'y  aller  si  les  circonstances  ne  sont  pas  urgentes. 
Vous  passerez  le  mois  d'avril  à  faire  cette  reconnaissance  et  à  bien 
vous  mettre  le  système  du  terrain  dans  la  tète.  Faites-vous  montrer 
le  lieu  où  je  lis  passer  llsonzo  à  la  division  Scrurier  pour  tourner  les 
hauteurs  de  Gradisca.  J'approuve  fort  l'intention  où  vous  êtes  de  ne 
pas  manger  le  pays  vénitien  avec  votre  cavalerie  et  d'en  laisser  une 
partie  sur  les  derrières  ;  vous  serez  toujours  à  temps  de  la  faire  venir. 
Quant  à  moi,  je  reste  stationnaire  tout  le  mois  d'avril ,  et  je  ne  pense 
pas  que  les  Autrichiens  veuillent  attaquer,  surtout  après  la  marche 
des  troupes  russes  sur  la  Hongrie  et  la  Galicie. 

Je  suppose  que  pendant  votre  voyage  vous  m'enverrez  tous  les 
soirs  un  long  rapport  sur  tout  ce  que  vous  aurez  vu  et  ordonné. 

Il  est  très-important  d'être  maître  des  lacs  de  Mantouc.  11  faut  ^ 
avoir  le  nombre  de  bateaux  nécessaire;  si  vous  ne  les  y  avez  pas  , 
faites-les  venir  de  Venise.  Faites  presser  les  travaux  des  magasins  à 
poudre  ,  des  casernes  et  des  blindages  à  Palmanova: 

Napoléon. 

P.  S.  Pendant  votre  tournée,  la  Princesse  restera  à  Monza  ou  à 
Milan. 

D'après  la  copie  toram.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


14944.  —  A  JOACH1M  NAPOLÉON,  ROI  DES  DKUX-SICILES, 

A    NAl'LES. 

La  Malmaison,  ±2  mars  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  13  mars,  par  laquelle  vous  m'instruisez 
que  vous  organisez  des  troupes.  Ayez  le  plus  grand  discernement  à 
n'armer  que  des  gens  sûrs.  Il  n'y  a  point  de  difficulté  de  vous  en- 
voyer les  dépôts  de  Mantoue.  Il  est  impossible  de  vous  envoyer  les 
régiments  qui  sont  en  Espagne,  sur  les  confins  du  royaume  de  Va- 
lence, avec  le  général  Saint-Cyr,  et  où  l'on  reste  un  mois  sans 
communiquer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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14915.  —  A  LOUIS  \,  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT , 

A    DARMSTADT. 

La  Malmaison,  23  mars  1809 
Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  a  écrite  le  1  l  mars 
au  duc  de  Rivoli.  Je  vous  ai  mandé  que  j'acceptais  avec  grand  plaisir 
votre  contingent  porté  à  4,700  hommes  d'infanterie  et  à  5G0  che- 
vaux. Je  vous  remercie  du  zèle  (pie  vous  montre/  pour  la  cause 
commune,  et  ne  douiez  pas  (pie  je  ue  vous  en  tienne  compte  lorsque 
les  circonstances  se  présenteront.  Il  sera  nécessaire  actuellement  de 
penser  à  se  procurer  des  recrues,  pour  remplacer  les  malades,  les 
déserteurs,  et  suppléer  aux  diminutions  auxquelles  les  événements 
donneront  lieu. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.   par  S.  A.  le  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt. 


14946.  —A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉK  d'aLLEMAGNK  ,  A  PARIS. 

La  Malmaison,  23  mars  ISOf». 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  ordre  (pic  je  viens  de  signer.  En- 
voyez au  maréchal  duc  d'Auerstaedt ,  au  généra)  Oudinot  et  au  duc 
de  Rivoli,  les  dispositions  qui  les  concernent.  Faites-leur  connaître 
qu'ils  vont  recevoir  de  l'argent  pour  le  service  du  génie;  qu'ils  ne 
perdent  pas  de  temps  pour  faire  les  réquisitions  qui  leur  sont  ordon- 
nées ;  qu'ils  passent  les  marchés  et  qu'ils  prennent  toutes  leurs  dis- 
positions en  conséquence. 

Écrivez  au  duc  de  Rivoli  qu'il  doit  demander  au  grand-duc  de 
Hesse  que  son  contingent  soit  de  4,736  hommes  et  de  564  chevaux, 
comme  il  le  propose.  Six  pièces  de  canon  seront  suffisantes;  mais  il 
faut  avoir  soin  que  chaque  pièce  ait  un  approvisionnement  et  demi, 
et  qu'il  y  ait  un  approvisionnement  d'infanterie  à  raison  au  moins  de 
100  coups  par  homme.  Vous  écrirez  aussi  à  mon  minisire  à  Darni- 
sladt  pour  lui  faire  ces  observations. 

Ecrivez  au  général  qui  commande  la  20e  division  militaire  et  à 
celui  qui  commande  la  5e  qu'ils  aient  à  vous  envoyer  tous  les  jours  la 
situation  des  places,  surtout  celles  de  Mayence  et  de  Strasbourg.  En 
général,  lous  les  commandants  d'armes  sur  h1  Rhin  doivent  vous 
envoyer  leurs  états  de  situation. 

Donnez  ordre  au  général  Songis  de  diriger  sur  L'Ini  6,000  fusils  , 
1 ,001)  salues  de  cuirassiers  ,  1 ,000  de  cavalerie  légère  ,  2,000  paires 
xvn.  2ô 
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de  pistolets ,  (5,000  baïonnettes  et  autres  pièces  de  rechange,  un 
million  de  cartouches  d'infanterie,  20,000  épinglettcs ,  quelques 
milliers  de  tire-bourre,  12,000  oulils  de  pionniers,  5,000  cartou- 
ches à  balles  et  à  boulet.  Le  général  Songis  doit  établir  en  résidence 
à  Llm  un  officier  et  un  garde-magasin,  qui  prendront  un  emplace- 
ment près  de  la  rivière. 

Napoléon. 

D'après  l'original .   Dépôt  de  la  guerre. 


14947.   —  A  ALEXANDRE,   PKIXCE  DE  NELCHATEL, 
major  générai,  dk  l'armée  d'allemagne,  a  paris. 

Paris,  23  mars  1809. 

Mon  Cousin ,  un  officier  français  a  été  arrêté  à  Rraunau ,  et  les 
dépèches  dont  il  était  porteur  lui  ont  été  enlevées  de  vive  force  par 
les  Autrichiens,  quoique  scellées  des  armes  de  France.  Ecrivez  au 
duc  d'Auerstaedt ,  au  duc  de  Rivoli  et  au  général  Oudinot,  de  tâcher 
de  faire  arrêter  quelques  courriers  autrichiens.  Vous  leur  recomman- 
derez de  faire  ces  expéditions  très-secrètement ,  d'accélérer  la  marche 
des  troupes  sans  les  fatiguer,  de  suivre  ponctuellement  mes  instruc- 
tions, de  taire  armer  Wûrzburg  et  les  autres  forteresses  bavaroises  , 
et  d'être  prêts  à  se  porter  sur  le  Danube.  800  cuirassiers  doivent 
être  arrivés  à  Donauwœrth,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  détache- 
ments d'artillerie  et  de  sapeurs  destinés  à  renforcer  les  compagnies 
quand  ils  les  rencontreront.  Que  le  duc  d'Auerstaedt  se  tienne  prêt  à 
appuyer  à  droite  ,  mais  qu'on  n'attaque  pas  sans  mon  ordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  tic  la  guerre. 


14948.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d Italie,  a  milan. 

Paris,  23  mars  1809. 

Mon  Eils,  le  28  février,  il  y  a  eu  une  bataille  sur  les  contins  du 
royaume  de  Valence,  et  le  général  Gouvion  Saint-Cyr  a  complète- 
ment battu  l'ennemi.  Les  Italiens  se  sont  couverts  de  gloire.  On  fait 
le  plus  grand  éloge  de  Pino. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comra.  par  S.  A.  I.  M",e  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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149-49.    —    AU    COMTE    DE    CHAMPAGXY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A   PARIS. 

Paris,  j'.  mars  1809. 
Monsieur  de  Champagny,  je  vous  prie  de  travailler  incessamment 
à  la  rédaction  du  manifeste  contre  l'Autriche,    et  de  faire  un  choix 
des  pièces  qui  devront  accompagner  votre  rapport  pour  la  communi- 
cation au  Sénat. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


14950.   —  AU  COMTE   MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,   A  PARIS. 

Paris,  24  mars  1809. 

Monsieur  Mollien ,  les  affaires  deviennent  sérieuses  en  Autriche. 
Donnez  des  ordres  pour  qu'il  y  ait  à  Strashourg  quatre  millions  en 
or  et  en  argent  sous  le  plus  court  délai  possible.  Deux  millions  se- 
ront affectés  aux  dépenses  des  différents  services  de  la  guerre  ;  les 
deux  autres  seront  à  ma  disposition.  Dans  les  deux  premiers  millions 
seront  compris  les  cinq  cent  mille  francs  que  j'ai  mis  à  la  disposition 
du  major  général  par  mon  décret  de  ce  jour.  Si  vous  avez  des  traites 
sur  Augsburg  ,  et  que  vous  puissiez  y  réaliser  de  l'argent ,  je  désire- 
rais avoir  un  million  dans  cette  place. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mme  la  comtesse  Mollien. 


14951.— NOTE  POUR  M.  REGNAUD,  DE  SAINT-JEAX  D'ANGELY, 

PRÉSIDENT  DE  LA   SECTION  DE  L'INTÉRIEUR   DU  CONSEIL  D'ÉTAT. 

Paris,  2i  mars  1809. 

Il  convient  de  prononcer  sans  délai  sur  la  question  des  petits  sémi- 
naires. Le  rapport  du  ministre  des  cultes  sera  envoyé  au  Conseil 
d'Etat,  section  de  l'intérieur.  La  section  examinera  si  l'on  ne  pourrait 
pas  adopter  comme  bases  du  règlement  les  vues  et  les  dispositions 
suivantes  : 

Indépendamment  des  séminaires  métropolitains  ,  il  i  aura  un 
séminaire  par  diocèse. 

Ces  séminaires  seront  des  écoles  spéciales  de  théologie.  On  ne 
pourra  y  admettre  que  des  élèves  ayant,  dans  la  faculté  i\c^.  lettres, 
les  grades  qui  garantissent  que  les  personnes  qui  eu  sont  pourvues 
savent  parfaitement  le  latin. 

On  pourra  admettre  dans  les  séminaires  des  jeunes  gens  qui  n'au- 

23. 
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vont  pas  été  élevés  dans  l'Université,  pourvu  qu'ils  aienl  obtenu  les 
grades  de  l'Université.  Cette  disposition  aurait  pour  objet  de  faciliter 
l'admission  des  neveux  des  curés. 

Tout  évêque  ou  homme  charitable  qui  voudra  fonder  des  bourses 
dans  les  lycées  ou  dans  les  écoles  secondaires  ,  pour  des  jeunes  gens 
destinés  à  l'état  ecclésiastique,  en  sera  le  maître.  On  pourra  même, 
par  une  sorte  de  contrat  avec  les  parents,  régler  une  espèce  de  rem- 
boursement, dans  le  cas  où  l'élève  renoncerait  à  l'état  ecclésiastique. 
Ce  genre  de  convention  est  assez  commun  pour  les  jeunes  gens  qui 
entrent  en  apprentissage. 

L'Université  peut  facilement  établir  son  autorité  sur  les  petits  sémi- 
naires actuellement  existants,  en  les  constituant  écoles  secondaires. 
Il  semble  qu'on  ne  déviait  pas  trouver  tant  de  difficultés  dans  une 
question  qui  présente  un  moyen  de  solution  si  simple.  En  effet  ,  si 
les  piètres  ne  veulent  des  petits  séminaires  que  pour  que  les  jeunes 
gens  qui  se  destinent  à  l'Église  apprennent  les  humanités  et  pour 
qu'ils  soient  élevés  dans  les  principes  religieux  avec  un  peu  plus  de 
sévérité,  ce  but  est  parfaitement  rempli  en  constituant  écoles  secon- 
daires les  petits  séminaires,  à  l'existence  desquels  le  principe  de 
l'Université  ne  s'oppose  pas.  Mais  ,  si  l'on  considère  l'Université 
comme  incompatible  avec  des  idées  de  religion,  et  que  ce  soit  en 
conséquence  qu'on  veuille  l'indépendance  des  petits  séminaires,  c'est 
déceler  des  vues  qu'on  doit  bien  se  garder  de  favoriser. 

En  constituant  les  petits  séminaires  écoles  secondaires  ,  on  ne 
change  rien  à  leur  existence  réelle,  et  ceux  qui  veulent  qu'elles  exis- 
tent doivent  être  satisfaits;  on  satisfait  également  ceux  qui  croient 
l'existence  indépendante  des  petits  séminaires  contraire  aux  principes 
de  l'organisation  de  l'Université. 

Le  règlement  doit  être  rédigé  de  manière  à  ne  pas  donner  l'idée 
d'une  précaution  prise  contre  le  clergé.  11  faut  au  contraire  lui  donner 
une  couleur  de  protection ,  et  rendre  très-apparente  l'intention  où  l'on 
est  réellement  de  faire  ce  qui  convient  pour  assurer  au  culte  un 
nombre  suffisant  de  ministres  des  autels. 

D'après  la  minute.    Archives  de  l'Empire. 


14952.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Taris,  2i  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,    toute  l'infanterie  de  ma   (larde  qui 
arrive  d'Espagne  se  rendra   a  Paris  en  poste.    Elle  consiste  en   trois 
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convois  :  1°  1,000  hommes  de  chasseurs  et  de  grenadiers,  f|iii  doi- 
vent être  demain  à  Poitiers  ;  2"  deux  régiments  de  fusiliers  et  le  reste 
des  grenadiers  et  chasseurs,  formant  5,000  hommes,  qui  doivent 
être  actuellement  à  Bayonne  ;  3°  trois  bataillons  d'arrière-garde  de^ 
chasseurs,  grenadiers  et  fusiliers,  formant  1,200  hommes,  qui  se- 
ront dans  peu  de  jours  à  Bayonne. 

Voyez  le  général  Walther  pour  qu'il  envoie  un  officier  de  ma  Garde 
pour  faire  exécuter  cet  ordre,  faire  faire  aux  troupes  triple  étape  par 
jour ,  et  accélérer  leur  marche  de  manière  qu'elles  soient  à  Paris  le 
plus  tôt  possible. 

Donnez  ordre  à  la  cavalerie,  à  l'artillerie  et  aux  différents  déta- 
chements de  la  Garde,  d'activer  leur  marche  de  Bordeaux  sur  Paris 
sans  trop  fatiguer  les  chevaux  ;  je  m'en  rapporte  sur  cela  aux  chefs 
de  corps. 

Donnez  ordre  aux  chirurgiens  de  ma  Garde  de  venir  à  Paris  en 
poste. 

Napoléon. 

I)  après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


14953.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  24  mais  1809. 

Mon  Fils,  un  officier  français,  porteur  de  dépêches  de  mon  chargé 
d'affaires  à  Vienne,  a  été  arrêté  par  les  Autrichiens  à  Braunau  , 
quoique  ces  dépêches  fussent  cachetées  et  scellées  des  armes  de 
France.  J'ai  ordonné  en  conséquence  que  les  dépêches  venant,  soi! 
du  gouvernement  autrichien,  soit  de  ses  agents,  soient  saisies  et 
mises  en  dépôt,  jusqu'à  ce  que  les  dépêches  enlevées  à  l'officier  fian- 
çais soient  remises.  Tachez  de  faire  arrêter  des  courriers  autrichiens, 
et  faites-vous  apporter  leurs  dépêches.  Ne  laissez  plus  passer  de 
Français  sur  le  territoire  autrichien  pour  aller  en  Dalmatie.  Écrivez 
en  chiffre  au  général  Marmont  d'accélérer  ses  dispositions  conformé- 
ment aux  instructions  que  je  lui  ai  données. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.   \.  I.  \l'"e  la  duc  liesse  de  Leuclileuberg 

14954.  —A  JEROME  NAPOLÉON,   ROI   DE  WESTPHALIE, 

A  CASSEL. 

Paris,  2.".  mars  ISO!» 

Mon  frère,  je  reçois  votre  lettre.  Il  ne  faut  pas  songer  a  distraire 
aucun  de  mes  régiments  d'infanlerie.  Le  duc  d'Auerstaedl  vous  aura 
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mandé  que  je  n'en  laisse  aucun  à  Magdeburg,  hormis  un  bataillon 
et  une  compagnie  d'artillerie.  Ayez  une  colonne  qui  soit  prête  à  se 
porter  en  Hanovre  et  partout  où  sa  présence  serait  nécessaire  pour 
rétablir  l'ordre. 

Je  voudrais  avoir  un  état  de  situalion  détaillé  des  troupes  qui  vous 
restent  ;  vous  ne  me  l'avez  pas  encore  envoyé.  Par  les  états  généraux  que 
j'ai,  il  paraîtrait  que  vous  avez  2,000  chevaux,  2,000  hommes  d'in- 
fanterie de  votre  garde  et  5,000  hommes  d'infanterie  de  ligne;  ce  qui 
ferait  une  division  de  9  à  10,000  hommes.  Il  faudrait  y  joindre  trois 
batteries  de  canon ,  et  avec  cela  vous  pourriez  vous  porter  sur  Ham- 
bourg, Hanovre,  et  partout  où  il  serait  nécessaire. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


H955.  —  AU  MARÉCHAL  JOURDAN  • , 

MAJOR    GÉNÉRAI,    RE    l' ARMEE    d'eSPAGXE ,    A    MADRID. 

Paris,  '26  mars  1809. 

Monsieur  le  Maréchal,  je  réponds  aux  diverses  lettres  que  le  prince 
de  Neuchàtel  a  reçues  de  Votre  Excellence,  qu'il  m'a  remises  et  dont 
j'ai  fait  part  à  S.  M.  l'Empereur. 

La  Romana,  après  avoir  été  battu  par  le  maréchal  duc  de  Dal- 
matie,  parait,  avec  les  débris  de  son  corps,  s'être  porté  sur  les  con- 
lins  de  la  Galice  et  Zamora.  La  division  Lapissc  aurait  dû  marcher 
pour  le  culbuter.  La  Romana  n'a,  il  est  vrai,  que  5,000  hommes; 
mais,  si  on  lui  laisse  du  temps,  il  aura  bientôt  recruté  de  nouvelles 
forces,  qui  inquiéteront  le  nord.  Par  suite  de  cet  incident,  les  com- 
munications du  duc  d'Elchingen  sont  interrompues.  Ce  maréchal  a 
porté  trop  de  troupes  sur  la  cote  ;  il  est  peu  probable  que  les  instruc- 
tions du  major  général  lui  soient  parvenues. 

Maintenant,  avant  tout  et  par-dessus  tout,  il  faut  rouvrir  les  com- 
munications avec  le  maréchal  duc  d'Elchingen,  et  s'attacher  à  main- 
tenir la  tranquillité  du  nord. 

L'Empereur  n'a  donné  aucune  destination  aux  troupes  qui  ont  pris 
Saragosse. 

Le  plan  de  marche  sur  Séville  par  Merida  ne  doit  être  exécuté  qu'au 
préalable  le  maréchal  duc  de  Bellune  ne  rouvre  les  communications 

1  Celte  lettre,  écrite  par  Je  ministre,  de  la  guerre,  a  été  revue  par  l'Empe- 
reur et  corrigée  de  sa  main.  On  lit  en  tète  de  la  minute  la  note  suivante  : 
-  Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  expédier  cette  dépêche  avec  les  chan- 
«  gements.  » 
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avec  le  duc  de  Dalmatie,  et  tel  doit  être  l'objet  de  la  première  in- 
struction qu'il  recevra  ;  car  il  est  essentiel  de  ne  point  s'avancer  lé;>è- 
renient  à  l'extrémité  de  la  Péninsule  ou  vers  Gibraltar,  en  courant  le 
risque  de  s'affaiblir  sur  tous  les  points.  11  est  convenable  que  l'expé- 
dition se  fasse  avec  prudence  et  dans  toutes  les  règles  de  l'état  mili- 
taire ;  ce  qui  exige  nécessairement  le  rétablissement  préalable  de  la 
communication  avec  le  maréchal  duc  de  Dalmatie. 

Dans  aucun  cas  le  5e  corps  ne  doit  passer  le  Douro  ni  se  porter 
dans  le  midi  ;  c'est  une  réserve  pour  le  nord  et  pour  assurer  tout 
événement.  Il  sera  très-bien  placé  à  Valladolid. 

Je  vous  le  répète,  Monsieur  le  Maréchal,  le  premier  besoin  de 
l'armée  est  de  détruire  les  restes  du  corps  de  la  Romana,  de  l'empê- 
cher de  soulever  le  nord  et  d'y  être  le  maître.  Peut-être  le  maréchal 
duc  d'Elchingen  a-t-il  déjà  commencé  ou  même  achevé  cette  opération. 

Dans  aucun  cas  le  5e  corps  ne  marchera  ni  sur  le  midi  ni  sur 
Madrid. 

L'importance  du  rétablissement  des  communications  avec  le  duc  de 
Dalmatie  et  le  duc  d'Elchingen  est  telle,  que,  dans  le  cas  où  il  serait 
nécessaire  d'y  envoyer  des  troupes ,  même  de  Madrid ,  il  faudrait  se 
déterminer  à  le  faire. 

Le  général  Kellermanu  a  sous  ses  ordres  une  cavalerie  qui  est 
d'une  grande  utilité  dans  les  plaines  de  Castille.  Il  n'a  pas  assez  d'in- 
fanterie, après  le  départ  de  la  division  Lapisse,  pour  marcher  sur 
les  Asturies  ou  opérer  dans  les  montagnes  de  la  Galice. 

Je  vous  envoie,  Monsieur  le  Maréchal,  les  dépèches  qu'on  a  reçues 
du  général  Saint-C\r.  Ce  général  a  battu,  à  la  lin  de  février,  Reding, 
qui  a  été  blessé.  Il  parait  que  l'insurrection  est  forte  en  Catalogne. 
La  nouvelle  de  la  prise  de  Saragosse,  dissimulée  par  les  chefs  des 
insurgés,  n'a  pu  encore  y  produire  l'effet  qu'on  en  doit  attendre. 
Le  12,  le  général  Saint-Cyr  était  à  Valls,  près  de  ïarragone.  Barce- 
lone s'approvisionnait. 

Le  général  Reille  va  cerner  Girone.  La  prise  de  cette  place  et  celle 
de  Jaca  sont  bien  importantes. 

Il  parait  que  les  Anglais  ont  voulu  occuper  Cadix  avec  quatre 
régiments,  et,  d'après  les  nouvelles  de  Cadix  même,  sous  la  date 
du  15  février,  venues  de  Londres,  les  Espagnols  s'^  étaient  opposés. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  faire  part  de  la  présente  à  S.  M.  Ca- 
tholique, en  y  joignant  l'hommage  de  mon  profond  respect. 

Le  ministre  de  la  guerre,  cornti    n'Hi  nkwh  r<;. 

P.  S.  Les  dépèches  du  général  Saint-Cyr,  étant  envoyées  par  mer, 
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ont  été  détruites,  parce  que  son  aide  de  camp  a  été  sur  le  point 
d'être  pris.  Onies  remplace,  ci-joint,  par  le  compte  rendu  par  cet 
aide  de  camp.  Je  l'ai  parafé. 

J'apprends  à  l'instant  que  les  116e  et  117e  régiments  ont  été  rap- 
pelés de  Bayonne  par  S.  Exe.  le  duc  de  Montebello,  pour  se  porter 
sur  Jaca.  Je  prendrai  les  ordres  de  l'Empereur  à  ce  sujet.  Je  n'ai  pas 
cru  devoir  différer  d'envoyer  la  présente  à  Voire  Excellence. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


11956.  —  A  JOAGH1M  NAPOLEON,   KOI  DES  DEUX-S1CILES , 

A  XAPLKS. 

Paris,  26  mars  1809. 

Je  reçois  votre  lettre.  Le  départ  de  la  colonne  du  général  Valentin 
ne  doit  pas  vous  empêcher  de  garder  la  Calabre.  Les  Anglais  ont  bien 
d'autres  choses  cà  faire  que  d'aller  en  Sicile.  Ils  jettent  l'alarme  par- 
tout, mais  ils  ne  sont  pas  à  craindre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14957. —  A  LOUIS  X,   GRAND-DUC   DE  HESSE-DAHMSTADT, 

A  DARYISTADT. 

Paris,  -2ti  mais  1809. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Voire  Altesse  Royale,  du  i  i  mars. 
Je  verrai  avec  plaisir  son  (ils  auprès  de  moi.  Que  Son  Altesse  Royale 
fasse  préparer  ses  équipages,  et  qu'elle  lui  donne  un  bon  officier  pour 
le  guider.  Il  peut  se  tenir  prêt  à  partir,  cl  je  lui  ferai  désigner  le  lieu 
où  il  devra  se  rendre. 

Napoléon. 

.D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  le  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt. 


14958.  —  A  MAXIMILIEN-JOSEPH,  ROI  DE  BAVIERE,  a  \ilmch. 

Taris.  26  mars  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre.  Je  ne  vois  pas  d'incon- 
vénient que  Votre  Majesté  donne  le  commandement  d'une  de  ses  trois 
divisions  au  Prince  royal. 

L'arrestation  de  l'oflicier  français  à  Braunau  ne  laisse  plus  de  doute 
sur  les  dispositions  de  l'Autriche.  J'ai  fait  partir,  après  cela,  mes 
chevaux  et  ma  Garde.  Le  duc  de  Rivoli  es!  arrivé  à  Ulm.  Le  général 
Oudinol  sera  bientôt  complété  à  30,000  hommes.  Une  colonne  de  5 
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à  G0U0  hommes  se  dirige  d'Italie,  par  Inspruck,  sur  Augsburg  pour 
y  rejoindre  le  corps  d'année  du  duc  de  Rivoli.  11  est  bon  (pie  le  gou- 
verneur de  Votre  Majesté  dans  le  Tyrol  en  soit  instruit,  afin  que,  s'il 

y  avait  un  coup  de  main  à  l'aire  pour  les  faire  déloger,  on  profitât  du 
passage  de  cette  colonne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14959.  _  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉK  D'ALLEMAGXE ,  A  PARIS. 

Paris,  •_>"  mais  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Oudinol  de  placer  toute  sa 
cavalerie  et  son  infanterie  sur  la  rive  droite  du  Lech,  et  de  n'occuper 
de  la  rive  gauche  que  la  ville  d'Augsburg,  afin  de  laisser  de  la  place 
au  corps  du  duc  de  Rivoli;  et  d'ailleurs,  à  tout  événement ,  il  vaut 
mieux  pour  les  fourrages  ménager  la  rive  droite  que  la  rive  gauche. 

Napoléox. 

D'après  l'original.   Dépôt  do  la  guerre. 

14960.  —  A  M.  CRETET,   COMTE  DE  CHAMPMOL, 

MINISTRE  DE  l.'lXTÉRIËliR  ,   A  PARIS. 

Taris,  28  mais  1800. 

Monsieur  Cretet,  en  général  ce  que  j'ai  ordonné  a  mon  passage 
dans  la  Vendée  ne  s'exécute  point.  J'y  ai  nommé  un  préfel  ;  pourquoi 
n'est-il  pas  à  son  poste?  Qu'il  s'y  rende  sans  délai. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  Ira  van  s  publics. 


14961.  —  AL1    COMTE    MOLLIEN  \ 

MINISTRE  DU  1HKSOK  PUBLIC,   A  PARIS. 

Paris,  28  mais  1809 

Monsieur  Mollien ,  je  vous  ai  demandé  '2  minions  sur  Strasbourg; 
j'en  ai  mis  500, 000  francs  à  la  disposition  i\u  major  général;  vous 
tiendrez  500  autres  mille  francs  à  la  disposition  de  l'intendant  géné- 
ral; vous  y  joindrez  un  autre  million;  ce  qui  forme  trois  millions, 
un  à  la  disposition  du  major  général,  âvu\  à  la  disposition  de  l'in- 

1  Cette  lettre  a  île  écrite  par  le  comle  Mollien  lui-même  sons  la  dictée  de 
l'Empereur. 
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tendant  général,  qui  ordonnancera  tout,  savoir  :  les  dépenses  du 
ministère  de  la  guerre  sur  le  million  à  la  disposition  du  major  général, 
et  les  dépenses  de  l'administration  de  la  guerre  sur  les  deux  autres 
millions. 

11  est  indispensable  que  vous  mettiez  aujourd'hui  un  million  à  la 
disposition  de  l'intendant  général,  savoir  :  200,000  francs  en  or  et 
800,000  en  traites  à  vue  sur  Augsburg,  Ulm  ou  Stuttgart;  vous  ferez 
partir  un  payeur. 

Les  mesures  que  vous  avez  prises  ne  sont  pas  suffisantes  ;  il  faut, 
sur  les  deux  millions  qui  restent  à  verser  à  Strasbourg,  que  vous  en 
fassiez  verser  un  le  1er  du  mois,  et  que  le  troisième  million  y  soit  le 
10  avril.  C'est  par  Strasbourg  que  tout  doit  passer;  Mayence  et  Franc- 
fort sont  trop  loin.  De  l'argent  sur  Strasbourg  et  des  lettres  de  change 
sur  Augsburg,  Ulm  et  Stuttgart.  Rendez-moi  ce  soir  un  compte  dont 
le  résultat  soit  que  le  commissaire  des  guerres  partira  ce  soir  avec 
un  million;  qu'il  y  ait  à  Strasbourg  un  million  le  1er  avril,  et  un 
troisième  million  le  10;  et  prenez  des  mesures  pour  que  la  solde 
passe  par  Strasbourg.  L'argent  ne  peut  donc  pas  manquer;  j'ai,  in- 
dépendamment de  ces  moyens,  un  million  de  la  liste  civile  que 
M.  Daru  fait  revenir  en  poste;  on  s'en  servira,  sauf  à  le  faire  rem- 
bourser à  la  liste  civile. 

Napoléon. 

D"après  l'original  coram.  par  Mrae  ta  comtesse  Mollien. 


14962.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Paris  ,  28  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  écrivez  au  général  Kellermann  ,  qui 
commande  à  Valladolid ,  que  je  vois  avec  peine  que  les  hôpitaux  de 
la  Biscaye  et  de  la  Vieille-Castille  manquent  du  nécessaire;  que  c'est 
à  lui  à  leur  fournir  des  matelas,  couvertures,  draps  et  autres  objets 
dont  ils  ont  besoin ,  en  tenant  la  main  à  ce  que  les  réquisitions  qu'il 
lira  au  pays  soient  exécutées. 

Donnez  le  même  ordre  aux  commandants  de  Pampelune,  Saint- 
Sébastien,  Rurgos,  Vitoria,  Rilbao,  Santander,  et  stimulez  là-dessus 
leur  zèle. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.    Dépôt  de  la  guerre. 
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14963.   —  A   ALEXAXDRE,   PRINCE  DE  XEl  CHATEL  ' , 

MAJOR    GÉNÉRAL    DE    l'aRMÉE    D'ALLEMAGNE,    A    PARIS. 

Taris,  28  mars  1809. 

Won  Cousin,  donnez  l'ordre  au  due  de  Rivoli  de  faire  rejoindre  par 
les  troupes  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Bade  leurs  divisions  respectives, 
et  d'ordonner  aux  généraux  des  divisions  de  les  faire  manœuvrer  tous 
les  jours. 

Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  que  le  général  Oudinot  a  ordre 
de  porter  ses  cantonnements  sur  la  rive  droite  du  Lech,  à  deux  lieues 
autour  d'Augsburg  ;  qu'il  ne  faut  pas  mettre  de  cavalerie  près  de  la 
rive  gauche  du  Lech ,  pour  ménager  le  pays  en  cas  que  l'on  fût  obligé 
de  tenir  la  ligne  du  Lech. 

Ordonnez  au  duc  de  Rivoli  d'avoir  toujours  dans  ses  cantonnements 
quatre  jours  de  pain  et  quatre  de  biscuit,  afin  de  pouvoir  partir  avec 
huit  jours  de  biscuit.  Donnez  le  même  ordre  au  général  Oudinot. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14964.   —  A  ALEXANDRE,   PRINCE   DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAI.    DE    I.'aRMÉE    D'ALLEMAGNE  ,    A    PARIS. 

Paris  .  28  mars  1809. 

Mon  Cousin ,  il  y  aura  à  l'armée  d'Allemagne  huit  compagnies  de 
pontonniers.  Mon  intention  est  que,  de  ces  huit  compagnies,  il  y  en 
ait  une  attachée  à  chaque  corps  d'armée,  une  attachée  à  la  Garde, 
indépendamment  de  celle  de  la  Garde,  une  attachée  à  la  cavalerie  et 
trois  attachées  au  parc  général.  Je  vous  ai  fait  connaître  que  la  réserve 
du  génie  de  l'armée  d'Allemagne  devait  être  composée  d'un  bataillon 
de  maiins  de  1,200  hommes,  d'un  bataillon  d'ouvriers  de  la  marine 
de  800  hommes,  total  2,000  marins  sachant  manier  le  fusil  et  ma- 
nœuvrer, de  900  hommes  des  compagnies  de  sapeurs,  de  trois  com- 
pagnies de  mineurs,  de  quatre  compagnies  de  pionniers  formant 
000  honimes,  et  de  trois  compagnies  de  pontonniers.  On  y  joindra 
deux  compagnies  d'artillerie  et  six  pièces  de  canon.  Ainsi  le  personnel 
de  la  réserve  du  génie,  qui  sera  commandée  par  un  officier  supérieur 
du  génie  ou  de  marine,  sera  de  plus  de  i,000  fusils,  de  2X0  canon- 
niers  servant  six  pièces  de  canon  et  ayant  12,000  outils  attelés;  in- 
dépendamment de  ces   12,000  outils,   6*000  seront  attachés  aux 

1  La  minute  de  cette  lettre,  qui  se  trouve  aux  Archives  de  l'Empire,  est 
écrite  en  entier  de  la  main  de  l'Empereur.         • 
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compagnies  de  sapeurs,  mineurs,  pontonniers  et  pionniers,  et  enfin 
des  caissons  portant  à  peu  près  20,000  oulils  seront  attachés  aux 
deux  bataillons  de  marins  et  d'ouvriers. 

X'APOLÉOX. 
D'après  l'original.  Dépôt  de  la  «juerre. 


1-4965.  —  ORDRES. 

Paris,  28  mars  1809. 

Ecrire  ce  soir  à  l'ordonnateur  de  la  5e  division  et  au  préfet  qu'ils 
prennent  les  mesures  nécessaires  pour  faire  partir,  sous  vingt-quatre 
heures,  pour  Stuttgart,  une  compagnie  de  constructeurs,  dans 
laquelle  il  y  ait  30  ou  10  hommes  dont  3  ou  4  habiles  à  construire 
des  fours.  150  boulangers,  50  au  préfet  de  Strasbourg,  50  au  préfet 
deMayence,  50  à  Colmar.  Les  préfets  les  engageront  pour  six  mois. 
Ceux  de  Strasbourg  se  mettront  en  marche,  par  division  de  25,  sur 
Stuttgart. 

Ecrire  à  l'ordonnateur,  à  llm,  que  je  suppose  qu'il  y  a  au  moins 
dix  mille  quintaux  de  farine  réunis  à  l llm  ;  qu'il  se  concerte  avec  les 
Ravarois  pour  les  réunir  sans  délai  ;  que,  s'il  n'a  pas  de  boulangers, 
il  en  forme  toujours  quelques  brigades  :  les  circonstances  sont  ur- 
gentes ;  qu'il  se  procure  des  bateaux  pour  transporter  les  vivres  d'Ulm 
sur  Donauwœrth. 

Ecrire,  à  Augsburg,  au  commissaire  des  guerres  d'Oudinot  d'aug- 
menter les  magasins  et  de  faire  100,000  rations  de  biscuit  et 
100,000  rations  de  pain  biscuilé. 

Expédier  sur-le-champ  un  commissaire  (\e<.  guerres  avec  des  lettres 
de  crédit  du  trésor  public  pour  200,000  francs.  Réunir  un  million 
de  rations  en  blé  ou  farine,  mais  le  plus  possible  de  farine. 

J'ai  fait  construire  jadis  des  fours  à  Donauwœrth.  Requérir  les 
Ravarois  et  faire  construire  les  fours  à  Donauwœrth.  Il  faut  que, 
vingt-quatre  heures  après  l'arrivée  du  commissaire  des  guerres,  il  y 
ait  100,000  rations  de  farine  dans  les  magasins. 

Voir  les  moyens  de  bateaux  qu'on  pourrait  trouver  à  Donauwœrth, 
pour  transporter  sur  le  Danube. 

J'ai  ordonné  un  million  de  rations  de  biscuit  aux  autorités  bava- 
roises ;  j'en  ai  demandé  200,000  à  Passau,  200,000  à  Munich, 
200,000  à  llm,  200,000  à  Augsburg,  200,000  à  Ingolsladt.  Dire 
au  commissaire  des  guerres  que  je  les  suppose  confectionnées.  En 
activer  la  confection  si  elles  ne  le  sont  pas,  et  avoir  des  moyens  poul- 
ies faire  Gler  par  le  Danube  sur  Donauwœrth. 
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Le  commissaire  des   guerres   qui    ira   a  Donauwœrth   enverra    à 

Ingolstadt. 

Les  deux  cent  raille  râlions  de  Passau  seront  mises  sous  la  protec- 
tion du  fort,  si  cela  est  nécessaire.  Celles  de  Munich,  en  cas  d'évé- 
nement, se  dirigeront  sur  Donauvvœrth  cl  sur  Augsburg. 

Activer  toutes  ces  fabrications. 

Outre  le  commissaire  des  guerres  envoyé  à  Donauwœrth,  envoyer 
l'ordonnateur  Joinville.  L'intendant  général  lui  fera  connaître  le  secret 
de  l'armée. 

Si  les  Autrichiens  attaquent  avant  le  10  avril  ,  l'armée  doit  se 
concentrer  derrière  le  Lech  :  la  droite  occupant  Augsburg  ,  et  la 
gauche  la  droite  du  Danube  sur  Ingolstadt,  Donauwœrth. 

Donauwœrth  doit  êlre  le  point  le  plus  central  de  l'armée. 

Ainsi  donc  recommander,  si  le  cas  arrivait,  que  le  biscuit  d'Ingol- 
stadt  et  Munich  soit  dirigé  derrière  le  Lech. 

Etablir  des  hôpitaux  à  Uni,  a  Augsburg,  qui  sera  toujours  gardé, 
et  à  Donauwœrth. 

Le  commissaire  des  guerres  pourra  porter  les  200,000  francs  en 
or  dans  sa  voiture.  H  portera  des  lettres  de  crédit  sur  Augsburg,  si 
le  ministre  en  a. 

Il  doit  y  avoir ,  à  Donauwœrth  ,  le  général  Monthion  au  bureau 
d'état-major.  Le  major  général  écrira  au  maréchal  Davout  pour  lui 
faire  connaître  l'existence  de  l'ordonnateur  Joinville  à  l'armée,  et  qu'il 
corresponde  avec  lui.  Le  cas  d'un  mouvement  rétrograde  arrivant,  le 
commissaire  des  guerres  Joinville  devra  se  concerter  avec  le  gouver- 
nement bavarois  pour  frapper  des  réquisitions  sur  Xordlingen  , 
Donauwœrth,  Uni,  en  arrière  du  Lech  et  sur  toute  la  rive  droite 
du  Danube  ;  se  procurer ,  en  payant ,  des  bateaux  sur  le  Danube  ; 
200,000  francs  seront  mis  à  sa  disposition  le  25  mai.  J'aurai 
1 ,000  marins. 

Sans  attendre  les  constructeurs,  il  fera  construire  par  les  Bavarois 
à  llm  et  à  Donauwœrth. 

Demander  à  Augsburg  20,000  quintaux  de  farine. 

Il  fera  des  marchés  à  Ulm  pour  une  trentaine  de  bateaux  montés 
du  nombre  d'hommes  nécessaire;  autant  à  Donauwœrth  et  autant 
dans  l'intervalle.  Il  les  louera  à  tant  par  mois  à  dater  du  plus  tôt 
possible. 

Le  principal  est  d'avoir  à  Donauwœrth  des  fours  et  des  boulangers. 
Le  duc  d'Auerstaedl  m'a  mandé  que  700,000  rations  de  biscuit 
étaient  dirigées  sur  Donauwœrlh;  mais  Dieu  s,. il  quand  il  arrivera! 
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J'ai  aussi  ordonné  à  l  lin  un  magasin  de  souliers  et  un  magasin 
d'artillerie. 

L'intendant  général  partira  demain.  Arrivé  à  Strasbourg,  il  dirigera 
sur  Ulm  tous  les  souliers ,  tous  les  moyens  d'hôpitaux  et  tous  les 
souliers  qui  appartiendraient  aux  corps. 

11  favorisera  les  transports  d'artillerie. 

Il  s'entendra  avec  les  gouvernements  de  Bade  et  de  Stuttgart  pour 
établir  des  relais  de  Strasbourg  à  Mm,  afin  de  porter  rapidement  les 
vivres  que,  une  fois  ces  relais  établis,  on  ferait  passer  de  Strasbourg. 

Il  ordonnera,  à  Strasbourg,  la  confection  de  200,000  rations  de 
biscuit.  Il  prendra  des  mesures  pour  qu'il  y  ait  à  Strasbourg  un 
approvisionnement  de  farine. 

Je  vois  que,  l'année  passée,  on  avait  de  Strasbourg  à  lilin  neuf 
relais  ;  on  sera  à  temps  d'en  mettre  ensuite  d'Llm  à  Augsburg  ; 
30  hommes  par  relais.  Ce  serait  peu  de  chose;  il  faudrait  en  donner 
la  moitié  à  l'artillerie. 

L'intendant  général  fera  les  marchés  et  payera. 

Si  les  mêmes  voitures  pouvaient  aller  de  Strasbourg  à  Pforzbcim 
en  ayant  quatre  relais  de  chevaux,  et  tirées  par  convois  de  trente, 
et  de  Pforzheim  à  Ulm,  ou  y  gagnerait  beaucoup  de  temps,  parce 
que  les  mêmes  voitures  pourraient  aller  en  six  jours  de  Strasbourg 
à  Ulm. 

On  avait '  pour  l'Etat  de  Bade.  Jusqu'à  ce  que  ce  soit 

organisé,  on  pourra  requérir  trois  cents  voitures  en  Alsace. 

Si  l'ennemi  ne  fait  aucun  mouvement,  les  troupes  doivent  continuer 
à  vivre,  sauf  à  liquider  avec  les  Bavarois. 

Les  Bavarois  doivent  former  les  magasins  d' Augsburg. 

Ceux  d'Ulm  et  de  Donauwœrth  à  mes  frais. 

Quant  aux  souliers,  on  fera  an  marché  de  100,000  paires  à  Stras- 
bourg. 11  faut  les  livrer  par  jour,  à  raison  de  tant,  à  1,000  paires 
par  jour,  si  cela  est  possible. 

M.  Daru  prendra  des  renseignements  pour  savoir  la  route  qu'ont 
prise  les  10,000  paires  de  souliers  qui  se  rendent  à  Augsburg.  Il  est 
autorisé  à  les  arrêter  à  Donauwœrth. 

M.  Daru  est  autorisé  à  commander  50,000  paires  de  souliers  à 
LUm  et  autant  à  Augsburg,  100,000  paires  à  Strasbourg-,  cela  ferait 
200,000. 

Je  suppose  que  M.  Daru  trouvera  au  moins  50,000  paires  de 
souliers  à  Strasbourg. 

S'il  y  en  a  40,000  paires  en  route  pour  Augsburg,  qu'il  fera  arrêter 

1  Lacune  sur  la  copie. 
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sur  le  Danube,  cela  ferait  environ  300,000.  J'ordonne  au  ministre 
de  faire  envoyer  à  Strasbourg  tous  les  souliers  appartenant  aux  corps. 

Le  million  que  je  demande  à  Strasbourg,  pour  le  1er  avril,  sera  à 
la  disposition  du  major  général  pour  l'artillerie  et  le  génie. 

Comme  renseignement  pour  la  suite  :  former  un  atelier  de  confec- 
tionnement  à  Augsburg  et  à  Llm. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comle  Daru. 


14966.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  28  mars  L809. 

Mon  Fils,  je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  ei  donné  des 
ordres  pour  que,  les  Autrichiens  venant  à  commencer  les  hostilités, 
il  ne  tombe  rien  en  leur  pouvoir  en  Istrie.  Comme  il  n'y  a  aucun 
point  à  l'abri  d'un  coup  de  main  ,  il  serait  à  propos  d'en  retirer  ce 
qui  existe,  en  ne  laissant  que  des  gardes  nationales  et  ce  qui  est  indis- 
pensable pour  leur  défense. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mrae  la  duchesse  de  Leuchtenberjj. 


14967.   —  A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  UESTPHALIE, 

A   CASSKL. 

Paris,  -28  mars  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  23  mars.  La  guerre  parait  à 
peu  près  inévitable.  Je  fais  réunir  k  Mayence,  à  U  esel  et  à  Strasbourg 
des  régiments  de  réserve,  qui  seront  formés  dans  le  courant  de  mai. 
Je  pourrai  vous  envoyer  un  ou  deux  de  ces  régiments  pour  contenir 
le  nord  de  l'Allemagne.  Mon  intention  est  de  vous  donner  le  com- 
mandement des  Hollandais  qui  sont  à  Hambourg,  des  troupes  qui  sont 
à  Magdeburg  ,  et  de  vous  charger  de  maintenir  l'ordre  dans  tout  le 
Hanovre.  Avec  votre  corps  de  troupes  et  ce  qui-  successivement  vous 
rejoindra,  vous  pourrez  vous  porter  partout  où  votre  présence  sera 
nécessaire.  Organisez  vos  troupes  le  plus  tôt  possible,  car  je  vais 
moi-même  retirer  la  division  Dupas  du  Hanovre.  600  hommes  du 
22e  de  ligne  se  rendent  à  Magdeburg,  de  sorte  que  j'aurai  bientôt 
dans  cette  place  un  millier  de  Français.  Faites  un  exemple  sévère  du 
premier  qui  bougera  ;  établissez  une  commission  militaire,  et  punissez 
la  contrée  qui  se  rendrait  coupable. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  le  prince  Jérôme. 


400         CORRESPONDANCE   DE   NAPOLEON   I«r.  —  1809. 
14968. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl'NEBOURG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Paris,  20  mars  1S09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  qui 
ordonne  la  formation  de  deux  régiments  de  conscrits  de  ma  Garde. 
Vous  verrez  qu'il  est  nécessaire  de  désigner  trente-deux  élèves  de 
l'École  militaire  pour  remplir  les  places  de  sous-lieutenants.  Je  désire 
que  ces  jeunes  gens  soient  tous  fils,  frères  ou  neveux  de  membres  de 
la  Légion  d'honneur. 

Quant  à  la  formation  de  ces  régiments  ,  vous  donnerez  l'ordre  que 
la  moitié  soit  prise  dans  les  conscrits  de  la  Garde,  400  hommes  pour 
chaque  bataillon  et  1 ,600  pour  les  deux  régiments.  Ces  1 ,600  hommes 
seront  choisis  sur  les  G, 000  conscrits  existants  ou  qui  restent  encore 
à  recevoir.  L'autre  moitié  sera  prise  sur  les  appels  que  je  compte  faire 
de  20,000  conscrits  de  la  réserve  de  1 S I  (). 

Quant  à  la  nomination  des  sous-officiers,  donnez  l'ordre  au  duc 
d'islrie  de  désigner  sur-le-champ  10  fusiliers  pour  sergents-majors, 
16  fusiliers  pour  caporaux-fourriers,  64  pour  sergents  et  128  pour 
caporaux.  Les  sergents-majors,  sergents  et  caporaux-fourriers  devront 
être  de  la  formation  et  savoir  lire  et  écrire.  Il  suffira  pour  les  autres 
de  s'être  trouvés  seulement  à  la  bataille  de  Friedland. 

Quant  aux  élèves  de  l'école  militaire  de  Saint-Cyr,  sur  les  IS2 ,  le 
maréchal  duc  d'Istrie  en  désignera  16  de  ceux  attachés  aux  cohortes 
de  la  Garde,  en  prenant  des  jeunes  gens  dont  les  pères,  frères  ou 
oncles  soient  membres  de  la  Légion  d'honneur.  Les  16  autres  seront 
choisis  parmi  les  élèves  actuellement  à  l'Ecole  militaire.  Les  anciens, 
quoiqu'ils  aient  le  titre  de  sous-lieutenants,  feront  les  fonctions  de 
lieutenants;  les  nouveaux,  qui  ne  doivent  sortir  de  l'École  militaire 
que  dans  le  courant  de  mai,  feront  les  fonctions  de  sous-lieutenants. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  «juerre. 


14969.  -  -  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL  DM  l' ARMÉE  d'aLLKMAGNK  ,    A    PARIS. 

Paris,  29  mars  1809. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  courrier  au  duc  d'Auersfaedt  pour  savoir 
si  If  général  de  division  Rouyer  est  arrivé  à  Wùrzburg.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  le  régiment  de  Nassau  n°  1  est  en  Espagne;  (pie  le 
régiment  h"  2  scia  à  \\  iesbaden  cl  en  mesure  de  marcher  le  12  avril  ; 
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que  le  régiment  de  Wûrzburg  est  en  Espagne;  que  le  régiment  n°  4 
des  Maisons  ducales  de  Saxe  doit  être  arrivé  à  Karlstadt  près  Wûrz- 
burg le  21  mars  ;  que  le  régiment  n°  5  de  Lippe  et  d'Anbalt  doit  être 
arrivé  le  25  mars;  que  le  régiment  n°  6  de  Schwarzburg,  Reuss  et 
Waldeck  doit  être  également  arrivé  le  25  mars.  Ainsi  des  quatre 
régiments  qui  doivent  composer  la  division,  un  sera  prêt  a  Wiesbaden 
le  12  avril,  les  trois  autres,  formant  5,500  hommes,  doivent  déjà 
être  à  Wiirzburg.  Le  général  Rouyer  doit  s'occuper  d'exercer  et  de 
mettre  en  état  cette  division.  Si  ces  trois  régiments  n'étaient  pas 
arrivés,  qu'il  envoie  à  leur  rencontre  pour  savoir  pourquoi  ils  ne 
viennent  pas.  Il  me  tarde  beaucoup  d'avoir  l'état  de  situation  de  cette 
division. 

Napoléon. 

D'apiès  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14070.  —Ali  VICE-AMIRAL  GANTEAUME, 

COMMANDANT   LESCADRE  DE    LA    MÉDITERRANÉE  ,   A    TOULON. 

Palais  impérial  de  l'Elysée,  L29  mars  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ganteaume,  nous  avons  résolu  de  faire 
partir  une  division  de  5  vaisseaux,  2  frégates  et  deux  petits  bricks  de 
notre  rade  de  Toulon  ,  avec  le  nombre  de  bâtiments  de  transport 
nécessaires  et  appropriés  pour  porter  sur  les  côtes  de  Catalogne  et 
faire  entrer  dans  Barcelone  30,000  quintaux  de  blé,  farine  et  riz, 
300  milliers  de  poudre  et  un  million  de  cartoucbes.  Mais,  comme 
nous  voulons  que  cette  expédition  parte  sans  délai ,  si  cette  grande 
quantité  de  denrées  et  de  munitions  doit  retarder  le  départ  de  la  divi- 
sion ,  vous  la  ferez  partir  du  moment  qu'elle  pourra  embarquer 
12  milliers  de  quintaux  de  blé,  farine  et  riz,  en  comptant  9  onces 
de  riz  pour  une  livre  de  16  onces,  150  milliers  de  poudre  et 
500,000  cartouches.  Tous  ces  objets  seront  portés  sur  des  bâtiments 
d'un  tirant  d'eau  tel  qu'ils  puissent  entrer  dans  Barcelone  sans  diffi- 
culté. Indépendamment  de  cela,  vous  porterez  à  bord  de  chaque 
vaisseau  le  plus  de  poudre,  de  farine  et  de  blé  que  vous  pourrez. 

Si  la  division  de  notre  escadre  a  des  temps  calmes  et  favorables  au 
débarquement,  elle  fera  non-seulement  entrer  le  convoi,  mais  elle 
proliféra  de  l'arrivée  de  tous  les  allèges  et  petits  bâtiments  du  poil  de 
Barcelone  pour  débarquer  tout  ce  qu'elle  aurait  à  bord.  Si  le  temps 
était  contraire  et  la  communication  avec  la  terre  difficile,  la  division 
se  contenterait  de  faire  entrer  le  convoi,  et,  celte  opération  terminée, 
elle  fera  son  retour  en  faisant  à  l'ennemi  tout  ie  mal  possible. 
xviii.  2(5 
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X'ous  vous  laissons  maître  de  désignée  les  vaisseaux  et  le  contre- 
auiiral  qui  doit  les  commander. 

Vous  aurez  soin  d'envover  les  dernières  nouvelles  que  vous  auriez 
à  Toulon ,  au  moment  du  départ  de  la  division. 

X'aPOLKON. 
D'après  !a  copie.   Archives  de  la  marine. 


1497  ! .  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  29  mars  1809s 

Mon  Fils  ,  je  reçois  votre  lettre  du  2i,  relative  au  général  Baragucj 
d'Hilliers.  11  n'est  pas  possible  que  vous  puissiez  commander  sept 
divisions  sans  lieutenants  généraux.  L'armée  d'Italie  sera  une  et  ne 
sera  pas  divisée  en  corps  d'armée;  il  vous  faut  deux  lieutenants  géné- 
raux; sans  quoi,  s'il  se  trouve  deux  généraux  de  division  ensemble, 
ils  ne  s'entendront  pas,  et  il  est  impossible  que  vous  soyez  partout. 
D'ailleurs  une  seule  division  de  9,000  hommes  se  trouve  trop  faible 
étant  isolée,  car  ces  9,000  hommes  seront  bientôt  réduits  à  0,000. 
Je  pense  donc  qu'il  est  nécessaire  que  deux  généraux  de  division 
soient  lieutenants  généraux  et  commandent  chacun  (\cu\  divisions  ; 
18,000  hommes  peuvent  aller  partout.  Par  exemple,  en  supposant 
ipie  vous  placiez  sur  les  frontières  de  Hsonzo,  vis-à-vis  (ioritz,  une 
division  française  de  9', 000  hommes  et  une  division  italienne  de 
S, 000  hommes,  avec  une  brigade  de  cavalerie  légère,  cela  ferait 
18  à  1*9,000  hommes  qui  ont  besoin  d'un  commandant.  Si  vous  avez 
un  pareil' corps  du  côté  de  la  Pontcbana,  il  faudrait  nécessairement 
à  ce  corps  un  commandant.  II  vous  resterait  trois  divisions  françaises 
avec  les  divisions  de  cavalerie.  Je  conçois  très-bien  que  ces  trois  divi- 
sions pourraient  l'aire  la  campagne  sans  commandant  particulier  el 
èlre  commandées  directement  par  vous. 

Il  n'est  pas  dans  mon  intention  de  mettre  Miollis  à  Venise;  il  a 
une  trop  belle  division  ,  et  j'espère  qu'elle  sera  en  ligne  avant  le  com- 
mencement des  hostilités.  En  ayant  deux  lieutenants  généraux,  vous 
pouvez  donner  à  l'un  deux  divisions,  à  l'autre  trois,  et  en  garder  trois 
avec  vous,  sauf  à  les  affaiblir  selon  les  circonstances.  Faites-moi 
connaître  qui  vous  pourriez  nommer  vos  lieutenants  généraux. 

Napoléon. 

I)  après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"11'  la  duchesse  de  Leurlitcnberg. 
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14972.  —  DÉCISION. 

Paris,  :S()  mars   1809. 

M.  Cretet,  nii.ii.stre  dp  l'intérieur,'       Les  circonstances  actuelles  me 

demande  un  supplément  de  crédit  pour  (      t   ;      ,c        .  •      ,  i  ■ 

11  ,  p        portent  a  refuser  tout  supplément 

le  service  des  ponts  et  chaussées.  .  ,  ..       ,.    .,.   .  '  ' 

de  crédit.  Si  d  ici  au  mois  de  juin 

elles  changeaient,  le  ministre  me 

remettrait  ceci  sous  les  yeux. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


14973.    —   Al    COMTE    MOLLIEN, 

MINISTRE  DO  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Paris,  30  mars  1809 

.Monsieur  Mollien,  faites  toucher  100,000  francs  à  la  reine  Marie- 
Louise  '  pour  les  frais  de  son  voyage  à  Parme. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.   par  M"'e  la  comtesse  Mollien. 


14971,  —  AU  GENERAL  CLAKKE,   COMTE  D'HT  XEBOl  KG  , 

MINISTRE  DE  LA  GUKRRE,  A  PARIS. 

Paris,  30  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  donner  Tordre  au  général  Morio 
de  partir,  au  reçu  de  votre  ordre,  avec  sa  division  pour  Chàlon. 
Donnez  ordre  qu'à  Chàlon  il  soit  préparé  des  moyens  de  transport 
sur  la  Saône,  pour  conduire  ces  troupes  jusqu'à  Lyon,  et  de  Lyon 
jusqu'à  Avignon  ,  par  le  Rhône.  Elles  ne  s'arrêteront  point  à  Lyon  et 
resteront  embarquées,  allant  jour  et  nuit.  D'Avignon,  elles  se  diri- 
geront sur  Perpignan.  Ainsi  elles  mettront  pour  aller  de  Metz  à  Chà- 
lon douze  jours,  et  de  Chàlon  à  Avignon,  cinq  jours.  Elles  peuvent 
être  rendues  avant  le  20  avril  à  Perpignan.  Vous  enverrez  vos  ordres 
en  détail  par  l'estafette  de  ce  soir.  Surtout  écrivez  à  Chàlon  et  à 
Lyon  pour  que  tous  les  moyens  de  transport  soient  prêts. 

NâPOLÉOX. 

D'après  la  copie.   Dépôt  de  la  guerre. 


M-975.  —  ÎXS'IT.I  CTIOXS   POl  K   LE    M.UOK  GENERAL, 

Paris  .  30  m  us   is.i" 

Les  Autrichiens  n'ont  point  déclaré   la  guerre.    Croire  qu'ils  atta- 
queront sans  rappeler  leur  ambassadeur  ne  parait  pas  probable.  C  est 
1  1,'infante  d'Espagne  précédemment  reine  d'Ktruric. 

26. 
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ce  qu'ils  lirent  cependant  en  1805.  Mais  l'empereur,  comme  empe- 
reur d'Allemagne,  avait  un  prétexte  plausible,  celui  de  prétendre 
avoir  le  droit  d'entrer  en  Bavière  et  de  pouvoir  encore  négocier  à 
Mm,  jusqu'à  l'arrivée  des  Russes.  D'ailleurs,  alors,  l'armée  fran- 
çaise était  encore  à  Boulogne  ,  et  l'espoir  de  pouvoir  s'emparer  de 
l'armée  bavaroise  et  de  déterminer  la  cour  de  Stuttgart  a  pu  motiver 
la  marche  qu'a  tenue  à  cette  époque  le  gouvernement  autrichien. 
Aujourd'hui  pourquoi  attaqueraient-ils  sans  déclaration  de  guerre?  Les 
troupes  françaises  sont  prêtes;  les  Autrichiens  savent  bien  qu'ils  ne 
prendront  ni  l'armée  saxonne  ni  l'armée  bavaroise,  qui  sont  prêtes  et 
réunies,  et  d'ailleurs  ils  s'exposeraient  à  s'attirer  la  guerre  avec  la 
Russie.  Cependant  la  guerre  est,  sans  doule,  imminente  avec  l'Au- 
triche ,  qui  ne  peut  nourrir  longtemps  une  si  grande  quantité  de 
troupes  réunies.  Tout  indique  pourtant  que  vers  le  15  avril  leur 
armée  sera  prête  à  entrer  en  campagne.  11  est  donc  convenable  que 
nous  le  soyons  aussi  à  cette  époque,  et,  à  la  direction  près,  nous 
le  sommes  aussi. 

Au  15  avril,  1,51)0  chevaux  de  la  Garde,  seize  pièces  d'artillerie  , 
0,000  hommes  d'infanterie,  mes  chevaux  et  ma  Garde  seront  à 
Strasbourg. 

Le  1er  avril,  le  duc  d'Auerstaedt  sera  réuni  avec  ses  vingt  régi- 
ments d'infanterie  entre  Nuremberg,  Bamberg  et  Baireuth,  et  la 
division  Saint-Hilaire  entre  Nuremberg  et  Balisbonne. 

L'armée  bavaroise  a  une  division  à  Straubing,  une  à  Landshut  et 
une  à  Munich. 

Au  1er  avril,  le  général  Oudinot  aura  18,000  hommes  sous  les 
armes  entre  Augsburg  et  Donauucerth. 

Le  maréchal  duc  de  Rivoli  se  trouve  réuni  à  Mm  avec  plus  de 
25,000  Français. 

Le  contingent  de  Bade  est  réuni  à  Pforzheim  ;  celui  de  Hesse-Darm- 
stadt  à  Mergcntheim;  mais  le  duc  de  Rivoli  est  autorisé  à  faire  venir 
ces  contingents  sur  Mm,  aussitôt  qu'il  croirait  les  hostilités  immi- 
nentes. Ainsi  donc,  du  1er  au  15  avril,  j'aurai  trois  corps  d'armée 
qu'il  faudra  réunir  sur  le  Danube,  soit  sur  Batisbonne ,  soit  sur 
Ingolstadt,  soit  sur  Donauivœrth. 

Alors  le  corps  du  duc  d'Auerstaedt  composé  de  quinze  régiments 
d'infanterie  et  de  sept  régiments  de  cavalerie,  le  corps  du  duc  de 
Rivoli  composé  de  douze  régiments  d'infanterie  et  de  quatre  régiments 
de  cavalerie,  le  corps  composé  de  la  division  Saint-Hilaire  et  du 
corps  du  général  Oudinot,  qui  aura  douze  demi-brigades,  six  régi- 
ments d'infanterie  et  sept  régiments  de  cavalerie,  enfin  la  réserve  de 
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cavalerie  composée  de  sept  régiments  de  cavalerie  légère,  de  six 
régiments  de  grosse  cavalerie,  présentent  une  force  totale  de  plus  de 
130,000  Français  et  de  10,000  alliés;  en  tout,  1  40,000  hommes. 

Il  faut  donc,  1°  qu  Augsburg  soit  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  et 
que,  au  lieu  de  ralentir  les  travaux  des  fortifications,  on  redouble 
d'activité  pour  les  rétablir;  que  celte  place  renferme  les  200,000 
rations  de  biscuit  demandées;  qu'il  y  ait  des  fours  pour  cuire 
60,000  rations  et  des  magasins  de  toute  espèce. 

2°  Toutes  les  têtes  de  pont  sur  le  Lech  doivent  être  palissadées  et 
armées  avec  de  l'artillerie  plus  forte  que  celle  de  campagne. 

Enfin  Donauuu'ith  doit  contenir  beaucoup  de  magasins;  car,  si 
les  Autrichiens  attaquent,  cette  ville  sera  vraisemblablement  le  quar- 
tier général  de  l'armée. 

11  faut  ajouter  à  ces  dispositions  celle  importante  de  faire  bien 
armer  et  approvisionner  la  citadelle  de  Passau,  de  manière  quelle 
puisse  tenir  deux  ou  trois  mois. 

On  doit  travailler  à  Ingolstadt  de  manière  à  avoir  de  bonnes  têtes 
de  pont  sur  le  Danube,  afin  qu'on  puisse  déboucher  quand  on  le 
voudra  sur  la  rive  gauche. 

J'ai  donné  l'ordre  à  l'intendant  général  de  faire  partir  aujourd'hui 
un  commissaire  des  guerres  avec  200,000  francs  en  or  et  800,000 
en  lettres  de  change ,  pour  réunir  à  mes  frais  un  million  de  rations , 
qu'on  ne  touchera  qu'en  cas  de  réunion  de  l'armée.  Il  faut  que  les 
Bavarois  aient  à  Augsburg  et  à  Ulm  deux  millions  de  rations.  L'or- 
donnateur Joinville  a  dû  partir  avec  l'ordre  de  louer  à  Donauwœrlh  et 
à  Ulm  un  certain  nombre  de  bateaux  avec  équipages,  pour  un  mois, 
pour  pouvoir  transporter  sur  le  Danube  tout  ce  dont  on  aura  besoin. 

Enfin  j'ai  donné  l'ordre  au  commandant  du  génie  et  à  l'intendant 
général  d'être  rendus  à  Strasbourg  le  1er  avril  et  d'établir  des  relais 
de  60  voitures  chacun  entre  Strasbourg  et  llm  ,  afin  de  transporter 
sur  Ulm  tout  ce  dont  l'armée  aura  besoin,  et,  entre  autres  objets,  les 
3  à  \  millions  de  cartouches,  les  6,000  fusils,  etc.,  que  l'artillerie 
doit  avoir  à  Llm,  les  12,000  outils  que  le  génie  doit  y  avoir,  enfin 
les  objets  d'hôpitaux  et  les  souliers  que  l'on  trouverait  à  Strasbourg. 
J'ai  ordonné  à  l'intendant  général  de  faire  confectionner  à  Strasbourg 
100,000  paires  de  souliers,  50,000  à  Ulm,  50,000  à  Augsburg. 
Prenez  des  mesures  pour  qu'ils  soient  bons  et  pour  éviter  les 
friponneries. 

Tous  les  effets  que  les  régiments  voudront  envoyer  à  leurs  corps 
seront  dirigés  sur  Ulm,  et  de  là,  parle  Danube,  sur  llalisbon.ie  et 
Passau,  suivant  les  mouvements  de  l'armée. 
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Kiilïn  j'ai  ordonné  à  mon  ministre  du  trésor  public  de  tenir  trois 
millions  à  Strasbourg,  dont  un  à  votre  disposition  et  deux  à  la  dispo- 
sition de  l'intendant  général.  Vous  pourvoirez  aux  dépenses  qui  sont 
du  ressort  du  ministre  de  la  guerre  sur  ordonnance  de  l'intendant 
général,  à  votre  volonté.  L'intendant  général  pourvoira  à  toutes  les 
dépenses  qui  seront  du  ressort  du  ministre  directeur  de  l'administra- 
tion de  la  guerre. 

Le  major  général  partira  pour  être  rendu  à  Strasbourg  avec  son 
état-major  le de  manière  à  pouvoir  être,  suivant  les  circon- 
stances ,  le soit  à  Donauuerth ,  soit  à  Augsburg;  il  verra  à  Metz 

la  division  ivestphaliennc  en  détail. 

S'il  n'y  a  rien  de  nouveau  ,  il  séjournera  à  Strasbourg  pour  y  activer 
l'organisation  soit  de  l'artillerie,  soit  du  génie,  administration,  etc. 

Il  expédiera  un  officier  au  duc  d'Auerstaedt  pour  le  prévenir  qu'il 
■^era  le à  Strasbourg.  Il  ordonnera  au  général  Bertrand  ,  com- 
mandant le  génie,  et  à  M.  Daru,  intendant  général,  d'y  être  rendus 
à  la  même  époque,  pour  y  organiser  le  service.  Le  général  Songis  s'y 
trouve  déjà. 

Le  général  Bertrand  se  rendra  de  Strasbourg  à  Augsburg  et 
Ingolstadt. 

Comme  il  est  probable  (pie  les  Autrichiens  ne  feront  aucun  mou- 
vement, le  major  général  pourra  aller  à  lilm  ,  où  est  le  corps  du 
maréchal  duc  de  Rivoli,  et  à  Augsburg,  où  est  le  corps  du  général 
Oudinol;  il  y  passera  la  revue  des  troupes,  afin  de  me  l'aire  connaître 
les  emplois  vacants  et  de  m'envoyer  les  promotions  présentées.  Il 
pourra  également  voir  l'armée  bavaroise  et  le  corps  de  Wurtemberg. 
Au  surplus,  si  rien  ne  presse,  il  ne  quittera  point  Strasbourg,  sans 
attendre  mes  ordres,  parce  que,  de  là,  il  sera  plus  à  même  d'expé- 
dier le  mouvement  général  de  l'année,  que  je  lui  adresserai;  mais  je 
vais  lui  faire  connaître  mes  projets,  afin  qu'il  puisse  les  faire  exécuter 
sans  attendre  mes  ordres,  si  les  circonstances  étalent  pressantes. 

Mon  but  est  de  porter  mon  quartier  général  à  llalisbonne  et  d'y 
centraliser  toute  mon  armée. 

Le  quartier  général  de  Donauiwcrtb  et  la  ligne  du  Lecb  est  une 
position  à  occuper  dans  le  cas  où  l'ennemi  me  préviendrait;  mais  si 
les  Autrichiens  ne  bougent  pas,  je  désire  que  le  général  Oudinol  et 
le  général  Sainl-Hilaire  se  réunissent  à  ilatisbonnc.  D'Augsburg  à 
cette  ville,  il  \  a  cinq  marches  ordinaires  et  quatre  marches  de  guerre; 
en  faisant  partir  le  général  Oudinol  d'Augsburg  le  5  avril,  il  serait  le 
M)  à  llatisbonne,  et,  en  supposant  le  général  Saint-llilaire  rendu  à 
Nuremberg  le  5  avril,  il  serait  le  «S  ou  le   t)  à  Ralisbonne,   où   je 
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pourrai  avoir,  vers  le  10  avril,  30^000  hommes  d'infanterie  el  sept 
régiments  de  cavalerie. 

Le  duc  d'istrie  y  arriverait  le  même  jour  et  réunirait  toute  sa 
réserve  de  cavalerie. 

Le  duc  d'Auerstaedt  porterait  son  <|ii;niier  général  à  Nuremberg  ; 
il  n'occuperait  lîaireuth  e!  les  déhoucliés  sur  Egpa  que  par  l'extré- 
mité de  sa  gauche.  Son  quartier  général  ne  serait  donc  qu'a  vingl- 
quatre  lieues  de  Ratisbonne ,  c'est-à-dire  à  trois  marches. 

Les  trois  divisions  de  l'armée  bavaroise  se  trouveraient  également 
autour  de  Ralisbonne  à  un,  (\cn\ ,  trois  jours  de  marche  an  pi  ers. 

Le  duc  de  Rivoli  porterait  son  quartier  général  à  Augsburg,  et  ne 
serait  qu'à  quatre  ou  cinq  marches  de  Ratisbonne. 

Ainsi  le  quartier  général  se  trouverai!  à  Hatisbonne,  au  milieu  de 
200,000  hommes,  à  cheval  sur  une  grande  rivière,  gardant  la  rive 
droite  du  Danube  depuis  Ralisbonne  jusqu'à  Passau  ,  et  on  serait 
alors  dans  une  position  à  l'abri  de  toute  inquiétude  des  mouvements 
•de  l'ennemi,  avec  l'avantage  du  Danube  qui  apporterait  promptement 
à  l'armée  tout  ce  qui  lui  serait  nécessaire. 

Qu'est-ce  que  l'ennemi,  qui  est  prêt,  pourrai!  entreprendre  aujour- 
d'hui contre  l'armée?  Ce  serait  de  se  porter  de  Pilscn  sur  Ratisbonne 
par  \\  aldmunchen  et  Cham.  De  IMIsen  à  Ratisbonne,  H  y  a  cinq 
marches.  Ce  cas  arrivant,  la  division  bavaroise  qui  est  à  Strauhing  se 
reploierait  sur  Ingolstadt,  la  division  bavaroise  qui  est  à  L  mdshut 
ferait  le  même  mouvement;  le  corps  (\u  duc  d'Aauersfaedl  se  por- 
terait sur  Ingolstadt  et  Donauuœrth;  et  alors  ce  sciait  le  cas  de 
mettre  le  quartier  général  à  Donauvwrrth. 

I  ne  fois  l'armée  ainsi  cantonnée  autour  de  Ralisbonne  ,  que  fera 
l'ennemi"?  Se  portera-t-il  sur  Cham?  Ou  sera  à  même  de  réunir  toutes 
ses  forces  contre  lui,  pour  l'arrêter  sur  les  positions  qu'on  aura 
reconnues  sur  la  Regen. 

Se  porfera-f-il  sur  Nuremberg?  Il  se  trouvera  coupé  de  la  Bohême. 
Se  portera-t-il  sur  Ramberg?  H  sera  également  coupé. 
Enfin  prendra-l-i!  le  parti  de  marcher  sur  Dresde?  Mors  on  entrera 
en  Rohéme  et  on  le  poursuivra  en  Allemagne. 

Agira-t-il  sur  le  Tyrol,  en  même  temps  qu'il  débouchera  par  la 
Rohéme?  Il  arrivera  sans  doule  à  Inspruck;  mais  les  di\  ou  douze 
régiments  qu'il  aurait  à  Inspruck  ne  se  trouveraient  pas  en  bataille 
sur  les  débouches  de  la  Rohéme,  el  ces  troupes  qui  seraient  à  Inspruck 
apprendraient  la  défaite  de  leur  armée  en  lîohènie  par  notre  arrivée 
sur  Salzburg. 

Enfin  si  l'ennemi  parai!  vouloir  prendre  les  extrémités  de  la  gain  lie 
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et  de  la  droite  pour  agir,  il  Tant  accepter  le  centre,  ayant  pour 
retraite  le  Lech  et  tenant  comme  garnison  Augsburg  ,  pour  être  sûr 
d'avoir  toujours  celle  ville  à  sa  disposition. 

Ainsi  donc  le  service  du  génie  se  réduit  à  fortifier  les  tètes  de  pont 
sur  le  Lech,  à  fortifier  Passau ,  Augsburg,  Ingolstadt. 

Le  service  des  vivres  a  pour  objet  la  réunion  de  grands  magasins 
à  Augsburg  et  à  Donauvvœrlh,  où  il  faut  des  fours  pour  cuire  30  à 
40,000  rations.  Les  magasins  d'Augsburg  seront  faits  parla  Bavière. 
Ceux  de  Donauvvœrlh  seront  à  mes  dépens,  afin  de  pouvoir  les  trans- 
porter où  je  voudrai  marcher,  soit  par  lune  ou  l'autre  rive.  L'inten- 
dant général  doit  pourvoir  à  avoir  de  quoi  confectionner  à  Donau- 
svœrth  deux  millions  de  rations  de  pain.  Il  prendra  donc  les  mesures 
pour  avoir  ce  qui  sera  nécessaire  ;  il  en  fera  connaître  la  dépense. 

J'ai  demandé  aux  Bavarois  un  million  de  râlions  de  biscuit. 

Quant  à  tout  le  biscuit  qui  vient  de  la  gauche,  il  pourra  être  dirigé 
sur  Katisbonne,  quand  nous  y  serons;  mais,  dans  l'incertitude  que 
nous  ne  puissions  pas  arriver  à  Katisbonne  avant  l'ennemi,  tout  sera 
dirigé  sur  Donauvvœrlh,  point  que  nous  sommes  aujourd'hui  eu  état 
de  défendre. 

A  l'égard  des  ingénieurs  géographes,  ils  doivent  faire  la  reconnais- 
sance des  positions  autour  de  Katisbonne,  des  ponts  sur  le  Danube  , 
et  le  major  général  écrira  au  général  de  Wrede  pour  avoir  des  rensei- 
gnements sur-ces  ponts  et  sur  les  positions.  Par  exemple,  pourrait- 
on  défendre  le  pont  de  Straubing  dans  le  cas  où  l'ennemi  arriverait 
par  la  rive  gauche? 

L'intendant  général  doit  s'assurer  de  tous  les  moyens  possibles  de 
transport  sur  le  Danube.  Il  doit  avoir  une  compagnie  de  construc- 
teurs de  fours  et  une  compagnie  de  boulangers. 

Aujourd'hui  le  duc  d'Auerslaedt  commande  toute  la  première  ligne, 
commandement  illusoire,  puisqu'il  ne  pourrait  pas  prévoir  à  temps 
ce  qui  arriverait  sur  l'Inn.  Ainsi  le  major  général  ferait  les  organisa- 
tions générales  suivant  les  circonstances,  telles  que  de  mettre  le 
général  Oudinot  sous  les  ordres  du  duc  de  Rivoli.  Les  vingt  régi- 
ments d'infanterie  qui  sont  sur  la  gauche  du  Danube  resteraient  sous 
les  ordres  du  duc  d'Auerslaedt. 

Le  général  Oudinot,  le  corps  du  duc  de  Rivoli  et  tout  ce  qui  serait 
sur  la  rive  droite  du  Danube  seraient  aux  ordres  du  duc  de  Rivoli. 
Mais,  en  résultat,  mon  intention  est  que,  aussitôt  que  la  division  du 
général  Saint-Hilaire  et  le  général  Oudinot  pourront  se  réunir  sur 
Katisbonne,  les  deux  corps  réunis  n'en  forment  plus  qu'un,  qui  sera 
appelé  20  corps  de  la  Grande  Armée ,  commandé  par Le  corps 
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du  duc  d'Auerstaedt  s'appellera  3e  corps  de  lu  Grande  Armer;  le 
corps  du  duc  de  Rivoli  s'appellera  le  4e  corps  de  lu  Grande  Armée; 
enfin  le  corps  du  duc  de  Danzig  s'appellera  corps  bavarois  de  lu  Grande 
Armée. 

Quant  au  corps  de  cavalerie  du  duc  distrie,  il  sera  composé  de 
deux  divisions  de  grosse  cavalerie,  chacune  de  trois  régiments,  de 
deux  divisions  de  cavalerie  légère  ,  chacune  de  quatre  régiments,  dont 
sept  régiments  français  et  un  vvurtemhergcois.  Ainsi  le  duc  d'Istrie 
aura  huit  régiments  de  cavalerie  légère  formant  7,000  hommes,  six 
régiments  de  grosse  cavalerie  formant  5,000  hommes  ;  total  , 
12  000  hommes.  S'il  est  nécessaire,  on  pourra  retirer  un  régiment 
de  cavalerie  légère  bavarois. 

J'ai  pris  des  mesures  pour  que  tous  les  régiments  de  cavalerie 
légère  soient  portés  à  1,000  hommes,  en  faisant  marcher  tout  ce 
qu'il  y  a  de  disponible  aux  dépôts  en  France  des  régiments  qui  son! 
à  l'armée  d'Espagne. 

Quant  aux  dragons  de  la  division  Beaum ont,  ils  formeront  six 
régiments  provisoires  dont  la  tête  est  déjà  arrivée  à  Strasbourg  , 
et  qui  pourront  partir  de  cette  ville  vers  le  15  avril,  forts  d'environ 
5,000  hommes. 

J'ai  aussi  ordonné  qu'il  soit  formé,  des  dépôts  des  régiments  de 
hussards  qui  sont  en  Espagne,  des  compagnies  chacune  de  80  à 
150  hommes,  que  je  compte  destiner  à  chacun  des  maréchaux  pour 
leur  garde  et  ordonnances.  Chaque  maréchal  veillera  à  l'administra- 
tion et  à  l'entretien  de  cette  compagnie. 

J'ai  attaché  au  service  du  major  général  un  régiment  provisoire  de 
chasseurs  fort  de  1,000  hommes,  qui  se  forme  à  Versailles,  com- 
posé de  deux  escadrons  du  26e  régiment  de  chasseurs ,  d'un  escadron 
du  10e  et  d'un  escadron  du  22e;  un  bataillon  de  Xeucliàtel,  qui  se 
rend  à  Paris  ,  un  bataillon  suisse,  une  compagnie  de  100  gendarmes  , 
la  compagnie  des  guides.  Avec  ces  troupes,  le  major  général  four- 
nira tics  postes  sur  les  derrières  de  l'armée,  pour  assurer  les  commu- 
nications et  escorter  les  estafettes. 

Le  grand  écuyer  doit  avoir  avec  lui  (]e^  postillons  i\c^  postes  de 
France  et  80  chevaux,  pour  faire  toujours  les  soixante1  dernières 
lieues  sur  les  derrières  de  l'armée. 

Ainsi  donc  l'année  française  en  Allemagne  sera  composée  de  trois 
corps. 

Le  2'  corps,  sous  le  commandement  du  duc  de  Montebello,  s  il 
arrive  à  temps,  ou  sous  celui  du  prince  de  Ponte-Corvo,  sera  com- 
posé des  deux  divisions  du  général  Oudinot,  formant  douze  demi- 


VIO  CORRESPOXDAXCE  DE  XAI'OLHOY   [-'.  —  1809. 

brigades  commandées  par  le  géaénal  Oudinot  et  six  généraux  de 
brigade;  de  la  division  Sainf-Hilaire,  composée  de  six  régiments , 
ayant  sous  ses  ordres  (rois  généraux  de  brigade;  de  Irais  régiments 
de  cavalerie  légère  commandés  par  un  général  de  brigade;  de  la  divi- 
sion Espagne,  composée  de  quatre  régiments,  commandés  par  ce 
général,  ayant  sous  ses  ordres  deux  généraux  de  brigade. 

Chaque  division  et  chaque  brigade  de  cavalerie  légère  auront  cha- 
cune un  adjudant  commandant. 

Chacune  des  divisions  du  corps  du  général  Oudinot  aura  dix-huit 
pièces  de  canon;  la  division  Saint-Hilaire  en  aura,  quinze;  la  division 
Espagne  six;  ce  qui  formera  trente-neuf  pièces  en  batterie. 

Le  3e  corps,  aux  ordres  du  duc  d'Auerstaedl ,  sera  composé  de 
quinze  régiments  d'infanterie  divisés  en  quatre  divisions ,  chaque 
division  commandée  par  un  général  de  division  ayant  sous  ses  ordres 

trois  généraux  de  brigade;  la  cavalerie  légère,  composée  de 

régiments,  commandée  par  un  général  de  brigade;  la  division  Saint- 
Sulpice,  composée  de régiments,  commandée  par  deux  géné- 
raux de  brigade;  chaque  division  d'infanterie  ayant  au  moins  quinze 
pièces  de  canon,  et  la  division  Saint-Sulpice  six;  total,  soixante-six 
pièces  en  batterie;  chaque  division  et  la  brigade  de  cavalerie  légère 
ayant  un  adjudant  commandant  et  deux  adjoints. 

Le  4e  corps  de  la  Granule  Armée,  commandé  par  le  duc  de  lîivoli  , 

sera  composé  de  quatre  divisions  d'infanterie  de régiments; 

chaque  division  commandée  par  un  général  de  division  ayant  à  ses 
ordres  deux  généraux  de  brigade;  une  division  de  cavalerie  légère, 
composée  de  quatre  régiments  français  et  de  deux  alliés  ,  comman- 
dée par  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade.  A 
chaque  division  seront  attachés  un  adjudant  commandant  et  deux 
adjoints  ,  chaque  division  d'infanterie  ayant  douze  pièces  d'artillerie 
française;  ce  qui ,  avec  vingt-huit  pièces  d'artillerie  des  alliés,  fera 
soixante  et  seize  pièces. 

Quant  à  la  division  des  troupes  des  petits  princes  commandée  par 
le  général  Rouyer,  forte  de  G  à  8,000  hommes  ,  elle  sera  comman- 
dée par  ce  général  et  par  deux  généraux  de  brigade  sachant  parler 
allemand.  Cette  division  restera  provisoirement  attachée  au  3°  corps, 
mais  pourra  être  appelée  au  quartier  général  pour  fournir  des  garni- 
sons aux  places  et  pour  l'escorte  des  prisonniers. 

La  réserve  de  cavalerie  commandée  par  le  duc  d'Istrie  aura  deux 
divisions  de  cavalerie  légère,  commandées  par  deux  généraux  de 
division  el  quatre  généraux  de  brigade;  deux  divisions  de  grosse 
cavalerie,  chacune  de  trois  régiments,  commandées  par  deux  gêné- 
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nous  de  division  cl  quatre  généraux  de  brigade;  la  néserue  de  dra- 
gons, formant  six  régiments,  commandée  par  un  général  de  division 
et  trois  généraux  de  brigade.  Chacune  des  divisions  de  grosse  cava- 
lerie de  la  réserve  aura  six  pièces  de  canon;  la  division  de  dragons 
en  aura  six  ;  total,  di\-iuiit  pièces  pour  la  réserve. 

Les  troupes  de  Wurtemberg  ne  sont  attachées  à  aucun  corps 
d'armée.  Je  désire  les  tenir  à  la  main.  Suivant  les  circonstances  ,  je 
pourrai  les  joindre  au  duc  de  Danzig  ou  à  l'un  des  trois  corps 
d'armée,  si  les  opérations  dont  je  les  chargerais  les  rendaient  utiles. 
Si  le  générai  Yandamme  ne  commande  pas  les  troupes  de  Wur- 
temberg, on  donnerait  ce  commandement  au  générai]  Demont,  qui 
parle  allemand  ,  et  le  général  Yandamme  remplacerait  le  général 
Demont. 

Les  troupes  de  Mecklenburg  sont  destinées  à  tenir  position  dans  la 
Poméranie  suédoise. 

Quant  à  la  Saxe ,  en  cas  d'hostilités ,  on  engagerait  le  Koi  à  se 
retirer  soit  à  Erfurt  ou  à  Leipzig.  Si  la  ville  de  Dresde  était  à  l'abri 
d'un  coup  de  main,  on  y  laisserait  3,000  hommes  de  garnison,  et  le 
reste  de  l'armée  saxonne  marcherait  pour  gagner  le  Danube. 

Les  troupes  polonaises  doivent  garder  Varsovie  et  Inquiéter  Cra- 
eovie.  En  cas  d'hostilités  ,  on  préviendrait  le  prince  Poniatovvski , 
commandant  le  duché  de  Yarsovie,  qu'il  doit  organiser  les  gardes 
nationales  pour  garder  les  places  de  Praga,  Modlin,  et,  avec  ces 
troupes,  tâcher  d'insurger  la  (ialicie. 

Le  major  général  travaillera  avec  le  général  Bertrand  pour  tout  ce 
qui  regarde  le  génie,  les  sapeurs ,  et  avec  l'intendant  général  pour 
tout  ce  qui  tient  aux  équipages  militaires.,  ayant  soin  de  consulter  ce 
qui  existe  pour  ne  pas  faire  de  faux  mouvements. 

GÉXIE. 

Chacun  des  trois  corps  d'armée  aura  une  compagnie  de  ponton- 
niers, deux  compagnies  de  sapeurs  et  0,000  outils. 

Le  parc  du  génie  aura  un  bataillon  d'ouvriers  de  la  marine  de 
N00  hommes,  un  corps  de  marins  de  1,200  hommes;  le  ministre  de 
la  marine  leur  fera  fournir  neuf  chirurgiens  ;  neuf  compagnies  de 
sapeurs,  000  hommes,  deux  chirurgiens;  trois  compagnies  de  mi- 
neurs, 300  hommes,  un  chirurgien;  trois  conapagoies  de  ponton- 
niers, 300  hommes,  un  chirurgien;  quatre  compagnies  ùv  pionniers, 
000  hommes,,  un  chirurgien;  deux  compagnies  d'artillerie  al  six 
pièces  de  canon.  Les  sapeurs  et  les  mineurs  formeront  deux  batail- 
lons. Les  pionniers  formeront  un  bataillon.   Les  pontonniers  forme- 
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ront  un  bataillon.  Ces  quatre  bataillons  seront  sous  le  commandement 
d'un  major  du  génie. 

Les  800  ouvriers  de  la  marine  et  les  1,200  marins  formeront 
trois  bataillons  commandés  par  le  colonel  Baste,  capitaine  de  vais- 
seau; ce  qui  formera  sept  bataillons,  dont  quatre  de  l'armée  de  terre 
et  trois  de  la  marine. 

Ce  corps  du  parc  du  génie  formera  une  réserve  qui  sera  comman- 
dée par  le  général  Hastrel ,  pour  les  marches  et  la  police  militaire. 
On  y  attachera  un  commissaire  des  guerres,  un  adjoint  et  quatre 
caissons  d'ambulance.  Cela  formerait  un  corps  de  réserve  qui  serait 
utile  un  jour  d'affaire.  Le  général  Hastrel  veillera  à  ce  que  ce  corps 
marche  toujours  dans  le  plus  grand  ordre,  soit  pourvu  de  vivres  et 
de  munitions  et  bien  armé. 

Dès  aujourd'hui  les  sapeurs  de  U  iii/.burg,  des  quatre  régiments 
des  Maisons  de  Saxe,  de  Nassau,  formeront  un  bataillon  de  3  à 
400  hommes,  qui  suivra  la  réserve  du  parc  du  génie;  le  major  gé- 
néral fera  expédier  tous  les  ordres  pour  l'organisation  de  celte  réserve. 

Les  magasins  d'artillerie,  du  génie  et  des  vivres,  doivent  d'abord 
être  dirigés  sur  Uliu,  où  ils  seront  embarqués  sur  le  Danube  pour 
suivre  les  mouvements  de  l'armée. 

.J'ai  donné  l'ordre  de  diriger  de  Strasbourg  sur  L'Im  6,000  fusils, 
0,000  baïonnettes,  6,000  pièces  de  rechange,  2,000  sabres  des  trois 
armes,  2,000  paires  de  pistolets,  20,000  épinglettes  et  1,000  tire- 
bourre. 

L'intendant  général  préviendra  les  corps  que  les  effets  d'habille- 
ment ou  autres  effets  doivent  être  dirigés  sur  l  lin  ,  où  on  les  embar- 
quera sur  les  bateaux  conduits  par  les  marins. 

Quant  aux  bataillons  des  équipages  militaires,  le  2'  bataillon  et  le 
5e sont  déjà  à  l'armée  du  Rhin;  le  12e se  formeàCommercy;  200  cais- 
sons des  dépôts  des  bataillons  qui  sont  à  l'armée  d'Espagne  sont 
dirigés  sur  Joigny,  où  ils  formeront  deux  bataillons  destinés  à  la 
réserve.  Ce  sera  donc  cinq  bataillons  d'équipages  militaires  à  l'armée 
formant  700  caissons;  ce  qui  parait  convenable. 

Quant  aux  hôpitaux,  ils  doivent  être  concentrés  à  Amberg,  Ingol- 
stadt  et  Passau,  en  cas  qu'on  marchât  en  avant;  ces  trois  points 
devant  èlre  approvisionnés  et  mis  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

J'aurai,  de  ma  Carde,  à  l'armée  du  Rhin  :  quatre  régiments  à 
cheval,  quarante-huit  pièces  de  canon,  une  compagnie  de  marins, 
une  compagnie  de  pontonniers,  deux  régiments  de  tirailleurs,  deux 
régiments  de  fusiliers,  un  régiment  de  chasseurs  à  pied,  un  régiment 
de  grenadiers  à  pied. 
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ETAT 

DE  LA  COMPOSITION  DES  DIVISIONS  ET  BRIGADES    DES    DIFFÉRENTS    CORPS 
DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 


DÉSIGNATION 

DÉSIGNATION 

GÉNÉRAUX 

DÉSIGNATION 

GÉNÉR  U,'\ 

DÉSIGNATION 

des 

des 

qui    les 

des 

qui    les 

des 

corps  d'armée. 

DIVISIONS. 

COMMANDENT. 

BRIGADES 

COMMANDENT. 

REGIMENTS. 

1"'    régiment    provi- 

soire de   chasseurs 

(des  10e.  22e  et  26e 

régiments) . 

A  l'Etat-siajor  gén 

Le  bataillon  de  Xeu-   S 

cliâlel. 
1  bataillon  suisse. 
1  compagnie   de    100 

gend  irraes. 
lrc  demi-brigade  d'in- 

1 

ire 

CoNROl/X   .  .  . 

fanterie  légère. 
3e  idem. 
lrL  demi-brigade  d'in- 

Ire 

Clsparède.  .  < 

•>e 

Albert  .... 

fanterie  de  ligne. 
2-  idem. 

3. 

SCHHAMM.    .  . 

3e  idem. 

4  e  idem. 

Ol'DIXOT  .  .  .  .{ 

2e  demi-brigade  d'in- 

1 

Jrc 

COEHORN  .  .  . 

fanterie  légère. 
i''  idem. 
.V   demi-brigade  d  in- 

2e 

Tharreai  .  .' 

2* 

Ll    SUIRE  .  .  . 

1  ■m-  i  ii'  de  ligne. 
fiL'  idem. 

2e  corps  d'armer. 

1 

\ 

Ie  idem. 

1 

3" 

FlCATlER  .  .  . 

8°  idem. 

/ 

ire 

POUZET  .  .  .  . 

10e  régiment  d'infan- 
terie légère. 

LE    MARECHAL 

3e  régiment  d'infante- 

1 

i 

2e 

DUPPELIN'.  .  . 

rie  de  ligue. 
57e   idem. 

DUC 

\         3' 

S'-Hilaire.  . ■ 

DK  M0NTKBEL.I.0 

1 

72e  idem. 

ou 

Des t  i  ii  E  N-1 

R  A  T  II.  .  .  . 

105e  idem.                     \ 
22e  idem   (resté  dans 

LE  PRINCE 

les  places). 

DE  PONTE-CORVO 

Cavalerie 
légère. 

\ 

COI.BKRT  .   .  .' 

9e  régiment  de  faus- 
sai il-. 

V  régiment  de  chas- 
Feurs. 

20e  idem. 

i°  régiment  de  Caïr&S- 

1 re 

Reynaud  . . . 

Niris. 

Division 

6°  idem 

de 

ESPAGNI 

7°  ré'iiment  de  cuiras- 

cuirassiers. 

2« 

FOULER   .... 

giers. 
8«  idem. 

kVi 
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DÉSIGNATION 

DÉSIGNATION 

GÉNÉRAUX 

DÉSIGNATION 

GÉNÉRAUX 

DÉSIGNATION 

des 

des 

qui    les 

des 

qui    les 

des 

CORPS    D'ARMEE. 

DIVISIONS. 

COMMANDENT: 

mur,  \DKS. 

COMM  IHOIKT. 

RÉGI  M  E  X  T  S. 

n                             * 

13''  régiment   dinfan- 

lr° 

HARRAM  GRE 

terie  légère. 

17e'  régiment  d'iufan- 

]re 

1 

Morand.  .  .  . 

2e 

Lacour  .... 

lerie  de  ligne. 
30*  idem 

01'  idem. 

3' 

1.  Il    IM.II.R  . 

tiiV    idnn. 

k 

,- 

Girard     dii 

15?  régiment  d'infan- 

terie légère. 

33e  régiment  d'infan- 

2e 

± 

Grandeau  .  . 

r, 

terie  de  ligne. 
48*  idem. 
1  08e  idem. 

3  e 

1 1  lp  idem. 

7e  régiment  d'infante- 
rie légère. 

lrc 

Pl.TIT.  .... 

12e  régiment  d'infan- 

:;■ 

2- 

1),    LOREN'CEZ 

terie  de  ligne. 
21e  idem. 

25e  idem. 

3e 

cSoL  idem. 

i1'  bataillon  du  17'  de 

ligne. 
4e'  bataillon  du  30''  de 

3e  corps  d'armée. 

|rc 

ligne 
4°  bataillon  du  61e  de 

~~~ 

i 

| 

ligne. 
'r  bataillon  du  (>.v  de 

i, ■■;  maréchal         i 

\ 

1 

ligue. 

4e  bataillon  du  33'  de 

DOC 

D'AUERSTAKDT,      | 

Demoxt.  . . . 

2' 

.     1 

ligne. 
4e bataillon  du  1 1  Ie  de 

ligne. 

4e  bataillon  du  7''  d  in- 

| 

fanterie  légère. 

1 

4"  bataillon  du  12e  de 

:■,'■ 

ligne 
4'    bataillon  du  21'  de 

j 

ligne. 

1 

4e  bataillon  du  85'   de 

ligne. 

Gavalerie 
légère. 

Jacqi  ixot  .  . 

CLÉMENT  .  .  . 

1er  rég1  de  finisseurs. 
2e  idem. 
12e  idem 

l'r  rég1  de  cuirassiers. 

.7'  idem. 

Division 

V 

de 

S'-Si  ILI'ICK.  . 

GUITON 

I0Ï  idem. 

cuirassiers 

\ 

■>,■ 

1 1'  idem. 

Itégim1  n°  2  (Nassau). 

jr. 

Régiment  n°  5  (  Lippe 
et  Anbalt). 

1      Diiisiou 

lîégiiii1  n'  6  (Srbwarz- 

1  allemande. 

1 

1»(il'u:ii  .... 

2'' 

'1 

burg,  Iteuss  et  Wal- 
deck). 

Régiment    n°    4    (des 
cinq     Maisons     du- 
cales de  Saxe/ . 
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DB&MN  \TIOX 

désig»  nin\ 

GÉXÉli.UX. 

i)i;siG\vnn\ 

G i:\kr  HJ5 

i>i:m<;\  ïTien 

des 

des 

qui  les 

des 

qui  iea 

des 

CORB-S    ll'iKMKK. 

l'HISIOXS. 

C01IS1  \\II!'\T. 

BMGIIIKS. 

COMUAXUKXT. 

r  ii  (;  i  n  k  \  r  s 

| 

2t>'  régiment  d'infan- 

ire 

terie  ]■ 
1  8    i  égrmanl  d'infan- 
terie de  ligne. 

1 

ire 

Llghaxd  .    . 

< 

1 

2' 

KlSTER • 

1  "  régiment 
Brigade  1    de  ligne. 
|  2"  idem. 

de      '  '.'>''  idem. 

1  Bataillon  de 
Bade,    F     chasseurs  à 

! 

1" 

V    pied. 
~  „                 '  2!"  régiment  d'infan- 
'      terie  légère. 
^  i   régiment  d'infante- 

->" 

Carra  S'-C\r< 

-!• 

D  il  1  SUE  .  .  . 

ni'  de  ligne. 
4(ir'  idem. 

4e  corps  d'armée. 

:;- 

ScHIXEIi.  .  .  . 

Brigade     ,  3e  b0"  des 
de          |    gardes. 

Hessc-      j  3''  h0"  du 
Daimstadl.  '    corps. 
3T  régiment    d'infan- 

I.K   U3RKCHAL          ; 

DUC 

3' 

MOLITMi  .  .  . 

r 

I.n.i.u  .... 

terie  de  ligue. 
2'    idem. 

Dfl    liHOl.l 

-_)• 

l'un/ 

](i<  idem. 
(il1  idem. 
'■>''  régiment  d'infante- 

1" 

rie  légère. 

4« 

Boidit  .... 

2" 
ire 

\  ÏLORV.    .  .  . 

.:><>'   régiment  d'infan- 
terie  de  li;|ne. 

93*  idem. 

19e  régiment  de  chas- 
seurs: 

■23e  idem. 

Division      j 

■  \  >  idem. 

<1(*  CâialcTie 

, 



1  i    idem. 

Régiment  de  dragons 
de  Bade. 

légère. 

3° 

Régiment  de  chevau- 

l«-;p-i  s     de     Hesse- 
Darmstadt. 

RÉSERVE 

ln  dii ision 

do  cavalerie 

légère. 

Md\  1  i:l:i  \  .  . 

1" 

... 

P.UoL 

De  Piiii: .  .  . 

5'  régim1  di'  hussards. 
1  Ie  rég1  de  chassent  - 
S'  régim1  de  hussards 

lt>'  rég1  de  i basseui s. 

DE  CAVALERIE. 

i  2i  division  , 

1 

Bm  vèrb  .  .  . 

24e  rég1  de  chasseut  s 
l  ;    idem 

I.K   UARÉCfl  11 

»li'  cai  alerie 
'     légère. 

* 

V'  régim1  de  hussards. 
1'  '  régiment  de  cai  i 

lei  ie légère  de  \\  m 

tembei  g 

1)1 1 

l,r  régiment  proi  isoire 

IV1STRIK 

Division 
de 

I!i  r  i:o\  r .  . 

■  ; 

de  dragons. 
2   idem 

'>'  idi  ni  |   se  forment 
i    idem  \           k 
.">"  idem  1  Strasbourg 

dragons,     ^ 

1           1 

VIO 
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DÉSIGNATION 

des 

:oups  d'armée. 


RÉSERVE 
DE   CAVALERIE. 

LE  MARECH4L 
Dl  C 

D'ISTRIE. 

(Suite.) 


CORI'S    BAVMI101S 

de 
LA  GRANDE  ARMEE. 


LE   MARECHAL 
DUC 

DE  danzig. 


DESIGMATIOV 

des 

DIVISIONS. 


Division 
de  grosse 
cavalerie. 

Division 

de 

cuirassiers. 


GÉNËB  \V\ 

qui    les 

COMMANDENT. 


DEROr 


Wkeue 


Su  i!>  \ 


DKSIGXATIOV 
des 

MtlGADES. 


(il::\BRAL'X 
qui    les 

r.OMUANDI.VT. 


DÉSIGNATION 

des 
RÉGIMENTS. 


|re 


Cavalerie. 


Cavak 


1" 


DOUMERC 


Cavalerie. 


RaGI.OU.ICH. 


Zandt  . 


(1er  régiment  de  eara- 
DEFRAKCB. .  .  \       l)iniers. 

[3e  idem. 

\-y  régiment  de  cuiras- 

/     siers. 

i9e  ré'iimenl  de  cuiras- 

j     siers. 

i3''  idem. 
Davexay  .  .  .  î .  .„     , 

)\-2r  idem 

)  1er  régiment  d'infan- 
\     teric  de  ligne. 
Rechberg  .  ./2e  idem. 

I  Ier   bataillon    d'infan- 
I      terie  légère. 
(4e  régiment  d  infante- 
rie de  ligne. 
8"  idem. 

3e  bataillon  d'infante- 
rie légère. 
1er   régiment  de  dra- 
gons. 
il"  régiment  de  cbe- 
(     vau-légers. 
/3e  régiment  d'infante- 
l      rie   de    ligne. 
MiNUCCi. ...  -13e  idem. 

i6e  bataillon  d'infante- 
'      rie  légère 
6e  régiment  d'infante- 
\      rie  de  ligne. 

Beckers ~e  idem. 

J4e  bataillon  d'infante- 
'      rie  légère. 
2e   régiment   de   chc- 
Praysi.vg.  . .'     vau-légers. 
/3e  idem. 
9e  régiment  d'infaute- 

Irie  de  ligne. 
\Oe  idem 
:>e  bataillon  d'infante- 
rie  légère. 
/'5e  régiment  d'infante- 
I     rie  de  ligne. 
SctiLOSSHERf.  1 1  ie  idem. 

I'e  bataillon  d'infante- 
|      rie  légère. 
/2e  régiment    de    dra- 
c-  1      «tons. 

i  r    régiment   de    clic- 
vau-légers. 


Napoléon. 


D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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14976.   —   AU   GÉNÉRAL  COMTE   HULIN, 

COMMANDANT  LA  lre  DIVISION  MILITAIRE,  A  PARIS. 

Paris,  30  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Hulin,  mon  intention  est  qu'il  soit  sursis  à 
l'exécution  du  jugement  prononcé  contre  Bailly- Lucas  fils,  alin  que 
je  puisse  avoir  un  rapport  sur  la  conduite  de  ce  jeune  homme,  que 
l'on  m'assure  avoir  de  la  candeur  et  un  sincère  repentir. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14977.  —  A  ÉLISA,  GiîANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE, 

A   LIVOLRNE. 

Paris,  30  mars  1809. 

Ma  Sœur,  j'accepte  le  monument  que  la  ville  de  Livourne  veut 
ériger;  mais  je  désire  qu'il  ne  soit  exécuté  qu'à  la  paix,  et  lorsque 
son  commerce  sera  revenu  et  prospérera. 

Il  ne  faut  pas  réagir,  et  ne  voir  ni  amis  ni  ennemis  de  la  France; 
ce  serait  réveiller  des  haines  et  des  partis  où  il  n'en  faut  point. 

J'ai  nommé  directeur  de  la  police  à  Florence  le  sieur  Dubois,  qui 
a  été  membre  du  tribunal  de  cassation  et  qui  a  rempli  longtemps  les 
fonctions  de  commissaire  général  de  police  à  Lyon.  On  est  content 
ici  du  conseiller  d'Etat  Giusti.  Quant  au  marquis  Corsi,  je  ne  sais 
duquel  vous  voulez  parler.  11  faut  être  en  garde  contre  les  insinua- 
tions des  Toscans. 

Les  lois  sur  les  contributions  sont  générales  en  France  ;  personne 
n'a  le  droit  de  les  suspendre;  vous  n'avez  à  vous  mêler  en  rien  des 
finances. 

J'ai  nommé  à  Florence  le  préfet  qui  était  à  Bordeaux. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  rendiez  le  plus  tôt  possible  à 
Florence. 

Napoléon'. 

D'après  l'original  corura.  par  S.  A.  Mme  la  princesse  Baciocchi. 


14978.  — AU  GENERAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUKRRE,  A  PARIS. 

Paris,  31   mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarkc,  donnez  ordre  au  duc  de  Vahny  d'avoir 
une  colonne  sur  les  confins  de  l'Aiagon,  du  côlé  de  Pau,  pour  main- 
tenir la  communication  avec  Jaca.   Vous  lui  ferez  connaître  que  j'or- 
donne (pie  l'adjudant  commandant  Lomct  réunisse  sa  colonne  mobile 
xvui.  27 
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dans  ce  fort,  qu'il  soit  approvisionne,  qu'il  y  soit  mis  une  compagnie 
d'artillerie  de  ligne  et  deux  officiers  du  génie,  et  qu'il  soit  mis  en 
état  de  maintenir  la  communication  ouverte  entre  Saragosse  et  la 
France. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  commandant  en  Aragon  de  placer 
à  Jaca  un  millier  d'hommes,  sous  le  commandement  de  l'adjudant 
commandant  Lomet,  pour  contenir  la  vallée,  avec  une  compagnie 
d'artillerie,  deux  officiers  du  génie,  un  officier  supérieur  d'artillerie 
et  un  commissaire  des  guerres;  d'approvisionner  la  place  pour  six 
mois,  et  de  pourvoir  non-seulement  au  maintien  de  la  tranquillité 
dans  la  vallée,  mais  à  ce  que  la  communication  soit  directe  et  libre 
entre  Pau  et  Saragosse.  Recommandez  au  commandant  de  l'Aragon 
d'établir  par  là  une  correspondance  qni  serait  beaucoup  plus  briève. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14979.— AU  GENERAL  CLARKE,   COMTE  IVHINEROURG  , 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  31  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarkc,  je  réponds  à  votre  lettre  du  30  mars 
sur  la  formation  des  demi-brigades  de  réserve. 

La  lre  et  la  2°  qui  se  réunissent  à  Pontivy  doivent  l'être  au  1er  mai. 
Il  faut  attacher  à  l'une  et  à  l'autre,  indépendamment  des  colonels  en 
second,  les  quatre  majors  des  quatre  régiments. 

J'approuve  que  l'on  commence  à  former  les  3e  et  \e  demi-brigades, 
à  Paris,  au  3  avril;  mais  il  faut  que  les  majors  aillent  eux-mêmes 
aux  dépôts  s'assurer  que  les  compagnies  que  doivent  fournir  les  32e, 
r>Nc,  121e  et  122°,  sont  armées,  habillées  et  suffisamment  munies 
de  tout.  Ces  brigades  seront  alors  réunies  dans  deux  casernes  ,  savoir  : 
la  3e  à  Saint-Denis  et  la  4e  à  Paris.  Si  ces  régiments  ne  pouvaient 
présenter  au  3  avril  que  200  hommes,  on  en  formerait  deux  com- 
pagnies de  1 00  hommes  chacune ,  et  sauf  à  compléter  successive- 
ment chacune  de  ces  demi-brigades  à  1,200  hommes.  Les  3PS  et 
Vs  compagnies  doivent  être  fournies  au  15  avril,  ou  au  plus  tard 
au  20.  Il  faut  (pie  les  deux  demi-brigades  aient  à  cette  époque 
1,200  hommes.  Jusqu  à  ce  que  les  3,s  et  i's  compagnies  soient  four- 
oies,  les  I"  et  2"  bataillons  n'en  feront  qu'un,  non  plus  que  les 
3's  et  l,s  bataillons.  Ainsi  on  pourra  me  présenter,  le  5  avril,  les 
3e  et  1e  demi-brigades  formées  en  deux  bataillons  et  fortes  de 
I„200  hommes. 
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La  5e  demi-brigade  se  réunit  à  Sedan.  1!  faut,  avant  de  La  former, 

que  les  quatre  régiments  qui  concourent  à  sa  formation  fassent  partir 
ce  qu'ils  doivent  avoir  au  corps  du  général  Oudinot.  Aussitôt  que  les 
cadres  des  5es  bataillons  seront  arrivés,  la  (iarde  leur  remettra 
1,200  conscrits,  qui  me  seront  présentés.  Aussitôt  que  les  12e,  I  /ir, 
3il  et  88e  pourront  fournir  une  3e  compagnie,  ils  la  dirigeront  sur 
celte  demi-brigade.  Il  est  nécessaire  qu'avant  le  20  avril  ils  aient 
expédié  leurs  quatre  compagnies;  avant  de  les  envoyer  à  Sedan  ,  on 
me  présentera  ces  compagnies. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  les  (>' ,  7"  et  8'1  demi-brigades. 

Pour  la  9e  demi-brigade,  vous  chargerez  le  général  Mathieu- 
Dumas  de  donner  lui-même  les  ordres  pour  sa  formation.  Aussitôt 
que  les  8e,  21e,  !Me,  95%  39'  et  85e  auront  fourni  ce  qui  leur  a  été 
demandé  pour  compléter  leurs  bataillons  à  l'armée  du  llbin ,  ces 
régiments  formeront  cette  9e  demi-brigade  en  réunissant  à  Wesel 
deux  compagnies  chacun,  et,  aussitôt  qu'ils  le  pourront,  ils  fourni- 
ront la  3e.  Le  colonel  en  second  qui  s'y  rendra  aura  l'autorisation 
daller  lui-même  dans  les  dépôts  ,  et  il  ne  fera  partir  les  hommes  que 
bien  babilles,  bien  armés,  ayant  leurs  livrets  en  règle ,  etc.  Même 
ordre  pour  les  10e,   !lc,  12e  et  13e  demi-brigades. 

Vous  pouvez  charger  le  vice-roi  de  former  la  14e,  puisque  ces 
dépôts  se  trouvent  dans  son  commandement. 

Vous  chargerez  le  général  de  division  Muller  de  former  les  15*, 
16e  et  17e  demi-brigades,  de  passer  la  revue  des  dépôts  qui  doivent 
leur  fournir  des  compagnies ,  et,  aussitôt  qu'il  trouvera  qu'ils  peu- 
vent fournir  280  hommes  bien  équipés  et  bien  armés,  il  les  Fera 
partir  pour  Alexandrie.  Les  colonels  en  second,  aussitôt  qu'ils  seront 
nommés,  se  rendront  aux  dépôts  pour  passer  la  revue  de  ces  hommes 
et  s'assurer  qu'ils  sont  dans  un  parfait  étal.  « 

Indépendamment  de  la  correspondance  que  vous  tiendrez  avec  les 
généraux  Dumas  et  Muller,  chargez  les  colonels  en  second  de  vous 
rendre  compte  directement  de  la  revue  qu'ils  passeront  de  la  situation 
des  dépôts.  Ainsi,  une  fois  nommés,  les  colonels  en  second  doivent 
visiter  les  dépôts  qui  concourent  à  la  formation  àc^  demi-brigades. 

Il  faut  pourvoir  à  la  nomination  des  chefs  de  bataillon  el  ndjudanls- 
majors.  Les  1er  et  2e  bataillons  de  la  1 rc  et  de  la  2'  demi-brigade 
seront  sous  les  ordres  du  major  du  70°.  Les  3e  et  'i''  bataillons  i\r> 
mêmes  demi-brigades  seront  sous  les  ordres  t\u  major  du  il'.  Cette 
méthode  sera  suivie  pour  les  3°,  i*  et  -V  demi-brigades,  c'est-à-dire 
que  vous  choisirez  parmi  les  quatre  corps  qui  composent  chacune  de 
ees  demi-brigades  deux  majors,  qui  commanderont  (\cu\  bataillons. 

27. 
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Ainsi  chaque  demi-brigade  sera  commandée  par  un  colonel  en  second 
et  deux  majors. 

La  <ie  demi-brigade  et  la  7e,  qui  ne  sont  composées  que  de  trois 
bataillons,  n'auront  qu'un  major,  qui  aidera  le  colonel  en  second. 
La  Se  demi-brigade  aura  deux  majors.  Ainsi  de  suite  pour  toutes  les 
autres.  11  ne  manquera  donc  plus  que  les  adjudants-majors;  un  adju- 
dant-major par  bataillon  me  parait  nécessaire.  Vous  y  attacherez  les 
officiers  à  la  suite  du  corps. 

Vous  devrez  réitérer  l'ordre  dans  les  7e,  8e,  27e  et  28e  divisions 
militaires  que  tout  ce  qui  appartient  à  la  conscription  des  quatre 
années  soit  dirigé  sur  les  bataillons  de  guerre  qui  sont  en  Italie.  Il 
vous  restera  à  désigner  ce  que  chaque  dépôt  doit  envoyer  pour  les 
porter  au  grand  complet,    avant    de  former   les    demi-brigades   de 

réserve. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


14980.  —  Al'  GENERAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE   DIRECTEUR    DK    L'ADMINISTRATION    I)K    LA   GUERRE  ,  A    PARIS. 

Paris,  :?l   mars  1809. 

Je  vous  envoie  un  projet  qui  m'est  présenté  par  le  sieur  Daru.  Je 
ne  veux  pas  qu'il  y  ait  de  caissons  pour  le  pain ,  pour  la  cavalerie  , 
pour  l'artillerie,  ni  pour  le  génie.  Au  lieu  de  deux  pour  l'infanterie, 
mon  intention  est  qu'il  n'y  en  ait  qu'un,  et  il  ne  faut  établir  cela  que 
pour  l'armée  d'Allemagne  et  celle  d'Italie.  Présentez-moi  là-dessus 
un  projet ,  et  faites-moi  connaître  à  quoi  se  montera  la  dépense. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

•  


[4981.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,   COMTE  DE  CL'SSAC, 

DIRECTE!  Il  GÉNÉRAL  DUS  REVUKS  ET  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,   A  PARIS. 

Paris,  31  mars  1809. 

Je  désire  appeler  30,000  hommes  de  la  conscription  de  1810,  en 
prenant  de  préférence  dans  les  bons  départements.  Je  suis  obligé  de 
retarder  la  publicité  <\u  sénatus-consulte,  qui  ne  peut  avoir  lieu 
qu'en  publiant  toutes  les  pièces.  La  levée  des  30,000  hommes  ne 
sciait,  pour  la  généralité  i\ca  départements,  qu'un  quart  de  la  con- 
scription de  L'année.  Les  préfets  pourraient  la  faire  sans  que  le  public 
s'en  aperçût,  puisqu'il  n'y  a  lieu  ni  à  réunion  ni  à  tirage. 

Je  désire  que  le  tiers  de  celte  levée  soit  dirigé  sur  Paris.  Le  reste 
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servira  à  porter  au  grand  complet  les  régiments  qui  sont  au  Rhin,  en 
Italie,  à  Naples,  en  Dalmatie ,  de  sorte  que  non-seulement  chaque 
régiment  ait  8i0  hommes  à  ses  bataillons  de  guerre,  mais  que  le 
5e  bataillon  soit  complet;  qu'il  y  ait  encore  tout  ce  qu'il  faudrait 
pour  combler  le  déficit  des  hommes  inhabites  à  la  guerre  qui  se 
trouvent  au  régiment,  et  qu'il  y  ait  aussi  200  hommes  en  sus.  Ainsi, 
aussitôt  que  la  campagne  serait  avancée  ,  on  pourrait  faire  partir  les 
régiments  provisoires  comme  bataillons  de  marche,  pour  les  incor- 
porer, et  cependant  les  dépôts  seraient  tels  qu'on  pourrait  remplacer 
les  régiments  provisoires. 

On  prendra,  comme  de  raison,  sur  les  30,000  hommes,  deux 
hommes  par  département  ordinaire,  et  quatre  hommes  par  chaque 
grand  département  pour  les  fusiliers,  de  manière  à  avoir  300  fusi- 
liers. Ce  corps,  aujourd'hui  à  l'effectif  de  3,400  hommes,  va  perdre 
200  hommes  que  je  fais  passer  comme  sous-officiers  dans  la  ligne. 
Il  y  a  d'ailleurs  des  malades,  qu'on  ne  peut  compter.  Il  faut  recom- 
mander aux  préfets  de  choisir  des  hommes  qui  aient  reçu  un  peu 
d'éducation  ,  qui  sachent  lire  et  écrire,  et  qui  soient  forts  et  robustes. 

Il  faut  destiner  un  certain  nombre  d'hommes  pour  l'artillerie. 

Il  ne  faudra  ,  pour  les  dragons  et  la  cavalerie,  que  ce  qui  est  néces- 
saire pour  l'objet  que  je  me  propose,  attendu  qu'on  aura  plus  diffi- 
cilement des  chevaux  que  des  hommes. 

Mon  intention  pour  les  régiments  d'Italie  est  le  complet  ordonné, 
et  pour  les  corps  en  Espagne  qu'ils  aient  500  hommes  à  leurs  3e  et 
ie  bataillons  en  Fiance,  les  cadres  compris.  On  pourrait  aussi  com- 
prendre dans  la  répartition  ce  qu'il  faut  aux  deux  régiments  de  Paris, 
qu'il  est  nécessaire  de  mettre  au  complet  pour  la  police. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14982.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,     ^    STRASBOURG. 

Paris.  31  mars  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  la  lettre  que  le  duc  de  Rivoli  vous  a  écrite 
le  25  mars.  Je  vois  avec  peine  que  la  division  Saint-Cyr  n'a  aucune 
cartouche  ;  cependant  cette  division  a  passé  par  Strasbourg.  Témoi- 
gnez mon  mécontentement,  d'abord  au  général  Saint-Cyr  :  ce  n'est 
pas  ainsi  qu'on  fait  la  guerre;  quand  on  quitte  une  place  pour  aller  à 
l'armée,  on  doit  se  munir  de  cartouches.  Le  général  Songis  a  tort 
également  de  n'y  avoir  pas  pourvu.  H  paraît  (pie  le  corps  du  duc  de 
Rivoli,    fort  d'à  peu    près    30,000    hommes,    est   parti   de   France 
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sans  cartouches.  Pour  en  donner  50  à  chaque  homme  ,  il  eu 
faut  1,500,000;  indépeiulauuuenl  de  ce  nomhre,  il  en  faudrait 
1,500,000  en  dépôt  à  Uni;  c'est  donc  A  millions  de  cartouches 
qu'il  Tant  réitérer  au  général  Songis  de  l'aire  partir  de  Strasbourg  , 
soit  sur  des  voitures  du  pays,  soit  par  tout  autre  moyen.  Hien  au 
inonde  nés!  plus  pressé.  Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  que  je 
n'approuve  pas  qu'il  ait  renvoyé  à  Strasbourg  les  douze  caissons 
attelés  de  la  division  Saint-Cyr;  que,  si  son  corps  venait  à  faire  un 
mouvement,  il  serait  privé  de  ces  caissons;  que  vous  donnez  ordre 
qu'ils  en  prennentau  premier  convoi  qu'ils  rencontreront  en  route, 
et  qu'ils  retournent;  qu'il  ue  doit  pas  renvoyer  le  parc  de  la  division 
Molitor;  qu'il  ne  doit  pas  non  plus  prendre  de  cartouches  au  pari 
général  ;  qu'il  y  en  a  à  l\  ïirzburg  et  dans  toutes  les  places  de  Ba- 
vière ;  qu'indépendamment  de  cela  le  général  Songis  en  envoie 
'A  millions  à  Strashourg.  Cette  opération  du  duc  de  Rivoli  est  mau- 
vaise ;  c'est  ainsi  qu'au  moment  d'aller  en  bataille  on  n'a  rien.  Recom- 
mandez au  général  Songis  que  tous  les  détachements  qui  passent  à 
Strasbourg  emportent  50  cartouches  par  homme.  Écrivez  au  duc  de 
Rivoli  d'avoir  soin  que  ses  troupes  aient  50  cartouches  par  homme 
dans  les  caissons,  indépendamment  des  50  que  chaque  homme  doit 
avoir  dans  le  sac.  Donnez  le  même  ordre  aux  généraux  qui  comman- 
dent les  Radois,  les  Hessois  et  les  Wurtemhergeois.  Ecrivez  la  même 
chose  au  duc  d'Auerstaedt  ;  que  ses  troupes  aient,  indépendamment 
des  caissons  remplis,  50  cartouches  par  homme,  dans  le  sac  ;  qu'on 
lui  envoie  de  Mayence  un  million  de  cartouches.  Recommandez-leur 
de  ne  pas  renvoyer  leurs  caissons,  si  ce  n'est  à  une  ou  deux  jour- 
nées, vu  qu'on  doit  toujours  être  sur  le  qui-vive  et  prêt  à  marcher. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


14983.  _    \  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL,    .\    STRASBOURG. 

Paris,  31  mars  1809. 

Si  le  coi  de  U  urtemberg  persiste  à  ne  pas  vouloir  du  général  Van- 
damine,  mou  intention  est  de  lui  donner  le  commandement  de  la 
division  Morand;  on  pourrait  donner  au  général  Compans  la  division 
Demont ,  et  au  général  Demont  les  U  urtembergeois. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  llervo  soit  chef  d'état-major  du 
duc  d'Auerstaedt. 

D'après  h  mi  nu  le.  Archives  de  1  Empire. 
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14984.  —  AU  CHEF  DE  BATAILLON  CONSTANTIN, 

OFFICIER   DORDONXANCE    DE    LEMPEKEl  lï. 

Paris ,  :!1  mars  1809. 

Vous  vous  rendrez  à  Inspruck;  de  là  vous  irez  jusqu'aux  avant- 
postes  bavarois  et  avant-postes  près  des  Autrichiens,  sur  les  débou- 
chés qui,  de  Salzburg,  arrivent  sur  Inspruck.  Vous  m'enverrez 
l'itinéraire,  le  nombre  des  villages  et  villes  qui  se  trouvent  sur  cette 
route,  les  forces  qu'ils  ont  là  vis-à-vis.  Vous  m'enverrez  un  mémoire 
dès  votre  arrivée  à  Inspruck;  adressez  vos  lettres  à  M.  Otto,  qui  me 
les  fera  parvenir  où  je  serai  et  par  le  canal  du  gouvernement  bavarois. 

Une  colonne  de  3,000  hommes  a  dû  partir  de  Vérone  pour 
Inspruck  et  de  là  sur  Augshurg;  si  quelque  chose  devait  contrarier 
sa  marche,  vous  en  instruiriez  le  commandant.  Vous  m'écrirez 
d'Inspruck,  et  prendrez  des  renseignements  sur  les  forces  et  les  mou- 
vements de  l'ennemi. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


14985.  —  A  EUGENE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itaue,  a  milan. 

Paris,  31  mars  1809. 

Mon  Fils,  envoyez  un  officier  intelligent  à  Bfixen,  qui  de  là  ira 
aux  avant-postes  à  Lienz ,  et  le  plus  près  possible  de  Spital  ;  il  vous 
écrira  tous  les  jours,  et  même,  quand  cela  sera  nécessaire,  vous 
enverra  un  courrier.  Il  se  trouvera  là  très-près  de  Villach  et  à  même 
de  connaître  les  mouvements  de  l'ennemi  et  de  vous  instruire  si  les 
Autrichiens  se  dégarnissaient  de  ce  côté  pour  se  porter  ailleurs.  Vous 
lui  recommanderez  de  vous  envoyer  un  tracé  de  la  route,  avec  des 
notes  sur  la  nature  des  chemins,  6iir  la  population  et  les  ressources 
en  blé  de  la  vallée  de  Trente,  jusqu'aux  frontières  bavaroises,  ainsi 
que  sur  l'esprit  qui  anime  les  habitants.  Cet  officier  correspondra 
avec  le  chef  de  bataillon  Constantin  ,  que  j'envoie  à  Inspruck. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Loucfetenberg. 


14986. —A  FREDERIC,  ROI  DE  WURTEMBERG ,  a  Stuttgart. 

Paris,  :'.  I  mars   INU'i. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  .le  pois 
avec  peine  ce  qu'elle  me  dit  du  général  Vandamme.  La  grande  affaire, 
dans  la  circonstance  oùjious  sommes,  est  de  triompher.  Les  troupes 
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de  Votre  Majesté  connaissent  et  estiment  la  bravoure  du  général 
Vandamme,  et  ont  eu  des  succès  sous  sa  direction.  Je  ne  me  dissi- 
mule pas  les  défauts  qu'il  peut  avoir  ,  mais,  dans  le  grand  métier  de 
la  guerre,  il  faut  supporter  bien  des  choses.  Je  donnerai  aux  troupes 
de  Votre  Majesté  un  autre  commandant,  si  elle  le  désire,  mais  elles 
auront  perdu  à  mes  yeux  la  moitié  de  leur  valeur. 

Napoléon. 

D'après  lu  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 


14987.— A  MARIE-LOUISE  DE  BOURBON,  INFANTE  D'ESPAGNE  ' , 

A  NICE. 

Paris,  31  mars  1809. 

Ma  Sœur,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  qui  m'a  élé  apportée 
par  son  chambellan,  le  comte  (îuicciardini.  J'ai  donné  les  ordres 
nécessaires,  et  je  désire  que  Votre  Majesté  soit  agréablement  dans  le 
pays  qu'elle  va  habiter.  Aussitôt  que  les  circonstances  le  permettront, 
je  m'empresserai  de  statuer  définitivement  sur  ce  qui  intéresse  Votre 
Majesté  et  ses  enfants. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14988.    —   AU   COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  1"  avril  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  répondez  au  sieur  Otto  que  je  ne  veux 
point  entendre  parler  de  subsides  ;  que  ce  n'est  point  le  principe  de 
la  France;  que  cela  était  bon  sous  l'ancien  gouvernement,  parce 
qu'on  avait  peu  de  troupes  ;  mais  qu'aujourd'hui  la  puissance  de  la 
France  et  l'énergie  imprimée  à  mes  peuples  produiront  autant  de 
soldats  que  je  voudrai,  et  que  mon  argent  est  employé  à  les  équiper 
et  à  les  mettre  en  campagne. 

Failes  mettre  dans  les  journaux  des  articles  sur  tout  ce  qu'il  y  a 
de  provoquant  et  d'offensant  pour  la  nation  française  dans  tout  ce  qui 
se  fail  a  Vienne.  Vous  pouvez  prendre  votre  texte  depuis  les  premiers 
armements.  Il  faut  que  tous  les  jours  il  \  ail  un  article  dans  ce  sens 
dans  le  .tournai  de  V Empire  ,  nu  dans  le  Publicisle,  ou  dans  la  Gazelle 
de  France.  Le  but  de  ces  articles  est  de  bien  établir  qu'on  veut  nous 
faire  la  guerre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangèn  s. 
1  Précédemment  reine  d'Etrurie. 
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14989.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  O'HLXEBOLRG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,   Ie'  avril  1X09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  renvoie  les  états  de  situation 
et  les  dépèches  de  l'armée  d'Espagne.  Ecrivez  au  général  Reille  pour 
lui  apprendre  que,  dès  le  19  de  ce  mois,  l'armée  de  Saragosse  cer- 
nait Lerida  et  occupait  Morella,  sur  les  frontières  de  Valence,  à  div 
lieues  de  Tortosa;  que  le  maréchal  Mortier  a  de  même  envoyé  recon- 
naître Montblanch,  qui  n'est  qu'à  quatre  lieues  de  Valls,  où  se  trou- 
vait le  général  Saint-Cyr  à  cette  époque.  Tout  porte  donc  à  croire 
que  le  général  Saint-Cyr  s'est  réuni  à  l'armée  de  Saragosse  ;  que  Jaca 
s'est  rendu  ;  que  s'il  attend  les  Westphaliens  pour  assiéger  Girone,  il 
doit  au  moins  envoyer  des  colonnes  mobiles  pour  soumettre  les  envi- 
rons et  faciliter  ses  communications.  Il  est  donc  de  la  plus  grande 
importance  de  rétablir  et  conserver  les  communications  avec  le  ma- 
réchal Ney  et  le  duc  de  Dalmatie  Ecrivez  au  général  Kellermann, 
à  Valladolid  ,  que  je  suis  fort  inquiet  de  ne  pas  recevoir  de  nouvelles 
du  maréchal  \ey  et  de  ce  qui  se  passe  dans  la  Galice  ;  qu'il  faut 
mettre  fin  au\  insurrections  des  Asturies,  pacifier  entièrement  tout  le 
nord  de  l'Espagne  et  rétablir  les  communications  avec  le  maréchal 
Ney.  Il  faut  avoir  un  corps  de  réserve  pour  être  prêt  à  tout  événe- 
ment. Ecrivez  au  général  Junot  de  tenir  tout  son  corps  dans  ses  mains, 
autant  que  possible;  de  placer  une  garnison  à  .laça,  d'envoyer  des 
colonnes  mobiles  pour  rétablir  les  communications  avec  les  frontières 
de  France  et  culbuter  les  retranchements  que  l'ennemi  a  pu  faire  , 
masquer  Lerida  et  maintenir  des  débouchés  sur  Valence;  qu'il  envoie 
commander  à  Jaca  l'adjudant  commandant  Lomet  ;  qu'il  peut  dimi- 
nuer la  garnison  de  Pampelune,  et  surtout  qu'il  manœuvre  de  ma- 
nière à  rendre  le  5e  corps  disponible. 

Envoyez  cette  lettre  au  commandant  de  PAragou  par  un  officier; 
celles  au  maréchal  Jourdan  et  au  maréchal  Kellermann  par  l'estafette. 
Enfin  réitérez  au  Roi  l'importance  d'ouvrir  et  entretenir  les  commu- 
nications avec  le  duc  de  Dalmatie  et  le  maréchal  \e\  ;  sans  cela  il 
n'y  a  rien  à  faire. 

Ecrivez  au  maître  des  requêtes  Eréville  qu'on  ne  sait  comment  il 
a  pu  prétendre  que  l'Empereur  avait  voulu  faire  mettre  sous  le  séques- 
tre de  la  commission  des  biens  autres  que  ceux  des  di\  condamnés  ; 
il  est  vrai  que  les  Espagnols  ont  eu  tort  de  se  faire  justice  eux-mêmes, 
et  de  manquer  par  là  aux  égards  dus  à  l'Empereur;  mais  il  avait  eu 
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toit  le  premier,  en  faisant  séquestrer  plus  que   les  biens   des  dix 
condamnés. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


[4990. —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  \El "CHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  STRASBOURG. 

Paris.    I"  avril   1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Auerstaedt  de  porter  son 
quartier  général  à  Nuremberg,  et  de  diriger  sur  Ratisbonne  la  divi- 
sion Sain t-Hila ire,  la  division  de  grosse  cavalerie  du  général  Xansouty 
et  les  sept  régiments  de  cavalerie  légère  de  la  division  du  général 
Monlbrun  ;  ce  qui  fera  cinq  régiments  d'infanterie  et  treize  régiments 
de  cavalerie  à  Ratisbonne.  Vous  lui  prescrirez  de  laisser  du  côté  d< 
Raireutb  une  de  ses  divisions,  d'en  avoir  une  avec  lui  à  Nuremberg 
et  d'eu  placer  une  troisième  entre  Nuremberg  et  Ratisbonne.  Donnez 
ordre  au  général  Dupas  de  se  rendre  avec  sa  division  à  U  iirzburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


14991.  —  Al    GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOURC , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris.  1  avril  1809. 

Écrivez  au  général  Kellermann  de  faire  tout  ce  qu'il  pourra  pour 
rétablir  les  communications  avec  le  duc  d'Elcbingen  et  de  réunir  à 
cet  effet  le  plus  de  forces  possible. 

Écrivez  au  duc  d'Abrautès  de  réunir  le  <V  corps  et  de  le  diriger 
sur  Burgos. 

Réitérez  au  Roi  qu'il  faut  surtout  qu'il  porte  son  attention  sur  le 
nord,  et  que,  si  la  Roniaua  continue  à  se  maintenir  plus  longtemps 
entre  la  Calice,  le  Portugal  et  la  V  'ieille-Castille ,  il  faut  s'attendre  à 
beaucoup  d'événements  malheureux;  qu'il  faut  donc  marcher  à  lui  et 
le  défaire  sur-le-champ;  qu'il  est  fort  malheureux  que  cela  ne  soit 
pas  l'ail  depuis  longtemps  ;  que  les  Anglais  instruits  de  cela  feront 
un  débarquement  à  Vigo;  ce  qui  pourra  compromettre  sérieusement 
le  duc  d'Klchingen. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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14992.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NÈUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  STRASBOURG. 

Taris,  ■>  avril  1809. 

Mon  Cousin,  le  corps  d'Oudinot  doit  être,  à  l'heure  qu'il  est,  fort 
de  18,000  hommes,  ou  du  moins  ce  qui  peut  manquer  pour  le  com- 
pléter à  ce  nombre  est  en  route.  Je  viens  d'ordonner  la  formation  de 
douze  bataillons  de  marche  d'Oudinot,  indépendamment  des  quatorze 
premiers,  que  je  regarde  déjà  comme  dissous.  Ces  douze  nouveaux 
bataillons  de  marche  comprendront  soixante  compagnies,  qui,  à 
140  hommes  chacune,  feront  un  supplément  de  8,i00  hommes.  Le 
corps  d'Oudinot  sera  donc  ,  vers  la  fin  d'avril ,  de  près  de  28,000  hom- 
mes ,  ce  qui  ferait  14,000  hommes  par  division.  Il  ne  tardera  pas 
non  plus  à  recevoir  les  quatre  bataillons  qui  sont  au  camp  de  Bou- 
logne ;  ce  qui  porterait  la  force  de  ce  corps  à  30,000  hommes  ou  à 
15,000  hommes  par  division.  Ce  serait  évidemment  former  des  divi- 
sions trop  fortes  et  pas  suffisamment  maniables  ;  mon  intention  sera 
alors  de  revenir  à  l'organisation  primitive  que  j'avais  donnée  à  ce 
corps  et  d'en  former  trois  divisions  ,  chacune  de  8  à  10,000  hommes. 
Ccia  ne  changera  rien  à  la  formation  des  demi-brigades  qui  se  trou- 
veront toutes  portées  à  2,520  hommes;  les  bataillons,  de  six  com- 
pagnies ,  seront  tous  au  complet  de  l'ordonnance  ;  il  n'y  aura  égale- 
ment rien  à  changer  à  chaque  brigade ,  qui  restera  composée  de  deux 
demi-brigades  ou  de  5,000  hommes  ;  il  n'y  aura  seulement  qu'à 
retirer  une  demi-brigade  de  ligne  et  une  demi-brigade  d'infanterie 
légère  de  chaque  division  pour  former  la  3e  division.  Les  renseigne- 
ments que  je  reçois  de  la  plupart  des  dépôts  m'annoncent  qu'ils  ont 
déjà  habillé  et  équipé  tous  leurs  conscrits,  et  que  l'on  peut  compter 
que,  dans  le  courant  d'avril,  le  corps  d'Oudinot  recevra  l'augmen- 
tation de  8  à  9,000  hommes,  et  l'armée  du  Rhin  celle  de  4  à 
5,000  hommes,  montant  des  deux  dernières  compagnies  de  leurs 
4es  bataillons. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


11993.  _  A  ALEXANDRE,  PRINCE   DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉRAI  ,   &   STRASBOURG. 

Paris,  1  avril   180^. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  tous  les  sapeurs.,  mineurs ,  ouvrier.- 
d'artillerie,  compagnies  d'artillerie,  destinés  pour  le  quartier  général , 
les  officiers  à  la  suite  de  l'élat-major ,  etc.,  se  rendent  à  Donauuu'ilh, 
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où  fst  formé  le  quartier  général.  La  division  Saint-Hilaire  est  arrivée 
à  Bamberg  le  ;îl  mars.  Le  duc  d'Auerstaedt,  conformément  à  l'ordre 
qu'il  a  reçu  ,  raina  dirigée  à  Nuremberg.  L'ordre  que  vous  lui  avez 
expédié  de  se  diriger  sur  Ratisbonne  la  rencontrera  probablement  en 
marche.  Je  suppose  que,  du  (!  au  10  avril,  toute  la  division  Saint- 
Hilaire  sera  réunie  à  Ratisbonne  avec  la  division  Nansoutj  el  la  divi- 
sion Monlbrun,  et  que  le  duc  d'Auerstaedt  aura  son  quartier  général 
à  Nuremberg.  Ainsi  doue,  du  <>  au  10  avril,  j'aurai  à  Ratisbonne  et 
aux  environs  la  division  Saint-Hilaire  avec  son  artillerie  el  treize  régi- 
ments de  cavalerie.  Il  sera  nécessaire  que  le  régiment  provisoire  de 
grosse  cavalerie  qui  est  à  Donauwœrth  se  mette  en  marche  pour 
rejoindre  ces  régiments  à  Ratisbonne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôl.de  la  guerre. 


1  4994.  —  AL  GENERAL  COMTE  BERTRAND  , 

COMMANDANT   LE   GÉNIE    DE   L'ARMÉE    D'ALLEMAGNE ,    A    STRASBOURG. 

Paris,  2  avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  faites  reconnaître  une  ligne  dont 
la  droite  s'appuierait  à  Kufstein,  dont  le  centre  serait  couvert  par  le 
lac  dit  Chiem-See  ,  et  qui  ensuite  suivrait  la  rivière  d'Alz  jusqu'à  son 
confluent  dans  l'Inn  près  de  Marktl. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  parle  général  Henry  Bertrand. 


i  &995.  —  A  JOSEPH  NAPOLEON,  ROI  DESPAGNE,  a  madrid. 

Paris,  2  avril   1X09. 

Mon  Frère,  les  affaires  d'Espagne  vont  mal.  Comment  est-il  pos- 
sible que  vous  restiez  tant  de  temps  sans  avoir  des  nouvelles  du  duc 
d'Elcbingen ,  et  que,  malgré  les  mouvements  de  la  Romana  entre  la 
Galice  el  la  Castille  combinés  avec  l'insurrection  des  Asturies,  vous 
lassiez  marcher  la  division  Lapisse  sur  le  midi,  au  lieu  de  l'employer 
dans  le  nord  ?  Je  ne  comprends  rien  à  tout  cela,  et  je  ne  puis  prévoir 
que  <\v^  malheurs.  Le  nord  va  de  nouveau  s'insurger,  et  les  perles 
que  je  ferai  pour  apaiser  tous  ces  soulèvements  partiels  équivaudront 
à  une  grosse  affaire  perdue. 

Vous  vous  leurrez  de  la  soumission  de  la  Romana  et  de  fausses 
nouvelles.  Pendant  ce  temps,  les  débris  de  la  Romana  se  réorganisent, 
el  voilà  un  mois  qu'on  les  laisse  tranquillement  se  reformer.  Dans 


CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON   I-.  —  L809.  429 

les  affaires  d'Espagne,  le  nord  passe  avant  tout.  Le  rétablissement 
des  communications  avec  le  duc  d'Elchingen  es(  donc  la  première  de 
toutes  les  opérations. 

Napoléon'. 

D'après  l'expédition  originale  toinm.  par  1rs  héritiers  du  roi  Joseph. 


14996.  —  AU   GENERAL   BARON   SAHUC . 

COMMANDANT  LA    I  0r   DIVISION  MILITAIRE,  A  LYON. 

Paris.  :î  avril  1809. 
DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE. 

Les  1,400  Portugais  qui  ont  passé  à  Lyon  étaient-ils  en  bon  état, 
bien  armés,  équipés?  Se  sont-ils  bien  comportés  ?  Ont-ils  montré  un 
bon  esprit? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


11997.   —  NOTES 

SLR  LES  DEMl-BKIGADES  PROVISOIRES  DE  RÉSERVE 

Paris,  3  avril  1809. 

On  pourrait  réunir  à  Strasbourg  et  à  Mayence  un  corps  d'armée  de 
réserve,  qui  serait  composé  des  six  demi-brigades  ci -après  :  la  5e, 
qui  se  réunit  à  Sedan,  forte  de  2,400  hommes;  la  9e,  à  U  csel ,  de 
2,5:><>;  la  10e,  à  Mayence,  de  2,520;  total,  7,i40  hommes;  la  1  1% 
à  Strasbourg,  de  2,520  ;  la  12e,  à  Strasbourg,  de  2,520;  la  13*',  a 
Metz  ,  de  3,360  ;  total ,  8,  400  hommes.  Ces  deux  brigades,  composées 
de  dix-neuf  bataillons,  présenteraient  une  force  de  15,810  hommes. 

On  en  formerait  deux  divisions.  La  première  se  réunirai!  à  Stras- 
bourg et  serait  composée  des  1  Ie,  12e  et  13°;  ce  qui  ferait  une  force 
de  8  à  9,000  hommes;  elle  pourrait  se  porter  sur  les  derrières  de 
l'armée  et  partout  où  il  serait  nécessaire.  La  seconde  division,  com- 
posée des  5e,  9e  et  10e,  serait  d'environ  7  à  8,000  hommes;  elle 
pourrait  se  porter  au  secours  du  royaume  de  U  estphalie  ,  de  Ham- 
bourg et  de  la  Hollande,  et  même  se  porter  sur  Boulogne,  s'il  était 
nécessaire.  Mayence  sciait  le  vrai  point  de  réunion. 

Les  3e  et  &c  demi-brigades  provisoires  qui  se  réunissent  à  Paris, 
fortes  de  4,800  hommes,  formeraient  une  autre  réserve  qui  pourrait 
se  porter  également  sur  Boulogne,  le  Havre,  Cherbourg  et  sur  la 
Bretagne.  Celle  réserve,  combinée  avec  celle  des  côtes  de  Boulogne, 
pourrait  former  un  corps  de  10,000  hommes,  soit  sur  Boulogne, 
soil  sur  le  Havre,  soit  sur  Cherbourg;  combinée  avec  La  réserve  de 
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Pontivy ,  elle  formerait  avec   la   même  promptitude  un   corps  de 
10,000  hommes  en  Bretagne. 
Quant  aux  réserves  d'Italie,  elles  ont  leur  but  fixé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


14998.   —  AU   COMTE   T)K    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  4  airil  ISOf». 

Monsieur  de  Cbampagnj  ,  renvoyez-moi  le  projet  de  noie  que  vous 
devez  passer  en  réponse  à  M.  de  Metternich.  J'ai  voulu  le  relire  hier 
au  soir  et  ce  matin,  et  je  ne  l'ai  point  trouvé  dans  mes  papiers. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

1  i999.    _  AU  COMTE    DE    CHAMPAGNE  , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris  .   '<  avril  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  remettez  demain  votre  note  à  M.  de 
Metternich  ' .  Je  vous  renvoie  les  deux  notes  de  cet  ambassadeur. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

1  NOTE   REMISE   PAR  LE  COMTE   DK   CHAMPAG.W    U    COMTE    DE  METTERNICH. 

Paris,    i  avril  1S09. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a  l'honneur  de  répondre 
aux  noies  de  S.  Lxc.  M.  l'ambassadeur  d'Autriche,  des  1er  et  .'5  avril,  par  les- 
quelles Son  Excellence  réclame  le  visa  du  ministre  sur  le  passe-port  d'un  courrier 
qu'elle  se  propose  d'expédier.  Si  ce  visa  n'a  pas  encore  été  apposé,  c'est  qu'il 
n'est  pas  au  pouvoir  du  ministre  de  garantir,  par  aucune  formalité  quelconque, 
les  dépêches  de  AI.  l'ambassadeur  des  suites  de  la  représ.iille  que  Sa  Majesté  a 
ordonnée  aussitôt  qu'elle  a  éle  instruite  de  la  violence  exercée  à  Braunau  sur  un 
officier  français,  porteur  des  dépêches  de  son  chargé  d'affaires  à  Vienne,  et  de 
l'attentat  inouï  dont  l'ouverture  de  ces  dépêches,  faite  en  présence  même  de 
celui  qui  en  était  porteur,  a  présente  l'exemple.  Jusqu'à  ce  que  la  cour  de  \  ieune 
ait  donné  sur  ce  procédé  les  explicitions  satisfaisantes  qu'on  est  en  droit  d'at- 
tendre, et  que  les  dépêches  enlevées  soient  parvenues  au  soussigné  dans  leur 
intégrité,  cette  juste  represaille  sera  maintenue.  Les  dépêches  qui  seraient 
saisies,  mises  en  dépôt ,  serviront  à  garantir  la  sûreté  de  la  correspondance  du 
charge  d'affaires  de  France  à  Vienne.  Il  en  coûte  beaucoup  à  l'Empereur  il  avoir 
à  exercer  une  pareille  represaille;  muis  le  même  principe  qui  l'a  détermine  ;ï 
opposer  des  armements  à  des  armements  lui  impose  le  devoir  de  venger  une 
insulte  par  une  insulte,  comme  aussi,  si  In  cas  se  présentait,  de  repousser  la 
force  par  la  force.  Entre  gouvernements   indépendants,  il  n'y  a  d'autre  justice 
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15000.  —  AU    COMTE    DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  PARIS. 

Paris  ,  4  avril  1809. 

Monsieur  de  Chainpagny,  je  ne  vois  pas  de  difficulté  à  ratifier  le 
traité  qu'a  fait  le  sieur  Bourgoing.  Je  suis  seulement  fâché  qu'il  n'ait 
pas  spécifié  ce  que  devait  coûter  chaque  chose.  J'écris  au  ministre  de 
la  guerre  d'envoyer  à  Varsovie  un  sous-inspecteur  aux  revues,  probe 
et  instruit,  pour  régler  tous  les  détails  et  vérifier  l'accroissement  en 
hommes  des  différents  corps.  Envoyez-lui  copie  de  la  convention. 
Faites  en  même  temps  connaître  au  sieur  Bourgoing  que  j'ai  ordonné 
qu'on  fit  passer  à  Varsovie  les  sommes  nécessaires  pour  payer  ce  qui 
sera  du  pour  mars,  avril  et  mai ,  en  partant  du  jour  où  l'on  a  com- 
mencé à  lever  des  hommes. 

Bépondez  à  mon  ministre  près  le  roi  de  Wurtemberg  que  je  partage 
les  sentiments  du  Boi  sur  un  acte  aussi  inouï  que  la  déclaration  du 
ministre  d'Autriche;  mais  il  a  toujours  été  dans  l'arrière-pensée  de 
cette  puissance  de  redevenir  souveraine  maîtresse  de  l'Allemagne.  Le 
Boi  a  très-bien  fait  de  rappeler  son  ministre.  La  lettre  du  Boi  et  celle 
du  général  autrichien  sont  propres  à  mettre  dans  la  collection  des 
pièces  relatives  à  l'Autriche.  Faites  prendre  des  renseignements  sur 
cet  officier  général,  et  sachez  comment  il  se  conduit  dans  les  différents 
événements. 

Napoléon1. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


15001.  —  AU  COMTE  DEFEBMON, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL   DE    LA    LIQUIDATION   DE   LA  DETTE   PUBLIQUE,   A    PARIS. 

Paris,  A  avril  1809. 

Monsieur  Defermon,  la  grande-duchesse  de  Toscane  m'écrit  que, 
dans  le  seul  département  de  l'Arno,  il  y  a  400  curés  qui  se  trouvent 
sans  pain.  Ils  avaient  leur  portion  congrue  sur  les  monastères  et  sur 
la  dépositairerie  générale  ;  mais,  lorsqu'on  a  réuni  tous  ces  fonds  au 
Domaine,  on  n'a  pris  aucunes  mesures  pour  payer  les  curés.  Je  désire 
que  vous  approfondissiez  celte  affaire,  et  que  dans  la  première  confé- 
rence vous  me  proposiez  les  moyens  d'y  remédier.  Tout  ce  qui  con- 

qu'une  striclc  réciprocité.  Ainsi,  contraint  à  des  mesures  <|ui  contrarient  tous 
ses  vœux  et  (jui  étaient  loin  de  sa  pensée,  l'Empereur  peut  au  moins  se  rendre 
le  témoignage  qu'il  n'a  eu  l'initiative  d'aucune  d'elles. 

Comte  i>k  Ghaaipagnj  . 

D'après  la  copie.   Archives  des  affaires  étrangères. 
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cerne  la  Toscane  est  très-important.  Apportez-moi  votre  travail  jeudi. 
Je  désire  faire  ce  qui  sera  convenable  pour  contenter  le  pays. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  comte  Defcnnon. 

15002.  —  A  M.  GERMAIN, 

OFFICIER    D'ORDONNANCE    DE    l'eMI'EKEIR  ,    A    PARIS. 

Paris  ,  4  avril  1809. 

Monsieur  Germain,  officier  d'ordonnance,  vous  vous  rendrez  à 
Munich  en  toute  diligence,  et,  après  avoir  vu  M.  Otto  et  vous  être 
lait  présenter  au  Roi,  vous  vous  dirigerez  sur  Kufstein,  où  vous  res- 
terez jusqu'à  nouvel  ordre.  Vous  m'écrirez  tous  les  jours  et  vous 
adresserez  vos  lettres  à  M.  Otto.  Vous  conviendrez  avec  ce  ministre 
d'un  chiffre  pour  correspondre.  Si  kufstein  était  assiégé,  vous  vous 
enfermeriez  dans  la  place  avec  la  garnison ,  que  vous  engagerez  à 
faire  son  devoir.  Jusqu'à  ce  que  les  hostilités  commencent,  parcourez 
toutes  les  frontières  voisines,  (pie  vous  étudierez  pour  bien  connaître 
le  pays.  Enfin  vous  me  rendrez  compte  de  tout  ce  qui  se  passera  de 
votre  côté,  en  adressant  tous  vos  rapports  à  M.  Otto.  Vos  chevaux 
suivront  le  quartier  général. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15003.   A  M.   DM  MONTESQUKHJ, 

OFFICIER    D'ORDONNANCE    l»E    LEMPEREl'R  ,  A    PARIS. 

Paris,  4  avril  1809. 

Vous  vous  rendrez  à  Munich  en  toute  diligence,  et,  après  avoir  vu 
M.  Otto,  le  maréchal  duc  de  Danzig,  et  vous  être  fait  présenter  au 
Roi,  vous  irez  à  Passait ,  où  vous  resterez  jusqu'à  nouvel  ordre.  Vous 
conviendrez  avec  M.  Otto  d'un  chiffre  pour  correspondre,  si  les  che- 
mins devenaient  peu  surs.  Vous  écrirez  tous  les  jours,  en  adressant 
vos  lettres  à  M.  Otto,  et  les  lui  faisant  parvenir  par  estafette  s'il  s'agit 
de  quelque  chose  d'important.  Vous  m'enverrez  tous  les  renseigne- 
ments que  vous  pourrez  recueillir  sur  les  mouvements  de  l'ennemi 
el  sur  sa  force  à  Linz  el  le  long  de  l'Inn.  Vous  m'informerez  tous  les 
jours  dtt  progrès  des  travaux  que  l'on  fait  aux  fortifications,  ainsi 
(pie  de  l'étal  des  magasins,  enfin  de  tout  ce  qui  peut  tn'intéresser.  En 
cas  de  siège,  vous  vous  enfermerez  dans  la  place. 

D'après  la  minute.  Archives  «le  l'Empire, 
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15004.  —  Al    COMTE  ALDINI, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  DL   ROYAUME  D'iTALIE,    EN  RÉSIDENCE  A  PARIS. 

Paris,  4  au  il   1809. 

Le  Vice-Roi  va  faire  une  tournée.  Il  emmène  probablement  avec 
lui  le  ministre  de  la  guerre  ;  mais  je  suppose  que  le  ministre  des 
finances  restera  à  Milan.  Ecrivez  à  ce  dernier  pour  que  tous  les  jours 
il  corresponde  avec  vous  et  vous  fasse  connaître  ce  qui  vient  à  sa 
connaissance,  afin  que  je  sache  ce  qui  se  passe  à  Milan.  Dès  le  15, 
on  pourra  correspondre  avec  Milan  par  le  télégraphe.  Il  faut  que  tous 
les  jours  vous  écriviez  et  qu'on  vous  écrive  par  cette  voie.  Si  le  mi- 
nistre de  la  guerre  restait  à  Milan  ,  ce  serait  avec  lui  que  je  désirerais 
que  cette  correspondance  eût  lieu. 

D'après  la  minute.  Archives  Je  l'Empire. 


15005. — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,   vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  4  asril  1809. 

Mon  Eils,  il  parait  que  le  résultat  du  voyage  du  prince  Eerdinand 
à  Vienne  a  été  de  faire  renforcer  leur  armée  d'Italie.  Ces  messieurs 
s'étaient  imaginé  que  vous  n'aviez  personne;  mais,  d'après  les  mou- 
vements que  vous  avez  faits,  ils  commencent  à  être  persuadés  que 
vous  êtes  très-nombreux.  Faites  tout  ce  qui  sera  possible  pour  mena- 
cer Trieste.  Je  crois  qu'il  serait  convenable  de  faire  faire  des  baraques 
dans  le  camp  d'Osoppo,  de  manière  à  pouvoir  y  placer  S  à  10,000 
bommes;  ce  qui,  avec  une  division  de  même  force,  qui  serait  au 
camp  de  San-Daniele,  et  une  autre  aux  environs  de  Cemona,  ferait 
trois  divisions,  qui  pourraient  se  porter,  en  une  marche  et  demie, 
sur  la  Pontebana,  sans  que  l'ennemi  en  sût  rien. 

Pendant  votre  absence,  je  désire  correspondre  tous  les  jours  avec 
Milan.  Chargez  le  ministre  des  finances  d'écrire  exactement  à  Aldini. 
A  dater  du  15  avril,  il  pourra  se  servir  du  télégraphe;  chargez-le 
également  de  recevoir  tous  les  jours  les  communications  télégraphi- 
ques. Si  le  ministre  de  la  guerre  restait  à  Milan,  je  désirerais  (pie  ce 
fût  lui  (pii  fût  chargé  de  cette  correspondance.  Il  est  nécessaire  qu'il 
y  ait  un  chiffre  entre  vous  et  mon  cabinet,  afin  de  pouvoir  corres- 
pondre sûrement  pour  les  choses  les  plus  importantes  ;  je  donne  ordre 
qu'on  vous  en  envoie  un. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  I.  \l",e  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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151)06.  —  A  ÉLISA,  GRAXDE-IHCHESSE  DE  TOSCANE, 

A    FLORENCE. 

Paris,  4  avril  1809. 

Ma  Sœur,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  24  mars.  J'approuve  que  le  car- 
dinal Znndadari  donne  sa  démission  de  son  siège  de  Sienne  et  vous 
soit  attaché  comme  premier  aumônier.  Il  est  nécessaire  que  vous 
présentiez  les  personnes  que  l'on  peut  nommer  pour  composer  votre 
Maison. 

11  faut  aussi  faire  des  propositions  positives  pour  le  remplacement 
des  maires  de  Florence,  de  Livournc,  et  pour  les  nominations  qui 
doivent  placer  partout  des  sous-préfets  capables. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu,  par  S.  A.  Mme  la  princesse  Baciocchi. 


15007.  —NOTE  POUR  M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL, 

MINISTRE    DE    l'iXTÉRIEIR  ,     A    PARIS. 

Paris,  :,  avril  1809. 

Faire  un  rapport  sur  l'état  de  la  navigation  du  Pô,  pour  le  Tanaro. 

Faire  connaître  quels  sont  les  auditeurs  attachés  aux  ponts  cl 
chaussées,  quelle  répartition  en  a  été  faite,  quels  sont  ceux  qui  ont 
commencé  leurs  tournées.  Rédiger  une  instruction  sur  leur  service  et 
la  présenter  à  Sa  Majesté. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture  ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


15008.  —  Al    COMTE  FOLCHÉ, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE  ,    A    PARIS. 

Paris.  .">  avril  1K09. 

Je  voudrais  avoir  un  homme  parlant  parfaitement  l'allemand  et  un 
peu  relevé,  pour  mettre  à  la  tète  de  mon  espionnage  en  Allemagne. 
Je  voudrais  un  homme  probe ,  auquel  on  put  confier  de  fortes  sommes 
sans  craindre  qu'il  les  détournât  à  son  profit,  un  homme  connaissant 
l'Autriche  et  la  Rohème.  Il  aurait  sous  ses  ordres  des  agents  de  police. 
Il  pourrait  même  en  ramasser  beaucoup  de  ceux  qui  ont  servi  les 
armées  autrichiennes  ,  du  coté  de  Strasbourg.  Faites  une  enquête 
là-dessus,  et  rendez-moi  compte  du  résultat. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 
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15009. —  Al   GÉNÉRAL  CLAMS,   COMTE  DHUNEBOIjRG , 

MIVISTRli   DK  U   CIKKR!'.,    \   PAWS. 

Paris,    ")  avril   180:). 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  Tordre  au  général  Suchet  de 
se  rendre  à  Saragosse  et  de  prendre  le  commandement  du  3e  corps. 
Le  duc  (f  Abrantès  reviendra  aussitôt  qu'il  sera  remplacé  par  le  général 
Suchet. 

NAPOLÉON. 
D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15010. —  AU  GENERAL  CLARKE,   COMTE  DHUNEBOURG, 

MINISTRE    DK    Là    GUERRE,    A    PARIS. 

Taris,  5  avril  1X09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  écrivez  au  duc  d'Abrantès  qu'avant 
de  quitter  l'Aragon  il  s'occupe  de  régler  trois  points  importants  : 
1°  d'arrêter  avec  le  commandant  du  génie  le  plan  dune  forteresse  à 
Tudela  et  d'un  réduit  sur  les  hauteurs,  avec  des  flèches  délachées  qui 
maintiennent  la  communication  avec  la  rivière;  ces  ouvrages  seront 
d'abord  faits  en  terre,  mais  de  manière  à  pouvoir  être  revêtus  suc- 
cessivement et  à  devenir  une  bonne  forteresse;  2*  de  mettre  en  état 
de  siège  le  fort  de  Saragosse,  et  d'y  faire  placer  dix  mortiers  pour 
commander  la  ville;  3°  de  faire  évacuer  toute  l'artillerie  sur  la 
France. 

11  est  nécessaire  qu'il  y  ait  à  Saragosse  un  colonel  du  génie  formant 
direction  et  chargé  de  la  conservation  des  fortifications  de  Jaca  et  des 
détails  de  celles  de  Tudela  ,  et  de  la  citadelle  de  Burgos. 

Il  faut  qu'il  y  ait  également  à  Burgos  un  autre  directeur  chargé  du 
détail  des  fortifications  de  Burgos,  de  Miranda,  et  de  tout  ce  qui  est 
relatif  au  Passage  et  à  Saint-Sébastien. 

Donnez  des  ordres  pour  qu'on  travaille  sans  délai  aux  ouvrages 
que  j'ai  arrêtés  pour  Miranda,  tout  en  continuant  avec  la  plus  grande 
activité  les  ouvrages  de  Burgos. 

Ayez  soin  de  suivre  de  temps  en  temps  la  correspondance  relative 
aux  fortifications  de  Tudela,  de  Miranda,  de  Burgos  et  du  fort  de 
Jaca.  Il  faut  que  Jaca  rétablisse  promplemenl  et  maintienne  sa  com- 
munication avec  la  France,  par  Pau. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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L5011. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris ,  :.  avril  1809. 
Monsieur  le  Général  Clarke,  il  ne  faut  point  placer  de  prisonniers 
de  guerre  dans  aucun  des  dix-huit  départements  de  l'Ouest.  Je  vois 
avec  peine  qu'il  y  en  a  à  Angers  ;  faites-les-en  partir  sur-le-champ.  Ces 
prisonniers  fourniront  des  déserteurs,  qui  formeront  promptement 
un  noyau  de  bandits.  Cela  a  été  recommandé  depuis  longtemps;  on 
a  en  tort  de  violer  ce  principe. 

Napoléox  . 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

15012.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  STRASBOURG. 

Paris  ,  5  avril  1809. 

Mon  Cousin,  la  route  de  l'armée  sera  par  Strasbourg,  Stuttgart  et 
l  Im.  La  route  du  corps  du  duc  d'Auerstacdt  sera  par  Anspach,  Ell- 
uangen,  Stuttgart  et  Strasbourg.  Ce  changement  de  direction  aura 
lieu  à  dater  du  15  avril. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15013.  __  a  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉRAL  ,    A   STRASROURG. 

Paris,  5  avril  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  duc  d'Auerstaedt,  du 
;}<)  mars.  Eaifes-en  part  aux  généraux  Songis  et  Bertrand,  pour  qu'ils 
réunissent  l'artillerie  et  les  sapeurs  qui  ne  sont  pas  nécessaires  aux 
différents  services  de  l'armée,  sur  Ingolstadt.  Répondez  an  duc 
d'Auerstaedt  qu'il  faut  garder  Stcttin  comme  il  est,  et  laisser  les 
habitants  tranquilles.  Donnez  ordre  au  général  Dupas,  quand  il  pas- 
sera par  Wûrzburg,  d'incorporer  le  ie  bataillon  du  19e,  qui  s'y 
trouve,  et  de  renvoyer  le  cadre  au  dépôt. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


150  II.  _  a  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL , 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  STRASROURG. 

Paris,  :»  avril   1S09. 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  duc  d'Auerstaedt 
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de  ce  que  ses  avant-postes  ont  violé  le  territoire  autrichien.  11  y  a  un 
moyen  de  ne  pas  s'exposer  à  de  pareils  événements,  c'est  de  se  tenir 
à  une  ou  deux  lieues  en  arriére. 


Napoléon. 


D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15015.  _  A  ALEXANDRE,  PR1XCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A  STRASBOURG. 

Paris.  5  avril  1809. 

Mon  Cousin,  répoudez  au  duc  d'Auerstaedt  que,  la  Saxe  étant 
menacée,  il  est  juste  que  les  troupes  saxonnes  se  concentrent  toutes 
devant  Dresde;  que  le  duché  de  Varsovie  n'est  pas  menacé;  qu'il  y  a 
plus  de  forces  qu'il  n'en  faut  pour  le  garder,  et  que  d'ailleurs  ,  d'après 
les  dispositions  de  la  Russie,  l'Autriche  aura  hien  autre  chose  à  pen- 
ser. Envoyez  des  ordres  directement  pour  que  les  troupes  saxonnes 
reviennent  du  duché  de  Varsovie  à  Dresde,  en  laissant  le  Roi  maître 
de  faire  rester  une  compagnie  d'artillerie  saxonne  avec  les  Polonais. 
Je  vois  qu'il  y  a  déjà  aux  environs  de  Dresde  10,200  hommes  d'in- 
fanterie, 2,400  de  cavalerie  et  1,000  d'artillerie  ;  au  total,  14,000 
hommes  autour  de  la  ville;  il  va  en  revenir  de  Pologne  à  peu  près 
4,000;  ce  qui  fera  en  tout  18,000.  Il  y  a  en  outre  4,200  hommes 
en  garnison  dans  la  ville,  1, 123  hommes  de  cavalerie  non  montés  et 
en  marche  sur  Dresde,  et  800  hommes  formant  deux  bataillons  de 
dépôt  près  de  Meissen  ;  total  ,0,1  2;i  hommes  ;  total  général ,  24,000 
hommes.  Vous  trouverez  ci-joint  l'état  d'où  je  tire  ces  renseignements. 

Ecrivez  au  prince  de  Ponle-Corvo  pour  qu'il  fasse  connaître  si 
Dresde  se  trouverait  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  en  y  laissant  un 
bon  commandant  et  4  à  5,000  hommes;  et,  en  supposant  que  la 
famille  royale  se  retirât  sur  Leipzig,  si  l'on  pourrait  avoir  ainsi  le 
reste  des  troupes  saxonnes  disponibles,  c'est-à-dire  18,000  Saxons 
prêts  à  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire.  Recommandez  au 
prince  de  Ponle-Corvo,  dans  le  cas  où  la  guerre  viendrait  à.  être  dé- 
clarée inopinément,  de  faire  retirer  la  famille  royale  sur  Leipzi;>  et 
Erfurt,  et  même  sur  la  France  si  cela  convenait  au  Roi;  de  laisser 
garnison  à  Dresde,  et  de  se  diriger  avec  toutes  les  troupes  saxonnes 
disponibles  sur  l'armée  française,  en  manœuvrant  pour  la  joindre  du 
côté  du  Danube.  Faites  connaître  ma  satisfaction  au  duc  d'Auerstaedt 
des  mesures  qu'il  a  prises  relativement  aux  sapeurs. 

X.AI'OI.ÉOX. 
D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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15010. —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  wice-roi  d'italie,  \  vkroxe. 

Paris  .  5  avril   180(1. 

Mon  Fils,  vous  m'avez  envoyé  un  état  d'après  lequel  je  vois  qu'il 
y  a  I 40  places  d'officiers  vacantes  dans  votre  année  ;  j'ai  écrit  au  mi- 
nistre de  la  guerre  à  ce  sujet;  mais,  avant  que  les  remplacements 
puissent  avoir  lieu  par  cette  voie,  il  s'écoulera  trop  de  temps.  En- 
voyez-moi, sans  délai,  des  propositions  pour  toutes  les  places  vacantes. 
Deux  heures  après  la  réception  du  projet  de  décret,  je  vous  le  ren- 
verrai signé.  Attachez-vous  à  faire  de  bons  choix  ;  ne  prenez  pas  trop 
déjeunes  gens  ;  il  y  a  beaucoup  de  vieux  capitaines,  de  vieux  lieute- 
nants, de  vieux  sous-lieutenants,  qui  ont  fait  la  guerre  et  qu'il  faut 
pousser  de  préférence. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comni.  par  S.  A.  I.  Mrae  la  duchesse  de  Leachtenberg. 


15017.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d Italie,  a  vkroxe. 

Paris,  5  avril   1898. 

Mon  Fils,  j'approuve  fort  que  vous  ayez  préparé  six  pièces  de  6  sur 
affûts  de  montagne,  pour  suivre  l'armée;  mais  voici  ce  qu'il  faudrait 
faire  pour  compléter  cette  idée  :  organiser  un  équipage  de  montagne 
à  la  suite  de  l'armée,  qui  consisterait  en  quatre  pièces  de  0  sur  affûts 
de  traîneau  et  deux  obusiers.  Les  pièces  et  les  obusiers  existent  à 
votre  parc  de  campagne  ;  vous  n'aurez  pas  besoin  de  les  avoir  doubles. 
A  Mantoue,  on  construira,  en  dix  jours,  ces  affûts  de  traîneau  tels 
que  je  m'en  suis  servi  dans  ma  guerre  des  Alpes.  Vous  aurez  ainsi 
douze  pièces  d'artillerie  de  montagne;  ce  qui  fait  un  équipage  rai- 
sonnable, et  qui  va  partout  où  peut  passer  un  cheval. 

Il  faudra  150  coups  à  tirer  par  pièce,  c'est-à-dire  000  coups  poul- 
ies quatre  pièces  de  0  et  300  pour  les  deux  obusiers. 

Il  est  nécessaire  d'avoir  pour  cet  approvisionnement  dix  petits  cais- 
sons poilcs  à  dos  de  mulet.  Il  faut  aussi  organiser  deux  brigades  de 
mulets  de  bat,  chacune  de  30  mulets,  dont  vingt  chargés  de  cartou- 
ches de  0,  trente  charges  de  cartouches  d'obusiers  ,  et  vingt-deux 
chargés  de  cartouches  d'infanterie.  Moyennant  cela,  vous  pouvez  tenir 
une  division  de  «S  à  10,000  hommes  dans  la  montagne,  et  être  cer- 
tain qu'elle  ne  manquera  pas  d'artillerie  et  de  cartouches. 

Napoléon. 

1)  après  la  copifi  comm.  par  S.  A.  I.  M'"e  la  duchesse  de  Leuchlenberg. 
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15018.  —A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEIX-SICILES , 

A    NAPLES. 

Paris,  5  avril  1809. 

J'ai  donné  ordre  qu'on  finît  les  affaires  de  Rome  et  qu'on  détruisit 
ce  foyer  d'insurrection.  D'ailleurs  des  correspondances  ont  été  trouvées 
entre  les  agents  de  la  cour  de  Rome  et  les  Anglais,  qui  prouvent  que 
le  Pape  prête  son  influence  pour  agiter  les  Italiens.  Au  reçu  de  cette 
lettre,  faites  diriger  des  colonnes  sur  la  frontière,  pour  ensuite  les 
porter  avec  la  rapidité  de  l'éclair  sur  Rome.  Je  donne  le  même  ordre 
en  Toscane.  Je  désire  que  Saliceti  reste  à  Rome  pour  conseiller  le 
général  Miollis,  qui  doit  organiser  un  nouveau  gouvernement.  Vous 
pouvez  donner  l'assurance  que  le  Pape  restera  évèque  et  ne  se  mêlera 
plus  des  affaires  temporelles. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


15019.  —A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG',  a  Stuttgart. 

Paris,  5  avril  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  L".  Je  suis  bien  aise 
que  l'affaire  du  général  Vandamme  soit  arrangée;  c'est  un  officier  qui 
a  beaucoup  de  mérite  militaire.  La  démarche  de  l'Autriche  est  injuste, 
révoltante  et  insensée.  Avant  que  Votre  Majesté  fasse  occuper  Mer- 
gcntheim ,  je  pense  qu'il  est  nécessaire  que  son  ministre  soit  arrivé. 
11  faut  encore  voir  jusqu'à  la  (m  du  mois  comment  tout  ceci  va  se 
passer. 

Xapolkov. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 

15020. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   COMTE  D'HUNEROURG , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Paris,  (i  avril  1809. 

Donnez  ordre  que  les  citadelles  de  file  d'Oleron  et  de  l'île  de  Ré 
soient  armées  et  mises  en  état  de  défense. 

D'après  la  minuté.  Archives  de  l'Empire. 


15021.  —  A  ALEX  INDUE,   PRINCE  DE   NEICIIATEU, 

MAJOR  GKVÉKAL  ,   A  STRASBOURG. 

Paris,  (i  avril  1809 

Mon  Cousin,  vous  devez  avoir  reçu  l'ordre  de  faire  diriger  de  Ha- 
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îiovre  sur  U  urzburg  la  division  Dupas.  Si  vous  ne  l'aviez  pas  encore 
expédié,  ne  perdez  pas  un  moment  à  le  faire.  Vous  avez  du  donner 
l'ordre  à  la  division  Saiul-llilaire ,  à  la  division  de  cavalerie  légère 
du  général  Montbrun  et  à  la  division  de  grosse  cavalerie  du  général 
Nansouty,  de  se  porter  sur  Ratisbonne.  Vous  avez  du  donner  l'ordre 
au  duc  d'Auerstaedt  de  porter  son  quartier  général  à  Nuremberg. 
Mandez-lui  d'approcher  sa  division  de  cuirassiers  et  une  ou  don v  de 
ses  divisions  de  Ratisbonne,  de  manière  qu'elles  puissent  s'y  réunir 
en  un  jour.  A  cet  effet,  la  division  Saint-Hilaire  aura  tous  ses  postes 
sur  la  rive  droite  du  Danube  ,  ainsi  que  les  divisions  Montbrun  et 
Nansouty.  La  division  Saint-Hilaire  n'en  aura  sur  la  rive  gauche  que 
tout  au  plus  à  deux  ou  trois  lieues  de  Ratisbonne.  Les  Radois  et  les 
Hessois  doivent  avoir  rejoint  leurs  divisions  respectives.  J'attends  avec 
impatience  de  savoir  quand  ces  mouvements  auront  lieu.  Vous  ferez 
connaître  au  général  Dupas  que  la  division  Rouyer,  composée  des 
contingents  des  petits  princes,  formant  6,000  hommes,  est  sous  ses 
ordres.  Ainsi  le  général  Dupas  aura  une  belle  division  de  deux  bri- 
gades,  une  française  de  5,000  hommes,  et  l'autre  allemande  de 
0,000  hommes,  formant  11,000,  et  douze  pièces  de  canon.  Vous 
donnerez  l'ordre  que  les  sapeurs  de  Wurzburg  soient  dirigés  sur  le 
parc  général  du  génie,  à  Ingolstadt.  Aussitôt  que  vous  serez  informé 
de  l'arrivée  à  Ratisbonne  de  la  division  Saint-Hilaire  et  des  divisions 
Montbrun  et  Nansouty,  vous  donnerez  l'ordre  au  quartier  général  et 
aux  parcs  du  génie  et  de  l'artillerie  de  se  rendre  de  Donauwœrth  à 
Ingolstadt. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


L5022-.   —  AL  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT    LE    GÉNIE    DE    l' ARMEE    D'ALLEMAGNE ,    A    STRASBOURG. 

Paris,  6  avril  1809. 

Je  vous  envoie  un  projet  du  général  Chambarlhiac.  1°  La  manière 
dont  il  propose  d'occuper  le  Spitzberg  parait  défectueuse  et  contraire 
aux  principes.  Sur  une  étendue  de  500  toises,  il  se  trouve  trois 
points  attaquables;  il  faut  donc  que  ces  trois  points  soient  bien  éga- 
lement fortifiés,  et  de  plus  ôter  la  crainte  d'un  débarquement,  en 
gardanl  400  toises  de  flanc  du  côté  de  l'inn  et  350  du  côté  du  Danube. 
11  doit  exister  sur  le  Spitzberg  un  point  culminant,  soit  au  centre  de 
la  position,  soit  sur  l'un  des  côtés.  C'est  sur  ce  point  qu'il  faut  con- 
struire un  fort  fermé.  Une  fois  ce  fort  construit,  il  n'y  aura  rien  à 
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craindre  ;  l'ennemi  n'ira  pas  se  placer  entre  le  fort  et  la  ville  dans  un 
rentrant  de  400  toises;  il  ne  cherchera  pas  à  débarquer  par  l'inn  ou 
par  le  Danube;  il  serait  foudroyé  par  ce  fort  et  par  l'enceinte. 

2°  L'enceinte.  Il  faut  chercher  à  la  fortifier.  Lue  bonne  demi-lune 
placée  vis-à-vis  une  des  portes,  dans  un  endroit  non  dominé  ,  flanque- 
rait bien  l'enceinte  et  favoriserait  la  rentrée  des  troupes.  Il  faut  chas- 
ser les  particuliers  des  tours  de  l'enceinte,  dans  lesquelles  ils  se  sont 
établis,  et  armer  ces  tours  avec  du  petit  calibre. 

3°  Le  Fuchsherg  doit  avoir  une  petite  redoute  de  2  à  300  toises 
de  développement.  Ce  serait  une  position  bien  dominante,  déjà  favo- 
risée par  la  disposition  du  terrain. 

•4°  La  tète  de  pont  de  l'inn  est  nécessaire;  mais,  puisqu'il  est  né- 
cessaire d'occuper  le  Hammerbcrg ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  on  se 
place  du  côté  de  gauche  aux  Jésuites. et  à  droite  à  la  Madelainë  ;  c'est 
exposer  ces  deux  points  à  être  attaqués  par  l'ennemi  ;  il  parait  bien 
plus  conforme  aux  règles  de  se  placer  comme  nous  l'avons  tracé,  de 
manière  que  toute  cette  branche  soit  flanquée  par  la  tour  n°  2  et  par 
l'enceinte  de  la  place.  Il  y  a,  du  bord  de  la  rivière  au  sommet  de  la 
redoute,  220  toises;  il  faudrait  que  cela  formât  un  seul  front;  enfin 
il  faut  le  tracer  de  manière  qu'on  soit  défendu  par  la  tour  n°  2. 

Même  observation  pour  le  Voglauberg. 

Ainsi  l'on  voudrait  que  les  deux  redoutes  du  Voglauberg  et  du  Ham- 
merberg  tirassent  leur  défense  de  la  rive  gauche  de  l'inn  ,  ou  du  moins 
des  ouvrages  qu'on  établirait  sur  la  rive  droite  et  sur  le  bord  de  l'inn  ; 
qu'ils  tirassent  également  défense  du  réduit,  et  que  les  palissades 
du  chemin  couvert  fussent  tracées  de  manière  à  n'être  point  attaquées 
et  à  faire  un  rentrant  sur  les  bords  de  l'inn. 

Quant  au  réduit,  il  me  paraît  d'une  figure  bien  bizarre;  il  me 
semble  qu'il  serait  possible  de  le  simplifier  dans  son  tracé.  Pourquoi 
trois  petits  bastions,  au  lieu  d'un  beau  front?  Je  désirerais  donc, 
I"  (pie  les  deux  redoutes  de  Voglauberg  et  de  Hammcrberg,  éloignées 
de  250  toises  du  réduit,  tirassent  leur  défense  des  bords  de  l'inn  et 
du  réduit  même  ;  2°  que  le  réduit  opposât  un  front  simple  de 
200  toises,  se  fermant  à  gauche  par  des  ouvrages  et  réduits.  Le 
réduit,  tel  qu'il  est  tracé,  n'offre  pas  assez  de  capacité.  Qu'est-ce 
qu'un  ouvrage  qui  n'a  pas  40  toises  de  profondeur  sur  une  longueur 
de  200  toises?  Cet  ouvrage,  ainsi  étranglé,  ne  peut  rien  contenir.  II 
serait  plus  convenable  d'embrasser  toute  la  montagne.  Si  elle  forme 
un  trapèze,  ainsi  que  l'annonce  le  dessin,  il  faudrait  y  tracer  un 
triangle  équilaléral  de  150  toises  de  côté;  ce  qui  donnerait  des 
défenses  pour  les  lunettes. 
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Donnez  des  instructions  là-dessus.  Ce  projet  nie  parait  médiocre- 
ment conçu. 

D'après  la  minute.  .Animes  de  l'Empire. 


15023.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicE-noi  ihtalik,  a  vkroxk. 

Paris,  (i  avril   1809. 

Je  fais  donner  Tordre  au  contre-amiral  Leissègucs  de  se  rendre  à 
Venise.  11  mènera  avec  lui  un  capitaine  de  vaisseau,  chef  des  mouve- 
mcnls,  -\  capitaines  de  frégate,  18  lieutenants  ou  enseignes,  36  contre- 
maîtres et  I  50  canonnicrs  de  marine  ;  ce  qui  fera  environ  200  flammes 
de  marine  indispensables  pour  la  défense  de  Venise,  el  qui  serviront 
avec  la  marine  vénitienne.  Ces  officiers  n'auront  à  se  mêler  en  rien 
de  ce  qui  regarde  l'arsenal  et  seront  sous  les  ordres  du  gouverneur 
de  la  ville.  Donnez  des  ordres  pour  qu'on  réunisse  un  grand  nombre 
de  radeaux  et  autres  bâtiments  armés  de  canons  et  d'obusiers,  pour 
défendre  les  canaux  et  les  lagunes  et  présenter  partout  un  grand  feu. 
On  pourrait  préparer  six  grands  radeaux  portant  chacun  quatre  grosses 
pièces  de  24,  lesquels  pourraient  se  réunir  et  se  concentrer  partout 
où  l'ennemi  travaillerait.  Ces  radeaux  devraient  avoir  des  épaulements 
pour  mettre  à  l'abri  du  boulet.  Le  temps  arrive  de  s'occuper  de 
l'approvisionnement  de  Venise,  Mantoue  et  Legnago. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  !.  M""'  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


15024.  —  A  ELISA,  GRAXDE-DUCHESSE  DE  TOSCAXE, 

A  FLORENCE. 

Paris.  6  avril  1809. 

Ma  Sœur,  ayez  soin  qu'on  n'établisse  à  Florence  aucune  espèce  de 
jeux.  Je  n'en  souffre  ni  à  Turin  ni  dans  aucun  point  de  l'Empire; 
c'est  un  sujet  de  ruine  pour  les  familles  et  un  mauvais  exemple  à 
donner.  J'en  tolère  seulement  à  Paris,  parce  que,  dans  celte  immense 
ville,  on  ne  pourrait  pas  les  empêcher,  et  que  c'est  un  moyen  dont 
se  sert  la  police.  Mais  mon  intention  est  qu'il  n'y  en  ait  dans  aucune 
autre  partie  de  mon  empire. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  S.  A.  M™  la  princesse  Baciocclii. 
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15025.  —  A  ÉLISA,  (iKAXDE-Dl'CHESSE  DE  TOSCANE, 

A   FLORENCE. 

Paris  ,  1  avril  1809. 

Ma  Sœur,  j'ai  donné  ordre  que  la  place  de  Livourne  fût  mise  en 
étal  de  défense  et  armée  sans  délai  ainsi  que  ses  trois  forts.  11  est 
donc  nécessaire  que,  sans  perdre  un  moment,  vous  donniez  l'ordre 
aux  directeurs  d'artillerie  et  du  génie  de  faire  mettre  quarante  à  cin- 
quante pièces  de  canon  sur  les  remparts,  de  relever  les  parapets,  de 
rétablir  les  plates-formes  et  de  réparer  la  ville.  11  est  nécessaire  que 
vous  la  fassiez  approvisionner  de  poudre,  de  cartouches  et  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  soutenir  un  siège.  Indépendamment  de  l'ar- 
mement général ,  il  doit  y  avoir  un  armement  particulier  pour  les  trois 
forts,  qui  serviraient  de  réduit  à  la  garnison  si  elle  était  forcée,  ou  en 
cas  d'insurrection.  La  garnison,  étant  moindre  de  1 ,000  hommes,  cou- 
chera dans  les  forts  ;  et  les  principaux  magasins  seront  dans  les  forts. 
La  consigne  doit  y  être  très-sévère,  et  aucun  bourgeois  ne  doit  y  entrer. 
Apres  le  relèvement  des  parapets,  le  plus  importantes!  de  s'assurer  que 
les  fossés  sont  pleins  d'eau  et  qu'il  y  a  des  écluses  et  des  batardeaux  qui 
permettent  d'y  faire  passer  les  eaux.  Après  cet  objet  important,  le  pa- 
lissadement  des  chemins  couverts,  le  rétablissement  des  ponts-levis 
pour  fermer  les  portes,  des  barrières  aux  glacis ,  sont  de  la  plus  grande 
urgence.  Faites  travailler,  dès  à  présent,  à  ces  différentes  réparations. 

Je  sais  qu'on  objectera  que  les  faubourgs  sont  près  de  la  ville.  En 
temps  de  paix  on  peut  ies  laisser  subsister;  mais  il  faudrait  les  brûler, 
si  l'on  avait  une  garnison  moindre  de  1:2  à  1500  hommes.  Si  elle  est 
plus  considérable,  on  pourrait  établir  à  la  tète  des  faubourgs  des 
ouvrages  de  campagne  avec  des  fossés  pleins  d'eau  qui  les  défendraient. 
Mais  ceci  est  une  question  à  résoudre  plus  tard.  Ordonnez  d'abord 
l'armement  de  la  place  et  les  travaux  nécessaires  pour  la  mettre  en 
état,  afin  que,  si  i  à  5,000  Anglais  s'y  présentaient,  la  ville  eut  le 
temps  de  recevoir  du  secours,  ou  que,  les  paysans  des  environs 
venant  à  s'insurger,  la  ville  fût  à  l'abri  de  tout  événement. 

Faites  faire,  par  le  directeur  du  génie,  une  description  de  la  place 
qui  me  fasse  bien  connaître  ce  qu'il  y  a  à  objecter  contre  elle;  les 
maisons  qui  sont  bâties  sur  les  glacis  ,  de  quels  matériaux  elles  sont 
construites,  ce  qu'elles  conlienueut,  et  si  elles  ont  du  commandement 
sur  les  remparts;  quel  moyen  il  y  a  de  réunir  le  vieux  fort  au  fort 
Murât,  en  démolissant,  s'il  le  faut,  ce  qu'on  appelle,  je  crois,  le 
pavillon  des  officiers,  et  construisant  une  espèce  de  citadelle  qui  ren- 
fermerait le  môle,  le  fort  Murât,  le  vieux  fort,  l'ouvrage  à  corne  cl 
les  deux  darses. 
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Faites-lui  faire  également  le  projet  de  défense  des  faubourgs  avec 
des  ouvrages  en  terre  entourés  d'eau,  delà  est  un  ouvrage  qui  demande 
du  temps,  et  qui  doit  être  soumis  à  mon  approbation  ;  mais  ce  qui 
n'a  pas  besoin  de  mon  approbation,  c'est  la  mise  en  état  de  la  place, 
sans  faire  attention  aux  faubourgs  qu'on  détruirait  en  cas  de  néces- 
sité et  dans  le  temps  que  l'ennemi  investirait  la  place.  Le  génie 
recevra  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre  ,  mais  ils  tarderont  beau- 
coup ;  qu'on  ne  les  attende  pas.  J'ai  mis,  pour  les  travaux  à  faire, 
100,000  francs  à  la  disposition  du  génie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  S.  A.  M",e  la  princesse  Baciocchi. 


15026.  —A  ELISA,  GRANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE, 

A  FLORENCE. 

Paris,  "  avril   lSDÏt. 

Ma  Sœur,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  :2K  mars.  J'ai  ordonné  que  l'ile 
d'Elbe  serait  comprise  dans  votre  gouvernement  et  ferait  partie  de  la 
29e  division  militaire. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  A.  Mme  la  princesse  Baciocchi. 


15027.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEROURG, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE  ,    A    PARIS. 

Paris,  8  avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  connaître  au  roi  de  Naples  que 
dorénavant  il  ait  à  faire  marcher  avec  plus  de  règle  les  troupes  qu'il 
envoie  à  Home  ;  que  ,  si  cela  eut  été  bien  mené ,  je  les  aurais  eues  le 
S"  ou  le  2  à  Rome;  qu'il  ne  fallait  pas  les  faire  marcher  par  batail- 
lon, mais  en  niasse;  (pie  les  craintes  qu'il  témoigne  des  Anglais  ne 
sont  pas  fondées;  que,  occupés  comme  ils  le  sont  en  Espagne,  ils  se 
trouveront  forl  heureux  de  n'être  pas  inquiétés  en  Sicile. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15028.-—  AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Paris,  8  avril  1809. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  pour  la  Victorieuse  et  le  Mohawk 
d'aller  à  Venise.  Cela  me  ferait  donc  000  matelots  français  qui  se 
trouveront  à  Venise  en  cas  d'attaque. 
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Faites-moi  connaître  quel  inconvénient  il  y  aurait  que  je  donnasse 
le  même  ordre  à  l'Etourdi  et  au  Coureur,  deux  bricks  neufs,  je  crois, 
que  j'ai  à  Toulon  ;  je  les  ferais  également  partir  ensemble.  Y  aurait-il 
de  l'inconvénient  que  je  donnasse  le  même  ordre  à  la  Tactique,  au 
Cerf  el  à  la  Flèche^ 

Si  la  guerre  se  déclarait,  il  serait  bien  avantageux  pour  moi  d'être 
pendant  quinze  ou  vingl  jours  maître  de  l'Adriatique.  Xe  pourrait-on 
pas  faire  partir  deux  vaisseaux  de  74,  bons  marcheurs,  qui  iraient 
droit  à  Ancône  et  me  donneraient  la  supériorité  dans  cette  mer  avant 
que  les  Anglais  en  soient  instruits.  Cette  seconde  expédition  demande 
du  temps,  et  il  faut  y  penser.  Mais  le  départ  des  divisions  (que  je 
viens  d'arrêter,  savoir,  les  i\eu\  pour  lesquelles  je  vais  envoyer  des 
lettres  et  les  deux  pour  lesquelles  je  vous  demande  un  rapport) ,  est 
important.  Venise  ne  peut  être  défendue  que  par  eau  ,  et  un  matelot 
peut  la  servir  plus  que  deux  hommes  de  terre.  Si  j'avais  là  15  à 
J  800  matelots  français  ,  cela  donnerait  de  l'émulation  et  du  mou- 
vement aux  4,000  matelots  du  pays,  et  ce  serait  d'un  prodigieux 
secours. 

J'ai  donné  ordre  que  l'île  d'Elbe  ferait  partie  du  gouvernement  de 
la  Toscane.  Donnez  ordre  aux  bâtiments  que  j'ai  dans  cette  île  de 
recevoir  des  ordres  de  la  grande-duchesse. 

Proposez-moi  la  composition  d'une  division  de  six  petits  bâtiments 
pour  être  stationnaires  sur  la  côte,  et  sous  les  ordres  de  la  grande- 
duchesse.  Ayez  un  officier  sur  lequel  on  puisse  compter,  à  Livourne, 
auquel  on  puisse  transmettre  les  ordres. 

Envoyez  le  dessin  d'une  de  nos  mouches  à  Venise,  pour  qu'on  en 
construise  une;  et,  si  cela  est  jugé  plus  avantageux  que  les  bar- 
ques du  pays,  on  en  construira  plusieurs  pour  la  navigation  de  la 
Dalmatie. 

Je  vois  neuf  bâtiments  employés  à  la  défense  de  la  côte  de  Gènes  ; 
je  n'en  vois  qu'un  à  Livourne  et  trois  à  l'île  d'Elbe.  Je  vous  ai  déjà 
mandé  que  je  désirais  plusieurs  bâtiments  à  Livourne.  Proposez-moi 
la  composition  de  six  bâtiments,  gros  et  petits,  pour  Livourne  et 
l'île  d'Elbe. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15029.—  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DM  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DU  l'aBMÉE  D' ALLEMAGNE ,  A  STRASBOURG. 

Paris,  S  ai  ni  180<). 

Mon  Cousin,  à  dater  du    l"  avril,  toutes  les  troupes  que  j'ai  en 
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Allemagne  seront  connues  sous  le  titre  iV Année  d'Allemagne,  dont 
je  me  réserve  le  commandement  en  chef.  Vous  en  êtes  le  major 
général;  le  général  Songis,  commandant  l'artillerie;  le  général  Ber- 
trand, le  génie;  le  duc  d'istrie,  commandant  la  cavalerie;  le  con- 
seiller d'Etat  Daru,  intendant  général;  le  sieur  Y  illemanzy,  chargé 
de  la  perception  des  revenus  et  contrihutions  des  pays  qui  m'appar- 
tiennent et  inspecteur  en  chef  au\  revues  de  l'armée;  le  sieur  Hoguin, 
payeur  général.  Ainsi,  dès  à  présent,  le  payeur  du  corps  du  duc  de 
Rivoli  doit  correspondre  avec  le  payeur  général  Hoguin  et  recevoir 
ses  ordres  pour  le  service.  Le  sieur  Koguin  doit  donc  se  rendre  à 
Donauvvu'rth,  où  est  le  quartier  général. 

Le  dépôt  de  l'armée,  en  France,  est  Strasbourg.  C'est  à  Stras- 
bourg qu'on  passera  le  Rhin;  on  ne  doit  plus  le  passer  ni  à  Mayence 
ni  sur  aucun  autre  point.  La  route  doit  être  désormais  par  Stuttgart 
et  l  lm  ;  de  là,  elle  doit  passer  par  Nuremberg ,  pour  le  corps  du  duc 
d'Auerstaedt,  et  par  Augsburg,  pour  les  autres  corps.  Après  Stras- 
bourg, le  premier  dépôt  de  l'année  sera  Uni;  le  deuxième  dépôt 
sera  Augsburg;  le  troisième,  Donauwœrth  ;  le  quatrième  ,  lugolstadt. 
Augsburg  et  Ingolstadt  doivent  être  mis  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

L'armée  doit  être  composée  ainsi  : 

Le  2e  corps,  commandé  par  le  duc  de  Montebello  et  composé  du 
corps  du  général  Oudinot,  formé  de  trois  divisions  :  la  lre  com- 
mandée par  le  général  Tharreau;  la  2e,  par  le  général  Claparède,  et 
la  3e,  par  le  général  Grandjean.  Chaque  division  est  composée  de 
trois  demi-brigades  commandées  par  trois  généraux  de  brigade  ;  il 
doit  y  avoir  un  adjudant  commandant  à  chaque  division.  Le  général 
Grandjean  est  arrivé  à  Paris.  Chaque  division  aura  douze  pièces  de 
canon  et  sera  forte  de  8,000  hommes.  Le  général  Oudinot  n'aura 
que  deux  divisions  jusqu'au  1er  mai,  époque  à  laquelle  se  fera  l'or- 
ganisation de  la  ;ïe  division.  La  division  Saint-Hilaire  fera  partie  du 
2e  corps;  elle  est  de  cinq  régiments,  dont  un  d'infanterie  Légère,  et 
commandée  par  trois  généraux  de  brigade;  elle  aura  quinze  pièces  de 
canon.  Une  brigade  de  cavalerie  légère  de  trois  régiments,  la  divi- 
sion de  cuirassiers  Espagne  de  quatre  régiments,  et  six  pièces  de 
canon,  seront  attachées  au  2'  corps  ;  ce  qui  le  portera  à  40,000  hommes 
d'infanterie,  0,000  de  cavalerie,  et,  avec  l'artillerie  et  les  sapeurs, 
à  près  de  50,000  hommes,  ayant  cinquante-sept  pièces  de  canon. 

Le  3'  corps  sera  commandé  par  le  duc  d'Auerstaedt  et  composé  de 
quatre  divisions,  dont  trois  de  cinq  régiments  chacune,  et  la  ir  com- 
posée de  quatorze  Ae"  bataillons;  chaque  division  commandée  par 
trois  généraux  de  brigade  et  ayant  quinze  pièces  de  canon.  Lue  divi- 


CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON   ï«.  —  1809.  447 

sion  de  cavalerie  légère  de  .  .  .  régiments,  la  division  de  cuirassiers 
Saint-Sulpice  de  quatre  régiments,  et  six  pièces  de  canon,  seront 
attachées  à  ce  corps,  ce  qui  le  portera  à  45,000  hommes  d'infan- 
terie, 0,000  hommes  de  cavalerie,  et,  avec  l'artillerie,  les  sapeurs 
et  mineurs,  à  près  de  60,000  hommes,  ayant  soixante-six  pièces  de 
canon . 

Le  4e  corps  sera  commandé  par  le  duc  de  Rivoli  et  composé  de  qua- 
tre divisions  françaises  formant  30,000  hommes,  de  10,000  hommes 
d'infanterie,  alliés,  d'une  division  de  cavalerie  légère  de  quatre  régi- 
ments français  et  deux  régiments  alliés  formant  plus  de  5,000  hom- 
mes, et  de  soixante-huit  pièces  de  canon  françaises  ou  alliées;  total, 
près  de  50,000  hommes. 

Le  7e  corps  sera  commandé  par  le  duc  de  Danzig  et  composé  du 
corps  bavarois,  fort  de  30,000  hommes  d'infanterie  et  de  4,000  che- 
vaux ,  avec  près  de  soixante  pièces  de  canon. 

Le  8e  corps  sera  composé  de  la  division  Dupas,  forte  de  cinq 
bataillons  français  formant  4,000  hommes,  et  de  quatre  régiments 
des  princes  confédérés  formant  plus  de  0,000  hommes;  total, 
10,(100  hommes  d'infanterie  et  douze  pièces  de  canon;  et  d'une  divi- 
sion uurtembergeoise  commandée  parle  général  Vandamme,  forte 
de  10,000  hommes  d'infanterie  et  de  3,000  hommes  de  cavalerie; 
total,  20,000  hommes  d'infanterie  et  trente  pièces  de  canon.  Ce 
corps  sera  commandé  par  le  duc  de  Gastiglione. 

Le  9''  corps  sera  formé  par  l'armée  saxonne  aux  ordres  du  prince 
de  Ponte-Corvo  ,  et  composé  de  trois  divisions  réunies  à  Dresde  et 
de  deux  du  duché  de  Varsovie,  formant  près  de  50,000  hommes. 
Le  prince  de  Ponte-Corvo  aura  sous  ses  ordres  l'armée  saxonne  , 
toutes  les  troupes  du  duché  de  Varsovie  et  les  garnisons  de  Gtogaxi 
et  de  Danzig. 

Le  10e  corps  sera  formé  par  la  réserve,  que  commandera  le  roi 
de  Westphalie,  composé  des  troupes  weslphaliennes  ,  de  8,000  Hol- 
landais qui  sont  à  Hambourg,  et  des  troupes  qui  seront  à  Magdeburg, 
Stettin  ,  kiistrin  et  Hambourg. 

La  réserve  de  cavalerie  sera  commandée  par  le  duc  d'Istrie  et  com- 
posée de  deux  divisions  de  cavalerie  légère  commandées  ,  l'une  par  le 
général  Lasalle  et  l'autre  par  le  général  Montbrun  ,  ayant  deux  géné- 
raux de  brigade;  de  la  division  Xansouty,  formant  six  régiments  et 
ayant  douze  pièces  de  canon  ;  et  de  la  di\  ision  des  six  régiments  de  dra- 
gons provisoires,  formant  0,000  hommes  et  ayant  six  pièces  de  canon. 

La  (larde  impériale  sera  composée  de  dix  régiments  d'infanterie, 
chacun  de  1,000  hommes,  de  quatre  régiments  de  cavalerie  et  de 


4V8         CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON   I".  —  1809. 

soixante  pièces  de  canon  ,  formant  un  présent  sous  les  armes  de  plus 

de  22,000  I unes. 

Donne/  tous  les  ordres  en  conséquence. 

Napoléon. 

D'après  l'original    Dépôt  de  la  guerre. 


15030.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL , 

MAJOR   GÉNÉRAL  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE  ,    A  STRASBOURG. 

Paris,  8  avril  1809. 

Mon  Cousin  ,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  i  et  du  5.  Je  vois  avec  plaisir, 
par  celle  du  4,  que  les  divisions  du  3e  corps  auront  quinze  pièces  de 
canon  chacune;  ce  qui  fait  soixante  pièces  de  canon,  et,  avec  L'artil- 
lerie de  la  division  de  cuirassiers  Saint-Sulpice ,  soixante-six  pièces 
de  canon  pour  le  corps  aux  ordres  du  duc  d'Auerstaedt.  Je  vois  que 
la  division  Nansouty  sera  le  5  avril  à  la  hauteur  de  Donauvvœrth.  Je 
pense  que  vous  avez  donné  ordre  au  régiment  de  marche  de  grosse 
cavalerie  de  se  diriger  sur  Donauwœrlh  pour  y  être  dissous  et  incor- 
poré. Je  suppose  que,  aussitôt  que  le  1"  détachement  de  nia  (larde 
et  mes  chevaux  seront  arrivés  à  Strasbourg,  vous  les  aurez  passés  en 
revue,  et  (pie,  après  avoir  fait  donner  à  ma  Garde  ce  qui  lui  aurait 
manqué,  vous  l'aurez  dirigée  avec  mes  chevaux  sur  Stuttgart,  où  je 
désire  qu'ils  restent  jusqu'à  nouvel  ordre.  11  n'y  a  aucune  espèce  de 
doute  que  le  bataillon  de  marche  du  10e,  qui  est  dans  la  citadelle  de 
Uurzhurg,  doive  être  incorporé  dans  ce  régiment,  et  le  cadre 
retourner  au  dépôt.  Donnez  ordre  au  général  Beaumont  d'envoyer 
tous  les  jours  un  état  pareil  à  celui  qui  était  joint  à  votre  lettre  du  5, 
sur  la  formation  des  six  régiments  provisoires  de  dragons.  Je  vois 
qu'ils  ont  déjà  1,200  chevaux.  Je  suppose  qu'avant  le  15  ils  auront 
4,000  chevaux.  Je  n'ai  pas  besoin  de  recommander  qu'on  les  exerce 
fréquemment. 

J'ai  vu  avec  plaisir  que  les  fours  d'Augshurg  ont  été  réparés,  et  que 
25,000  quintaux  de  farine  vont  être  réunis  dans  celle  place.  Je 
vois  par  les  états  qu'il  y  a  à  Augshurg  une  pièce  de  2i,  six  de  18, 
vingt  de  12,  ce  qui  lait  vingt-sept  pièces  de  gros  calibre,  quarante- 
cinq  de  0 ,  neuf  obusiers  et  six  mortiers,  en  tout  quatre-vingt-sept 
pièces  de  canon.  Si  tout  cela  est  approvisionné,  c'est  déjà  beaucoup. 
Cependant  il  est  bon  de  faire  venir,  soit  du  côté  de  Nuremberg,  soit 
de  Munich,  quelques  pièces  de  -i.  Je  nie  souviens  qu'il  ;\  en  avait 
beaucoup  et  de  Ires-belles  ûu  côté  de  Kronach.  Vous  pouvez  aussi 
en  tirer  de  U  lirzburg  et  de   l'orchlieim.   11  faut  qu'il  y  ait  dans  la 


CORRESPONDAXCE   DE  NAPOLEON  Ier.  —  1809.         419 

place  d'Augsburg  beaucoup  de  cartouches  et  d'approvisionnements. 
Donnez  ordre  qu'on  palissade  les  demi-lunes,  qu'on  emplisse  d'eau  les 
fossés  et  qu'on  travaille  avec  la  plus  grande  activité;  car  mon  inten- 
tion est  de  rester  maître  d'Augsburg  et  d'y  appuyer  ma  droite.  Lais- 
sons les  Autrichiens  faire  ce  qu'ils  veulent  dans  le  Tyrol ,  vu  que  je 
ne  veux  point  m'engager  dans  une  guerre  de  montagne.  Ecrivez  à 
Varsovie  que  tous  les  Saxons  doivent  être  concentrés  autour  de 
Dresde  ;  que  cependant  le  Hoi  peut  laisser  2  ou  300  hommes  d'artil- 
lerie saxonne  dans  le  grand-duché.  Quand  je  dis  de  réunir  tous  les 
Saxons  à  Dresde,  je  ne  veux  point  parler  de  ceux  qui  sont  à  Danzig 
et  dans  les  places  de  l'Oder,  qui  doivent  rester  dans  ces  places.  Ecrivez 
au  prince  Poniatowski  qu'il  doit  former  la  garde  à  cheval  polonaise, 
qui  doit  lui  fournir  une  dizaine  de  mille  hommes  ;  ce  qui,  avec  l'armée 
polonaise,  fera  beaucoup  plus  de  monde  qu'il  n'en  faut. 

J'approuve  que  tous  les  corps  renvoient  leurs  aigles  en  France, 
hormis  une,  qu'ils  garderont.  En  attendant  qu'ils  aient  des  enseignes, 
vous  les  autoriserez  à  faire  faire  pour  chaque  bataillon  des  enseignes 
très-simples,  sans  devise  et  le  tiers  de  celles  qu'ils  avaient  autrefois. 
Ces  enseignes  sont  pour  leur  servir  de  ralliement;  elles  n'auront  au- 
cune décoration  de  bronze,  elles  porteront  seulement  le  numéro  du 
régiment  et  du  bataillon.  Quant  au  corps  du  général  Oudinot,  il  faut 
que  chaque  bataillon  fasse  faire  un  petit  drapeau  d'un  simple  morceau 
de  serge  tricolore,  portant  d'un  côté  le  numéro  de  la  demi-brigade 
et  de  l'autre  le  numéro  du  bataillon,  comme  par  exemple,  4e  batail- 
lon du  0e  d'infanterie  légère  d'un  côté,  et  de  l'autre  lre  demi-brigade 
légère,  etc.  Il  faut  faire  pour  cela  très-peu  de  dépense.  J'en  ferai 
faire  de  très-belles,  que  je  donnerai  moi-même  aussitôt  que  possible. 

Xapolkom. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15031.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE   D'ALLEMAGNE,  A  STRASBOURG. 

Paris,  8  avril  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  6  avril,  dans  laquelle  vous 
me  rendez  compte  que  quatre-vingt-dix  bateaux  ont  été  IVélés.  Faites- 
moi  connaître  combien  chacun  de  ces  bateaux  peut  porter.  Aussi- 
tôt qu'il  y  aura  un  officier  de  marine  d'arrivé,  il  faudra  l'envoyer 
parcourir  le  cours  du  Danube,  dTlm  à  Passau,  pour  bien  connaître 
cette  navigation.  Mon  intention  est  d'acheter  beaucoup  de  bateaux  à 
Uatisbonne  et  à  Passau.  Ceux-là,  je  les  achèterai  à  mon  compte,  et 
xviii.  29 
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ferai  monter  par  les  marins  français.  11  est  important  d'êtn 
maître  de  manœuvrer  sur  les  deux  rives,  afin  de  pouvoir  faire,  par 
la  réunion  de  ces  bateaux,  un  ou  deux  ponts  dans  un  moment. 

Je  vois  que  vous  ne  savez  pas  trop  la  marche  que  vous  devez  suivre 
pour  l'incorporation  dos  escadrons  de  marche.  Je  vous  envoie  le 
décret  que  j'ai  pris,  qui  vous  fera  connaître  l'état  de  la  question. 
Réglez-vous  là-dessus. 

Napoléon. 

D'aji  inal.   Dépôt  de  la  guerre. 


15032.  —  Ai   MARECHAL  BERNADOTTE,  prince  de  ponte-corvo, 

COMMANDANT  LE  9*  CORPS  DE   L*ARMÉE  d' ALLEMAGNE  ,    A  DRESDE. 

Paris,  8  avril  1S0Î». 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  i\u  30  mais,  avec  celle  du 
général  suédois,  du  15  mars,  et  la  réponse  que  vous  lui  avez  faite. 
Ce  malheureux  roi  de  Suède  a  fini  comme  tout  le  monde  le  lui  avait 
prédit.  Le  major  général  a  dû  vous  faire  connaître  l'étendue  de  votre; 
commandement  et  la  direction  que  vous  devez  donner  à  votre  mou- 
vement en  cas  d'hostilités  imminentes  et  qui  auraient  lieu  sans  décla- 
ration de  guerre. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 


15033.  —AU  CAPITAINE  LAMBERT, 

COMMANDANT   DES  FREGATES  l,\   DAXAÉ  ET  LA   FLORE,   \  CORFOU. 

Taris,   8  avril   1800. 

Monsieur  le  Commandant  de  nos  frégates  la  Donné  et  la  Flore, 
vous  partirez  sans  délai  pour  Ancône.  Vous  embarquerez  sur  votre 
bord  le  cadre  du  3e  bataillon  du  -'  régiment  de  li<;nc  italien  ,  ainsi 
qu'un  bataillon  de  600  Albanais,  qui  montreraient  de  la  bonne 
volonté  pour  venir  servir  en  Italie.  Si  ie  gouverneur  n'avait  pas  reçu 
l'ordre  du  ministre  de  la  guerre,  vous  lui  présenteriez  le  présenl 
ordre,  et  il  l'exécutera  comme  s'il  l'avait  reçu  directement  de  notre 
ministre. 

Dans  le  cas  ou  dv>  forces  supérieures  ennemies  seraient  devant 
Ancône,  vous  vous  rendriez  a  Venise. 

Vous  préférerez,  en  cas  d'événement,  les  ports  de  Dalmatie,  de 
Catlaro,  de  Rnguse  ;  vous  éviterez  le  poil  de  Trieste  et  même  les  ports 
d'Istrie. 
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Si  quelques  hommes  des  cadres  des  3CS  bataillons  du  I  1°  régiment 
d'infanterie  légère  et  du  6e  d'infanterie  de  ligne  étaient  restés  à 
Gorfou,  vous  les  embarquerez  également  pour  qu'ils  rejoignent  leurs 
corps. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.   Archives  de  la  marine. 


15034.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italib,  a  westre. 

Paris,  8  au  il  1809. 

Mon  Fils,  j'ai  lu  avec  intérêt  les  deux  lettres  du  général  Mannont, 
des  2\  et  2U  mars.  Continuez  à  l'instruire  par  le  moyen  de  ces  petites 
barques. 

.l'ai  donné  ordre  que  deux  corvettes ,  bonnes  marcheuses ,  de 
200  hommes  d'équipage,  qui  puissent  entrer  et  sortir  de  Venise, 
partissent  de  Toulon  pour  s'y  rendre.  J'ai  également  ordonné  aux 
deux  frégates  que  j'ai  à  Corfou  de  se  rendre  à  Ancône.  Au  moyen  de 
ces  mesures  réunies,  vous  vous  trouverez  avoir  à  Venise,  en  cas 
d'événement,  000  matelots  français  des  bâtiments  qui  sont  à  Aucune 
actuellement,  1,100  des  quatre  bâtiments  auxquels  j'ordonne  d'aller 
à  Ancône;  total,  1,700  matelots  français;  ce  qui,  avec  le  double  que 
j'ai  de  matelots  italiens,  rendra  Venise  imprenable. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  tonim.  par  S.  A.   I.   M'"e  la  duchesse  de  Leuchlenberg. 


15035. —  A   ÉLISA,    GRANDE-DUCHESSE    DE   TOSCANE, 

A    FLORENCE. 

Paris  .  8  airil  1N09. 

Je  reçois  votre  lettre  du  31  mars.  Vous  recevrez  incessamment  le 
décret  que  j'ai  pris  pour  régler  huiles  les  affaires  de  la  Toscane. 

J'ai  donné  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  mettre  six  petits 
bâtiments  à  votre  disposition,  pour  stationner  entre  Livourne  e( 
L'Ile  d'Elbe. 

Des  quatre  compagnies  de  gendarmerie  que  j'envoie  en  Toscane, 
une  est  déjà  arrivée  à  Plaisance.  J'ai  ordonné  qu'elle  bit  dirigée  sar 
Florence.  Mon  intention  est  de  diriger  cette  force  auxiliaire  de  gen- 
darmerie, avec  le  général  lladel  .  sur  Home. 

D'après  la  minute.  Archives  d    l'Empire 


29. 
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1503G.   —  AU    COMTE   DE   CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  9  avril  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  donnez  ordre  qu'on  laisse  continuer  sa 
route  au  courrier  autrichien  Beck,  qui  est  retenu  à  Chàlons.  Il  mar- 
chera  à  petites  journées  et  sera  accompagné  par  un  gendarme  jusqu'à 
Munich.  L'officier  de  gendarmerie  qui  l'a  arrêté  lui  donnera  un  reçu 
de  ses  dépêches  conçu  en  ces  termes  :   «  Les  paquets  dont  le  sieur 
»  Beck,  courrier  autrichien,  était  porteur,  ont  élé  mis  à  la  poste  et 
parviendront  à  Vienne  par  cette  voie,  et  ce  par  représaille  de  l'at- 
tentat inouï  et  contraire  au  droit  des  gens  qui  a  été  commis  par  la 
police  de  Braunau  envers  un  officier  français,  porteur  de  paquets 
»  du  chargé  d'affaires  de  France  pour  sa  cour,  paquets  qu'on  a  rete- 
nus et  violés.  » 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


15037.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Taris,  9  avril  1809. 

Je  vous  renvoie  votre  correspondance  de  l'armée  d'Espagne.  Ecrivez 
au  maréchal  Jourdan  qu'il  rend  compte  des  événements  comme  s'il 
était  historien  ;  qu'il  est  inconcevable  qu'on  laisse  la  Romana  ,  sur  les 
confins  de  la  Galice,  ravager  les  derrières  du  duc  d'Elchingen  et  du 
duc  de  Dalmatie;  qu'il  n'est  pas  question  de  discuter  si  le  duc  d'El- 
chingen a  bien  ou  mal  manœuvré;  qu'il  était  plus  naturel  d'envoyer 
la  division  Lapisse  culbuter  la  Romana  et  rouvrir  les  communications 
avec  le  duc  d'Elchingen  ;  que  je  vois  avec  peine  que  l'armée  n'est  pas 
commandée,  et  que  ce  défaut  d'activité  occasionnera  des  événements 
fâcheux;  que  donner  l'ordre  au  général  Kellermann  démarcher  sur 
Villafranca  est  une  absurdité,  puisqu'il  n'a  que  de  la  cavalerie;  qu'il 
peut  bien  marcher  sur  Astorga  et  Benavente,  mais  non  s'engager  dans 
les  montagnes;  que  lui  ôter  son  artillerie  est  une  mesure  fausse  ;  que 
ce  général  se  trouvera  ainsi  sans  aucuns  moyens  pour  enfoncer  une 
maison  ;  que  vous  lui  réitérez,  ce  que  vous  n'avez  cessé  de  lui  man- 
der, que  la  première  opération  ;i  faire  est  de  se  mettre  en  communi- 
cation avec  le  duc  d'Elchingen  ;  que  les  plus  grands  malheurs  peuvent 
résulter  de  cette  apathie  et  de  cet  oubli  des  premiers  principes  de  la 
guerre;  que  la  division  Lapisse  esl  le  corps  le  plus  [très,  qu'il  faut 
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l'envoyer  sur-le-champ  pour  rétablir  la  communication  entre  le  duc 
d'Elchingen  et  lalladolid,  et  faire  passer  au  duc  d'Elchingen  dc<~  in- 
structions pour  qu'il  s'organise  mieux;  qu'il  est  inconcevable  que,  la 
Romana  étant  aussi  près  d'Astorga  et  de  Benavente,  on  e\[)ose  ainsi 
les  garnisons  de  ces  villes,  qu'on  n'en  évacue  pas  les  hôpitaux,  enfin 
qu'on  ne  prenne  aucune  mesure;  que  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  com- 
mande une  armée  -,  qu'il  est  de  toute  nécessité  de  ne  pas  s'avancer  dans 
le  midi  que  le  nord  ne  soit  tranquille,  qu'on  ne  sacbe  au  vrai  la  situa- 
tion des  ducs  d'Elchingen  et  de  Dalmatie,  et  qu'on  ne  se  soit  défait 
de  la  Romana;  qu'eu  dirigeant  les  troupes  avec  tant  de  lenteur  et  de 
mollesse  on  ne  fera  pas,  avec  les  immenses  armées  qu'on  a,  ce  qu'on 
ferait  avec  le  quart  ;  que  marcher  en  Andalousie  par  deux  routes  né- 
cessitera le  maintien  de  deux  communications;  que  cela  ne  peut  dé- 
pendre désormais  que  de  la  situation  où  l'on  se  trouvera.  Engagez  le 
généra!  Kellermann  à  ne  pas  disséminer  sa  cavalerie  ni  son  artillerie, 
et  à  ne  pas  compromettre  la  tète  de  ses  postes  ;  que  sa  conduite  rela- 
tivement à  Astorga  et  Benavente  est  inconcevable,  et  qu'il  a  très-mal 
fait  de  ne  pas  prendre  des  mesures  dans  des  circonstances  si  impor- 
tantes. 

D'après  la  minute.  Archiies  de  l'Empire. 


15038.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUXEBOIRG  , 

MINISTRE    DE   LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  9  avril  1809. 

Ecrivez  au  maréchal  Jourdan  que  j'ai  vu  avec  plaisir  le  rapport  du 
général  Sebastiani  ;  qu'il  faut  établir,  de  la  Sierra  Morena  à  Madrid, 
deux  ou  trois  postes  qu'on  pourrait  placer  dans  de  vieux  châteaux, 
ou  dans  des  positions  naturelles,  et  où  l'on  mettrait  300  hommes  et 
un  commandant  ferme,  quatre  pièces  de  canon  et  deux  mois  de 
vivres.  Ces  postes  seraient  là  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  donne- 
raient le  temps  de  venir  à  leur  secours.  Lorsque,  par  suite  de  l'expé- 
dition de  Portugal  ou  de  toute  autre  circonstance,  il  s'agira  de  faire 
l'expédition  d'Andalousie,  ou  même  lorsqu'on  voudra  passer  la  Sierra 
Morena,  ces  postes  serviront  de  point  d'appui  pour  l'évacuation  <l<'s 
malades,  etc.  11  ne  manque  pas  de  vieux  châteaux  et  de  belles  posi- 
tions dont  on  peut  proliter  pour  cela.  Rien  n'est  faisable  en  Espagne 
si  la  communication  avec  le  duc  de  Dalmatie  n'est  pas  rétablie,  soit 
en  passant  par  Alcantara,  soit  du  côté  de  Badajoz  ;  répétez  cela  au 
maréchal  Jourdan.  Dites-lui  que  j'ai  l'espérance  que  le  duc  de  Dal- 
matie sera  arrivé  le   15  mars  à  Oporto  et  le  30  à  Lisbonne;  que  ce 
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ne  sera  que  lorsque  la  jonction  avec  ce  maréchal  sera  faite,  que  lors- 
i|im'  Kkas  et  Badajoz  seroal  investies  par  lui,  qu'il  sera  possible  de 
s'engager  dans  l'Andalousie;  qu'il  faut,  en  attendant,  assurer  le 
passage  du  Tage  au  pont  d'Almaraz,  et  profiter  de  quelques  positions 
naturelles  ou  châteaux  pour  établir  la  communication  de  Merida  avec 
Madrid. 

D'après  la  minute.   Archives  de  1  Empire. 


15039.  —  Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HI  .'NEBOIT.G , 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  9  avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  directeur  d'artillerie 
de  se  rendre  à  l'île  d'Aix  et  d'y  séjourner  jusqu'à  nouvel  ordre,  afin 
de  veiller  au  bon  service  des  batteries  et  à  la  défense  de  ce  point  im- 
portant. Il  vérifiera  s'il  y  a  des  cartouches  en  quantité  suffisante. 
Donnez  ordre  que  la  garnison  de  l'île  d'Aix  et  de  la  côte  vis-à-vis  soit 
portée  à  4,000  hommes,  tout  compris. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


.     15040.  —  Ail  COMTE  FOI  CHE  , 

M1X1STKE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE,     A    PARIS. 

Paris,  9  avril  ISO'). 

Je  vois  à  l'article  de  Strasbourg,  dans  le  Journal  de  Paris,  un 
détail  des  mesures  que  j'ai  ordonnées  en  Allemagne,  comme  la  con- 
struction de  fours  et  autres  objets  importants.  Si  ce  journal  a  mis  cet 
article  de  son  chef,  tancez-le  vertement  ;  s'il  le  tient  du  journal  de 
Strasbourg,  défendez  à  tout  autre  journal  que  ce  soit  de  parler  de  ce 
qui  se  fait  à  mes  armées  d'Allemagne.  Il  est  singulier  qu'on  ne  puisse 
rien  faire  sans  que  les  journaux  servent  d'espions. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


15041.  —  A  ÉL1SA,  GRANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE, 

A     II.OREXCE. 

Paris,  9  avril   1S09. 

Ma  Sœur,  le  ministre  de  la  guerre  VOUS  enverra  un  décret  que  je 
viens  de  prendre  pour  L'armement  de  la  Toscane.  Vous  pourrez  sur- 
le-champ  faire  transporter  une  partie  (\c<.  pièces  nécessaires  pour  les 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON   I'.  —    1809.         155 

châteaux  de  Florence,  sans  cependant  trop  dégarnir  Livourne.  Il  Faut 

placer  six  pièces  au  moins  dans  les  châteaux  de  Florence  el  six  dans 
le  château  de  Sienne.  Donnez  des  ordres  pour  assurer  l'exécution  de 
toutes  les  mesures  que  j'ai  prescrites  dans  le  décret  ;  ordonnez  que 
les  commandants  des  différents  châteaux  s'y  logent;  enfin  veillez  à  cet 
que  le  service  se  fasse  conformément  à  mes  intentions.  Quant  à  Orbi- 
tello,  je  manque  de  renseignements  sur  l'armement  de  cette  place. 
Il  faut  qu'il  y  ait  à  demeure,  dans  chacun  de  ces  forts,  un  fond  de 
garnison.  Ainsi  faites  placer  60  vétérans  dans  chacun  des  forts  de 
Florence,  pour  y  faire  le  service  des  portes  et  y  être  à  poste  fixe; 
faites-en  placer  100  à  Sienne,  100  à  Orbitello,  et  60  dans  chacun 
des  trois  forts  de  Livourne  :  cela  emploiera  i  à  500  vétérans.  N'y 
aurait-il  d'abord  que  ce  nombre,  cela  serait  suffisant  pour,  dans  un 
premier  moment,  mettre  ces  loris  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  en 
état  d'attendre  des  secours.  Vous  verrez  par  mon  décret  que  j'ai 
pourvu  à  ce  que  tous  les  Français  qui  sont  à  Livourne,  a  Sienne,  à 
Florence,  aient  au  besoin  des  lieux  de  refuge  assurés,  et,  en  même 
temps,  à  ce  que  ces  villes  puissent  toujours  être  contenues  en  respect, 
en  si  petit  nombre  que  s'y  trouvent  les  Fiançais. 

Napoléon. 

D  après  l'original  comm.  par  S.  .\.  M'""  la  princesse  Baciocchî. 


15042.  —A  JEROME  NAPOLÉON,   KOI  DE  WESTPHALÏE, 

A    CASSRL. 

Taris,  9  avril   1809. 

Mon  Frère,  le  major  général  vous  fera  connaître  que  je  vous  ai 
donné  le  commandement  du  10e  corps  de  l'armée  d'Allemagne,  com- 
posé de  vos  troupes,  des  troupes  hollandaises  qui  sont  à  Hambourg, 
et  des  garnisons  de  Kustrin  et  de  Steltin.  Votre  principale  fonction 
sera  de  maintenir  la  tranquillité  depuis  Hambourg  jusqu'au  Main. 
Dans  le  courant  de  mai,  je  vous  enverrai  (\eux  demi-brigades  provi- 
soires que  je  forme  à  Wesel  cl  à  Mayence.  Vous  devez  avoir  i  1,000 
hommes  de  vos  troupes.  Il  doit  y  avoir  dans  la  citadelle  d'Erfurt  un 
bataillon  du  prince  Primat;  je  vous  ferai  envoyer  un  bataillon  de 
IVûrzburg;  ce  qui  vous  fera  une  vingtaine  de  mille  bommes,  indé- 
pendamment (^^  garnisons  àc^  places.  Jusqu'à  celle  heure  vous  n'avez 
autre  chose  à  faire  que  d'exercer  ces  troupes,  de  recevoir  les  étals  de 
situation  des  garnisons  et  de  renforcer  autant  que  possible  voire  armée. 
Si  les  Anglais  débarquaient  à  Hambourg  ou  à  f embouchure  du  Weser, 
vons  sciiez  en  état  de  vous  y  porter  et  de  dissiper  les  rassemblements 
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d'insurgés  qui  se  formeraient.  Tâchez  d'avoir  18  ou  20  pièces  de 
canon  attelées,  avec  des  cartouches  et  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Il 
n'y  a  pas  de  mal,  en  attendant,  de  répandre  le  bruit  que  vous  com- 
mande/ une  armée  de  40,000  hommes,  formée  de  vos  troupes,  de 
troupes  hollandaises  et  d'un  supplément  de  Français. 

Xai'oi.kox. 

I)  après  lu  copie  toium.  par  S.  A.  1.  le  prince  Jérôme. 


15043.  —  A  ALEXANDRE,   PH1XCE  DE  XhTCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE ,  À  STRASBOURG. 

Paris,  10  avril  1809. 

Mon  Cousin,  je  réponds  à  votre  lettre  du  7.  J'ai  arrêté  le  travail 
proposé  par  le  ministre  de  la  guerre,  parce  qu'enfin  on  ne  peut  pas 
faire  des  choses  impossibles.  On  doit  trouver  en  Bavière  des  munitions 
de  guerre;  on  doit  en  envoyer  de  Mayencc,  Neuf-Brisach ,  Huningue, 
par  les  charrois  du  pays,  et  d'Ulm  sur  Passau  par  le  Danube.  Toute 
l'artillerie  de  l'armée  est  approvisionnée.  Il  y  a  une  grande  quantité 
de  cartouches  d'infanterie.  La  proposition  de  ne  mettre  que  25  forges 
au  lieu  de  45,  et  de  ne  pas  donner  d'approvisionnement  attelé  au 
parc  général,  afin  d'obtenir  une  réduction  de  200  voitures,  m'a  paru 
raisonnable-  cela  épargnera  des  attelages  et  des  hommes  du  train.  Si 
l'armée  d'Allemagne  a  un  double  approvisionnement  attelé,  soit  aux 
divisions,  soit  aux  parcs  des  corps  d'armée,  soit  au  parc  général, 
elle  est  bien.  Avec  double  approvisionnement,  il  y  a  de  quoi  soutenir 
trois  grandes  batailles  comme  celle  d'Austerlitz  ;  en  porter  davantage 
est  un  embarras  inutile.  Mais  il  n'est  pas  douteux  qu'un  double  ap- 
provisionnement ne  serait  pas  suffisant,  si  l'on  n'en  avait  un  troisième 
en  dépôt  à  quatre  ou  cinq  journées  sur  les  derrières  de  l'armée.  Ainsi, 
dans  la  situation  actuelle,  on  doit  avoir  une  réserve  de  cartouches 
entre  Uni,  Donauwœrth  et  Ingolstadt,  dans  des  caisses  qui  se  portent 
sur  des  charrettes.  Si  l'année  marche  du  côté  de  l'Inn,  par  exemple, 
cet  approvisionnement  de  réserve  devra  venir  à  Passau,  et  l'année 
qui  serait  en  avant  de  l'Inn  aura  ses  deux  approvisionnements  et  un 
troisième  à  Passau.  Si  l'année  se  portait  sur  Vienne,  elle  ne  se  trou- 
verai! éloignée  que  de  S  ou  10  jours  de  son  troisième  approvisionne- 
ment. Sans  doute  il  en  faudrait  alors  un  quatrième  pour  remplacer 
le  troisième  et  pour  que  l'année  put  le  trouver  en  cas  d'un  événement 
de  retraite.  Un  principe  que  le  général  Songis  ne  doit  pas  perdre  de 
vue,  c'est  qu'il  n'y  a  rien  de  pis  que  d'avoir  des  voitures  non  attelées; 
ce  n'est  qu'un  embarras.  Il  faut  avoir  i\c^  caisses  qu'on  transporte  sur 
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des  charrettes  du  pays ,  et  à  cinq  ou  six  jours  derrière  l'armée,  et 
dans  de*  lieux  désignés  pour  servir  de  dépôts.  Il  n'y  a  point  une 
division  de  l'armée  qui  n'ait  60  cartouches  par  homme  portant  fusil 
attelées  à  sa  suite;  il  n'y  a  point  de  corps  d'armée  qui  n'en  ait  à  son 
parc  60  autres  attelées;  ainsi  il  y  a  donc  à  la  suite  de  chaque  corps 
d'année  100  à  120  cartouches.  Le  parc  général  en  a  quelques-unes 
à  sa  suite;  le  soldat  en  a  50  dans  le  sac,  et  il  y  en  a  GO  dans  les 
dépôts,  qui  peuvent  arriver  à  quatre  ou  cinq  jours  de  distance  pour 
renouveler  celles  consommées.  Ainsi  donc  150  cartouches  attelées, 
soit  à  la  division  ,  soit  au  corps  d'armée,  soit  au  parc  général ,  feraient 
pour  l'armée  15  millions  de  cartouches  ou  900  caissons;  50  cartou- 
ches dans  le  sac  feraient  5  millions,  et  5  millions  clans  les  dépôts  sur 
les  derrières,  en  échelons,  feraient  25  millions  de  cartouches,  ou 
200  par  homme.  Les  dépôts  doivent  être  à  Llm,  Donauwœrth,  Pas- 
sau,  Ingolsiadt,  et  faire  leur  mouvement  en  échelons. 

En  résumé,  je  suis  satisfait  si  les  corps  de  l'armée  ont  10  millions 
de  cartouches,  soit  à  la  division,  soit  au  parc  du  corps  d'armée;  je 
le  suis  si  l'armée  en  a  5  millions  pour  les  soldats,  5  millions  au  parc 
général  et  5  millions,  en  réserve  à  transporter  par  eau  ou  par  les  voi- 
tures- du  pays  ;  enfin  je  le  suis  s'il  y  a  un  approvisionnement  simple 
de  coups  de  canon  réparti  dans  les  différents  dépôts  ,  en  échelons,  et 
se  remplaçant  successivement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15041.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l' ARMÉE  D'ALLEMAGNE  ,  A  STRASIîOI  RG. 

Paris,  10  avril  1809. 

Mon  Cousin,  les  4,000  hommes  d'infanterie,  les  000  hommes  de 
cavalerie  et  les  deux  pièces  de  canon  qui  traversent  le  Tyrol  pour 
rejoindre  le  corps  du  duc  de  Rivoli,  me  sont  relatés  comme  devant 
arriver  à  Augsburg  le  10;  ce  qui  me  ferait  penser  qu'ils  arriveraient 
le  12  ou  le  13  à  Inspruck.  Envoyez-leur  des  instructions  pour  que, 
si  l'ennemi  faisait  des  mouvements,  il  ne  leur  arrive  aucune  mauvaise 
aventure,  et  qu'ils  ne  prennent  point  une  fausse  direction. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôl  de  la  guerre. 
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15045.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUÇHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  ^ALLEMAGNE ,  A  STRASBOURG. 

Taris,   10  avril  1809. 

Mon  Cousin ,  Faîtes  bien  connaître  an  général  Oudinot,  aux  durs 
de  Rivoli  et  d'Auerstaedt,  qu'on  ne  doit  se  servir  des  outils  attachés 
aux  corps  d'armée  que  devant  l'ennemi,  et  que  les  travaux  d'Augs- 
burg,  d'Ingolstadt,  de  Passau,  des  tètes  de  pont,  doivent  être  faits 
avec  (U'^  outils  du  pays  ou  des  outils  de  réserve;  qu'il  faut  faire  reposer 
les  chevaux  des  voilures  qui  portent  les  6,000  outils  des  corps,  et 
qu'il  est  bon  qu'il  y  ait  sur  ces  voitures  quelques  câbles  pour  faciliter 
le  raccommodage  des  ponts  cl  le  passage  dc<.  rivières.  Donnez  le  même 
ordre  au  commandant  du  génie,  afin  que  ces  (3,000  outils  partent 
toujours  avec  l'armée  et  en  suivent  les  mouvements. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie.   Dépôt  do  la  guerre. 


15046.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NELCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEE  b' ALLEMAGNE ,   A  STRASBOURG. 

Paris,  10  avril  1S09. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  sur  toute  la  ligne  aux  commandants 
des  divisions  militaires,  aux  commandants  d'armes  et  commandants 
de  gendarmerie,  qu'on  ne  laisse  passer  le  Rhin  à  aucun  soldat  isolé, 
autre  part  qu'à  Strasbourg.  Donnez  ordre  qu'il  soit  mis  sur  le  pont 
de  Strasbourg  un  poste  tïuii  officier  et  de  15  hommes,  et  d'un  offi- 
cier de  gendarmerie  et  de  \  gendarmes,  qui  empêcheront  le  passage 
de  tout  homme  marchant  isolément.  On  doit  formera  Strasbourg  au- 
tant de  dépôts  qu'il  y  a  de  corps  d'armée,  où  les  hommes  isolés  se 
reposeront  ,  seront  habillés  ,  armés  et  formés  en  compagnies.  Ces 
Compagnies  devront  être  au  moins  fortes  de  u200  hommes  et  ne  parti- 
ront que  par  les  ordres  du  major  général.  Chaque  compagnie  prendra 
le  nom  de  première  ou  deuxième  compagnie  du  2°  corps  d'armée, 
par  exemple,  etc.  L'inspection  de  ces  compagnies  doit  toujours  être 
passée  par  le  général  commahdanl  à  Strasbourg,  afin  d'être  assuré 
que  tous  les  hommes  ont  leurs  babils,  leurs  souliers,  leurs  armes  et 
leurs  cartouches,  et  qu'ils  partent  dans  le  plus  grand  ordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Ddpôl  «le  la  guerre. 
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15047.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE   NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LARUÉE   D'ALLEMAGNE  ,   A  STRASBOURG. 

Paris,   10  avril  1809. 
DÉPÊCHE   TÉLÉGRAPHIQCE    PARVENUE   A    STRASBOURG    LE    13    A   MIDI  '. 

Je  pense  que  l'empereur  d'Autriche  doit  bientôt  attaquer. 

Rendez-vous  à  Augsburg  pour  agir  conformément  à  mes  instruc- 
tions ,  et,  si  L'ennemi  a  attaqué  avant  le  15,  vous  devez  concentrer 
les  troupes  sur  Augsburg  et  Donauwot'rth ,  et  que  tout  soit  prêt  à 
marcher. 

Envoyez  ma  Garde  et  mes  chevaux  à  Stuttgart. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15048.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRUÉK  D  ALLEMAGNE ,    A  STRASBOURG. 

Taris,  10  avril  1809,  midi. 

Mon  Cousin  ,  je  vous  ai  écrit  par  le  télégraphe  la  dépêche  ci-jointe. 
Des  dépêches  interceptées  ,  adressées  à  M.  de  Metternich  par  sa  cour  , 
et  la  demande  qu'il  fait  de  ses  passe-porfs  ,  font  assez  comprendre 
que  l'Autriche  va  commencer  les  hostilités,  si  elle  ne  les  a  déjà 
commencées.  11  est  convenable  que  le  duc  de  Rivoli  se  rende  à 
Augsburg  avec  son  corps,  que  les  \\  urtembergeois  se  rendent  éga- 
lement à  Augsburg,  et  que  vous  vous  y  rendiez  de  votre  personne. 
Ainsi  vous  aurez  en  peu  de  temps  réuni  à  Augsburg  beaucoup  de 
troupes.  Communiquez  cet  avis  au  âne  de  Danzig.  La  division  Saint- 
Hilaire,  les  divisions  \aosouty  et  Montbrun  doivent  être  à  Ratis- 
bonne  depuis  le  G.  Le  duc  d'Auerstaedt  doit  avoir  son  quartier 
général  à  Nuremberg.  Prévenez-le  que  tout  porte  à  penser  que  les 
Autrichiens  vont  commencer  l'attaque  ,  cl  que,  s'ils  attaquent  avant 
le  15,  tout  se  reploie  sur  le  Lech.  Vous  communiquerez  tout  cela 
confidentiellement  au  roi  de  Bavière.  Écrivez  au  prince  de  Ponte- 
Corvo  que  l'Autriche  va  attaquer;  que,  si  elle  ne  l'a  pas  lait,  le 
langage  et  les  dépêches  de  M.  de  Melterui.  Il  font  j«ger  que  cela  est 
très-imminent;  qu'il  serai!  convenable  que  le  roi  de  Saxe  se  retirât 
sur  une  de  ses  maisons  de  campagne  du  coté  de  Leipzig.    Prévenez 

1  En  marge  de  la  dépêche  on  lit  ces  mots  écrits  par  le  major  général  :  i  J'ai 

•  l'honneur  d' observer  à  Su  Majesté  que   celte  dépêche   télégraphique   ne  me 

•  parvient    qu'aujjonrd'huî  à  Augsburg,  le  1G  avril,  à  six  heures  du  matin.  »  — 

ALKWMIItK. 
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le  général  Dupas  pour  qu'il  ne  se  trouve  point  exposé  et  pour  que, 
en  cas  que  l'ennemi  attaque  avant  que  son  mouvement  ne  soit  fini, 
il  se  concentre  sur  Augsburg.  Comme  les  Autrichiens  sont  fort  lents, 
il  sciait  possible  qu'ils  n'attaquassent  pas  avant  le  15;  alors  ce  serait 
différent,  car  moi-même  je  vais  partir.  Dans  tous  les  cas,  il  n'y  au- 
rait pas  d'inconvénient  que  la  cour  de  Bavière  se  tînt  prèle  à  faire  un 
voyage  à  Augsburg. 

Si  l'ennemi  ne  fait  aucun  mouvement,  vous  ferez  toujours  faire 
celui  du  duc  de  llivoli  sur  Augsburg,  celui  des  Wurtembergeois  sur 
Augsburg  ou  Rain ,  selon  que  vous  le  jugerez  convenable,  et  celui 
de  la  cavalerie  légère  des  divisions  Nansouty  et  Saint-Hilaire  sur 
Landshut  ou  Freising,  selon  les  événements.  Le  duc  d'Auerstàedt 
aura  son  quartier  général  à  Ratisbonne;  son  armée  se  pelotonnera  à 
une  journée  autour  de  cette  ville,  et  cela  dans  tous  les  événements. 
Les  Bavarois  ne  feront  aucun  mouvement  si  l'ennemi  n'en  fait  pas. 
Quant  à  la  division  Bouycr,  elle  se  rapprochera  de  Donauwœrth  si 
elle  ne  peut  pas  attendre  la  division  Dupas. 

X  A  PO  léo: V. 
D'après  l'original,   Dépôt  de  la  guerre. 


15049.  —  AU  GENERAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT    LE    GENIE    DE    L'ARMÉE    d' ALLEMAGNE ,    A    AUGSBURG. 

Paris,  10  avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  7.  Je  sup- 
pose que  celle-ci  vous  trouvera  à  Augsburg.  Pourrait-on  mettre  de 
l'eau  dans  les  fossés  de  la  citadelle  d'Augsburg?  Ne  serait-il  pas  con- 
venable de  construire  au  pont  de  Xeuburg  une  petite  tète  de  pont, 
qui  serait  protégée  par  l'enceinte  même  de  la  place?  Cet  ouvrage 
aurait  l'avantage  de  flanquer  toute  la  face.  Ne  serait-il  pas  convena- 
ble de  fermer  les  batteries  MM,  de  manière  qu'on  ne  put  pas  les 
tourner  à  la  gorge?  Cela  aurait  l'avantage  (pie,  si  l'ennemi  passait  le 
Lech  ,  il  ne  pourrait  pas  s'avancer  sur  les  troupes  qui  seraient  dans 
l'enceinte  de  la  tète  de  pont.  Quelle  est  la  partie  des  environs  qui 
serait  inondée,  si  les  fossés  d'Augsburg  étaient  pleins  d'eau?  Il  me 
semble  (pie  le  seul  point  attaquable  d'Augsburg  est  la  bailleur  du 
coté  de  la  Wertach,  ou  bien  de  l'autre  côté  ,  ùu  côté  de  Landsberg. 
Faites  travailler  avec  la  plus  grande  activité  dans  cette  place,  afin 
que,  mon  armée  marchant  en  avant,  je  puisse  y  centraliser  mes 
depuis  et  que,  avec  un  ramassis  de  5  à  6,000  hommes  qui  se  trou- 
vent toujours  sur  les  derrières  d'une  grande  armée,  je  n'aie  rien  à 
craindre  d'une  division  d'élite  de  l'ennemi  de  15  à  20,000  hommes. 
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Je  pense  qu'il  est  inutile  que  vous  alliez  à  Wûrzburg.  Il  est  pi  us 
utile  que  vous  alliez  à  Ingolstadt.  Mon  intention  est  de  mettre  mes 
dépôts  dans  cette  place  lorsque  je  prendrai  la  ligne  du  Lech ,  et  d'y 
laisser  garnison. 

Je  vous  ai  envoyé,  il  y  a  peu  de  jours  ,  des  mémoires  sur  Passau. 
Il  sera  nécessaire  que  vous  vous  y  rendiez  pour  voir  ce  qu'on  peut 
faire.  Faites  reconnaître  le  cours  du  Danube  depuis  Donauwœrlh 
jusqu'à  Passau,  pour  bien  avoir  la  situation  des  rives,  savoir  s'il  \, 
a  des  ponts  en  bois  ou  en  pierre,  et  quels  moyens  il  y  aurait  de  les 
défendre.  Faites  faire  une  reconnaissance  particulière  de  Hatisbonne. 
Je  lis  dans  votre  lettre  que  les  trois  tètes  de  pont  du  Lecb  doivent 
être  armées  et  terminées;  je  voudrais  qu'il  fût  possible  d'établir  de 
doubles  tètes  de  pont  sur  les  deux  rives,  d'abord  pour  s'en  servir  dans 
tous  les  sens  ,  et  pour  que  les  troupes  n'aient  rien  à  craindre  du  pre- 
mier cavalier  qu'elles  verraient  sur  l'autre  rive  ou  du  bruit  d'une 
tentative  de  l'ennemi  pour  passer  la  rivière  :  c'est  ce  qui  arrive  ordi- 
nairement et  rend  peu  utiles  les  têtes  de  pont,  au  lieu  que,  lorsqu'on 
est  fermé  de  tous  côtés  ,  qu'on  a  des  baraques  et  des  vivres  pour  douze 
ou  quinze  jours,  on  a  du  sang-froid  et  le  temps  de  voir.  Bien  entendu 
pourtant  que  la  partie  de  la  rive  droite  du  Lecb  doit  être  la  plus  forte. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  général  Henry  Bertrand. 


15050.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  udine. 

Paris,  10  avril  1809,  onze  heures  du  malin. 

Mon  Fils,  tout  porte  à  croire  que  les  Autrichiens  auront  com- 
mencé les  bostilités  hier,  aujourd'hui  ou  demain.  S'ils  attaquent 
avant  le  15,  j'ai  donné  ordre  (pie  mon  armée  d'Allemagne  se  repliât 
sur  Augsburg  et  sur  le  Lecb,  afin  de  pouvoir  m'y  trouver  moi-même 
pour  diriger  les  premiers  coups.  Portez  sans  retard  votre  quartier 
général  à  Pordenone  ;  placez  la  division  Broussier  entre  Pontebba  et 
la  Chiusa,  la  division  Grenier  entre  la  Cbiusa  et  Venzone,  la  divi- 
sion Lamarque  à  Osoppo ,  la  division  Barbon  à  Udine,  la  division 
italienne  au  côté  d'Udine,  l'autre  du  côté  de  Codroipo.  Concen- 
trez toute  l'année,  car  les  bostilités  sont  imminentes.  Donne/  le 
commandement  de  Venise  au  général  V  ial  ;  ordonnez  l'armement  et 
l'approvisionnement  de  cette  place,  et  de  la  forteresse  de  Porto- 
Legnago.  La  division  Barbou,  une  division  italienne  et  quelques  régi- 
ments de  cavalerie  sous  les  ordres  du  général  Haraguey  d'Hilliers 
doivent  suffire  pour  tenir  en  respect  ce  que  l'ennemi  peul   avoir  du 
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côté  de  Goritz  et  sur  le  chemin  de  Trieste,  et  vous,  avec  les  divisions 
Grenier,  Seras,  Broussier  ,  Lamarque,  la  garde  italienne ,  une  divi- 
sion italienne,  la  cavalerie  nécessaire,  et  même  la  division  Barbou 
si  l'ennemi  n'était  pas  en  force  sur  la  gauche  de  l'isonzo  ,  tenez-vous 
prêt  à  dél)oucher  et  à  attaquer  àTarvis,  en  évitant  les  retranchements 
de  l'ennemi  et  de  vous  casser  le  cou  sur  ses  redoutes. 

On  m'assure  que  le  15  le  télégraphe  doit  communiquer  avec  Milan  ; 
il  me  tarde  bien  de  savoir  que  celte  communication  est  ouverte.  Je 
ne  perds  pas  un  moment  à  vous  envoyer  cette  lettre;  je  donne  l'ordre 
à  Lavalette  de  vous  l'envoyer  par  une  estafette  extraordinaire,  qui 
partira  ce  malin  à  midi  au  lieu  de  minuit. 

Napoléox, 

P.  S.  Vous  pouvez,  si  vous  le  jugez  convenable,  employer  Gre- 
nier, Macdonald,  Baraguey  d'Hilliers  connue  vos  lieutenants. 

Écrivez  en  chiffre  à  Marmont. 

Donnez  ordre  aux  bricks  italiens  et  français  qui  sont  à  Ancône  de 
se  rendre  à  Trieste. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.    \.  I.  Mme  la  duchesse  (le  Leuebtenibery. 


[5051.  —  A  JOSEPH  XAPOLÉOX,   ROI  D'ESPAGNE,  a  maori». 

Taris,  1!)  avril  ISO!). 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  1  avril,  avec  la  nouvelle  de 
la  victoire  du  maréchal  Victor.  J'avais  reçu,  deux  jours  avant,  la 
nouvelle  du  succès  du  général  Sebasliani.  Le  ministre  de  la  guerre 
vous  envoie  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  en  Catalogne.  Il  parait 
que  le  défaut  de  subsistances  a  l'ait  penser  au  général  Saint-Cyr  qu'il 
devait  se  rapprocher  de  Barcelone. 

Le  roi  de  Suède  a  été  culbuté.  Le  duc  de  Sudermanie  m'a  écrit 
pour  me  demander  la  paix;  il  est  regenl  du  royaume.  L'Autriche 
pousse  ses  mouvements.  Je  suis  fondé  à  penser,  qu'elle  attaquera 
le  1.5.  Demain  ou  après  je  pars  pour  l'armée. 

Xe  vous  engagez  point  imprudemment,  et,  par-dessus  tout,  em- 
pêchez la  llomana  de  soulever  le  nord;  la  division  Lapisse  parait 
placée  pour  celle  opération. 

Je  manque  de  généraux  de  cavalerie    Le  général  Lasalle  a  eu  ordre 

de  revenir;  je  ne  sais  pourquoi  on  ne  l'a   pas  fait  partir.    Il  \   a  en 

Espagne  plus  de  généraux  de  cavalerie  qu'il  ne  faut,  et  l'Espagne  est 

le  pays  OÙ  il  y  en  a  le  moins  besoin,   puisqu'il  n'j  a  pas  de  înanoui- 

de  cavalerie  à  faire. 
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Je  ne  sais  pas  comment  le  général  Junot  pourrait  marcher  sur  Va- 
lence, à  moins  d'y  envoyer  le  5e  corps,  et  je  le  fais  venir  dans  la 
Biscaye  pour  le  diriger  ou  sur  le  nord  ou  sur  la  France,  selon  les 
événements.  Les  Asluries  et  la  Galice  finiront  par  vous  jouer  un 
mauvais  tour,  si  vous  les  négligez. 

Napoléon. 

D'après  l'expédition  originale  eomm.  par  les  héritiers  du  roi  Joseph. 


15052.  —  AU  GENERAL  LACUEE,  COMTE  DE  CESSAC, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  REVUES  KT  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,  A  PARIS. 

Paris.   11  avril  1809. 

Faites-moi  connaître  si  deux  régiments  de  conscrits  de  la  (larde  me 
coûtent  plus  ou  moins  cher  qu'un  régiment  de  ligne  de  cinq  batail- 
lons de  3,900  hommes,  et  quelle  est  la  différence.  J'ai  idée  que  je 
dois  avoir  une  grande  économie  dans  les  formations  de  conscrits; 
j'ai  de  l'économie  dans  l'administration  et  dans  le  moindre  nombre 
dY.fi  ni  ers.  En  avant  deux  régiments  de  vieille  Garde,  3,600  hommes, 
deux  régiments  d'infanterie,  3,600  hommes,  quatre  régiments  de  tirail- 
leurs ,  6,  400  hommes,  quatre  régiments  de  conscrits,  6,  400  hommes, 
cela  fait  20,000  hommes;  ce  qui  forme  un  beau  corps  d'armée.  En 
temps  de  paix,  on  peut  faire  entrer  les  sous-officiers  dans  la  vieille 
Garde  et  n'avoir  que  deux  régiments  de  vieille  Garde,  deux  de  tirail- 
leurs et  deux  de  conscrits,  et  même  moins,  et  cependant,  en  temps 
de  guerre,  en  appelant  la  réserve,  on  aurait  reformé  le  corps  tel 
qu'il  est  aujourd'hui  en  moins  de  trois  mois. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15053.  —A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   LARMÉE   D'ALLEMAGNE  ,   A  AUGSBURG  '. 

Paris,   1  1   avril    1X()'>. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Auerstaedt  de  faire  lever  tous 
les  ponts  qu'il  avait  laissés  sur  le  Main  et  de  rappeler  tous  les  pon- 
tonniers qui  s'y  trouvent. 

Napoléon. 

D'après  l'original.    Dépôt  de  la  guerre. 

1  .\  la  nouvelle  du  passage  de  l'Ina  par  les  .Autrichiens,  le  major  général 
partit  de  Strasbourg,  le  H,  sans  avoir  reçu  les  dépêches  de  L'Empereur  |  pièces 
nos  15047  cl  15048),  se  rendil  d'abord  à  Donauwœrlh  et  n'arriva  a  Augsburg 
que  dans  la  matinée  du   l(i  avril. 
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15054.  —  A  EUGENE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  udine. 

Paris,  11  avril  1809. 

Mon  Fils,  la  4e  demi-brigade  provisoire,  qui  se  réunit  à  Milan, 
doit  être  forte  de  2,5-20  hommes.  Les  15e,  10e  et  17e  demi-brigades 
provisoires,  qui  se  réunissent  à  Alexandrie,  et  la  demi-brigade  pro- 
visoire italienne,  doivent  èfre  de  la  même  force;  ce  qui  fera  une 
réserve  de  13,000  hommes,  existant  sur  les  derrières  de  l'armée. 
Les  dépôts  doivent,  je  crois,  près  de  5,000  hommes  pour  compléter 
les  régiments  qui  sont  à  votre  armée;  donnez  ordre  qu'ils  comblent 
ce  déficit.  Les  compagnies  des  5"  bataillons  sont  partout  en  marche 
pour  former  ces  quatre  demi-brigades.  Pour  bien  former  la  1 4e  demi- 
brigade,  que  vous  devez  fournir  avec  les  5,s  bataillons  qui  sont  à 
Milan  ,  ordonnez  que  chacun  de  ces  bataillons  ait  à  envoyer  une  com- 
pagnie à  Lodi,  ce  qui  fera  neuf  compagnies,  et,  aussitôt  qu'il  sera 
possible,  la  seconde  compagnie.  Lorsque  cette  demi-brigade  sera 
formée  ,  dirigez-la  sur  Vérone.  Le  colonel  en  second  qui  doit  la  com- 
mander doit  être  arrivé.  Aussitôt  que  la  demi-brigade  italienne  sera 
formée,  envoyez-la  également  à  Vérone  ;  nommez  un  de  vos  vieux 
généraux  pour  la  commander.  Elles  seront  à  Vérone  en  bon  air  et  en 
bonne  situation  pour  se  former;  et  vous  serez  en  mesure  d'occuper 
et  d'éclairer  soit  Montebaldo,  soit  les  gorges  du  Tyrol,  ou  de  jeter 
des  garnisons  dans  les  places.  Je  ferai  avancer  sur  Plaisance  les  trois 
autres  demi-brigades  qui  se  forment  à  Alexandrie,  aussitôt  qu'elles 
seront  formées.  Faites-moi  connaître  si  je  puis  compter  que  ces 
demi-brigades  seront  formées  et  auront  plus  de  13,000  hommes  au 
25  avril. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  corara.  par  S.  .\.   I.  Mme  la  duchesse  do  Leuclitenberg. 


15055.  — A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  udine. 

Paris,   11  avril  1S0R 

Mon  Fils,  vous  devez  tenir  à  Cadore  un  officier  italien  intelligent; 
vous  l'autoriserez  à  lever  des  compagnies  de  tirailleurs  de  Cadore, 
de  100  hommes  chacune.  Ces  tirailleurs  seront  habillés  le  plus  à  la 
légère  possible.  On  choisira ,  autant  que  faire  se  pourra,  (\e^  hommes 
qui  aient  servi  et  sur  lesquels  on  puisse  le  plus  compter.  Gel  officier 
correspondra  avec  les  Bavarois,  et  pourra  vous  transmettre  rapide- 
ment des  nouvelles  des  mouvements  que  les  Autrichiens  feraient  dans 
la  vallée  de  la  Drave.  En  revenant  de  Trente  par  Tolmezzo,  si  vous 
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êtes  dans  le  Frioul,  vous  serez  instruit  très-promptement  de  ce  qui 
se  passe.  Faites-moi  tracer  par  un  ingénieur  géographe  la  roule  de 
Cadore  dans  la  vallée  de  la  Piave,  celle  qui  est  carrossable,  en  fai- 
sant connaître  combien  de  jours  il  faudrait  pour  la  mettre  en  état.  11 
faut  faire  reconnaître  aussi  une  route  qui  de  Sacile  irait  à  Cadore. 
Faites  également  reconnaître  par  un  ingénieur  géographe  et  bien 
tracer  la  route  de  Tolmezzo  à  Osoppo  par  la  rive  droite  du  Taglia- 
mento.  Faites  bien  reconnaître  la  route  qui  déboucherait  entre  les 
retranchements  des  Autrichiens  et  Tarvis. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  Mme  la  duchesse  de  Leuclitenberj. 


15056.—  A  EL1SA,   GKAXDE-DICHESSE  DE  TOSCANE, 

\    FLORENCE. 

Paris,  11  avril  1809. 

Ma  Sœur,  quand  le  62e  de  ligne  et  le  23e  léger  seront  arrivés, 
faites-les  partir  pour  Pologne,  car  les  hostilités  sont  imminentes.  La 
guerre  commencera  du  15  au  20.  Ce  sont  les  Autrichiens  qui  atta- 
quent. Les  Kusses  sont  avec  moi  .Je  vais  partir  ces  jours-ci  pour  mou 
armée  d'Allemagne. 

J'avais  ordonné  la  formation  d'un  bataillon  de  vélites  et  d'une 
garde  d'honneur;  vous  ne  me  parlez  point  de  cette  formation.  Je 
vous  enverrai  d'ailleurs  bientôt  une  demi-brigade  de  marche,  com- 
posée de  conscrits  de  cette  année  et  forte  de  2,500  hommes.  Les 
quatre  compagnies  de  gendarmerie  que  je  vous  envoie  vous  donne- 
ront aussi  un  renfort  de  300  gendarmes. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  A.  Mlne  la  princesse  Baciocchi. 


L5057.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUXEBOl'KC, 

MINISTRE    DE    M    GUERRE,   A    PARIS. 

Paris,   12  avril  IS0!>. 

Je  ne  veux  employer  dans  l'intérieur  aucun  des  généraux  qui  n'ont 
pas  passé  le  temps  de  la  révolution  en  France.  Il  faut,  en  général, 
que  cela  vous  serve  de  règle. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15058.  —  NOTE  POUR  LU  COMTE  TRËÎLHARD, 

PRÉSIDENT  DK  LA  SECTION  DE   LÉGISLATION   DU   CONSEIL  D'ÉTAT ,  A  PARIS. 

Paris,  12  ai;  il  1809. 

L'apanage  de  Carignan  existe-t-il  eu  droit,  nonobstant  les  circon- 
stances politiques? 

S'il  existe,  et  dans  le  cas  où  Sa  Majesté  consentirait  à  transférer  la 
jouissance  i\e^>  litres  d'apanage  dans  la  possession  des  biens  libres  el 
dégagés  tic  toute  substitution  et  réversibilité  à  la  Couronne,  quels 
sont  les  droits  de  la  branche  cadette  et  quelle  est  la  portion  de  l'apa- 
nage qu'en  bonne  et  loyale  justice  ou  doit  donner  à  celle  brandie  ? 

Si  l'apanage  est  considéré  comme  éteint  et  n'existant  plus,  quel 
es!  le  propriétaire  des  biens  constituant  l'apanage,  quels  sont  les 
ayants  droit  à  l'usufruit  et  quelle  est  la  condition  tant  de  la  branche 
cadette  que  de  la  branche  aînée? 

Le  document  le  plus  important  à  prendre  en  considération  dans 
l'examen  de  ces  questions  est  le  traité  du  19  frimaire  an  m  ,  par  lequel 
il  fui  stipulé,  article  S,  que  le  prince  de  Carignan,  dont  la  conduite 
avait  toujours  é!é  favorable  ans  Français,  et  qui  refusa  de  suivre  le 
Roi,  jouirait  de  ses  biens,  maisons  et  autres  propriétés  s'il  restait  en 
Piémont,  et  pourrai!  toujours  en  sortir  en  vendant  ses  biens,  et  en 
usant  ainsi  de  la  faculté  accordée,  article  5,  à  tous  les  autres  habi- 
tants du  Piémont 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15059.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE  ,   A  AUGSBURG. 

Paris,  12  avril  180!»,  huit  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  il  est  huit  heures  du  soir  el  le  télégraphe  me  donne 
la  moitié  de  votre  dépêche,  d'où  il  résulte,  par  une  lettre  d'Otto,  que 
les  Autrichiens  auraient  passé  l'Inn  el  déchue  la  guerre.  Je  suppose 
que  vous  êtes  à  Augsburg  '  et  que  vous  ave/  centralisé  toute  mon 
armée  sur  le  Lech.  Il  faut  envoyer  des  ordres  à  la  division  Dupas  de 
se  rendre  en  droite  ligne  el  à  grandes  marches  sur  Donauwcerlh, 
ainsi  qu'au  générai  Rouyer.  Je  me  mettrai  en  roule  dans  deux  heures; 
je  serai  le  I  1  à  Strasbourg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dep  >i  de  la  gu 
'  '  ni''  h'  note ,  page  463. 
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15060.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEDCHATEL , 

MAJOR  GÉNÉRAI,   DK  l'ÀRMÉE  D'ALLEMAGNE,   A  AUGSBURG. 

Paris,   12  airil  1809. 

Mon  Cousin,  recommandez  bien  au  maréchal  duc  dAuerstaedt  de 
ne  rien  laisser  à  Nuremberg  ,  Bambcrg  ,  Uurzburg  et  Baireuth  ;  que 
les  caisses  de  l'armée  restent  avec  lui  ou  se  rendent  à  Mayence,  de 
sorte  que,  Forcblieim,  Kronacb ,  Uurzburg  venant  à  être  pris  et  la 
cavalerie  ennemie  inondant  le  pays  ,  je  ne  perde  rien  que  ce  qui  est 
nécessaire  à  la  défense. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


15061.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  vai.vasoxk. 

Paris,   12  avril  1809,  onze  heures  du  soir. 

Mon  Fils,  à  peine  arrivé  à  Vérone  ou  à  Trente,  je  suppose  que  vous 
aurez  appris  que  les  Autrichiens  ont  commencé  les  hostilités,  et  que 
vous  vous  serez  porté  à  votre  quartier  général  en  Frioul.  Le  télégra- 
phe m'apprend  seulement  que  les  Autrichiens  ont  passé  l'Inn  et,  par 
là,  déclaré  la  guerre.  Je  crois  vous  avoir  déjà  fait  connaître  que  mes 
instructions  étaient  que,  si  les  Autrichiens  attaquaient  avant  le  15,  on 
se  repliât  derrière  le  Lech ,  où  je  serai  de  ma  personne  le  I  5.  J'attends 
avec  impatience  d'apprendre  ce  qu'ils  auront  fait  en  Italie  ;  mais 
toutes  les  nouvelles  me  portent  à  croire  qu'ils  veulent  rester  là  sur 
la  défensive. 

Vous  aurez  centralisé  votre  armée  dans  le  Frioul  ;  vous  aurez  placé 
une  division  dans  le  débouché  de  Ponti  bba,  et  pour  menacer  constam- 
ment de  vous  porter  sur  Tarvis.  Je  pense  que  vous  aurez  eu  soin  qu'il 
n'y  ait  aucun  embarras  à  Udine,  que  tous  les  dépôts  de  cavalerie 
ainsi  que  les  hôpitaux  soient  au  delà  de  la  Piave  ;  Palmanova  ,  Osoppo, 
contiendront  vos  derniers  embarras.  Libre  ainsi  de  tout,  \ous  vous 
conduirez  selon  les  mouvements  de  l'ennemi.  Autant  que  je  peux  le 
calculer,  les  principales  forces  de  l'ennemi  seront  à  Tarvis;  si  cela 
est,  il  ne  se  portera  pas  sur  (ioritz  et  se  concentrera  à  l.aybach. 

Laissez  sur  l'Isonzo  de  la  cavalerie  et  une  douzaine  de  mille 
boulines,  et  portez-vous  avec  toute  l'année  sur  Tarvis,  en  ne  don- 
nant rien  au  hasard  et  en  évitant  les  rcliaiubcnienls  que  l'ennemi  a 
l'ait  faire,  afin  de  ne  pas  si;  casser  le  nez  eonlre  i\c^  redoutes.  Je  sup- 
pose que  la  route  du  Tyrol  sera  difficile  ;  écrivez-moi  par  duplicata 
par  le  Saint-tiothard  et  par  l'estafette  ordinaire  ;  j'ai  déjà  (humé 
l'ordre  qu'elle  passe  par  Cbambéry  et  Inverse  la  Suisse.    Hennissez 
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bien  loute  votre  armée  ;  instruisez  Marmont  des  hostilités.  Je  vous 
ai  déjà  recommandé  de  placer  la  14e  demi-brigade  provisoire  à 
Vérone  et  de  faire  venir  la  division  composée  du  62e,  des  23e  et 
:2:2e  légers  par  Bologne  et  Ferrare  en  grande  marche  sur  Trévise,  aGn 
de  vous  servir  de  réserve.  Laissez  Miollis  à  Rome.  Vous  pouvez 
nommer  Grenier,  Baraguey  d'Hilliers  et  Macdonald  vos  lieutenants 
généraux  ,  en  leur  laissant  leurs  divisions;  ils  en  commanderont  deux, 
puisqu'ils  sont  plus  anciens. 

Faites  venir  à  Venise  les  bricks  italiens  et  français  qui  sont  à  An- 
cône.  Je  pense  que  vous  devez  faire  désarmer  la  frégate  française 
l'Uranie  et  faire  passer  l'équipage,  ofGciers,  soldats  et  matelots,  à 
Venise,  où  ils  seront  d'un  bon  service  pour  la  défense  des  lagunes. 

Réitérez  les  ordres  pour  que  Venise  soit  bien  armée  et  approvi- 
sionnée. Ne  vous  pressez  pas,  voyez  ce  que  fait  l'ennemi;  ses  dispo- 
sitions doivent  vous  servir  de  règle. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuchtenber<j. 


I50<>2.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A   AMSTERDAM. 

Paris,  12  avril  1809. 

La  guerre  est  déclarée.  Les  Autrichiens  ont  passé  l'Inn  le  9,  sans 
déclaration  de  guerre  et  sans  manifeste,  sans  même  prévenir  leur 
ambassadeur.  Levez  des  hommes,  organisez  vos  gardes  nationales  et 
vos  troupes  pour  vous  défendre.  Il  y  a  longtemps  que  je  ne  cesse  de 
vous  dire  cela.  Il  ne  sera  plus  temps  s'il  vous  arrive  des  malheurs. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15063.  —A  JEROME  NAPOLEON,   ROI  DE  VVESTPHALIE , 

A    RRliXSWlCK. 

Paris,  \'2  avril  1809,  au  soir. 

Mon  Frère ,  vous  aurez  sans  doute  appris  que  les  Autrichiens  ont 
passé  l'Inn  le  0.  D'après  les  ordres  que  j'ai  donnés,  mes  troupes  se 
concentrent  sur  le  Lech.  Je  pars  dans  une  heure  pour  Strasbourg. 
Probablement  je  continuerai  pour  me  rendre  sur  le  Lech. 

Le  major  général  doit  vous  écrire  pour  votre  commandement. 
Faites  connaître  ce  qui  se  passe  au  général  Dupas,  qui  marche  sur 
Wûrzburg,  afin  qu'il  marche  éclairé.  Toutes  mes  troupes  se  concen- 
trent sur  le  Danube.  Ayez  l'œil  sur  tout  ce  qui  se  passe  du  côté  de 
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Dresde,  en  Hanovre  et  du  côté  de  Hambourg.  Mais  actuellement, 
c'est  surtout  du  côté  de  Dresde  et  de  Baireutb  qu'il  faut  avoir  l'œil. 
Mettez-vous  en  communication  avec  les  commandants  des  provinces, 
et  soyez  prêt  avec  vos  troupes  pour  contenir  les  coureurs,  s'il  y  en  a. 
Faites  évacuer  Altona  par  mes  troupes;  les  Danois  l'occuperont. 
Vous  pouvez  prendre  quelques  Hollandais  pour  mener  à  votre  camp 

volant. 

Napoléon. 

D  après  la  copie  corani.   par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


15064.   —  A  CHAULES, 

PR1XCE  DE  SUÈDE,  DUC  DE  SUDERMANIE  ,  A  STOCKHOLM. 

Paris,  12  avril  1809. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale  du  17  mars. 
Elle  n'a  pas  tort  de  croire  au  désir  que  j'ai  de  voir  la  Suède  heureuse, 
tranquille  et  en  paix  avec  ses  voisins.  Xi  la  Russie,  ni  le  Danemark, 
ni  moi  n'avons  fait  la  guerre  à  la  Suède  de  plein  gré  ;  nous  avons , 
au  contraire,  tout  fait  pour  éviter  des  malheurs  qui  étaient  faciles  à 
prévoir.  Je  me  suis  empressé  de  faire  part  à  ces  cours  des  dispositions 
de  Votre  Altesse  Royale.  Je  me  flatte  que  leurs  sentiments  seront 
conformes  aux  miens,  et  j'espère  qu'il  ne  tiendra  pas  à  nous  que  la 
Suède  soit  rendue  au  bonheur  et  à  la  tranquillité.  Aussitôt  que  je 
connaîtrai  les  intentions  de  mes  alliés,  j'en  ferai  part  à  Votre  Altesse. 
En  attendant,  qu'elle  ne  doute  pas  de  l'estime  que  je  porte  à  sa  na- 
tion, du  bien  que  je  lui  désire,  et  des  sentiments  que  m'ont  depuis 
longtemps  inspirés  les  vertus  et  le  caractère  de  Votre  Altesse. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède 


15065.  —  ORDRE  DU  SERVICE 

PENDANT  L'ABSENCE  DE  S.   M.  L'EMPEREUR  ET  ROI. 

Palais  des  Tuileries,  13  avril  1809. 

Nous  avons  réglé,  pour  être  exécutées  pendant  la  durée  de  notre 
absence,  les  dispositions  suivantes. 

Tous  les  ministres  correspondront  avec  nous  pour  les  affaires  de 
leur  département.  Néanmoins,  ils  se  rassembleront,  le  mercredi  de 
chaque  semaine,  dans  la  salle  des  séances  (\u  Conseil  d'Etat  et  sous 
la  présidence  de  L'archichancelier.  Ils  y  porteront  les  objets  de  détail 
et  du  contentieux  de  leur  administration,  lesquels  seront  remis  à 
l'archichancelier  pour  nous  être  transmis  dans  la  forme  ordinaire. 
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\ous  enlendnns,  en  général,  que  toutes  les  affaires  qui,  dan*; 
l'ordre  ordinaire  du  gouvernement  et  de  l'adiiiinistration ,  ont  besoin 
de  noire  signature,  continuent  à  nous  être  présentées  à  cet  effet. 

'fouies  les  lois  qu'un  ministre  jugera  nécessaire  une  conférence 
:  ver  d'autres  ministres  pour  traiter  une  affaire  de  son  déparlemen!  , 
il  en  fera  la  demande  à  l'archicliaiicelier ,  qui  convoquera  à  cet  effet 
les  ministres  dont  le  concours  sera  jugé  nécessaire. 

Les  ministres  nous  écriront  tout  aussi  souvent  qu'ils  auront  à  nous 
entretenir  des  affaires  de  leur  département. 

Toutes  les  lettres  nous  seront  adressées  directement. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


1 5066.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAKKE,   COMTE  D'Hl'XEBOl  KG  , 

MINISTRE  1>K  LA  6UKBRE,  A  PARIS. 

Paris,  13  niril  l.S0!>. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  mon  ministre  de  la  «pierre ,  il  est 
nécessaire  de  remettre  sur-le-champ  en  réquisition  les  0,000  gardes 
nationaux  du  camp  de  Sainl-Omer ,  en  ajoutant  le  département  de  la 
Somme  à  ceux  qui  ont  fourni.  Vous  vous  concerterez  pour  cela  avec 
le  ministre  de  l'intérieur  et  celui  de  la  police.  Vous  donnerez  le  com- 
mandement de  cette  garde  au  général  Bampon ,  et  vous  enverrez  le 
général  Sainte-Suzanne  pour  commander  le  camp  de  Boulogne. 

Envoyez  le  général  Degrave  pour  commander  l'île  d'Olcron;  il  huit 
qu'il  y  ail  au  moins  1,500  hommes  de  garnison.  Faites  fermer  à  la 
gorge  la  batterie. 

Aussitôt  que  le  bataillon  qui  se  forme  à  Maëstricht  sera  réuni, 
envoyez-le  à  Gand,  pour  rejoindre  la  demi-brigade  provisoire  qui  s'y 
forme,  et  où  doivent  se  trouver  les  trois  autres  bataillons  de  cette 
demi-brigade.  Pressez  la  formation  de  cette  demi-brigade,  qui  esf 
nécessaire  pour  la  défense  de  l'Escaut. 

Envoyez  le  général  Duinuy  prendre  le  commandement  de  la 
8e  division  militaire. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôl  <!<•  la  guerre. 


150(57.    —   Al     COMTE    DE    CHAMPAGW, 

VIIMSTRIO   DKS  RKLATIOVS  l'A TKRUCl  Rl'.S,   A  PARIS. 

Strasbourg,  15  avril  1800. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  envoie  des  lettres  de  Burgliau- 
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sen.  Il  csl  convenable  de  faire  mettre  dans  les  journaux  l  extrait  des 
nouvelles  officielles  de  Munich,  aiin  de  prévenir  toute  fausse  nouvelle. 
Il  faut  d'abord  mettre  la  lettre  de  l'archiduc  Charles  qui  déclare  que 
les  hostilités  sont  commencées,  et  le  lendemain  l'extrait  des  dépèches 
des  10,  11  et  1:2.  Il  faut  avoir  soin  que  M.  de  Metternu  h  ne  s'échappe 
point.  J'apprends  qu'on  retient  mes  légations  et  celles  de  la  Confé- 
dération du  Rhin.  Entendez-vous  là-dessus  avec  le  ministre  de  la 
police.  Il  faut  faire  mettre  dans  les  journaux  des  articles  qui  fassent 
voir  l'indignité  de  la  conduite  de  l'Autriche  d'attaquer,  tandis  qu'elle 
déclare  vouloir  rester  sur  la  défensive,  et  lorsque  les  légations  n'ont 
pas  encore  été  rappelées. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


J5068.  —  A  EIGÈXE  XAPOLÉOX,  vtce-roi  d'italie,  a  eassAXO. 

Strasbourg.  15  avril  1800. 

Mon  Fils,  je  suis  à  Strasbourg.  Je  vous  ai  écrit  de  Paris.  Menacez 
beaucoup,  mais  ne  vous  pressez  en  rien  et  marchez  avec  précaution. 

Le  12,  les  Autrichiens  n'avaient  pas  dépassé  Mùhïdorf.  Je  suppose 
que  la  colonne  de  5,000  hommes  venant  d'Italie  à  iugsburg  par  le 
Tyrol  aura  rétrogradé  et  n'aura  pas  continué  sa  marche  sur  Inspruck, 
que  les  Autrichiens  pourraient  occuper  avant  elle. 

L'Impératrice  est  à  Strasbourg.  Dans  une  heure  je  passe  le  : 
Je  laisse  les  Autrichiens  maîtres  du  Tyrol,  a  fi  :  i  de  les  \  envelopper 
s'ils   s'enfournaient  de  votre  coté.    Ayez   soin   d'avoir  deux   barques 
armées  à  Peschiera,  qui  battent  le  lac. 

Mapoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  I.  M""-  la  duchesse  uV  Leuchtenberg, 


15069.  —  A  JEROME  XAPOLEOX,  ROI   1)K  \\  KSTPHALIK  . 

A   UHINSHICK. 

Strasbourg  ,   15  avril   1809 

Mon  Frère,  ayant  appris  que  les  Autrichiens  avaient  pas-;''  l'inn  le 
i) ,  je  suis  parti  de  Paris.  J'arrive  à  Strasbourg.  Le  12,  aucune  affaire 
d'avant-;;an!e  n'avait  eu  lieu,  et  les  Bavarois  ont  ordre  de  se  concen- 
trer derrière  le  Lech  et  de  rester  dans  les  mêmes  positions. 

Réunissez  vos  troupes  et  faites  passer  par  tes  a  nues  le  premier 
mutin  qui  remue  chez  vous.  Vous  avez  dans  votre  commandement 
Hambourg  et  les  Hollandais  qui  \  sont  ;  vous  aurez  sans  doute  envoyé 
quelqu'un  pour  les  reconnaître. 
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Je  serai  ce  soir  à  Stuttgart  et  probablement  demain  à  Donauuœrtb. 
Envoyez-moi  toutes  les  nouvelles  que  vous  auriez  de  la  Saxe  ;  et ,  s'il 
arrivait  que  les  Autrichiens  attaquassent  de  ce  côté-là  et  que  les 
Saxons  fussent  obligés  de  se  retirer,  faites  tout  ce  qui  vous  sera 
possible  pour  les  aider. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coin  m.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


15070.   —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL  , 

MAJOR    GÉNÉRAI,  DE  l'aRMEE  D'ALLEMAGNE ,  A  AUGSBURG. 

Luduigsburg  ,  l(i  avril  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m'annoncez 
que  vous  faites  partir  le  corps  d'Oudinot  pour  Ratisbonne.  Vous  ne 
me  faites  pas  connaître  ce  qui  nécessite  une  mesure  si  extraordinaire 
qui  affaiblit  et  dissémine  mes  troupes.  Je  pense  que,  si  vous  n'avez 
pas  été  porté  à  cette  décision  par  des  motifs  extraordinaires,  vous 
ordonnerez  au  général  Oudinot  d'arrêter  son  mouvement  et  de  se 
placer  entre  Ratisbonne  et  Augsburg,  afin  d'être  en  mesure  de  se 
porter  sur  cette  dernière  place,  si  le  cas  l'exigeait.  Quant  à  l'ordre 
d'occuper  Straubing  par  le  général  de  Wrede  ,  je  ne  le  comprends 
pas,  parce  que  j'ignore  pourquoi  il  l'a  évacué.  Quant  à  l'ordre 
d'occuper  Lan-dshut ,  je  ne  le  trouve  pas  raisonnable.  Le  maréchal 
Lefebvre  avait  bien  fait  de  concentrer  ses  forces  à  Munich;  deux 
divisions  sont  plus  fortes  qu'une.  Je  ne  comprends  pas  bien  l'esprit 
de  votre  lettre  du  13  au  soir,  et  j'aurais  préféré  savoir  mon  armée 
concentrée  cuire  îngolstadt  et  Augsburg,  les  Bavarois  en  première 
ligne,  comme  s'était  placé  le  duc  de  Danzig ,  jusqu'à  ce  que  l'on  sacbe 
ce  que  l'ennemi  veut  faire.  Il  me  tarde  d'avoir  des  nouvelles  du  duc 
d'Auérstaedt.  Il  faut  se  conformer  à  mon  instruction,  qui  est  de 
rallier  mon  armée  et  de  l'avoir  dans  la  main.  Si  L'ennemi  devait 
déboucher  par  le  Tyrol  et  que  l'on  fût  dans  le  cas  de  donner  bataille 
à  Augsburg  sans  que  le  général  Oudinot  y  fut,  ce  serait  un  grand 
malheur.  Si,  d'un  autre  coté,  on  était  obligé  d'abandonner  Augsburg, 
qui  n'est  pas  encore  en  étal  de  se  défendre,  et  de  livrer  ainsi  nos 
magasins  d'Ulm,  ce  serait  encore  un  grand  malheur.  Tout  élail  par- 
iait si  le  duc  d'Auérstaedt  eût  été  près  d'Ingolstadt ,  le  duc  de  Rivoli 
avec  les  \\  urlembergeois  et  le  corps  d'Oudinot  auprès  d'Augsburg. 
Puisque  L'ennemi  a  attaqué,  il  faut  savoir  quel  est  son  plan.  Le  prin- 
cipal est  qu'Oudinot  soit  à  Augsburg  avant  l'ennemi  ,  et  qu'il  ait  les 
yeux  bien  ouverts.  Quant  au  duc  d'Auérstaedt,  aux  divisions  Saint- 
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Ililairc,  Nansouij    et  Montbrun ,  l'instruction  est  pour   eux  con ■ 

pour  tout  le  monde  :  se  concentrer  entre  Ratisbonne,  Ingolstadl  cl 
Augsburg;  de  sorte  qu'il  fallait  faire  juste  le  contraire  de  ce  que  vous 
avez  fait.  Il  est  possible  que  je  parte  d'ici  aujourd'hui ,  de  manière  à 
arriver  ce  soir  à  Dillingen.  Écrivez-moi  par  cette  route. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15071.  —  AU  MARÉCHAL   MASSENA ,  DUC    DE   RIVOLI, 

COMMANDANT  LE    4e  CORPS  DE  l' ARMÉE  DALLEMAGNE  ,    \  AUGSBUKG. 
Ludwigsburg,  16  avril  1809,  quatre  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à  Stuttgart.  Je  suppose  que  vous  occu- 
pez la  tête  de  pont  de  Landsberg  par  un  détachement,  et  que  vous 
laites  faire  des  patrouilles  sur  votre  extrême  droite.  J'ai  appris  qu'on 
avait  envoyé  le  général  Oudinot  sur  Ratisbonne.  J'ai  donné  l'ordre 
qu'il  arrêtât  son  mouvement  et  se  tint  à  portée  de  vous,  afin  qu'il  pût 
vous  rejoindre,  avant  l'ennemi,  sous  Augsburg,  et  que,  si  les  Autri- 
chiens tentaient  quelque  chose,  votre  corps,  celui  d'Oudinot,  celui 
du  général  Vandamme  et  celui  du  duc  de  Danzig  fussent  réunis. 

Faites  reconnaître  une  position  qui  est  assez  loin  derrière  Munich, 
celle  de  Dachau. 

J'attends  de  savoir  ce  que  l'ennemi  aura  fait  du  côté  de  la  Bohême. 

Il  est  à  penser  que  les  bataillons  qui  doivent  venir  d'Italie  pour 
vous  renforcer  en  auront  été  empêchés  par  l'insurrection  du  Tyrol  et 
auront  rétrogradé  sur  Trente. 

Écrivez-moi  par  Dillingen,  où  il  est  possible  que  j'aille  ce  soir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15072.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  sacile. 

Stuttgart,  16  avril  1809,  une  heure  du  matin. 

Mon  Fils ,  j'arrive  à  Stuttgart.  Les  Autrichiens  sont  toujours  sur 
l'Inn,  vis-à-vis  Braunau;  du  moins  telle  était  encore  leur  position  le 
14.  Il  parait  que  le  Tyrol  s'est  insurgé  et  qu'il  y  a  eu  des  événements, 
dans  les  journées  du  11  et  du  13,  qu'on  ne  connaît  pas  bien;  il  y 
avait  peu  de  troupes  bavaroises.  Je  suppose  que  la  colonne  de  mes 
troupes  partie  de  Brescia  sera  retournée  sur  Trente.  J'aurais  désiré 
qu'elle  pût  arriver  ici;  mais  du  moins  elle  vous  servira  et  augmentera 
d'autant  vos  forces.  Si  les  Autrichiens  jettent  de  vos  côtés  tics  procla- 
mations incendiaires,  comme  ils  l'ont  fait  ici,  répondez-leur  par  une 
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proclamation  vive  ,  qui  rappelle  la  manière  dont  ils  ont  maltraité 
l'Italie.  Hennissez  bien  vos  troupes.  Marchez  posément,  et  prenez 
bien  toutes  vos  mesures  avant  de  rien  entreprendre.  Je  suppose  qu'ils 
n'auront  rien  tenté  de  vos  côtés. 

Donnez  des  nouvelles  en  Toscane,  àNaples,  en  Dahnatie.  Jusqu'à 
cette  heure  les  troupes  françaises  ne  se  sont  pas  encore  trouvées  en 
présence. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coinm.  par  S.  A.  1.  M1"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


15073.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  I)K  L'ARMÉE  n'ALLEMAGXK  ,  A  AUGSBURG. 

Donauwœrth,  1"  airil  1809. 

Mon  Cousin  ,  j'arrive  à  Donauwœrth.  J'aurais  bien  désiré  vous  y 
trouver;  mais,  dans  l'idée  que  j'allais  à  Augsburg,  vous  étiez  parti 
pour  cette  ville.  J'ignore  absolument  où  se  trouve  le  duc  cTAuerstaedf , 
et  je  vois  que  personne  ne  sait  précisément  où  il  est.  Le  général 
Vândamme  m'assure  que  l'ennemi  est  à  Ratîsbonne.  Cela  étant ,  i! 
me  semble  que  ma  position  est  plus  naturellement  établie  ici  qu'à 
Augsburg,  Donauwœrth  étant  le  quartier  général  et  le  point  de  réu- 
nion de  deux  corps.  J'aurais  désiré  que  vous,  allant  à  Augsburg, 
vous  eussiez  laissé  ici  Monthion.  Rendez-vous  le  plus  tôt  possible  ici. 
II  paraît  que  le  duc  de  Danzig  s'est  retiré  sur  Geïsenfeld  ;  il  me 
semble  qu'il  se  replie  beaucoup  sur  sa  gauche. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


15074.  — AU  MARECHAL  LEFEBVRE,    I)l"C   DE  DANZIG, 

COMMANDANT  LU  7e  CORPS  Dii  LARMKK  d'aLI.KMAC.NK,  A  GEISENFELD. 
Donauwœrth,,  17  avril  1809,  huit  heures  du  matin. 

J'arrive  à  Donauwœrth,  où  j'ouvre  la  lettre  que  vous  écrivez,  le 
10  à  neuf  heures  du  soir,  au  prince  de  Neuchàtel.  Je  reste  ici. 

Envoyez-moi  un  officier  qui  connaisse  parfaitement  la  situation  de 
vos  troupes  et  ce  qui  s'est  passé ,  afin  que  je  sois  parfaitement  instruit 
de  tout.  Faites-moi  connaître  vous-même  où  vous  croyez  les  princi- 
pales forces  de  l'ennemi. 

D'après  la  minnle.   Irchfves  de  l'Empire. 
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15075.  — AU   MAilÉCHAL  DWOIT,    DUC   D'Al  ERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3e  CORPS  DE  l' ARMEE  D'ALLEMAGNE  ,   A  ItATISHOWK. 
Douauwœilli ,  I"  avril  1X09,  dix  heures  du  matin. 

Mon  Cousin  ,  j'arrive  à  Donauwœrlh.  J'apprends  que  vous  occupez 
Ratisbonne.  Mou  intention  a  toujours  été  de  concentrer  mes  troupes 
derrière  le  Lecb.  Repliez-vous  avec  toutes  vos  troupes  sur  lngolstadt. 
Je  donne  ordre  au  due  de  Danzig  de  tenir  en  respect  le  corps  de 
Landsbut  et  de  protéger  votre  mouvement.  La  division  Friant  doit 
également  se  replier  sur  lngolstadt;  il  peut  cependant  garder  des 
postes  d'observation  sur  l'Altinubl  ,  en  considérant  L'Altmùhl  comme 
une  grande  tète  de  pont,  à  six  lieues  d'Ingolstadt.  Tenez  vos  troupes 
resserrées  et  en  ordre;  et  si,  dans  ce  mouvement  brusque  auquel 
l'ennemi  ne  s'attend  pas,  vous  trouvez  moyen  de  tomber  sur  ia  colonne 
de  Landsbut,  si  elle  s'est  avancée,  ce  sera  une  superbe  occasion;  mais 
ne  vous  éloignez  pas  de  plus  d'une  demi-marche  pour  la  faire  naître. 

Pour  vous  rendre  cà  lngolstadt,  vous  devez  passer  par  Neustadt. 
De  Xeustadt,  où  vous  ne  pourrez  être  que  demain  soir  18,  je  serai 
à  même  de  vous  donner  des  ordres.  Toutefois,  si  vous  n'en  recevez 
pas,  vous  devez  continuer  votre  mouvement  sur  Geisenfeld  ,  vous 
trouvant  ainsi  à  trois  lieues  d'Ingolstadt,  sans  jamais  passer  sur  la 
rive  gaucbe. 

J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  L'ennemi.  Quel  est  le 
corps  d'armée  autrichien  qui  a  débouché  à  Landsbut  ?  Où  se  porte- 
t-il?  Quelle  est  la  marche  des  autres  colonnes  ennemies,  dont  vous 
ou  le  général  de  Urede  auriez  connaissance"? 

AAI'OI.KON. 
D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


15076.  — AU  GENERAL  COMTE   BKRTRAXl), 

COMMANDANT    LE    GENIE    DE    L'ARMÉE    d' ALLEMAGNE ,    A    AUGSBURG. 

Donanua-rlli ,  17  avril  1809,  dix  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  j'arrive  à  Donauwœrth;  reudez- 
vous-y  sans  délai.  J'ai  écrit,  par  un  aide  de  camp  du  duc  de  Rivoli , 
au  prince  de  Xeuchàtcl  de  se  rendre  à  Donauwcerth.  Lorsque  vous 
recevrez  celle-ci  ,  rendez-vous  chez  lui  et  assurez-vous  qu'il  a  reçu 
ma  lettre,  sans  quoi  la  vôtre  lui  servira. 

Faites  connaître  au  commandant  de  la  place  et  au  général  Oudiuol 
que  je  suis  ici.  Voyez  aussi  l'ancien  électeur  de  Trêves;  dites-lui  la 
même  chose  et  ajoutez  que  je  ne  tarderai  pas  à  aller  le  voir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  général  Henry  Bertrand. 
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15077.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  DUC  DE  DANZIG, 

COMMANDANT  LE  7e  CORPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE ,  A  GEISEXFEl.I) . 
Donauivœrtli  ,  17  avril  1809,  onze  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  donne  ordre  au  duc  d'Auerstaedt  de  se  porter 
d'abord  par  Neustadt  pour  s'appuyer  sur  Ingolstadt.  Mon  intention  est 
que  vous  vous  rendiez  à  lavant-garde,  à  Xeusladt,  où  se  trouve  le 
général  de  Wrede  ,  et  que  vous  réunissiez  vos  troupes  pour  tenir  en 
respect  le  corps  de  Landshut,  ou  vous  porter  au  secours  du  duc 
d'Auerstaedt,  s'il  était  nécessaire ,  pendant  qu'il  fera  son  mouvement, 
et  coopérer  à  la  défaite  du  corps  de  Landshut,  si  le  retour  inopiné 
du  duc  d'Auerstaedt  le  surprenait  et  mettait  à  même  de  lui  faire  du 
mal.  J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  l'ennemi.  Quel  est 
le  corps  d'armée  autrichien  qui  a  débouché  à  Landshut?  Où  se  porte- 
t-il?  Quelle  est  la  marche  des  autres  colonnes  dont  vous  ou  le  général 
de  Wrede  auriez  connaissance? 

P.  S.  Je  reçois  à  l'instant  la  lettre  ci-jointe  du  général  de  Wrede. 
Vous  sentez  combien  il  est  important  de  tenir  votre  corps  réuni  pour 
soutenir  le  duc  d'Auerstaedt  et  lui  donner  le  temps  de  se  replier  sur 
Neustadt  et  Ccisenfeld.  11  n'y  a  pas  d'inconvénient  que  vous  lui  fassiez 
connaître  les  positions  que  vous  prenez  pour  protéger  son  mouve- 
ment, et  que  vous  lui  fassiez  connaître  que  je  lui  ai  envoyé,  à  di\ 
heures  du  matin,  l'ordre  de  se  porter  sur  Ingolstadt  par  la  rive 
droite  du  Danube. 

D  après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


15078.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  WREDE, 

COMMANDANT  LA  2e  DIVISION  BAVAROISE   (7e  CORPS  )  ,  A  BIRURG. 

Donauwœrth  ,  17  avril  1809,  à  midi. 

Sa  Majesté  ,  étant  arrivée  elle-même  sur  la  ligne  de  son  armée,  a 
ordonné  au  duc  de  Danzig  de  réunir  tout  son  corps  sur  votre  avant- 
garde,  et  de  manœuvrer  entre  l'Isar  et  Neustadt  pour  contenir  la 
colonne  ennemie  et  favoriser  le  mouvement  du  duc  d'Auerstaedt,  qui 
a  ordre  de  se  rendre  demain  à  Neustadt,  afin  que  l'armée  se  trouve 
réunie  entre  Ingolstadt  et  Augshurg. 

Ecrivez  au  duc  d'Auerstaedt  qu'il  a  reçu  l'ordre  directement  de 
l'Empereur,  par  un  de  ses  officiers  d'ordonnance  parti  à  onze  heures 
du  matin,  de  se  rendre  avec  tout  son  corps  à  Neustadt;  que  s'il 
n'avait  pas  reçu  cet  ordre,  vous  êtes  autorisé  à  lui  en  écrire,  parce 
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que  l'ordre  aurait  pu  être  intercepté,  et  que  l'ordre  de  quitter  Hafis- 
bonne  et  de  se  rendre  à  Xeustadt  doit  être  considéré  comme  un 
ordre  de  l'Empereur  signé  de  lui,  dont  vous  êtes  chargé  de  lui  trans- 
mettre le  duplicata.  Cela  tient  aux  intentions  de  l'Empereur,  qui  veut 
avoir  tout  son  monde  dans  la  main. 

Il  est  possible  que  le  retour  brusque  du  duc  d'Auestaerdt ,  qui  a 
avec  lui  plus  de  60,000  hommes  joints  au  corps  bavarois,  vous 
mette  à  même  d'écraser  l'ennemi  qui  a  débouché  par  Landshut.  Vous 
recevrez  les  ordres  du  duc  d'Auerstaedt,  mais  je  vous  écris  directe- 
ment, afin  que  vous  manœuvriez  en  conséquence,  indépendamment 
des  autres  corps  bavarois  ' . 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15079.  —AU  MARECHAL  MASSENA,   DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE    \e  CORPS  DE   LA  GRANDE  ARMEE,    A  AUGSBURG. 

Donauwœrlh,  17  airil  1809. 

Je  reçois  vos  deux  lettres  du  15  et  du  16  avril.  Je  ne  fais  que 
d'arriver  à  Donauwœrth.  Il  est  possible  qu'avant  d'aller  à  Augsburg 
je  me  porte  au  corps  du  duc  d'Auerstaedt.  Tenez-vous  toujours  en 
mesure  avec  des  moyens  de  quatre  jours  de  pain  ,  afin  de  pouvoir 
marcher  du  moment  que  l'ennemi  s'approchera  un  peu  et  qu'on  con- 
naîtra bien  ses  dispositions. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15080. —AU  MARECHAL  MASSEXA  ,   DUC  DE   RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  Ie  CORPS  DE  LARMÉE  D'ALLEMAGNE  ,  A  AUGSBURG. 

Donauwœrtti,  17  avril  1809,  une  heure  après  midi. 

Vous  recevrez  dans  la  nuit  l'ordre  de  partir  demain  ,  à  deux  bernes 
du  matin,  avec  votre  corps  d'armée  et  celui  du  général  Oudinot.  Le 
major  général  rédige  dans  ce  moment  vos  instructions,  mais  vous 
devrez,  au  reçu  de  cette  lettre,  faire  vos  dispositions.  Préparez-vous 
quatre  jours  de  biscuit,  quatre  jours  de  pain  ,  et  organisez  Augsburg 
comme  si  cette  place  devait  être  assiégée.  Laissez-y  un  général  com- 
mandant, les  dépôts  français  des  deux  corps,  les  malades,  un  régi- 
ment badois  et  un  hessois,  quelques  adjoints  français,  quatre  officiers 
du    génie,  un  officier  d'artillerie  et  deux  commissaires  des  guerres. 

1  On  lit  sur  la  minute  :  «  Cette  lettre  devait  être  expédiée  par  le  majoi  général, 
mais  signée  par  l'Empereur.  » 
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Deux  compagnies  d'artillerie  qui  .sont  ici  vont  se  rendre  à  Augsburg. 
Ces  troupes  occuperont  la  tète  de  pont  et  la  ville.  Faites  fermer 
toutes  les  portes  d'Augsburg  ;  que  personne  n'y  entre  ni  n'en  sorte  , 
afin  que  l'on  ignore  voire  mouvement.  Que  les  corps  de  cavalerie 
que  vous  avez  empêchent  d'aller  sur  la  route  de  Munich. 

Le  général  Moulin  ,  que  j'ai  destiné  au  commandement  d'Augsburg, 
va  s'y  rendre.  Instruisez-le  de  ce  qu'il  a  à  faire.  Cerné  par  toute 
l'armée  ennemie,  il  faut  qu'il  s'y  défende  et  s'y  maintienne  jusqu'à 
ce  que  les  pièces  de  siège  soient  arrivées  et  la  brèche  faite.  Donnez 
les  derniers  ordres  pour  (pie  les  fossés  soient  remplis.  Tout  ce  qui 
arrivera  de  Français  isolés,  de  compagnies,  bataillons  et  escadrons 
de  marche  ,  accroîtra  la  garnison.  Il  ne  devra  sortir  d'Augsburg 
que  des  convois  de  pain  ,  par  suite  des  ordres  que  vous  donnerez,  et 
sous  escorte;  que  les  bagages,  embarras,  femmes,  etc.,  restent  à 
Augsburg.  Le  général  qui  commandera  a  Augsburg  ,  indépendam- 
ment que  sa  communication  sera  libre  par  la  rive  droite  du  Lecb  , 
communiquera  librement  avec  îngolstadl  par  la  rive  gauche. 

Votre  marche  a  pour  but  de  se  combiner  avec  celle  de  l'armée, 
pour  prendre  l'ennemi  en  flagrant  délit  et  détruire  ses  colonnes.  Il 
faut  donc  que  vous  soyez  léger,  que  vous  n'ayez  point  de  queue, 
(pie  le  parc  d'artillerie  soit  avec  le  corps  d'armée,  que,  deux  heures 
après  qu'il  aura  débouché,  il  n'y  ait  plus  rien  sur  la  route.  Répon- 
dez-moi dans  là  nuit,  et  faites-moi  connaître  s'il  y  a  suffisamment  de 
munitions,  vivres  et  approvisionnements  à  Augsburg;  vous  sentez 
que  je  parle  dans  le  cas  de  siège.  S'il  y  a,  en  munitions  et  appro- 
visionnements, de  quoi  tenir  douze  ou  quinze  jours,  c'est  tout  ce 
qu'il  faut.  Fi!  parlant,  vous  mettrez  la  place  en  état  de  siège,  cl  <iè^ 
ce  moment  tout  doit  obéir  au  commandant.  Tous  les  bagages  qui  se 
trouveraient  entre  Fini  e(  Augsburg  doivent  être  renfermés  dans 
Augsburg,  de  sorte  que,  quand  même  des  partis  ennemis  viendraient 
entre  IJlni  et  Augsburg,  ils  ne  nous  enlèvent  rien. 

Quant  aux  voyageurs  qui  ne  voudraient  pas  être  renfermés  dans 
Augsburg,  ils  peuvent  passer  par  Landsberg;  quoique  dans  les  cinq 
ou  si\  premiers  jouis  il  vaille  mieux  que  rien  ne  passe. 

Répandez  le  bruit  que  vous  marchez  ,  partie  en  Tyrol  et  partie  <.uv 
Munich.  Votre  payeur  peut  vous  suivre,  pourvu  que  son  trésor  soit 
attelé  par  ses  chevaux. 

Quant  aux  dépôts  de  cavalerie,  les  chevaux  échoppés,  on  peut  les 
tenir  sur  les  remparts  d'Augsburg. 

Faites  déjà  vos  dispositions  pour  qu'à  quatre  heures  du  matin  la 
queue   de   vos    colonnes    ait    dépassé    Friedberg.    Poussez   de   fortes 
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reconnaissances  sur  Daehau,  afin  d'être  assuré,  quand  vous  partirez, 
<|ue  l'infanterie  ennemie  n'est  pas  arrivée  dans  cette  position. 

Faites  en   sorte  que  je  reçoive  cette  nuit   Létal  (Je  situation   de 

votre  corps  en  hommes,  en  chevaux  et  en  cartouches  d'infanterie  et 

de  canon. 

P.  S.    Préparez  tout;  ne  laites  aucun  éclat  prématuré,  et  que  ces 
dispositions  ne  soient  connues  du  public  que  lorsque  vous  serez  parti. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15081.— AU  MARECHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT , 

COMMANÏMVT   LE   '■'>"  CORPS  DE  l'aRTOÉE  L>"  ILLEMAGNR  ,    l  R.VMSROW'E. 
Donauwœrth.  17  avril  1809,  six  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  depuis  ce  matin  que  je  suis  arrivé,  je  vous  ai  expé- 
dié le  général  Savarj  ,  mon  officier  d'ordonnance  Vence,  un  officier 
d'artillerie,  un  major  bavarois,  et  j'ai  chargé  le  général  de  Wrede 
et  ieduc  de  Danzig ,  auxquels  j'ai  écrit  par  plusieurs  occasions,  de 
vous  l'aire  connaître  mes  intentions.  II  est  six  heures  du  soir;  je  vous 
expédie  votre  aide  de  camp,  qui  vous  porte  le  duplicata  de  mes 
ordres  et  qui  uie  promet  d'être  arrive  avant  six  heures  du  malin.  On 
a  entendu  du  canon  entre  Pfaffenhofen  et  Freising. 

Le  duc  de  Rivoli  et  le  général  Oùdinol  partent  d'Augsburg,  avant 
le  jour,  pour  se  diriger  par  Aichach  sur  Pfafïenbofen.  La  division 
Nansouty  ,  le  généra!  Demont  el  le  général  Vandamme  seront  à  In- 
golstadt,  où  je  crois  être  demain;  les  Bavarois  entre  Xeustadt  el 
Ingolstadt.  Ainsi  j'espère  demain  avoir  deux  fois  dans  la  journée  de 
vos  nouvelles,  puisque  nous  marchons  à  la  rencontre  l'un  de  l'autre. 
Je  ne  sais  si  l'ennemi  occupe  en  force  Straubing  ou  s'il  débouche  de 
ce  côté.  J'ignore  ce  qu'il  a  sur  L'Altmubl.  La  journée  de  demain  sera 
une  journée  préparatoire  pour  se  rapprocher,  el  je  suppose  que  mer- 
credi nous  pourrons,  selon  les  circonstances,  manœuvrer  sur  les 
colonnes  qui  ont  débouché  par  Landshut  et  ailleurs,  et  mettre  en 
déroute  ce  qui  sciait  entre  le  Danube,  l'isar,  et  peut-être  même 
l'Inn.  Masquez  voire  mouvement  à  Bellegarde  le  plus  que  vous  pour- 
rez, sauf,  après  avoir  remporté  des  avantages  sur  l'isar,  à  revenii 
sur  Ratisbonne,  si  le  général  Bellegarde  s'v,  engage. 

Votre  aide  de  camp  vous  remettra  mon  ordre  du  jour. 

Si  le  canon  continue  à  tirer  demain  contre  les  Bavarois,  accélère/ 
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voire  marche  pour  venir  à  leur  secours.  Il  se  pourrait  que  dès 
demain  vous  pussiez  faire  beaucoup  de  mal  à  la  colonne  ennemie  de 
Landshut.  Tout  porte  à  penser  que  la  route  n'a  pas  été  interceptée 
sur  la  rive  droite;  d'ailleurs  vous  pourriez  correspondre  par  les  deux 
routes.  L'essentiel  est  de  donner  beaucoup  de  vos  nouvelles  et  de 
nous  faire  savoir  ce  que  vous  auriez  appris  à  Ratisbonne. 

Vos  cinq  divisions,  y  compris  celle  du  général  Demont,  les  six 
divisions  qu'amène  le  duc  de  Rivoli ,  les  trois  divisions  de  cuirassiers 
sont  dans  le  cas  de  battre  toutes  les  forces  de  la  monarchie  autri- 
chienne réunies;  mais  il  faut  avant  tout  que  nos  communications 
soient  assurées,  et  marcher  par  système.  Si  vous  arrivez  demain  à 
Neustadt,  vous  serez  à  huit  lieues  de  mon  quartier  général,  comme 
je  serai  à  huit  lieues  du  duc  de  Rivoli.  Le  duc  de  Danzig  sera  encore 
plus  près.  Je  pourrai  ainsi  donner  des  ordres  demain  après  midi 
pour  le  complément  de  l'opération  méditée.  Le  général  Rouycr  sera 
aujourd'hui  à  Nœrdlingen  et  demain  à  Donauucerth.  J'ai  mis  une 
bonne  garnison  dans  Augsburg,  qui  est  cà  l'abri  d'un  coup  de  main. 
Mes  chevaux  ne  sont  pas  encore  arrivés;  si  vous  pouvez  m'envoyer 
un  ou  deux  des  vôtres,  sans  trop  vous  gêner,  faites-le.  Le  général 
de  brigade  Gautier  est  parti,  il  y  a  deux  heures,  pour  lngolsladt;  il 
sera  sous  les  ordres  du  général  Demont.  Le  général  Nansouty  a  été 
reprendre  le  commandement  de  sa  division.  Ne  laissez  juste  que  la 
cavalerie  nécessaire  en  observation ,  et  menez-en  avec  vous  le  plus 
que  vous  pourrez. 

Napoléon'. 

D*après  l'original  comm.  par  Mme  la  maréchale  princesse  il'Eckmiilil. 


15082.  —  AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICHANCEL1ER  DE  L'EMPIRE,   A   PARIS. 

Donauuœrth,  17  avril  1809. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à  Donauwœrth  le  17,  à  quatre  heures 
du  matin.  Les  Autrichiens  ont  fait  leur  déclaration  de  guerre  comme 
vous  l'avez  appris  ,  et  nous  sommes  en  pleine  manœuvre.  Il  n'y  a 
encore  rien  eu  de  sérieux  de  fait  de  part  et  d'autre.  Ma  sanfé  est 
bonne.  Des  événements  importants  ne  tarderont  pas  à  avoir  lieu.  Les 
Tyroliens  sont  insurgés. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 
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15083.  —  A  M.   OTTO, 

MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  PRÈS  DU  ROI  DE  BAVIÈRE. 

Donauwœrth  ,  17  avril  1809. 

Monsieur  Otto  ,  vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  écrite  à 
la  hâte;  arrangez-la  avec  M.  de  Montgelas  ;  qu'elle  soit  traduite  et 
imprimée  en  allemand  avant  la  nuit,  et  envoyée  à  Augsburg.  Faites- 
la  imprimer  aussi  séparément  en  français.  Envoyez-en  une  copie  à 
Stuttgart  ;  envoyez-en  également  des  copies  à  Strasbourg  et  à  Mayence, 
pour  qu'on  l'imprime  et  la  répande  dans  toute  l'Allemagne.  J'écris  au 
roi  de  Wurtemberg  d'en  faire  une;  quant  à  moi,  je  fais  la  mienne. 
Il  faut  que  celle  du  roi  de  Bavière  soit  placardée  dès  demain  dans 
Augsburg.  11  faut  en  envoyer  un  bon  nombre  à  la  division  de  Wrede, 
au  quartier  général  et  dans  l'armée  alliée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

A  L'ARMÉE. 

Soldats!  le  territoire  de  la  Confédération  a  été  violé.  Le  général 
autrichien  veut  que  nous  fuyions  à  l'aspect  de  ses  armes  et  que  nous 
lui  abandonnions  le  territoire  de  nos  alliés.  J'arrive  au  milieu  de 
vous  avec  la  rapidité  de  l'aigle. 

Soldats!  j'étais  entouré  de  vous  lorsque  le  souverain  d'Autriche 
vint  à  mon  bivouac  de  Moravie.  Vous  l'avez  entendu  implorer  ma 
clémence  et  me  jurer  une  amitié  éternelle.  Vainqueurs  dans  trois 
guerres  ,  l'Autriche  a  dû  tout  à  notre  générosité  :  trois  fois  elle  a  été 
parjure!  Nos  succès  passés  nous  sont  un  sur  garant  de  la  victoire 
qui  nous  attend.  Marchons  donc  ,  et  qu'à  notre  aspect  l'ennemi  recon- 
naisse ses  vainqueurs  ! 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15084.  —A  FREDERIC,  KOI  DE  WURTEMBERG,  astittgart. 

Donauuœrth,    17  avril  1809. 

Je  suis  arrivé  à  Donauwœrth.  J'ai  trouvé  le  duc  d'Auerstaedl  avec 

son  corps  d'armée  à  Ralisbonne.  L'ennemi  débouchera  par  Landshut. 
Quelques  coups  de  sabre  ont  été  donnés  à  l'avantage  de  la  cavalerie 
bavaroise.  Le  général  Deroy,  après  avoir  défendu  une  demi-journée 
le  passage  de  la  rivière ,  s'est  retiré. 

Je  me  suis  décidé  à  me  mettre  demain  en  mouvement  e( ,  sans  plus 
larder,  à  attaquer  L'ennemi.  Je  pense  qu'il  esl  convenable  (pie  Votre 
xvm.  :>>1 
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Majesté  lasse  une  proclamation  pour  répondre  aux  invectives  et  auv 
injures  de  l'ennemi,  et  quelle  la  fasse  répandre  dans  toute  l'Europe. 
Je  prie  Votre  Majesté  décrire  à  Bade  et  à  Darmstadt  pour  que  l'on 
en  fisse  autant.  Le  roi  de  Bavière  a  fait  la  sienne.  Je  m'en  rapporte 
là-dessus  au  zèle  de  Votre  Majesté  pour  la  cause  commune,  à  son 
attachement  pour  moi  et  à  sa  sagacité. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  tenir  ses  ministres  à  Dresde,  Cassel  et 
Berlin,  instruits  de  ce  qui  se  passe,  afin  de  détruire  les  mauvais 
bruits  que  fait  répandre  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 


15085.  —  A MAX1MI LIEN-JOSEPH,  BOI  DE  BAVIÈRE,  a  dillingbn. 

Douamvœrth ,  1"  avril  1809. 

Je  suis  arrivé  à  Donauwœrth ,  à  cinq  heures  du  m:itin.  Berthier 
est  venu  me  joindre.  Davoutest  à  Ratisbonne  avec  son  corps  d'armée. 
Le  général  Deroy  a  eu  une  trentaine  d'hommes  tués  et  une  centaine 
de  blessés  devant  Landshut;  il  a  voulu  s'opposer  au  débouché  du 
corps  ennemi  par  Landshut.  Le  général  de  U'rede  a  eu  une  affaire 
de  cavalerie  où  les  troupes  de  Votre  Majesté  se  sont  distinguées  et 
ont  culbuté  les  hussards  autrichiens  et  fait  quelques  prisonniers. 

J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Danzig  de  réunir  entre  Xeustadt  el 
Landshut  tout  le  corps  bavarois. 

Le  duc  d'Auerslaedt  descend  sur  Ingolstadl;  il  est  probable  que  je 
me  porterai  demain  à  Ingolstadt. 

Le  général  Oudinot  et  le  duc  de  Rivoli  se  mettent  en  marche 
demain  d'Augsburg.  Tout  porte  à  penser  que  mercredi  ou  jeudi  nous 
aurons  des  affaires,  et,  si  j'y  vois  jeu,  je  chasserai  les  ennemis  de 
la  Bavière,  sans  attendre  plus  longtemps;  mais  nous  avons  besoin 
de  pain.  Que  Votre  Majesté  ordonne  de  faire  100,000  rations  par 
jour;  autant  de  Dillingen,  d'Aichach,  et  les  fasse  filer  par  eau  sur 
Donauwœrth.  Cette  mesure  est  importante.  Que  Votre  Majesté  donne 
de  ses  nouvelles  à  Stuttgart,  pour  qu'on  n'ait  point  d'inquiétude,  et 
pour  prémunir  contre  les  faux  bruits  qu'on  se  plaira  sans  doute  à 
répandre. 

Dans  cette  circonstance,  il  est  important  que  Votre  Majesté  fasse 
une  proclamation;  mais  il  faut  qu'elle  soit  faite  prompleinent  :  ia 
célérité  en  est  le  mérite;  qu'elle  soit  imprimée  dans  la  nuit,  envoyée 
à  Stuttgart,  Strasbourg,  Mayence,  etc.,  répandue  partout. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15086.  —  Al    MARÉCHAL  LEFEBVRE ,  DUC   DE   DANZIG, 

COMMANDANT   LE  7e  COKPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE ,    i  NEUSTADT. 
Dojjauwperlh ,  1.x  avril  J809,  quatre  heures  dg  matin 

Le  général  Savary  arrive;  il  m'a  remis  vos  deux  lettres,  qui 
m'instruisent  que  vous  avez  reçu  mes  ordres.  J'espère  qu'à  trois 
heures  du  matin  vous  aurez  mis  en  marche,  pour  se  porter  eu  avant, 
la  division  du  Prince  royal,  afin  de  réunir  vos  (rois  divisions.  H 
parait  que  l'archiduc  Charles,  avec  trois  corps  d'armée,  se  dirige 
entre  Landshut  et  Ratisbonne ;  il  faut  donc  que  vous  mamrui liez  sur 
son  flanc  gauche,  pour  retarder  sa  marche  sur  Ratisbonne,  mainte- 
nir votre  communication  avec  le  duc  d'Auerstaedt,  et  faire  une  diver- 
sion qui  occupe  un  nombre  d'hommes  égal  au  vôtre.  J'espère  qu'avant 
neuf  heures  du  matin  vous  serez  de  votre  personne  avec  les  divisions 
de  H  rede  et  Deroy  ;  et  vous  ferez  comprendre  aux  Bavarois  ce  que 
j'attends  d'eux  dans  ces  journées.  J'espère  qu'avant  onze  heures  la 
division  du  Prince  royal  aura  rejoint,  et  que  vous  donnerez  avec 
plus  ou  moins  d'activité,  selon  que  vous  apprendrez  que  le  duc 
d'Auerstaedt  sera  plus  ou  moins  engagé. 

Le  duc  de  Rivoli  et  le  général  Oudinot  sont  en  marche  sur  Pfaffen- 
hofen ,  où  ils  seront  ce  soir.  Je  me  porte  moi-même  à  îngolstadt. 
Envoyez-moi  souvent  de  vos  nouvelles  dans  la  journée,  si  cela  est 
nécessaire.  Vous  sentez  l'urgence  de  la  circonstance;  je  n'ai  pas 
besoin  de  vous  recommander  d'agir  sérieusement.  Communiquez  avec 
le  duc  d'Auerstaedt  et  faites-lui  connaître  ce  que  vous  apprendrez 
par  les  déserteurs,  afin  qu'il  agisse  selon  les  circonstances. 

D  '.après  l,i  muante,  Archiu-s  de  1  Empire. 


15087.  —  AU  MARECHAL  MASSEXA,   DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT   LE    4e   CORPS  DE  l'aRMEK  DALLEM.-WiXE  ,   A  AICHACH . 

DoiiaiiuuTili ,  18  avril  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  La  division  que  vous  avez  à 
Landsberg  et  les  quatre  régiments  de  cavalerie  légère  doivent  lâcher 
de  gagner  Aichach  ,  ou  au  moins  faire  ce  qu'ils  pourronl  sur  la  roule 
d'Augsburg  à  Aichach;  mais  il  est  indispensable  que  le  général  Oudi- 
not, avec  son  corps  et  trois  autres  divisions,  que  vos  cuirassiers 
et  ce  que  vous  avez  d'autre  cavalerie,   couchent  à  Pfalïenliolcii. 

Dans  un  seul  mol  vous  allez  comprendre  ce  dont  il  s'agit.  Le  prince 
Charles,  avec  toute  son  armée,  a  débouché  hier  de  Landshut  sur 
Ratisbonne;  il  avait  trois  corps  d'armée  évalués  à  80,0,00  hommes. 

31. 
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Les  Bavarois  se  sont  battus  toute  la  journée  avec  son  avant-garde, 
entre  Siegenburg  et  le  Danube.  Cependant,  aujourd'hui  18,  le  duc 
d'Auerstaedt,  qui  a  60,000  hommes  français,  part  de  Ratisbonne 
et  se  porte  sur  Neusladt.  Ainsi  lui  et  les  Bavarois  agiront  de  concert 
contre  le  prince  Charles.  Dans  la  journée  de  demain  19,  tout  ce 
qui  sera  arrivé  à  Pfaffenhofen  de  votre  corps,  auquel  se  joindront  les 
IVurtembergeois ,  une  division  de  cuirassiers  et  tout  ce  qu'on  pourra, 
pourra  agir,  soit  pour  tomber  sur  les  derrières  du  prince  Charles, 
soit  sur  la  colonne  de  Freising  et  de  Moosburg ,  et  enfin  entrer  en 
ligne.  Tout  porte  donc  à  penser  qu'entre  le  18,  le  19  et  le  20, 
toules  les  affaires  d'Allemagne  seront  décidées.  Aujourd'hui  18,  les 
Bavarois  peuvent  encore  continuer  à  se  battre  sans  grand  résultat, 
puisqu'ils  cèdent  toujours  du  terrain;  mais  ils  harcèlent  et  retardent 
d'autant  la  marche  de  l'armée  ennemie.  Le  duc  d'Auerstaedt  est  pré- 
venu de  tout,  et  le  général  de  \\  rede  lui  envoie  tous  les  prisonniers. 
Aujourd'hui  il  est  possible  que  l'on  ne  tire  que  quelques  coups  de 
fusil.  Entre  Ratisbonne  et  le  lieu  où  était  le  prince  Charles,  il  n'y 
avait  encore  que  neuf  lieues.  Ce  n'est  donc  que  le  19  qu'il  peut  y 
avoir  quelque  chose,  et  vous  voyez  actuellement,  d'un  coup  d'œil , 
que  jamais  circonstance  ne  voulut  qu'un  mouvement  soit  plus  actif 
et  plus  rapide  que  celui-ci.  Sans  doute  que  le  duc  d'Auerstaedt,  qui 
a  près  de  6.0,000  hommes  ,  peut  à  la  rigueur  se  tirer  honorablement 
de  cette  affaire;  mais  je  regarde  l'ennemi  comme  perdu  si  Oudinot 
et  vos  trois  divisions  ont  débouché  avant  le  jour  et  si,  dans  cette 
circonstance  importante,  vous  faites  sentir  à  mes  troupes  ce  qu'il 
faut  qu'elles  fassent.  Envoyez  des  postes  de  cavalerie  au  loin.  Il 
paraît  que  les  Autrichiens  n'ont  à  Munich  et  sur  cette  direction  qu'un 
corps  de  12,000  hommes.  L'importance  de  votre  mouvement  est 
telle,  qu'il  est  possible  que  je  vienne  moi-même  joindre  votre  corps. 
Votre  cavalerie,  qui  était  à  Dachau,  peut  en  partir,  se  diriger  et 
venir  vous  joindre  à  Pfaffenhofen.  Quant  au  général  qui  est  à  Lands- 
berg,  il  forme  avec  son  corps  votre  arrière-garde,  qui  sera  à  six  ou 
sept  heures  de  distance.  Cela  peut  être  utile  et  n'a  pas  d'inconvé- 
nient. S'il  le  faut,  il  aura  toujours  rejoint  le  deuxième  ou  le  troi- 
sième jour.  Enfin  les  quatre  régiments  de  cavalerie  légère  peuvent, 
dans  la  journée  de  demain,  ou  après-demain  au  plus  tard,  avoir 
rejoint  votre  tète. 

Napoléon. 

Activité,  activité,  vitesse!  Je  me  recommande  à  vous. 

D'après  la  copie    Dépôt  <1p  la  «pierre. 
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L5088.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  trévise. 

Donauwœrth,   18  avril  180f». 

Mon  Fils,  je  pars  pour  Ingolstadt.  Vous  savez  l'insurrection  du 
Tyrol.  L'armée  manœuvre  en  tous  sens  contre  l'ennemi  ;  des  événe- 
ments importants  ne  tarderont  pas  à  avoir  lieu.  Je  n'ai  point  de  vos 
nouvelles  depuis  vos  lettres  du  9,  de  Vérone.  Je  suppose  que  la  co- 
lonne française  qui  venait  à  Augsburg  par  Inspruck  se  sera  repliée 
sur  vous.  Ce  sera  un  bon  renfort  qui  pourra  vous  servir.  Tout  me 
porte  à  penser  que  l'ennemi  n'est  pas  nombreux  de  votre  côté. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchttîse  de  Leuchtenberjj. 


15089.  —  A  CHARLES, 

PRINCE  DE  SUÈDE,  DUC  DE  SUDERMAN'IE ,  A  STOCKHOLM. 

Donauuœrlli ,  1<S  avril  1809. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale.  Je  m'inté- 
resse à  tout  ce  qui  peut  arriver  d'heureux  à  la  Suède  et  à  elle. 
J'avoue  que  les  circonstances  où  se  trouve  sa  nation  sont  singulière- 
ment pénibles.  Le  parti  qu'elle  a  pris  d'entrer  en  négociation  avec  la 
Russie  m'a  paru  convenable.  J'interviendrai  autant  qu'il  me  sera 
possible  pour  tout  ce  qui  peut  intéresser  Votre  Altesse.  Les  circon- 
stances dans  lesquelles  ses  envoyés  m'ont  trouvé,  au  milieu  des 
fatigues  et  des  mouvements  militaires  les  plus  précipités,  ne  me 
permettent  pas  d'entrer  dans  de  plus  grandes  explications.  L'empe- 
reur Alexandre  est  généreux,  grand  :  qu'elle  s'en  rapporte  à  lui.  Je 
garderai  près  de  moi  le  jeune  officier  qu'elle  veut  laisser  à  ma  suite  ; 
et,  du  moment  que  j'aurai  plus  de  loisir  et  que  je  connaîtrai  mieux 
les  intentions  de  mes  alliés  sur  ses  affaires  actuelles,  je  le  renverrai 
à  Votre  Altesse,  avec  une  explication  plus  précise. 

D'après  la  copie  comm.   par  S.   M.  le  roi  de  Suède. 


15090.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL    DE    L  ARMEE    D'ALLEMAGNE ,    A    INGOLSTADT. 

Ingolstadt,  18  avril  1809. 

Le  major  général  enverra  l'ordre  au  6e  régiment  de  chasseurs, 
qui  doit  être  arrivé  à  Donauwœrth,  de  partir  avant  le  jour  pour  être 
arrivé  demain  de  bonne  heure  à  Ingolstadt. 
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Même  ordre  sera  donné  aux  détachements  de  la  Garde  qui  seront 
arrivés  à  Donauwœrth  ou  à  Dillingen. 

Je  compte  que  vous  aurez  donné  l'ordre  pour  que  le  quartier 
général  se  rende  à  Ingolstadt. 

D'après  la  minuit'.  Archives  de  l'Empire. 


15091.  —  ORDRE  AU  CAPITAINE  GALROIS, 

ATTACHÉ    A    L,' ÉTAT-MAJOR    GÉNÉRAL,    DU    L.' ARMEE    D'ALLEMAGNE . 

Ingolstatlt ,   18  avril  1809,  cinq  heures  du  soir. 

Le  capitaine  Galbois  retournera  sur-le-champ  près  du  maréchal 
Davout  ;  il  passera  par  Vohburg  et  Neusladt  et  de  là  à  Ratisbonne. 
Aussitôt  qu'il  aura  causé  avec  le  maréchal  Davout,  il  reviendra  me 
rendre  compte. 

Il  fera  connaître  au  maréchal  Davout  ce  qu'il  apprendra  de  ce  qui 
s'est  passé  dans  la  journée  au  corps  du  duc  de  Danzig  ;  que  je  n'en 
ai  aucune  connaissance,  mais  que  je  suppose  que  le  corps  du  duc  de 
Danzig,  fort  de  30,000  hommes,  a  battu  la  plaine  jusqu'à  l'Isar  et 
l'a  secouru  si  cela  a  été  nécessaire. 

Le  général  Demont  est  à  Vohburg  avec  sa  division  ;  8,000  hommes 
de  cavalerie,  la  division  Xansouty  et  ia  cavalerie  uurtembergcoise 
sont  en  colonne  sur  la  route  d'ici  à  Vohburg. 

Le  général  Vàndâmnie,  avec  12,000  Wurtembergeois,  couche  ce 
soir  à  lngolstadt. 

Le  duc  de  Rivoli  avec  le  général  Oudinot  et  80,000  hommes 
doivent  arriver  ce  soir  à  Pfaffenhofen. 

L'Empereur,  à  une  heure  du  matin,  se  décidera  à  se  porter  de  sa 
personne  à  Nfeustadt,  après  qu'il  aura  reçu  le  rapport  de  (ajournée; 
il  lui  importe  donc  bien  de  connaître  la  situation  du  duc  d'Auerstiedl 
et  des  différents  corps  de  l'ennemi. 

Si  cela  ne  détourne  pas  cet  officier,  il  verra  le  général  de  IVrede 
ou  le  duc  de  Danzig  pour  causer  avec  eux  et  leur  donner  connais- 
sance de  ces  détails. 

Napoléon ;. 

P.  S.  Cet  officier  engagera  celui  qui  commande  à  Vohburg,  celui 
•   qui  commande  à  Neustadt  et  les  généraux  de  division   bavarois  de 
ni'envoyer  des  officiers  et  les  rapports  de  ce  qui  se  serait  passé  ou  de 
ce  qu'ils  apprendraient. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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15092.  —  AU  MARÉCHAL  MASSÉXA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  4e  CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE  ,  A  FREISING. 

Ingolstadt,  19  avril  1809,  midi. 

Je  reçois  voire  lettre  de  ce  matin  six  heures.  Je  suppose  que  vous 
aurez  fait  pousser  les  4,000  hommes  que  vous  avez  devant  vous  de 
manière  qu'ils  n'échappent  pas,  et  que  cela  ne  se  bornera  pas  aux 
400  prisonniers  que  vous  m'annoncez. 

A  Au  et  à  Freising  il  n'y  a  pas  grand'chose ,  peut-être  le  reste  du 
corps  que  vous  avez  battu  et  qui,  en  entier,  était  de  cinq  régiments. 

Xos  opérations  se  dessinent.  Voici  le  véritable  état  des  choses.  Le 
prince  Charles,  avec  toute  son  armée,  était  ce  matin  à  une  journée 
de  Ratisbonne  et  a  sa  ligne  d'opération  sur  Landshut.  Le. duc  d'Auer- 
sfaedt,  cette  nuit  et  ce  matin,  a  évacué  Ratisbonne  pour  se  porter 
sur  Xeustadt  et  se  joindre  avec  les  Ravarois.  Je  m'attendais  donc  au- 
jourd'hui à  une  affaire;  cependant  il  est  midi,  et  le  canon  ne  s'est 
pas  encore  fait  entendre.  Vous  voyez  que,  par  cette  manœuvre,  je 
refuse  ma  gauche,  voulant  avancer  ma  droite  que  vous  formez  et  qui , 
dès  àajounTfaui ,  commence  à  entrer  en  jeu.  Ce  soir  ou  demain  on  se 
bâtira  peut-être  à  la  gauche. 

Poussez  le  corps  d'Oudinot  sur  Au  et  sur  Freising.  Poussez  des 
postes  sur  Munich  pour  savoir  ce  qu'il  y  a.  Les  habitants  du  pays 
étant  pour  nous,  vous  pouvez  envoyer  des  estafettes  partout. 

De  Freising  et  d'An,  selon  les  renseignements  que  je  recevrai  au- 
jourd'hui, je  vous  dirigerai  sur  Landshut;  et  alors  le  prince  Charles 
se  trouverait  avoir  perdu  sa  ligne  d'opération  ,  sa  protection  qui  est 
l'Isar,  et  serait  attaqué  par  sa  gauche. 

Je  vous  dis  de  porter  une  division  à  Au  et  pas  foutes  sur  Freising, 
parce  que,  si  la  gauche  était  engagée  plus  que  je  ne  le  désire,  la 
division  qui  sera  à  Au  aura  fait  une  marche  au  secours  de  la  gauche. 

Tout  ceci  doit  s'éelaircir  aujourd'hui,  et  les  moments  sont  précieux. 
Tenez  le  corps  d'Oudinot  disponible  et  placez  vos  quatre  divisions  au- 
tour de  Pfaffenhofen ,  sur  les  (rois  directions  de  Neustadt,  Freising 
et  Au,  afin  que,  selon  les  circonstances,  une  d'elles  marche  la  pre- 
mière et  dirige  les  colonnes  sur  le  point  où  il  faudra  marcher.  Ici, 
tout  est  calcul  d'heures.  Du  reste,  12  ou  15,000  de  cette  canaille 
que  vous  avez  battue  ce  matin  doivent  être  attaqués,  tête  baissée,  par 
0,000  de  nos  gens. 

I  ne  liciirc  après  midi. 

P.  S.1  Au  lieu  de  placer  une  division  d'Oudinol  à  Au,  ainsi  qu'il 

1  Celte  lettre  fut  expédiée  en  primata  el  duplicata  au  maréchal  [klasséna  :  le 
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est  dit  dans  le  primata  qui  vient  de  vous  être  expédié  par  un  officier 
d'ordonnance,  vous  placerez  cette  division  sur  Xeustadt,  afin  qu'elle 
gagne  une  marche  pour  soutenir  la  gauche;  et  l'autre  division,  vous 
la  placerez  comme  il  est  dit  ci-dessus,  sur  Frcising. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15093.  —  AU  M  AREC  H  AL  BERXADOTTE,  prince  de  poxte-corvo, 

COMMANDANT  LE  9e  CORPS  DE  LARMEE  DALLEMAGNE  ,  A  GERA. 

Ingolstadt,  19  avril  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  toutes  vos  lettres.  La  guerre  que  j'ai  à  sou- 
tenir est  de  concert  avec  la  Russie.  Vous  êtes  entré  pour  quelque 
chose  dans  cette  combinaison.  Voyez  donc  une  preuve  de  mon  estime 
et  du  cas'  que  je  fais  de  vous  dans  la  destination  que  je  vous  ai 
donnée. 

L'Autriche  a  précipité  ses  mesures.  Le  major  général  vous  écrit  ce 
qui  doit  servir  de  règle  à  votre  conduite.  Je  suis  arrivé  à  l'armée  de- 
puis deux  jours;  j'ai  mis  tout  en  mouvement,  et  j'espère  chasser 
bientôt  cette  nuée  d'Autrichiens  au  delà  de  l'Inn.  Tenez-nous  au 
courant  des  mouvements  des  Russes  du  côté  de  la  Gallicie,  et  de  ce 
qui  arrivera  au  cabinet.  La  Saxe  est  en  guerre  avec  l'Autriche;  aucun 
ministre  ni  envoyé  autrichien  ne  doit  être  souffert  à  Dresde,  et  il  ne 
doit  exister  aucune  communication  avec  la  Bohême.  Remettez  la 
lettre  ci-jointe  à  mon  ministre. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-jointe  la  proclamation  à  l'armée,  et  ne  la 
saurez-vous  faire  imprimer? 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 


15094.  —  AU  VICE-AMIHAL  COMTE  DECRÈS  , 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Ingolstadt,  19  avril  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  5.  Je 
suis  sur  le  champ  de  bataille  ;  je  ne  puis  que  m'en  rapporter  à  vous 

primata,  à  midi,  par  un  officier  d'ordonnance  de  l'Empereur;  le  duplicata,  à 
une  heure  «le  l'après-midi,  par  un  aide  de  camp  du  maréchal,  qui  retournait 
près  de  lui.  A  ce  moment,  l'Empereur,  montant  à  cheval,  changea  les  disposi- 
tions qu'il  venait  de  prescrire  pour  le  corps  d'Oudinot;  il  dicta  alors  ie  post- 
scriptum  ci- dessus,  qui  modifie  ses  premiers  ordres. 
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pour  tout  ce  que  vous  ferez  pour  le  bien  de  mon  service  et  pour  la 
sûreté  de  mes  flottes  et  de  mes  arsenaux. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mme  la  duchesse  Decrès. 


15095.   —  A  M.   BOURGOIXG, 

MINISTRE    PLÉNIPOTENTIAIRE    PRÈS    Dl     ROI    DE    SAXE. 

Ingolstadt,  19  airil  1S09. 

Monsieur  Bourgoing,  j'ouvre  la  lettre  que  vous  écrivez  à  M.  de 
Champagny.  Le  ministre  d'Autriche  à  Dresde  doit  être  chassé  sans 
délai,  celui  de  Saxe  à  Vienne  rappelé,  et  la  guerre  déclarée.  Le  Roi 
doit-,  je  pense,  quitter  Dresde  pour  se  rapprocher  du  Rhin.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  dire  que  tous  mes  palais  de  France  sont  à  sa  dis- 
position. Toutefois  son  absence  de  sa  capitale  ne  sera  pas  longue. 
Depuis  deux  jours  que  je  suis  arrivé  à  l'armée,  tout  est  en  mouve- 
ment. Il  n'y  a  encore  rien  d'important.  Avant  sept  ou  huit  jours,  il 
se  passera  des  événements  qui  confondront  l'orgueil  et  l'ingratitude 
de  l'Autriche. 

Napoléon. 

P.  S.  Vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  Roi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15096.  —  A  FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE,  a  dresde  '. 

Ingolsladt,  19  avril  1809. 

Votre  Majesté  aura  vu,  dans  la  déclaration  de  l'Autriche,  le  peu 
de  raison  qu'elle  a  de  faire  la  guerre.  Je  ne  l'ai  apprise  que  par  le 
passage  de  l'Inn,  car  cette  déclaration  ne  m'a  jamais  été  remise.  Je 
me  suis  rendu  sur-le-champ  à  l'armée,  cl  avant  huit  jours  les  Autri- 
chiens verront  l'étendue  du  précipice  qu'ils  ont  creusé  sous  leurs  pas. 
Je  pense  qu'il  serait  convenable  que  Votre  Majesté  s'éloignât  du  théâtre 
de  la  guerre.  Dresde  est  évidemment  trop  près ,  et ,  soit  que  les  troupes 
de  Votre  Majesté  entrent  en  Bohême,  soit  qu'elles  manœuvrent  pour 
se  joindre  à  moi  sur  le  Danube,  l'absence  de  Votre  Majesté  me  parait 
également  commandée  par  les  circonstances.  Je  pense  que  Votre 
Majesté  aura  rappelé  son  ministre  et  renvoyé  celui  d'Autriche.  Je 
considère  mon  chargé  d'affaires  comme  prisonnier  à  Vienne  el  privé 
de  l'exercice  de  ses  fonctions  diplomatiques  depuis  la  violation  de  ses 

1  Le  roi  de  Saxe  était  à  Leipzijj  depuis  le  16  avril. 
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courriers.    Cependant  M.   de  Metternich,    qui  part  de  Paris,    sera 
échangé  contre  lui. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15097.  —  AL'  GENERAL  VANDAMME, 

COMMANDANT    LES    TROUPES    \\  l  RTEMliKRGKOlSES    (8e    CORPS),    A    NEUSTADT. 
Vohburjj,  -20  avril  1809,  six  heures  et  demie  du  matin. 

Vous  êtes  à  Xeustadt.  Vous  avez  des  troupes  à  Muhlbauscn  et  près 
de  Siegenburg.  Porlez-vous  à  Siegenburg  avec  toutes  vos  forces; 
prenez  sous  vos  ordres  tous  les  U'urternbergeois.  L'officier  porteur  de 
cette  lettre  donnera  en  passant  l'ordre  au  général  de  brigade  wurtem- 
bergeois ,  qui  est  en  réserve,  de  se  porter  à  Siegenburg.  Je  monte  à 
cheval  pour  me  rendre  aux  avant-postes,  et  je  dirigerai  moi-même 
les  mouvements.  Vous  déboucherez  par  Siegenburg  avec  tous  les 
\\  tirfembergeois. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15098.  —  AL!  MARECHAL  MASSEXA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  4e  CORPS  DE  1,' ARMÉE  D'ALLEMAGNE  ,    A  EREIS1NG. 
Vohburg,  20  avril  1809,  six  heures  et  demie  du  matin. 

Tous  les  rapports  de  ce  matin  sont  que  l'ennemi  bat  en  retraite  à 
toutes  jambes.  Le  champ  de  bataille  est  couvert  de  ses  morts.  Les 
divisions  Frianf  et  Saint-Hilaire  et  une  division  bavaroise  ont  seules 
été  engagées. 

Je  monte  à  cheval  pour  aller  moi-même  reconnaître  la  situation 
des  choses  aux  avant-postes,  attaquer  l'ennemi,  s'il  occupe  encore 
quelques  positions,  et  le  poursuivre  l'épée  dans  les  reins,  s'il  bat  en 
retraite.  Je  vous  prie  de  votre  coté  de  ne  pas  perdre  un  moment  el  de 
le  surprendre  au  passage  de  l'Isar. 

/\  S.  Plus  vous  vous  rapprocherez  de  Landshut  et  mieux  cela 
vaudra.  Sans  doute  que,  si  vous  pouviez  aller  à  Landshut,  cela  serait 
préférable;  mais  tâchez  daller  à  Moosburg. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15099.  —  ALLOCUTION  AUX  BAVAROIS. 

Abensberg,  20  avril  iso'). 

Soldats  bavarois  !  Je  ne  viens  point  à  vous  comme  Empereur  des 
Français,  mais  comme  Protecteur  de  votre  patrie  et  de  la  .Confédéra- 
tion allemande.  Bavarois  !  vous  combattez  aujourd'hui  seuls  contre 
les  Autrichiens.  Pas  un  Français  ne  se  trouve  dans  les  premiers 
rangs  ;  ils  sont  dans  le  corps  de  réserve ,  dont  l'ennemi  ignore  la  pré- 
sence. Je  mets  une  entière  confiance  dans  votre  bravoure.  J'ai  déjà 
reculé  les  limites  de  votre  pays  ;  je  vois  maintenant  que  je  n'ai  pas 
assez  fait.  A  l'avenir  je  vous  rendrai  si  grands,  que  pour  faire  la 
guerre  contre  les  Autrichiens  vous  n'aurez  plus  besoin  de  mon  secours. 
Depuis  deux  cents  ans  les  drapeaux  bavarois,  protégés  par  la  France, 
résistent  à  l'Autriche.  Nous  allons  dans  Vienne,  où  nous  saurons 
bientôt  la  punir  du  mal  qu'elle  a  toujours  causé  à  votre  patrie. 
L'Autriche  voulait  partager  votre  pays  en  baronnies,  vous  diviser  et 
vous  distribuer  dans  ses  régiments.  Bavarois!  cette  guerre  est  la  der- 
nière que  vous  soutiendrez  contre  vos  ennemis  ;  attaquez-les  à  la 
baïonnette  et  anéantissez-les. 

Exilait  de  l'histoire  de  Thibaude.au  ,  le  Consulat  et  l'Empire,  etc. 


15100.  —  AU  MARECHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3e  CORPS  DE  l'aRMEE  d' ALLEMAGNE ,  A  TEUGEN. 

Rohr,  -21   avril  lNOi».  < .-inij  heures  du  malin. 

La  journée  d'avant-hier  et  d'hier  est  un  autre  Iena.  Le  duc  de 
Rivoli  a  dû  arriver  hier  à  Landshut,  depuis  hier  trois  heures  après 
midi.  Vous  n'avez  devant  vous  qu'un  rideau  de  trois  régiments  d'in- 
fanterie. J'ai  fait  occuper  hier  les  villages  de  Thann  ;  on  y  a  trouvé 
beaucoup  de  blessés. 

J'ordonne  ce  matin  au  duc  de  Danzig,  avec  les  divisions  française 
Demont  et  bavaroise  Deroy  et  les  cuirassiers  Saint-Germain,  de  se 
porter  sur  Langquaid,  de  mettre  en  déroute  celle  arrière-garde  qui 
couvre  leurs  parcs  et  leurs  blessés,  et  de  tout  ramasser  dans  la  jour- 
née. Si  vous  entendez  le  canon  ,  ce  sera  cela  ;  en  cas  de  besoin,  vous 
devrez  l'appuyer. 

La  division  Boudet  a  couché  à  Neustadt.  Je  lui  donne  ordre  <!e  se 
rendre  à  Abensberg.  Celle  belle  division  est  sous  vos  ordres. 

Voilà  ce  que  vous  avez  à  faire.  Le  duc  de  Dauzig  va  poursuivre 
les   parcs,    les   équipages  et    même    le  prince   Charles   s'il   prend    la 
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direction  de  l'Isar  et  qu'il  aille  ù  Landshut  par  Eckmiihl,  soit  qu'il 
aille  à  Straubing,  appuyez-le  s'il  en  est  besoin. 

Lorsque  vos  derrières  seront  nettoyés,  que  vous  aurez  ramassé 
bonmies,  bagages  perdus,  vous  vous  porterez  sur  Hatisbonne  ;  vous 
attaquerez  Bellegarde  et  Kleuau.  Vous  les  poursuiviez  et  les  acculerez 
dans  les  montagnes  de  la  Bohème  ;  vous  ferez  en  sorte  que  la  rive 
gauche  du  Danube  soit  purgée  et  qu'il  ne  puisse  rentrer  que  des 
débris. 

Je  me  rends  à  Landshut,  et,  aussitôt  que  j'aurai  fait  tout  le  mal 
possible  à  l'ennemi,  je  le  préviendrai  sur  l'inn.  J'attends  dans  la 
journée  fréquemment  de  vos  nouvelles.  Je  serai  sur  la  route  de  Rohr 
à  Landshut. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15101.  —  A  FREDERIC-AUGUSTE,   ROI  DE  SAXE,  a  leipzig. 

Rohr,  21   avril  1809. 

J'écris  à  Votre  Majesté  sur  !e  champ  de  bataille.  Je  ne  lui  dirai 
qu'un  mot.  Les  journées  du  19  et  du  20  ont  été  pour  l'armée  autri- 
chienne ce  que  la  journée  d'Iena  a  été  pour  l'armée  prussienne.  J'é- 
crirai plus  au  long  à  Votre  Majesté  lorsque  j'aurai  eu  un  moment  de 
repos.  Si  elle  n'a  pas  quitté  Dresde,  je  pense  qu'elle  y  peut  rester 
sans  inquiétude.  Je  serai  dans  peu  de  temps  à  Vienne.  Dieu  s'est  plu 
à  accorder  une  éclatante  protection  à  la  justice  de  ma  cause  et  à  punir 
l'ingratitude,  la  perfidie  et  la  mauvaise  foi  de  la  cour  d'Autriche. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15102.  —  A  M.  OTTO, 

MINISTRE    DE    FRANCE    PRÈS    LE    ROI    DE    BAVIÈRE. 

Rohr,  21  avril  1809. 

Envoyez  copie  de  la  note  ci-jointe  au  prince  Eugène,  au  roi  de 
Naples,  à  la  grande-duchesse  de  Toscane,  au  gouverneur  général  à 
Turin,  et  écrivez  pour  que  cent  coups  de  canon  soient  tirés  dans 
toutes  mes  places  d'Italie,  et  faites  imprimer  la  proclamation  de 
l'Empereur  à  l'armée,  en  allemand  et  en  français. 

NOTE. 

L'armée  autrichienne  a  été  frappée  par  le  feu  du  ciel  qui  punit 
l'ingrat,  l'injuste  et  le  perfide;  elle  est  pulvérisée.  Tous  ses  corps 
d'armée  ont  été  écrasés.  Plus  de  vingt  de  ses  généraux  ont  été  tués 
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Ou  blesses  ;  un  archiduc  a  élé  tué;  deux,  blessés.  On  a  plus  de 
30,000  prisonniers,  des  drapeaux,  des  canons,  des  magasins,  des 
bagages.  De  cette  armée  qui  a  osé  venir  braver  l'armée  française  peu 
de  débris  repasseront  l'Inn.  Comme  à  Iena,  on  remarque  que  le  sort 
de  la  guerre  est  surtout  tombé  sur  ceux  qui  l'ont  provoquée;  le 
prince  de  Liecblenstein ,  un  des  plus  furibonds ,  a  élé  blessé  mortel- 
lement. 

L'Empereur,  hier,  a  lui-même  manœuvré  et  attaqué,  entouré  de 
40,000  hommes  de  troupes  de  la  Confédération  du  Rhin  ;  Sa  Majesté 
les  a  haranguées,  et  ces  troupes  ont  montré  le  plus  grand  enthou- 
siasme. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15103.  —  AU  GENERAL  SAIXT-SL  LPICE, 

COMMANDANT  LA   2e. DIVISION   DE   CUIRASSIERS   DE  LA   RÉSERVE,   A  ESSËNBACH. 

Landsliut,  21  avril  1809,  sept  heures  et  demie. 

Le  général  de  division  Saint-Sulpice  doit  avoir,  indépendamment 
de  sa  division  de  grosse  cavalerie,  la  brigade  d'infanterie  légère  de 
Wurtemberg  et  un  régiment  de  cavalerie  légère  uurlembergeois  can- 
tonnés autour  d'Essenbach.  Mon  intention  est  qu'il  tâche  de  déposter 
l'ennemi,  qui  doit  être  à  une  lieue  en  avant  d'Essenbach,  afin  de 
pouvoir  pousser  plusieurs  patrouilles  jusqu'à  Ergoltsbach.  Il  doit  ex- 
pédier des  estafettes  qui  iront  jusqu'à  ce  qu'elles  trouvent  l'ennemi , 
placer  des  postes  à  deux  lieues  sur  toutes  les  routes,  afin  que,  si 
l'ennemi  se  présentait,  on  soit  à  couvert  des  alertes,  envoyer  une 
patrouille  d'infanterie  et  cavalerie  légère,  même  50  cuirassiers,  sur 
Ralisbonnc.  Il  faut  aussi  beaucoup  éclairer  la  route  de  Sliaubiug  et 
celle  de  Landau.  11  m'enverra,  le  soir,  des  rapports  de  tous  ses  postes  , 
estafettes  et  espions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15101.  — AU  MARECHAL  DAVOUT,  DUC  D'Al  ERSTAK0T, 

COMMANDANT    LE    3e    CORPS    DE    l'aRMEE    D'ALLEMAGNE  , 
SUR   LES   HAUTEURS   d'eCKMUHL. 
Landsliut,  "2'2  avril  IS00,  deux  heures  el  demie  du  matin. 

Mon  Cousin,  le  général  Pire  arrive.  Je  vous  ai  envoyé  le  général 
Oudinot  avec  la  division  Tharreau  et  la  division  Boudet.  Mon  mouve- 
ment sur  Landshut  et  l'avant-garde  qui  est  déjà  à  moitié  chemin  de 
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l'Inn  doivent  décider  La  retraite  de  l'ennemi ,  qui  tient  probablement 
pour  évacuer  son  artillerie.  S'il  en  était  autrement  et  que  l'ennemi 
tint  toute  la  journée,  et  que  vous  jugiez  pouvoir  tenir  votre  position 
ou  toute  autre  position  analogue,  et  qu'une  diversion  de  25,000  born- 
ai es  sur  Eckmuhl  fournît  des  positions  favorables  pour  s'emparer  de 
cette  position,  qui  est  derrière  l'ennemi,  vous  pourrez  mêle  mander. 
Je  puis  avoir  votre  réponse  avant  une  heure  après  midi ,  et  déjà  j  ai 
ordonné  au  général  Vandamme  et  aux  divisions  Gudin  et  Eriant  et 
aux  cuirassiers  d'être  avant  midi  à  Ergoltsbach ,  ayant  leur  avant- 
garde  à  Xcufahrn  et  sur  la  petite  rivière  de  Laber.  Tâchez  de  vous 
mettre  en  communication,  par  des  paysans  et  par  la  traverse,  avec 
ces  troupes. 

Si  enfin  vous  pensez  que  votre  position  n'est  pas  tenable,  vous 
êtes  maître  de  prendre  celle  qui  vous  conviendra,  en  ayant  soin  seu- 
lement de  protéger  la  communication  qui  passe  par  Rohr,  Rottenburg 
et  Landshut,  afin  que  nous  puissions  nous  réunir  promptemeut.  Je 
voulais  remettre  cette  lettre  à  Pire,  qui  est  déjà  parti.  Si  vous  enten- 
dez une  canonnade  du  côté  d'Eckmuhl,  parce  qu'il  serait  possible 
que  l'ennemi  se  portât  en  avant  et  qu'on  s'engageât,  dans  quelque 
position  que  vous  soyez,  soutenez-la.  Aussitôt  que  l'ennemi  évacuera 
et  fera  sa  retraite  pour  rentrer  chez  lui,  poussez-le,  en  mettant  Ou- 
dinot  en  première  ligne  et  vos  divisions  fatiguées  en  seconde  ligne. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  est  quatre  heures.  Je  me  suis  résolu  à  me  mettre  en 
marche,  et  je  serai  sur  Eckmuhl  à  midi  et  dans  le  cas  d'attaquer  vigou- 
reusement l'ennemi  à  trois  heures.  J'aurai  avec  moi  40,000  hommes. 
Envoyez- moi  des  aides  de  camp  avec  des  escortes  bavaroises  pour 
m'apprendre  ce  que  vous  avez  fait  ce  matin  ;  il  me  semble  qu'en  pre- 
nant, soit  par  S'ohr,  soit  par  Rottenburg,  soit  par  Langquaid,  ayant 
les  habitants  pour  nous  ,  ils  ne  craignent  pas  de  tomber  entre  les 
mains  de  l'ennemi ,  puisqu'ils  peuvent  les  cacher. 

Je  serai  de  ma  personne  avant  midi  à  Ergoltsbach.  Si  l'on  entend 
la  canonnade,  cela  médira  assez  qu'il  faut  attaquer.  Si  je  ne  l'entends 
pas  et  que  vous  soyez  en  position  d'attaquer,  faites  tirer  une  salve  de 
dix  coups  de  canon  à  la  lois  à  midi,  nue  pareille  à  une  heure,  et 
une  pareille  à  deux  heures.  Mon  aide  de  camp  Lebrun  partira  à 
quatre  heures  cl  un  quart;  je  suis  décidé  à  exterminer  l'armée  du 
prince  Charles  apjourd'hui  ou  au  plus  tard  demain. 

Cette  lettre  est  pour  le  duc  de  Danzig  ;  communiquez-la-lui.. 

D'après  I  original  comm    par  M""  la  maréchale  prinûesee  d  Erkumlil . 
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15105.  —  ORDRES  DICTÉS  AU  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Landshut,  -22  avril  lS()!t,  trois  heures  du  matin. 

Donner  ordre  au  général  de  IVrede  de  partir  avec  sa  division  el 
d'appuyer  le  mouvement  du  maréchal  Bessières,  qui  a  couché  ce  soir 
à  Geisenhausen  ,  de  manière  à  jeter  l'ennemi  le  plus  loin  qu'on  pourra 
sur  l'Inn.  La  division  bavaroise  partira  de  sa  position  actuelle  à  quatre 
heures  du  matin. 

Ordre  au  duc  de  Rivoli  de  réunir  entre  Landshut  et  Ergolding , 
dans  la  plaine,  trois  de  ses  divisions,  leur  artillerie,  la  division 
Espagne;  il  réunira  là  les  divisions  les  plus  près  d'ici;  il  faudrait 
que  la  première  division  put  être  réunie  sur  la  rive  gauche  à  six 
heures  du  matin,  pour  pouvoir  partir  sur-le-champ.  Le  duc  de  Rivoli 
se  mettra  en  marche  avec  ses  trois  divisions  pour  se  diriger  sur  Eck- 
mùhl  et  cerner  l'ennemi;  l'Empereur  marchera  avec.  La  quatrième 
division  se  réunira  à  Landshut  pour  en  garder  la  position  et  appuyer 
au  besoin  le  maréchal  Bessières,  qui  est  entre  l'Inn  et  l'isar  avec  la 
division  bavaroise  et  la  cavalerie  légère.  ' 

La  division  Gudîn  partira  à  quatre  heures  du  matin  pour  être 
arrivée  à  Ergoltsbach  à  neuf  heures. 

Le  général  .Morand  partira  à  cinq  heures  du  matin  pour  être  arrivé 
à  neuf  heures  à  Martinshaun.  Les  cuirassiers  Saint-Sulpice  monteront 
à  cheval  à  six  heures  et  suivront  le  mouvement  de  la  division  Gudin. 
Ils  seront  sons  les  ordres  du  duc  de  Montebello. 

Au  général  Rouyer  :  Le  duc  d'Auerstaedt  ayant  envoyé  la  division 
Boudet  à  Ingolstadt,  elle  est  suffisante  pour  défendre  l'Altnudd  ;  d'ail- 
leurs Sa  Majesté  ne  se  soucie  plus  du  Danube.  S'il  y  avait  des  circon- 
stances extraordinaires,  il  faudrait  couper  tous  les  ponts  et  se  borner 
à  garder  Ingolstadt. 

D'après  la  minute.   Dépôt  de  la  guerre. 


15106.  —  AL  MARÉCHIL  LANKLES,  DUC   DE  MONTEBELLO, 

COMMANDANT  LE  2*  CORPS   1>K  l'aBMÉE  d'aLLEMAjGNE  ,   A   LANDSHUT. 

Landshut,  12  avril  1809,  trois  heures  du  matin. 
Le  duc  d'Auerstaedt  est  Ion  jours  aux  prises.  Le  général  Vandaniiue 
est  parti  avec  l'infanterie  ivurlenibergeoise  et  triais  régiments  de  cava- 
lerie légère  pour  marcher  sur  Eckiiitilil.  Je  désire  que  vous  partiez 
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do  manière  à  être  arrivé  à  sept  heures  à  Ergoltsbach  ;  vous  prendrez 
en  passant  à  Essenbach  la  division  Saint-Sulpice.  Vous  pousserez 
devant  vous  les  Wurtembergeois  jusqu'à  Neufahrn  et  même  jusqu'à 
la  petite  rivière  de  Laber.  Indépendamment  des  Wurtembergeois,  des 
cuirassiers  Saint-Sulpice,  vous  aurez  sous  vos  ordres  les  divisions 
Gudin  et  Morand. 

Je  m'y  porterai  moi-même  aussitôt  que  possible.  Vous  me  ferez 
connaître  les  nouvelles  que  vous  apprendrez  de  ce  côté.  Vous  choi- 
sirez sur  la  petite  rivière  de  Laber  une  bonne  position.  Mon  inten- 
tion est  que,  aussitôt  que  vous  aurez  reçu  des  nouvelles  du  maréchal 
Davout,  vous  marchiez  sur  Eckmiihl,  et  d'attaquer  l'ennemi  de  tous 
côtés.  Je  fais  appuyer  votre  mouvement  par  le  duc  de  Rivoli  et  ses 
trois  divisions,  qui  viennent  d'arriver.  Puisque  l'ennemi  est  têtu,  il 
faut  l'exterminer.  Faites  partir,  sans  perdre  un  moment,  la  division 
Gudin  ;  ces  troupes  ne  pourraient  partir  trop  tôt. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


15107.  _  AU    MARÉCHAL    RESSIÈRES ,    DUC    D'ISTRIE , 

COMMANDANT  LA  RÉSERVE  DE  CAVALERIE  DE  l'aRMÉE  d'.ALLEMAGNE. 
Landshut,  22  avril  1809,  (rois  heures  et  demie  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  sais  que  vous  êtes  arrivé  à  Geisenhausen.  Je  dési- 
rerais avoir  des  rapports  sur  la  force  de  l'ennemi.  La  division  bava- 
roise du  général  de  Wrede  va  vous  joindre.  Je  partirai  aujourd'hui 
pour  cerner  les  corps  de  l'armée  autrichienne  de  Bohême  qui  sont 
venus  à  Eckmiihl.  J'aurai  avec  moi  le  duc  de  Rivoli  et  trois  de  ses 
divisions,  de  sorte  qu'il  vous  restera  le  général  de  Wrede  et  la 
4e  division  du  duc  de  Rivoli,  en  réserve  devant  Landshut. 

Napoléon. 

P.  S.  Témoignez  beaucoup  de  confiance  au  général  de  Wrede. 

D'après  l'original  comm.  par  Mme  la  duchesse  d'Istrie. 


15108.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT   LE   3e  CORPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE, 
SUR    LUS  HAUTEURS  d'f.CKMUHL. 

Landslml  ,  22  avril  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  causé  avec  le  général  Pire,  et,  un  quart  d'heure 
après ,  je  vous  ai  envoyé  un  de  mes  officiers  d'ordonnance.  Je  vous 
envoie  mon  aide  de  camp  Lebrun  pour  vous  informer  que  je  dirige 
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sur  Eckmùhl  les  divisions  (iudin  et  Morand,  les  cuirassiers  Saint- 
Sulpice  et  une  brigade  de  Wurtembergeois.  Le  duc  de  Rivoli  suivra 
avec  trois  divisions  et  les  cuirassiers  Espagne.  Concertez-vous  avec 
le  duc  de  Danzig  sur  ce  que  vous  devez  faire  en  cas  d'attaque ,  dans 
quelque  position  que  vous  vous  trouviez,  et  faites  en  sorte  que  les 
divisions  Oudinot  et  Boudet  puissent  concourir  à  la  bataille,  ainsi  que 
les  divisions  du  duc  de  Danzig,  savoir  deu\  divisions  de  Bavarois  et 
la  division  Demont.  Si  le  prince  Charles  reste  aujourd'hui  et  que  la 
position  soit  attaquable,  j'espère  l'attaquer  à  quatre  heures,  surtout 
si  je  vous  entends  engagé.  Envoyez-moi  des  Bavarois  par  la  traverse  , 
qui  viennent  me  joindre  et  me  donner  de  vos  nouvelles.  S'il  y  a  pos- 
sibilité de  nie  joindre,  le  duc  de  Danzig  peut  envoyer  un  fort  parti 
pour  se  lier  avec  moi.  Il  faut  exterminer  l'armée  autrichienne  et 
venger  le  régiment  qui  a  été  enlevé. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mrae  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 


15 109.  —  AU  GENERAL  ROUYEB , 

COMMANDANT   LES   TROUPES  DES  PRINCES  CONFÉDÉRÉS  ,    A   INGOLSTADT. 

Landshut,  22  auril  1809. 

Je  vous  préviens,  Général ,  que  tout  ce  qui  est  depuis  Donauwœrth 
jusqu'à  Vohburg  est  à  vos  ordres.  S'il  y  avait  des  événements  extraor- 
dinaires, c'est  à  vous  à  tout  disposer  sans  attendre  des  ordres.  Si 
l'ennemi  forçait  du  côté  de  Donauwœrth,  tout  ce  qui  serait  sur  le 
Danube  regagnerait  Ingolstadt,  ou  Augsburg,  s'ils  n'avaient  pas  le 
temps  de  regagner  Ingolstadt.  Il  ne  faut  pas  oublier  les  troupes  qui 
sont  à  Neuburg  ;  elles  se  replieront  sur  Ingolstadt  d'abord,  ou  enfin 
sur  Augsburg,  si  elles  n'avaient  pas  le  temps  de  rejoindre  Ingolstadt. 
Nous  manœuvrons  aujourd'hui  ;  nous  lui  portons  le  dernier  coup  , 
nous  lui  avons  fait  30,000  prisonniers,  pris  toute  son  artillerie,  ses 
bagages. 

Le  prince  de  Neueliùtel,  major  «jéiiéral. 

D'après  la  minute.    Dépôt  de  la  guerre. 


15110.  —  AL1  MARECHAL  MASSÉNA ,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT     LE     4e    CORPS     DE    L'ARMÉE    D'ALLEMAGNE ,     A    EGGLOFSHBIM. 

Château  d'Egglofsheim,  23  avril  1809 
Ordre  au  duc  de  Rivoli  de  se  diriger  avec  les  trois  divisions  qui" 
sont  ici  sur  Straubing,  de  s'emparer  du  pont  de  bateaux  (pie  l'ennemi 
xvni.  32 
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aurait  pu  faire  à  Slraubing,  de  pousser  des  reconnaissances  dans 
toutfés  les  directions  pour  arrêter  sur  les  deux  rives  du  Danube  l'es 
bagages  et  les  colonnes  de  l'ennemi. 

Le  marécbal  Bessières  a  i'ordre  de  passer  l'Inn  aujourd'hui  avec 
la  division  Molitor  et  la  division  Wrede. 

D  après  la  minute.  Dépôl  de  la  guerre. 


15111.  —  PROCLAMATION7  A   L'ARMÉE. 

Quartier  impérial  de  RatLsbonne ,  24  avril  1809. 

Soldats!  vous  avez  justifié  mon  attente.  Vous  avez  suppléé  au 
nombre  par  votre  bravoure.  Vous  avez  glorieusement  marqué  la  dif- 
férence qui  existe  entre  les  soldats  de  César  et  les  cohues  armées 
de  Xercès. 

En  peu  de  jours,  nous  avons  triomphé  dans  les  trois  bataille- 
rangées  de  Thann  ,  d'Abensberg  et  d'Eckmuhl,  et  dans  les  combats  de 
Pcising,  de  Landshut  et  de  Ratisbonnc.  Cent  pièces  de  canon,  qua- 
rante drapeaux,  50,000  prisonniers,  trois  équipages  de  pont,  tous 
les  parcs  de  l'ennemi  portés  sur  six  cents  caissons  attelés,  trois  mille 
voitures  attelées  portant  ses  bagages,  toutes  les  caisses  des  régiments, 
voilà  le  résultat  de  la  rapidité  de  vos  marches  et  de  votre  courage. 

L'ennemi,  enivré  par  un  cabinet  parjure,  paraissait  ne  plus  con- 
server aucun  souvenir  de  vous.  Son  réveil  a  été  prompt;  vous  lui 
avez  apparu  plus  terribles  que  jamais.  Naguère  il  a  traversé  l'Inn  et 
envahi  le  territoire  de  nos  alliés.  Naguère  il  se  promettait  de  porter 
la  guerre  au  sein  de  notre  patrie.  Aujourd'hui,  défait,  épouvanté,  il 
fuit  en  désordre;  déjà  mon  avant-garde  a  passé  l'Inn.  Avant  un  mois 
nous  serons  à  Vienne. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôl  <!>•  la  g 


15112    —  PREMIER  Bl  LLETIX  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Quartier  général  «le  lialishomie ,  -21  avril  1809. 

L'année  autrichienne  a  passé  l'Inn  le  9  avril.  Par  là  les  hostilités 
ont  commencé,  et  l'Autriche  a  déclaré  une  guerre  implacable  à  la 
France,  à  ses  alliés  et  à  la  Confédération  du  Rhin. 

Voici  quelle  étaîl  la  position  des  corps  français  et  alïiés  : 

Le  corps  du  dur  d'AuersIacdf ,  à  Ratisbonne; 

Le  corps  dll  duc  de  l'ivoli  ,   à  ï  lui  ; 

Le  corps  au  général  Oudïnoi ,  à  A'ugsburg; 
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Le  quartier  général,  à  Strasbourg; 

Les  trois  divisions  bavaroises  ,  sous  les  ordres  du  duc  de  Danzig , 
placées,  la  lre,  commandée  par  le  Prince  royal,  à  Munich,  la  2e, 
commandée  par  le  général  Deroy,  à  Landshut,  et  la  3e,  commandée 
par  le  général  de  Wrede,  à  Slraubing; 

La  division  wurtembergeoise,  à  Heidenheim; 
Les  troupes  saxonnes ,  campées  sous  les  murs  de  Dresde  ; 
Le  corps  du  duché  de  Varsovie,  commandé  par  le  prince  Ponia- 
towski,  sous  Varsovie. 

Le  10,  les  troupes  autrichiennes  investirent  Passau ,  où  s'enferma 
un  bataillon  bavarois-,  elles  investirent  en  même  temps  Kufstein ,  où 
s'enferma  également  un  bataillon  bavarois.  Ce  mouvement  eut  lieu 
sans  tirer  un  coup  de  fusil. 

Les  Autrichiens  publièrent  dans  le  Tyrol  la  proclamation  ci-jointe  '. 
La  cour  de  Bavière  quitta  Munich  pour  se  rendre  a  Dillingen. 
La  division  bavaroise  qui  était  à  Landshut  se  porta  a  Achdorf ,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Isar. 

La  division  commandée  par  le  général  de  Wrede  se  porta  sur 
Xeustadt. 

Le  duc  de  Rivoli  parfit  d'Ulm  et  se  porta  sur  Augsburg. 
Du  10  au  1G,  l'armée  ennemie  s'avança  de  l'Inn  sur  l'Isar.  Des 
partis  de  cavalerie  se  rencontrèrent,  et  il  y  eut  plusieurs  charges, 
dans  lesquelles  les  Bavarois  eurent  l'avantage.  Le  16,  à  Pfaffenhofen , 
les  2e  et  3e  régiments  de  chevau-légers  bavarois  culbutèrent  les  hus- 
sards de  Stipsicz  et  les  dragons  de  Hosenberg2. 

Au  même  moment,  l'ennemi  se  présenta  en  force  pour  déboucher 
par  Landshut.  Le  pont  était  rompu,  et  la  division  bavaroise  com- 
mandée par  le  général  Deroy  opposait  une  vive  résistance  à  ce  mou- 
vement ;  mais,  menacée  par  des  colonnes  qui  avaient  passé  l'Isar  à 
Moosburg  et  à  Freising,  cette  division  se  retira  en  bon  ordre  sur  celle 
du  général  de  Wrede,  et  l'année  bavaroise  se  centralisa  sur  Xeustadt. 

DÉPaRT  DE  L'EMREBEUB   DE  PARIS  LE   K5. 

L'Empereur  apprit  par  le  télégraphe  ,  dans  la  soirée  du  12,  le 
passage  de  l'Inn  par  l'armée  autrichienne,  et  partit  de  Paris  un  in- 
stant après.  Il  arriva  le  1(5,  à  trois  heures  (\u  malin,  à  Ludvvigsburg  , 
et  dans  la  soirée  du  même  jour  à  Dillingen  ,  où  il  vil  le  roi  <lc 
Bavière,  passa  une  demi-heure  avec  ce  prince,  et  lui  promit  de  le 
ramener  en  quinze  jours  dans  sa  capitale  el  de  venger  Parrront  lait  a 

1  Voir  te  Moniteur  du  •'>  mai  1809. 

-  Le  régiment  de  Roscnberg  était  un  régiment  de  rirevau-légers. 

32. 
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sa  Maison  en  le  Taisant  plus  grand  que  ne  Curent  jamais  aucun  de 
ses  ancêtres.  Le  17,  à  deux  heures  du  matin,  Sa  Majesté  arriva  à 
Donauwœrth ,  où  était  établi  le  quartier  général,  et  donna  sur-le- 
champ  les  ordres  nécessaires. 

Le  18,  le  quartier  général  fut  transporté  à  Ingolstadt. 

COMBAT  DE  PFAFFEAÎHOFEX  ,   LE   19. 

Le  19,  le  général  Oudinot,  parti  d'Augsburg,  arriva  à  la  pointe 
du  jour  à  Pfaffenhofen ,  y  rencontra  3  ou  4,000  Autrichiens,  qu'il 
attaqua  et  dispersa,  et  fit  300  prisonniers. 

Le  duc  de  Rivoli,  avec  son  corps  d'armée,  arriva  le  lendemain  à 
Pfaffenhofen. 

Le  même  jour,  le  duc  d'Auerstaedt  quitta  Ratisbonne  pour  se 
porter  sur  Neustadt  et  se  rapprocher  d'ingolstadt.  Il  parut  évident 
alors  que  le  projet  de  l'Empereur  était  de  manœuvrer  sur  l'ennemi, 
qui  avait  débouché  de  Landshut,  et  de  l'attaquer  dans  le  moment 
même  où,  croyant  avoir  l'initiative,  il  marchait  sur  Ratisbonne. 

BATAILLE  DE  THAO  ,   LE  19 

Le  19,  à  la  pointe  du  jour,  le  duc  d'Auerstaedt  se  mit  en  marche 
sur  deux  colonnes.  Les  divisions  Morand  et  Gudin  formaient  sa  droite; 
les  divisions  Saint-Hilaire  et  Friant  formaient  sa  gauche.  La  division 
Saint-Hilaire,  arrivée  au  village  de  Peising  ,  y  rencontra  l'ennemi 
plus  fort  en  nombre,  mais  bien  inférieur  en  bravoure,  et  là  s'ouvrit 
la  campagne  par  un  combat  glorieux  pour  nos  armes.  Le  général 
Saint-Hilaire,  soutenu  par  le  général  Friant,  culbuta  tout  ce  qui 
était  devant  lui,  enleva  les  positions  de  l'ennemi,  lui  tua  une  grande 
quantité  de  monde  et  lui  lit  0  ou  700  prisonniers.  Le  72e  se  dis- 
tingua dans  cette  journée,  et  le  57e  soutint  son  ancienne  réputation. 
Il  y  a  seize  ans,  ce  régiment  avait  été  surnommé  en  Italie  le  Ter- 
rible, et  il  a  bien  justifié  ce  surnom  dans  cette  affaire,  où  seul  il  a 
abordé  et  successivement  défait  six  régiments  autrichiens. 

Sur  la  gauche,  à  deux  heures  après  midi,  le  général  Morand  ren- 
contra également  une  division  autrichienne ,  qu'il  attaqua  en  tète , 
tandis  que  le  duc  de  Danzig,  avec  un  corps  bavarois  parti  d'Abens- 
berg,  vint  la  prendre  en  queue.  Cette  division  fut  bientôt  débusquée 
de  toutes  ses  positions  et  laissa  quelques  centaines  de  morts  et  de 
prisonniers.  Le  régiment  entier  des  dragons  de  Levcnehr  fut  détruit 
par  les  chevau-légcrs  bavarois,  et  son  colonel  fut  tué. 

A  la  chute  du  jour,  le  corps  du  duc  de  Danzig  fit  sa  jonction  avec 
celui  du  duc  d'Auerstaedt. 
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Dans  toutes  ces  affaires,  les  généraux  Saint-Hilaire  et  Eriant  se 
sont  particulièrement  distingués. 

Ces  malheureuses  troupes  autrichiennes,  qu'on  avait  amenées  de 
Vienne  au  bruit  des  chansons  et  des  litres,  en  leur  faisant  croire 
qu'il  n'y  avait  plus  d'armée  française  en  Allemagne  et  qu'elles  n'au- 
raient affaire  qu'aux  Bavarois  et  aux  Wurtembergeois ,  montrèrent 
tout  le  ressentiment  qu'elles  concevaient  contre  leurs  chefs  de  l'erreur 
où  ils  les  avaient  entretenues,  et  leur  terreur  ne  fut  que  plus  grande 
à  la  vue  de  ces  vieilles  bandes  qu'elles  étaient  accoutumées  à  consi- 
dérer comme  leurs  maîtres. 

Dans  tous  ces  combats,  notre  perte  fut  peu  considérable  en  com- 
paraison de  celle  de  l'ennemi,  qui  surtout  perdit  beaucoup  d'officiers 
et  de  généraux,  obligés  de  se  mettre  en  avant  pour  donner  l'élan  à 
leurs  troupes.  Le  prince  de  Liechtenstein ,  le  général  de  Lusignan  et 
plusieurs  autres  furent  blessés.  La  perte  des  Autrichiens  en  colonels 
et  officiers  de  moindre  grade  est  extrêmement  considérable. 

BATAILLE  I)  ABEXS15ERG ,   LE  20. 

L'Empereur  résolut  de  battre  et  de  détruire  le  corps  de  l'archiduc 
Louis  et  celui  du  général  Hitler,  forts  ensemble  de  60,000  hommes. 
Le  20,  l'Empereur  se  porta  à  Abensberg.  11  donna  ordre  au  duc 
d'Auerstaedt  de  tenir  en  respect  les  corps  de  Hohenzollern  ,  de  Bosen- 
berg  et  de  Liechtenstein ,  pendant  que  ,  avec  les  deux  divisions  Morand 
et  Gudin,  les  Bavarois  et  les  Wurtembergeois,  il  attaquait  de  front 
l'armée  de  l'archiduc  Louis  et  du  général  Hiller,  et  qu'il  faisait  cou- 
per les  communications  de  l'ennemi  par  le  duc  de  Bivoli ,  en  le  fai- 
sant passer  à  Freising  et  de  là  sur  les  derrières  de  l'armée  autri- 
chienne. Les  divisions  Morand  et  Gudin  formèrent  la  gauche  et 
manœuvrèrent  sous  les  ordres  du  duc  de  Montebello.  L'Empereur  se 
décida  à  combattre  ce  jour-là  à  la  tète  des  Bavarois  et  des  Wurtem- 
bergeois. Il  fit  réunir  en  cercle  les  officiers  de  ces  deux  années  et  leur 
parla  longtemps  '  ;  le  prince  royal  de  Bavière  traduisait  en  allemand 
ce  qu'il  disait  en  français.  L'Empereur  leur  lit  sentir  la  marque  de 
confiance  qu'il  leur  donnait.  Il  dit  aux  officiers  bavarois  que  les 
Autrichiens  avaient  toujours  été  leurs  ennemis;  que  c'était  à  leur 
indépendance  qu'ils  en  voulaient;  que  depuis  plus  de  deux  cents  ans 
les  drapeaux  bavarois  étaient  déployés  contre  la  Maison  d'Autriche: 
mais  que  cette  fois  il  les  rendrait  si  puissants,  qu'ils  suffiraient  seuls 
désormais  pour  lui  résister.  Il  parla  aux  Wurtembergeois  des  vic- 
toires qu'ils  avaient  remportées  sur  la  Maison  d'Autriche  lorsqu'ils 

»  Voir  pièce  n"  15099. 
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servaient  dans  l'armée  prussienne  et  des  derniers  avantages  qu'ils 
avaient  obtenus  dans  la  campagne  de  Silésie.  Il  leur  dit  à  tous  que 
le  moment  de  vaincre  était  venu  pour  porter  la  guerre  sur  le  terri- 
toire autrichien..  Ces  discours,  qui  lurent  répétés  aux  compagnies 
par  les  capitaines,  et  les  différentes  dispositions  que  fit  l'Empereur, 
produisirent  l'effet  qu'on  pouvait  en  attendre. 

L'Empereur  donna  alors  le  signal  du  combat  et  mesura  les  ma- 
iiieuvres  sur  le  caractère  particulier  de  ces  troupes.  Le  général  de 
U'rede ,  officier  bavarois  d'un  grand  mérite,  placé  au-devanl  du 
pont  de  Siegenburg,  attaqua  une  division  autrichienne  qui  lui  était 
opposée;  le  général  Vandamme,  qui  commandait  les  Uurtember- 
geois,  la  déborda  sur  son  flanc  droit.  Le  duc  de  Danzig,  avec  la 
division  du  Prince  royal  et  celle  du  général  Deroy,  marcha  sur  le 
village  de  Xeuhausen  pour  arriver  sur  la  grande  route  d'Abensberg  à 
Landsbut.  Le  duc  de  Montebello ,  avec  ses  deux  divisions  françaises, 
força  l'extrême  gauche,  culbuta  tout  ce  qui  était  devant  lui  et  se 
porta  sur  Hohr  et  Hottenburg.  Sur  tous  les  points  la  canonnade  était 
engagée  avec  succès.  L'ennemi,  déconcerté  par  ces  dispositions,  ne 
combattit  qu'une  heure  et  battit  en  retraite.  Huit  drapeaux,  douze 
pièces  de  canon,  18,000  prisonniers,  furent  le  résultat  de  cette 
affaire,  qui  ne  nous  a  coûté  que  peu  de  monde. 

COMBAT  ET  CRISE  DE   LAXDSHIT,   LE  il. 

La  bataille  d'Abensherg  ayant  découvert  le  flanc  fie  l'armée  autri- 
chienne et  tous  les  magasins  de  l'ennemi,  le  21  ,  l'Kmpereur,  dès  la 
pointe  du  jour,  marcha  sur  Landshut.  Le  duc  d'Istrie  culbuta  la 
cavalerie  ennemie  dans  la  plaine  en  avant  de  cette  ville. 

Le  général  de  division  Mouton  lit  marcher  au  pas  de  charge  sur  le 
pont  les  grenadiers  du  17e,  formant  la  tète  de  la  colonne.  Ce  pont, 
qui  est  en  bois,  était  embrasé,  mais  ne  fut  point  un  obstacle  pour 
notre  infanterie,  qui  le  franchit  et  pénétra  dans  la  ville.  L'ennemi, 
chassé  de  sa  position,  fut  alors  attaqué  par  le  duc  de  Rivoli  ,  qui 
débouchait  par  la  rive  droite.  Landshut  tomba  en  notre  pouvoir,  et, 
avec  Landshut,  nous  primes  30  pièces  de  canon  ,  0,000  prisonniers, 
000  caissons  de  parc  attelés  et  remplis  de  munitions,  3,000  voi- 
tures portant  les  bagages,  trois  superbes  équipages  de  pont,  enfin 
les  hôpitaux  et  les  magasins  (pie  l'armée  autrichienne  commençait  à 
former.  Des  courriers,  des  aides  de  camp  du  général  en  chef  le 
prince  Charles,  ûc^  convois  de  malades  venant  de  Landshut,  et  très- 
élonnés  d'y  trouver  l'ennemi,  eurent  le  même  sort. 
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BATAILLE  D'ECKMlHL,   LE  22. 

Tandis  que  la  bataille  d'Abensbcrg  et  le  combat  de  Landshul 
avaient  des  résultats  si  importants,  le  prince  Charles  se  réunissait 
avec  le  corps  de  Bohème  commandé  par  le  général  Kollourath  ,  et 
obtenait  à  Kalisbomic  un  faible  succès.  1,000  hommes  du  <>,V,  qui 
avaient  été  laissés  pour  garder  le  pont  de  Ratisbonnc,  ne  reçurent 
point  Tordre  de  se  retirer.  Cernés  par  l'armée  autrichienne ,  ces 
braves,  ayant  épuisé  leurs  cartouches,  lurent  obligés  de  se  Fendre. 
Cet  événement  fut  sensible  à  l'Empereur.  11  jura  que  dans  les  vingt- 
quatre  heures  le  sang  autrichien  coulerait  dans  Ralisbonne  pour 
venger  cet  affront  fait  à  ses  armes. 

Dans  le  même  temps,  les  ducs  d'Auerstaedt  et  de  Danzig  tenaient 
en  échec  les  corps  de  Rosenberg ,  de  Hohenzollern  et  de  Liechten- 
stein. Il  n'y  avait  pas  de  temps  à  perdre.  Le  ±1  au  matin,  l'Empe- 
reur se  mit  en  marche  de  Landshut  avec  les  deu\  divisions  du  duc 
de  Montebello,  le  corps  du  duc  de  Rivoli,  les  divisions  de  cuiras- 
siers Xansouty  et  Saint-Sulpice  et  la  division  vvurtembergeoisc.  A 
deux  heures  après  midi,  il  arriva  vis-à-vis  Eckmuhl ,  où  les  quatre 
corps  de  l'armée  autrichienne,  formant  110,000  hommes,  étaient 
en  position  sous  le  commandement  de  l'archiduc  GbarJes.  Le  duc  de 
.Montebello  déborda  l'ennemi  par  ia  gauche  avec  la  division  Gudtn. 
Au  premier  signal,  les  ducs  d'Auerstaedt  et  de  Danzig  et  la  division 
de  cavalerie  légère  du  général  Montbrun  débouchèrent.  On  vit  alors 
un  des  plus  beaux  spectacles  qu'ait  offerts  la  guerre.  1  10,000  enne- 
mis attaqués  sur  tous  les  points,  tournés  par  leur  gauche  ei  succes- 
sivement dépostés  de  toutes  leurs  positions.  Le  détail  des  événements 
militaires  serait  trop  long  :  il  suffit  de  dire  que,  mis  en  pleine  dé- 
route, l'ennemi  a  perdu  la  plus  grande  partie  de  ses  canons  et  un 
grand  nombre  de  prisonniers;  que  le  10°  d'infanterie  légère  de  la 
division  Saint-Hilaire  se  couvrit  de  gloire  en  débouchant  sur  l'ennemi, 
et  (pie  les  Autrichiens,  débusqués  du  bois  qui  couvre  Ralisbonne, 
furent  jetés  dans  la  plaine  et  coupés  par  la  cavalerie.  Le  sénateur 
général  de  division  Demont  eut  un  cheval  lue  sous  lui.  La  cavalerie 
autrichienne,  forte  et  nombreuse  ,  se  présenta  pour  protéger  la  retraite 
de  son  infanterie;  la  division  Saint-Sulpice  sur  la  droite,  la  division 
Xansouty  sur  la  gauche,  l'abordèrent;  la  ligne  de  hussards  et  de 
cuirassiers  ennemis  fut  mise  en  déroule;  plus  de  'MH)  cuirassiers 
autrichiens  furent  faits  prisonniers.  La  nuit  commençait.  Nos  cuiras- 
siers continuèrent  leur  marche  sur  lîalisbouue.  La  division  Xansouty 
rencontra  une  colonne  ennemie  qui  se  sauvait  ,  la  chargea  et  la  lit 
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prisonnière;    elle    était  composée    de    trois    bataillons   hongrois   de 
1,500  hommes. 

La  division  Saint-Sulpice  chargea  un  autre  carré  dans  leqncl  faillit 
être  pris  le  prince  Charles,  qui  ne  dut  son  saint  qu'à  la  vitesse  de 
son  cheval.  Cette  colonne  fut  également  enfoncée  et  prise.  L'obscu- 
rité obligea  enfin  à  s'arrêter.  Dans  cette  bataille  d'Eckmûhl,  il  n'y 
eut  que  la  moitié  à  peu  près  des  troupes  françaises  engagée.  Poussée 
l'épée  dans  les  reins,  l'armée  ennemie  continua  à  défiler  toute  la 
nuit,  par  morceaux  et  dans  la  plus  épouvantable  déroute.  Tous  ses 
blessés,  la  plus  grande  partie  de  son  artillerie,  quinze  drapeaux  et 
20,000  prisonniers  sont  tombés  en  notre  pouvoir.  Les  cuirassiers  se 
sont,  comme  à  l'ordinaire,  couverts  de  gloire. 

COMBAT  ET  PRISE  DE  RATISBONNE,   LE  23. 

Le  23,  à  la  pointe  du  jour,  on  s'avança  sur  Ratisbonne,  l' avant- 
garde  formée  par  la  division  Gudin  et  par  les  cuirassiers  des  divisions 
Xansouty  et  Saint-Sulpice.  On  ne  tarda  pas  à  apercevoir  la  cava- 
lerie ennemie  qui  prétendait  couvrir  la  ville.  Trois  charges  succes- 
sives s'engagèrent;  toutes  furent  à  notre  avantage.  Sabrés  et  mis  en 
pièces,  8,000  hommes  de  cavalerie  ennemie  repassèrent  précipi- 
tamment le  Danube.  Sur  ces  entrefaites,  nos  tirailleurs  tàtèrent  la 
ville.  Par  une -inconcevable  disposition,  le  général  autrichien  y  avait 
placé  six  régiments  sacrifiés  sans  raison.  La  ville  est  enveloppée 
d'une  mauvaise  enceinte ,  d'un  mauvais  fossé  et  d'une  mauvaise  con- 
trescarpe. L'artillerie  arriva;  on  mit  en  batterie  des  pièces  de  12.  On 
reconnut  une  issue  par  laquelle,  au  moyen  d'une  échelle,  on  pou- 
vait descendre  dans  le  fossé,  et  remonter  ensuite  par  une  brèche 
faite  à  la  muraille.  Le  duc  de  Montebello  fit  passer  par  cette  ouver- 
ture un  bataillon,  qui  gngua  une  poterne  et  l'ouvrit  :  on  s'introduisit 
alors  dans  la  ville.  Tout  ce  qui  lit  résistance  fut  sabré;  le  nombre 
des  prisonniers  passa  8,000.  Par  suite  de  ses  mauvaises  dispositions, 
l'ennemi  n'eut  pas  le  temps  de  couper  le  pont,  et  les  Français  passè- 
rent pêle-mêle  avec  lui  sur  la  rive  gauche. 

Cette  malheureuse  ville,  qu'il  a  eu  la  barbarie  de  défendre,  a 
beaucoup  souffert;  le  feu  y  a  été  une  partie  de  la  nuit;  mais,  par  les 
soins  du  général  Morand  et  de  sa  division,  on  parvint  à  le  dominer 
et  à  l'éteindre. 

Ainsi  à  la  bataille  d'Abcnsbeig,  l'Empereur  battit  séparément  les 
deux  corps  de  l'archiduc  Louis  cl  du  général  Hiller.  Au  combat  de 
Landsbut,  il  s'empara  du  centre  des  communications  de  l'ennemi  et 
du  dépôt  général  de  ses  magasins  et  de  son  artillerie.  Enfin  à  la  ha- 
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taille  d'Eckmubl,  les  quatre  corps  de  Hohenzollern ,  de  Rosenberg, 
de  Kollourath  et  de  Liechtenstein  furent  défaits  et  mis  en  déroule.  Le 
corps  du  général  Rellegarde,  arrivé  le  lendemain  de  cette  bataille, 
ne  put  qu'être  témoin  de  la  prise  de  Ratisbonne  et  se  sauva  en 
Bohême. 

Cette  première  notice  des  opérations  militaires  qui  ont  ouvert  la 
campagne  d'une  manière  si  brillante  sera  suivie  d'une  relation  plus 
détaillée  de  tous  les  faits  d'armes  qui  ont  illustré  les  années  fran- 
çaises et  alliées. 

Dans  tous  ces  combats,  notre  perle  peut  se  monter  à  1,200  lues 
et  4,000  blessés.  Le  général  de  division  Cervoni,  chef  d'état-major 
du  duc  de  Montebello,  fut  frappé  d'un  boulet  de  canon  et  tomba 
mort  sur  le  champ  de  bataille  d'Eckmubl;  c'était  un  officier  de 
mérite  et  qui  s'était  distingué  dans  nos  premières  campagnes.  Au 
combat  de  Peising  ,  le  général  Hervo,  chef  de  l'état-major  du  duc 
d'Auerstaedt ,  a  été  également  tué;  le  duc  d'Auerstaedt  regrette  vive- 
ment cet  officier,  dont  il  estimait  la  bravoure,  l'intelligence  et  l'acti- 
vité. Le  général  de  brigade  Clément,  commandant  une  brigade  de 
cuirassiers  de  la  division  Saint-Sulpice ,  a  eu  un  bras  emporté;  c'est 
un  officier  de  courage  et  d'un  mérite  distingué.  Le  général  Schramm 
a  été  blessé.  Le  colonel  du  14e  de  chasseurs  a  été  tué  dans  une 
charge.  En  général,  notre  perte  en  officiers  est  peu  considérable. 
Les  1,000  hommes  du  65e  qui  ont  été  faits  prisonniers  ont  été  la  plu- 
part repris.  Il  est  impossible  de  montrer  plus  de  bravoure  et  de  bonne 
volonté  qu'en  ont  montré  les  troupes. 

A  la  bataille  d'Eckmubl ,  le  corps  du  duc  de  Rivoli  n'ayant  pu 
encore  rejoindre,  ce  maréchal  est  resté  constamment  auprès  de  l'Em- 
pereur; il  a  porté  des  ordres  et  fait  exécuter  différentes  manœuvres. 

A  l'assaut  de  Ratisbonne,  le  duc  de  Montebello,  qui  avait  désigné 
le  lieu  du  passage,  a  fait  porter  les  échelles  par  ses  aides  de  camp. 

Le  prince  de  Xeuchàtel ,  alin  d'encourager  les  troupes  et  de  donner 
en  même  temps  une  preuve  de  confiance  aux  alliés ,  a  marché  plu- 
sieurs fois  à  l1  avant-garde  avec  les  régiments  bavarois. 

Le  duc  d'Auerstaedt  a  donné  dans  ces  différentes  affaires  de  nou- 
velles preuves  de  l'intrépidité  qui  le  caractérise. 

Le  duc  de  Rovigo,  avec  autant  de  dévouement  que  d'intrépidité ,  a 
traversé  plusieurs  fois  les  légions  ennemies  pour  aller  faire  con- 
naître aux  différentes  colonnes  les  intentions  de  l'Empereur. 

Des  220,000  hommes  qui  composaient  l'armée  autrichienne,  tous 
ont  été  engagés,  hormis  les  20,000  hommes  (pie  commande  le 
général  Rellegarde  et  qui  n'ont  pas  donné.  De  l'année  française,  au 
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contraire,  près  de  la  moitié  n'a  pas  tiré  un  coup  de  fusil.  L'ennemi, 
étonné  par  des  mouvements  rapides  et  hors  de  ses  calculs,  s'est 
trouvé  en  un  moment  déchu  de  sa  folle  espérance,  et  transporté 
du  délire  de  la  présomption  dans  un  abattement  approchant  du 
désespoir. 

Extrait  du  Moniteur  du  :\  mai  1809. 


15113.  —AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HLXEBOUKG , 

MINISTRE    DE    Là    GUEBUE ,   A    PARIS. 

ltalisbomie,  25  avril  1809. 

Monsieur  le  Généra!  Glarke,  je  vous  ai  mandé  de  faire  partir  le 
régiment  de  Weslphalie  pour  Strasbourg  ;  donnez-lui  l'ordre  de  se 
diriger  sur  Augsburg. 

Le  l'r  régiment  provisoire  de  chasseurs  à  cheval  doit  être  égale- 
ment dirigé  sur  Augsburg. 

Les  six:  régiments  provisoires  de  dragons  qui  s'organisent  à  Stras- 
bourg doivent  bientôt  être  en  état  d'entrer  en  campagne.  Faites-vous 
rendre  compte  si  les  colonels  en  second  sont  rendus  à  leur  poste  et 
s'il  y  a  suffisamment  d'officiers.  Il  me  semble  que  ces  six  régiments 
doivent  bientôt  former  4,000  hommes.  Faites-leur  donner  six  pièces 
d'artillerie  légère,  et  qu'ils  se  mettent  en  marche,  du  l'r  au  a  mai, 
pour  se  rendre  à  Augsburg. 

Les  cuirassiers  me  rendent  ici  des  services  inappréciables.  Ce  sont 
de  bonnes  et  excellentes  troupes  de  cavalerie.  Entendez-vous  avec 
le  ministre  Dejean  pour  qu'ils  soient  bien  entretenus,  qu'il  leur  soit 
fourni  de  bons  chevaux,  et  qu'ils  soient  recrutés  de  manière  à  aug- 
menter plutôt  que  de  diminuer  pendant  la  guerre.  Il  me  tarde  d'ap- 
prendre que  tous  ces  régiments  sont  portés  à  1,000  hommes,  et  que 
leurs  '('s  escadrons  sont  complétés. 

Donnez  ordre  au  général  Bourcier,  qui  est  en  Espagne,  de  se 
rendre  à  Augsburg,  pour  y  prendre  le  commandement  des  dépôts  de 
cavalerie  de  l'armée  d'Allemagne. 

Ayez  soin  que  mon  décret  sur  l'incorporation  dans  les  régiments 
de  ['armée  du  Rhin  des  conscrits  destinés  à  des  corps  de  l'armée 
d'Espagne  soit  exécuté,  et  que  bientôt  les  4"  escadrons  des  Régi- 
ments de  chasseurs  et  de  hussards  soient  disponibles.  Continuez  à 
faire  organiser  les  5es  cl  C)™  compagnies,  et  faites-les  ensuite  diriger 
sur  Augsburg.  Faites  également  partir  tous  les  ils  bataillons  qui  doi- 
vent être  à  Saint-Denis. 

Lorsque  les  deux  demi-brigades  réunies  à  Saint-Omer  formeront 
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3,000  hommes,  et  que  les  gardes  nationales  seront  organisées,  faites 
aussi  partir  pour  Strasbourg  les   '•,'*  bataillons  du  camp  de  Boulogne. 

Vous  me  ferez  connaître  la  situation  des  demi- brigades  qui  se 
réunissent  à  Paris,  Metz,  Sedan,  U'esel  et  Mayence. 

Aussitôt  que  la  garnison  de  la  Martinique  sera  débarquée,  elle 
rejoindra  ses  corps,  les  82e,  26e  et  60e  régiments,  (les  régiments 
demandent  une  attention  particulière  de  volve  part.  Portez  leurs  sept 
bataillons  au  complet,  de  manière  que  ces  trois  régiments  forment  un 
corps  de  20,000  hommes,  que  je  pourrai  faire  venir  en  Allemagne, 
en  le  faisant  remplacer,  pour  la  garde  des  côtes,  par  des  gardes 
nationales  ou  àc<,  troupes  disponibles  en  Espagne. 

Napoléon» 

D  après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15114.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl'XEBOUUG  , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,     A    TARIS. 

Ratisbonne,  25  avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  dans  la  répartition  des  conscrits,  il 
faut  avoir  soin  d'en  donner  beaucoup  au  65e,  ce  régiment  ayant  perdu 
1,000  hommes  qui  ont  été  faits  prisonniers  par  suite  d'une  fausse 
manœuvre.  Les  officiers  rentrent  en  Erance.  11  faut  reformer  ce  régi- 
ment, et  lui  donner  1,000  hommes  sur  la  conscription  des  quatre 
années,  et  1,000  sur  la  conscription  de  1810. 

Les  10  000  hommes  des  anciennes  conscriptions  seront  répartis 
de  la  manière  suivante  :  1,000  hommes  au  65e  régiment,  0,000 
pour  les  dépôts  de  la  Garde,  dont  3,0(10  seront  dirigés  sur  Strasbourg 
(ce  sont  ceux  des  déparlements  qui  se  détourneraient  trop  s  ils  venaienl 
à  Paris)  et  3,000  sur  Paris  Ice  sont  ceux  des  départements  dont  la 
distance  permet  de  passer  par  Paris  sans  trop  s'éloigner). 

Entendez-vous  avec  l'inspecteur  aux  revues,  le  commissaire  des 
guerres  et  le  quartier-maitre  de  la  Garde,  pour  leur  habillement.  Les 
habits  seront  confectionnés  à  Paris,  aux  ateliers  de  la  Garde,  et 
envoyés  à  Strasbourg. 

Les  6,000  hommes  seront  donnés,  savoir  :  3,000  hommes  aux 
deux  nouveaux  régiments  de  tirailleurs  de  la  Garde  que  je  tonne  p;.r 
le  décret  ci-joint,  et  3,000  hommes  serviront  à  compléter  les  régi- 
ments de  conscrits,  tirailleurs  et  fusiliers. 

Les  3,000  hommes  restant  des  10,000  seront  répartis  enlre  la 
cavalerie,  l'artillerie  et  les  corps  de  l'armée  qui  en  auraient  le  plus 
besoin. 
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.Moyennant  la  formation  de  deux  nouveaux  régiments  de  tirailleurs 
de  la  Garde,  ma  Garde  sera  composée  de  deux  nouveaux  régiments 
de  fusiliers,  de  quatre  régiments  de  tirailleurs,  de  quatre  régiments 
de  conscrits  et  de  deux  régiments  de  vieille  Garde  ;  ce  qui  fera  douze 
régiments. 

Quant  à  la  répartition  des  30,000  conscrits  de  1810,  comme  il 
m'est  difficile  d'entrer  dans  ce  détail,  je  ne  puis  que  m'en  rapporter 
à  ce  que  vous  ferez.  Je  désirerais  seulement  qu'il  fût  formé  un  dépôt 
de  3,000  conscrits  à  Strasbourg  et  un  dépôt  de  3,000  à  Grenoble, 
pour  envoyer  aux  régiments  des  armées  du  Rhin  et  d'Italie  qui  au- 
raient le  plus  souffert. 

Il  faut  que  ces  dépôts  soient  bien  organisés  et  que  leur  habillement 
soit  confectionné,  en  établissant  à  Strasbourg  et  à  Grenoble  un  conseil 
d'administration  de  confection  comme  celui  que  j'avais  établi  à  Bor- 
deaux, en  se  servant  pour  tous  les  babils  d'un  seul  bouton  à  aigle. 

Le  dépôt  de  Strasbourg  sera  surveillé  par  le  duc  de  Valmy  ;  il 
faudra  chercher  un  officier  intelligent  pour  le  dépôt  de  Grenoble,  et, 
à  mesure  que  les  corps  auront  fait  des  pertes  extraordinaires,  on 
tirera  de  ces  dépôts  pour  leur  envoyer. 

11  ne  resterait  plus  que  24,000  hommes  à  distribuer,  dont  1,000 
au  05e.  Je  désire  que  dans  cette  répartition  on  prenne  en  considé- 
ration les  divisions  Friant  et  Saint -Hilaire,  qui  ont  le  plus  souffert 
jusqu'à  présent. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15115.  —AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  REVUES  KT  DK  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,  A  PARIS. 

Ratisbonoe,  25  avril  1809. 

J'ai  reçu  l'état  comparatif  de  ce  que  coûtent  un  régiment  de  cinq 
bataillons  et  deux  régiments  de  conscrits  de  la  Garde.  Il  résulte  qu'il 
y  a  une  économie  de  100,000  francs.  D'après  cette  considération, 
je  me  suis  résolu  à  créer  deux  nouveaux  régiments  de  tirailleurs,  qui 
seront  formés  par  les  conscrits  des  années  antérieures.  La  Garde  sera 
donc  composée  de  deux  régiments  de  vieille  Garde,  deux  régiments 
de  fusiliers,  un  régiment  de  tirailleurs  (dont  les  officiers  et  sous-offi- 
ciers  sont  de  la  Garde,  ce  qui  sera  changé  le  plus  promptement  pos- 
sible), deux  régiments  de  tirailleurs  organisés  comme  les  régiments 
de  conscrits,  et  enfin  quatre  régiments  de  conscrits;  en  tout,  onze 
régiments  d'infanterie,  faisant  17,600  bommes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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t51I6.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  iice-roi  d'italir,  a  càldiero. 

Ratisbonne  .  •-'.">  avril  L809. 

Mon  Fils,  je  recuis  à  la  fois  vos  deux  leltres  du  14  el  du  17.  Je 
vois  par  elles  qu'il  m'en  manque  plusieurs  ,  car  j'ai  ignoré  votre 
mouvement  de  retraite  sur  le  Frioul  et  ce  qui  est  arrivé  à  la  colonne 
que  j'avais  en  Tyrol.  Il  est  fâcheux  que  vous  ayez  livré  bataille  sans 
avoir  votre  cavalerie.  Vos  leltres  ne  contenant  point  de  détails,  je 
suppose  que  je  recevrai  aujourd'hui  ou  demain  un  officier  qui  me 
fera  connaître  en  quoi  consistent  mes  pertes  de  ce  côté. 

Vous  verrez  par  une  proclamation  l'analyse  des  succès  que  j'ai 
obtenus  ici,  après  huit  jours  de  manœuvres.  Mes  troupes  ont  passé 
llnn  et  seront  bientôt  à  Linz  et  à  Salzburg. 

Vous  avez  eu  tort  de  vous  inquiéter  de  ce  que  l'ennemi  avait  dans 
le  Tyrol.  Si  vous  vous  êtes  affaibli  pour  couvrir  Vérone,  vous  avez 
eu  tort;  devant  livrer  la  bataille,  il  fallait  réunir  toutes  vos  troupes, 
et,  si  vous  l'aviez  gagnée,  vous  n'aviez  rien  à  craindre  des  troupes 
qui  étaient  dans  le  Tyrol.  Je  ne  puis  vous  donner  aucune  instruction, 
ignorant  les  événements  qui  se  sont  passés  ;  toutefois  il  faut  bien 
tenir  la  ligne  de  l'Adige,  et  j'espère  que  bientôt  mes  mouvements  les 
appelleront  à  la  défense  de  Vienne,  en  tout  ou  en  partie. 

La  division  Miollis  doit  bientôt  être  arrivée  ;  ce  qui  vous  renforcera 
d'autant. 

Je  suppose  que  vous  instruisez  de  tout  le  prince  Horghese  et  que 
vous  faites  mettre  mes  places  en  état,  que  vous  avez  désarmé  mes 
frégates  d'Ancône  et  réuni  tous  les  équipages  pour  la  défense  de 
Venise.  Faites  approvisionner  Mantoue  et  toutes  mes  forteresses. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comra.  par  S.  A.  I.  Mrae  la  duchesse  Je  Leuchtenberg, 


151 17.  —  A  M.  LOUIS  D'AFFRY,  landamman  de  la  suisse. 

Ratisbonne,  25  avril  1809. 
Très-cher  et  grand  ami,  je  reçois  votre  lettre  du  1<N  avril  (pie  me 
remet  M.  Reinhard.  .l'approuve  toutes  les  mesures  prises  pour  assurer 
la  neutralité  de  la  Suisse.  Votre  territoire  ne  sera  jamais  attaque  par 
moi,  mais  il  le  sera  par  mes  ennemis  aussitôt  qu'ils  seront  en  état  de 
le  faire.  Les  événements  qui  viennent  de  se  passer  font  penser  que  ce 
moment  n'est  pas  près  d'arriver.  Toutefois  les  mesures  que  vous  avez 
prises  el  les  intentions  que  la  Diète  a  manifestées  sont  très-conve- 
nables ;  car,  si  une  seule  fois  la  Suisse  laissait  violer  sou  territoire 
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par  la  Maison  d'Autriche  ,  elle  serait  perdue  pour  toujours.  11  est 
très-certain  que,  lors  de  la  guerre  de  1805,  et  peut-être  même  dans 
celle-ci,  le  cabinet  de  Vienne  avait  cherché  à  troubler  la  Suisse  et  à 
y  pénétrer;  projets  vains,  (pie  le  succès  de  nies  armes  a  dissipés, 
mais  qui  cependant  ne  doivent  point  être  oubliés  et  qui  doivent  pour 
l'avenir  servir  de  règle  à  la  Suisse. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  le  gouvernement  de  la  Confédération  helvétique. 


15118.   —  A  FRÉDÉRIC-ALGISTE,   KOI  DE  SAXE,  a  borraic. 

Hatisbonne,  -25  avril  1809. 

J'ai  expédié  un  officier  d'ordonnance  à  Votre  Majesté  pour  lui  l'aire 
connaître  les  premiers  succès  que  j'ai  obtenus  sur  les  corps  du  prince 
Louis  et  du  général  Hiller,  formant  ensemble  00,000  hommes.  Au- 
jourd'hui je  ne  veux  pas  tarder  plus  longtemps  à  faire  part  à  Votre 
Majesté  des  victoires  que  j'ai  remportées,  à  Eekmuhl  et  à  Hatisbonne, 
sur  les  corps  réunis  des  généraux  Hohenzollern ,  Rosenberg,  Kollo- 
nralh  et  la  réserve  du  prince  Liechtenstein  ,  commandés  par  le  prince 
Charles  et  formant  110,000  hommes.  L'ennemi  a  évacué  Munich  et 
se  relire  sur  la  Bohème,  poursuivi  à  marches  forcées  par  le  maréchal 
(iuc  d'Auerstaedt.  J'ai  mandé  au  prince  de  Ponte-Corvo  d'entrer  en 
Bohême  avec  les  troupes  de  Votre  Majesté.  Tout  a  donc  favorisé  mes 
armes,  et  j'éprouve  une  singulière  satisfaction  à  voir  que  les  Etats  de 
Votre  Majesté  n'ont  point  été  inquiétés  par  l'ennemi  et  quelle  pourra, 
sous  peu  de  jours,  rentrer  dans  sa  capitale. 

Je  pars  demain  pour  me  porter  sur  I'Inn  ;  mon  avant-garde  n'en 
est  pas  éloignée. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15U9.  _  A  FREDERIC,  ROI  DE  UIRTEMBEUG,  a  Stuttgart. 

Ratisbonne,  25  avril  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  <\u 
22  avril.  L'arrivée  des  Autrichiens  sur  l'Alliiuihl  et  Nuremberg  est 
véritable;  mais  bien  des  choses  se  sont  passées  depuis.  La  bataille 
de  Ratisbonne  a  terminé  le  destin  de  l'année  autrichienne.  J'ai  sur- 
le-champ  lait  passer  le  Danube  à  une  partie  de  mes  troupes  pour 
poursuivie  vivement  l'ennemi.  Je  ne  doute  pas  que  Hellegarde  ne  se 
soit  replié  pour  gagner  la  Bohème  ;  s'il  ne  l'avait  pas  fait,  il  serai! 
poursuivi   l'épée  dans  les  reins.  Je  ne  pense  donc  pas  qu'il  y  ait  au- 
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cuno  espèce  de  danger  ;  cependant,  s'il  en  était  autrement,  je  pense 
que  Votre  Majesté  devrai!  se  retirer  sur  Strasbourg.  Du  reste,  je  rais 
me  porter  sur  la  droite  et  vais  passer  l'Inn  ;  mon  a\ant-;;arde  l'a 
passée;  mais  je  ne  quitterai  pas  Hatisbonnc  que  je  ne  sois  assuré  que 
la  rive  gauche  du  Danube  est  purgée. 

Xai'oi.kom. 

D  après  la  copie  comm.  par  S    M.  te  roi  de  Wurtemberg. 


15120.  —  A  FREDERIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Ralisbonne,  :>.">  avril  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  le  corps  de  Bellegarde  était  aujourd'hui  25 
à  Schvvarzenfeld  ;  il  se  retire  par  la  Bohème.  Le  prince  de  Ponte- 
Corvo  avec  les  Saxons  va  le  suivre.  Votre  Majesté  ne  doit  donc  avoir 
aucune  inquiétude.  Je  désirerais  qu'elle  put  envoyer  2,000  hommes, 
cavalerie  et  infanterie,  sur  la  frontière  du  Vorarlberg  pour  contenir 
Kempten,  Fussen  et  empêcher  l'insurrection  du  Tyrol  de  se  répandre. 
Cette  colonne  mobile,  qui  pourrait  se  porter  partout,  serait,  je 
pense  ,  fort  utile  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  toute  la  Souabe. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 


1.5121.  —  A   LOUIS  \,   GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

a    DAliMSTAItT. 

Hatisboniie.  •->.">  avril   1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  20  avril,  que  m'apporte  le 
prince  Emile.  Je  le  vois  avec  plaisir  se  livrer  au  métier  des  armes, 
qui  a  toujours  été  celui  des  princes  de  sa  Maison  ;  je  suis  certain  qu'il 
répondra  aux  désirs  de  Votre  Altesse  et  à  l'opinion  que  j'ai  de  sa 
famille. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.    \.  le  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt. 


15122.  —  Al    MARÉCHAL   DAVOUT,   DUC   D'AUERSTAEDT, 

coMMmnvi  lh  3e  cônes  de  i.'armkk  i>'ai.i.kma<;\k ,  \  rkgkn'STAcf. 

Raiisliomic ,  'Jii  .mil  [809,  trois  heures  du  matin'. 

Mon  Cousin  ,  je  reçois  votre  lellre  du   ~2~,  à  onze  heures  t\\i  soir. 

où  je  vois  que  vous  pense/  que  !e  prince  Charles  se  serait  porlé  sur 

P. iss, m    par    Cham.    Cette    marche   de    liane   serai!   bien    hasardeuse. 

Vous  devons  être  aujourd'hui  26"  à   l'assau.   D'ailleurs  vous  ne  dîtes 


512         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  —  1809. 

point  sur  quoi  vous  fondez  cette  opinion.  Les  renseignements  donnés 
par  le  général  Montbrun,  qui  les  a  pris  sur  les  lieux,  sont  tout  oppo- 
ses. Tout  porte  donc  à  penser  qu'il  a  pris  la  direction  qu'annonce  le 
général  Montbrun;  celte  marche  est  plus  naturelle.  Cependant  j'at- 
tends de  connaître  positivement  ce  qui  en  est;  il  m'importe  beaucoup 
d'être  éclairé  sur  cette  affaire. 

Hemau  étant  libre  et  Rellegarde  s'étant  retiré  sur  Scbuandorf,  il 
ne  faut  pas  épuiser  votre  cavalerie  en  courses  inutiles  du  côté  de 
Nuremberg;  de  simples  estafettes  suffisent;  et  employez  le  12e  de 
chasseurs  à  talonner  Tanière-garde  de  Bellegarde.  Je  pense  qu'avec 
votre  corps  d'armée  vous  devez  vous  porter  sur  Bruck ,  où  vous 
saurez  positivement  le  parti  que  prendra  le  prince  Charles.  Le  géné- 
ral de  division  Dupas,  avec  une  brigade  française  de  5,000  hommes 
et  une  brigade  composée  des  contingents  des  petits  princes,  que  com- 
mande le  général  Kouyer,  formant  une  division  de  10,000  hommes, 
se  rend  à  Ratisbonne,  où  je  suppose  qu'il  sera  arrivé  le  27.  Je  retiens 
le  général  Boudet  à  Straubing  jusqu'à  nouvel  ordre  ;  il  y  est  arrivé 
hier  25 ,  à  dix  heures  du  soir.  J'ai  bien  de  l'impatience  à  savoir  ce 
que  fait  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l'original  eonim.  par  M™  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 


15123.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3e  CORPS  DE  L'ARMEE  DALLEMAGXE,  A  REGENSTAUF. 
Ralisbonnc,  26  avril  1800,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  comme  il  serait  possible  que  je  partisse  d'ici  ce  ma- 
tin, je  désirerais  avoir,  avant  de  partir,  les  rapports  d'avant-garde  et 
savoir  sur  quoi  est  fondée  l'idée  que  vous  avez  que  l'ennemi  se  retire 
sur  Passau  ;  est-ce  conjecture,  ou  votre  opinion  est-elle  appuyée  sui- 
des témoignages?  Le  duc  de  Rivoli,  qui  était  à  Straubing,  me  man- 
dait le  25  qu'à  huit  lieues  à  la  ronde  il  n'y  avait  pas  d'ennemis. 

Napoléon'. 

D'après  l'original  corara.  par  M"'e  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


15124.  —  AU  MARECHAL  DAVOUT,  DUC  D'AIERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3e  CORPS  DE  I.'aRMÉE  D'ALLEMAGNE  ,   A   REGENSTAL'F. 
l.andshul,  2(j  avril  1809,  trois  heures  après  midi. 

Mou  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  20  par  un  officier  d'ordon- 
nance. 

Le  général  Boudet  est  avec  sa  division  à  Straubing;  il  me  mande 
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que  l'on  dit  dans  le  pays  que  le  général  Liechtenstein  est  à  Cham  et 
que  les  avant-postes  arrivent  à  moitié  chemin  <ie  Cham  à  Straubing. 
Je  suppose  que  le  mouvement  du  duc  de  Rivoli  sur  Straubing  les  aura 
attirés  de  ce  côté.  Le  général  Boudct  restera  en  position  jusqu'à  nou- 
vel ordre,  et  j'attendrai  de  nouvelles  circonstances  ou  un  besoin  com- 
mandé, pour  le  retirer  de  Straubing.  Je  lui  ai  envoyé  un  régiment  de 
cavalerie  légère  wurtembergeoise.  Le  duc  de  Rivoli  a  dû  arriver  à 
l'assau  ;  je  n'en  ai  point  encore  de  nouvelles.  L'ennemi  paraît  avoir 
des  forces  imposantes  du  coté  de  Salzburg  dans  le  Tyrol. 
J'attends  de  vos  nouvelles  avec  impatience. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  répéter  que  votre  instruction  est 
générale,  et  que,  du  moment  où  l'ennemi  se  sera  retiré  en  Bohême, 
vous  devez  marcher  sur  Passau ,  laissant  à  Ratisbonne  la  division 
Dupas,  jusqu'à  ce  que  le  prince  de  Ponte- Corvo  ait  appuyé  sur 
Ratisbonne. 

11  est  important  que  vous  vous  trouviez  à  la  bataille  qui  doit  avoir 
lieu  entre  Passau  et  Vienne. 

D'après  l'original  corum.  par  Mme  la  maréchale  princesse  d'Eckmiilil. 


15125.  —  A  ALEXANDRE,   PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l' ARMEE   D'ALLEMAGNE,    A   LANDSHUT. 

Landshut,  26  avril  1809. 

Mon  Cousin,  le  bulletin,  n'étant  qu'une  esquisse  légère  des  évé- 
nements, ne  peut  pas  satisfaire  l'àmôur-propre  des  officiers;  il  est 
donc  nécessaire  que  vous  fassiez  un  relevé  des  rapports  dt^  généraux, 
pour  en  former  un  canevas  dans  lequel  on  fera  connaître  les  faits 
particuliers.  Je  vous  envoie  à  cet  effet  un  rapport  'lu  duc  de  Danzig. 
Proposez-moi  également  les  récompenses  à  accorder  à  chaque  corps, 
les  avancements  et  les  distinctions  demandés  par  les  généraux. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


151-26.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L.' ARMÉE  D'ALLEMAGNE  ,  A  LANDSHI  l. 

Landshut,  26  avril  ls  >9. 
Mon  Cousin,  le  dépôt  général  de  cavalerie  de  l'armée  sera  placé  à 
Landshut.  En  conséquence <    tout  ce  que  les  régiments  de  cavalerie 
auraient  du  coté  de  Ratisbonne,   Dillingen,    Nœrdlingen,   etc.,   se 
xnir.  33 
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réunira  à  Landshut.  En  attendant  l'arrivée  du  général  Bourcier,  vous 
nommerez  un  officier  supérieur  pour  prendre  le  commandement  de 
ee  dépôt.  Quand  le  dépôt  passera  plus  de  8,000  chevaux,  il  sera 
divisé  en  depuis  de  chasseurs,  hussards,  grosse  cavalerie,  placés  à 
Moosburg  et  autres  endroits  favorables  pour  le  fourrage. 

NaI'OLÉOX. 
D'après  ['original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15127.  —  A  ALEXANDRE,   PUIXCE  DE  NTEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE  LARHKK  D'ALLEMAGNE  ,  A  LANDSHUT. 

Landshut,  2li  avril  1809. 

Mon  Cousin  ,  donnez  ordre  que  les  onze  bataillons  de  marche  que 
commande  le  général  Marion,  qui  arrivent  demain  à  Augsburg,  se 
rendent  à  Munich.  Ordonnez  également  que  les  3l ,  4e  et  5e  batail- 
lons de  marche,  que  la  14e  compagnie  de  marche  el  que  le  détache- 
ment du  122e  régiment  se  mettent  en  marche,  et  que  celte  colonne, 
forte  de  5  à  0,000  hommes,  se  rende  à  Munich,  d'où  elle  ne  partira 
que  d'après  de  nouveaux  ordres.  Donnez  l'ordre  que  toute  la 
cavalerie  destinée  pour  le  général  Colbert  ,  le  duc  de  Rivoli,  la 
brigade  Pire,  tout  ce  qui  est  destiné  pour  la  brigade  Jacquinot ,  se 
rende  également  à  Munich,  et  que  la  cavalerie  destinée  à  renforcer 
la  division  Monlbrun  reste  à  Augsburg.  Les  trois  compagnies  d'Aaihall 
se  rendront  à  Ralisbonne.  Quant  à  ce  qui  n'arrive  que  le  28,  je  me 
réserve  de  donner  des  ordres.  Vous  me  remettrez  cela  sous  les  yeux 
demain  soir.  Le  détachement  de  Portugais  à  cheval  attendra  à  Augs- 
burg le  détachement  d'élite  à  pied  ,  afin  que  ces  deux  corps  marchent 
ensemble.  Vous  mettrez  à  Munich  un  commandant  qui  rendra  compte 
de  l'arrivée  de  ces  détachements  au  fur  el  à  mesure.  Vous  me  remet- 
trez sous  les  yeux,  le  29,  l'arrivée  de  ces  détachements  à  Munich, 
afin  que  j'en  dispose  suivant  les  circonstances. 

Xai'oléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15128.  — A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  caldiero. 

Laiulsliul,  -26  acril  1809 

Mon  Fils,  je  ne  conçois  rien  à  votre  correspondance;  vous  m'avez 
écrit  le  17  et  le  19,  el  vous  ne  médites  rien.  J'ignore  comment  s'est 
passée  la  bataille,  le  nombre  d'hommes,  de  pièces  de  canon  que  j'ai 
perdus,  d'où  est  venue  celle  défaite.  Cette  conduite  est  étrange.  Au 
lieu  de  m'envoyer  officier  sur  officier,    vous   ne   m'envoyez  que  de 
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mauvais  courriers  qui  ne  savent  et  ne  disent  rien.  Vous  portez  votre 
attention  sur  le  Tyrol,  d'où  vous  n'avez  absolument  rien  à  craindre. 
Indépendamment  d'un  de  mes  corps  qui  marche  <uv  Salzburg,   que 
voulez-vous  que  fassent  une  douzaine  de  mille  hommes  qu'une  p 
gnée  d'hommes  au  Monte-Baldo  peut  tenir  en  respect?  Tout  cela 
peu  sensé.   Il  faut  que  la  bataille  ait  été  bien  terrible  pour  que  vous 
ayez  abandonné  la  Piave.  Je  ne  puis  asseoir  mon  jugement,  puisque 
j'ignore  ce  qui  s'est  passé  et  quelle  est  la  situation  de  mon   an 
Mais  laisse:'  bloquer  Venise    sans  des  raisons  très-fortes,    et    par  la 
seule  (erreur  ridicule  du  Tyrol,  est  une  opération  insensée.    La  pre- 
mière de  toutes  les  choses  à  faire,    c'est  de  [n'envoyer  des  détails 
très-circonstanciés,  ensuite  de  m'envoyer  un  officier  tous  bes   jo 
pour  me  tenir  informé  de  ce  qui  se  passe.  Si  vous  craignez  une  agres- 
sion par  le  Tyrol,  faites  occuper  les  positions  que  j'ai  occupées  dans 
mes  campagnes  d'Italie  ;   tous  les  tambours  de  votre  armée  les  con- 
naissent. Je  fis  occuper  le  Monte-Baldo  ,  la  Corona,  Rivoli  et  l'Adi 
l'ennemi  était  maître  d'Inspruck,  de  la  Bavière  et  du  Tyrol ,  et  c'est 
surtout  en  empêchant  la  jonction  de  ce  qu'il  avait  dans  le  Tyrol  avec 
le  Frioul  que  je  l'ai  battu. 

Je  vois  que  vous  ne  savez  pas  bien  l'histoire  de  ces  campagnes  , 
puisque  vous  dites  que,  si  l'ennemi  vient  par  le  Tyrol,    ii  faudra  lui 
abandonner  la  plaine  de  Vérone.    Il  ne  peut  déboucher  par  le  Tyrol , 
si  vous  occupez  les  hauteurs  de  llivoli,    et   il  ne  peut   pas  forcer   la 
position  de  Rivoli,  si  vous  occupez  la  Corona  et  ie  Monte-Baldo.  Je 
reste  à  concevoir  comment  mes  troupes  ont  été  battues  par  celle  ca- 
naille d'Autrichiens.  Us  étaient  3130,000  ici;  je  les  ai  toujours  battus, 
n'étant  qu'un  contre  sept.    L'armée  d'Italie  passait  pour  valoir* 
armée.    Si  vous   êtes  maître  de   Bassano ,    l'ennemi   n'osera   jamais 
passer  Trente-  vous  le  couperiez  par  les  gorges  de  la  Brenta. 
Quelque  mal  qui  soit  arrivé  ,   si  j'avais  une  parfaite  connais 
L'état  des  choses,  je  prendrais  mou  parti;   mais  je  trouve  ridicule 
et  affreux  que  ,  la  bataille  avant  eu  lieu  le  lu,  nous  nous  trouvions 
;;u  20  sans  que  j'en  aie  la  plus  légère  idée;   cela  déroute  ici  toutes 
mes  combinaisons  de   campagne,    et  je  ne  vois   pas  qui  peut   vous 
avoir  dicté   celle  singulière   conduite.    Je  suppose  que  les  corps  qui 
étaient  à  Florence  sont  arrivés.   J'espère  être  bientôt  à  Salzbui 
couper  tout  ce  qui  est  dans  le  Tyrol.   Mais,   pour   Dieu!    instrui 
moi  de  ce  qui  se  passe  ,  et  faites-moi  connaître  la  situation  de  mes 
affaires  en  Italie. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  I.  Mmc  la  duchesse  de  Leui  lUcnberjj. 

33. 
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15129.  —  AU  MARÉCHAL  LANNES,  DUC  DE  MONTEBELLO, 

COMMANDANT  LE  2e  CORPS   DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE ,    A  VILSBlBURl 
Landshut,  -1  avril  1S09,  six  heures  et  demie  du  malin. 

Le  mouvement  du  duc  de  Rivoli  a  décidé  l'ennemi  à  se  porter  sur 
Passau.  Il  est  important  de  passer  promptemént  l'Inn  et  la  Salza, 
aïin  de  faire  une  diversion  pour  le  duc  de  Rivoli. 

Le  duc  de  Danzig  se  porte  sur  Salzburg,  poussant  devant  lui  la 
division  ennemie.  Je  serai  de  bonne  heure  à  Ne u mark t  avec  les  cui- 
rassiers, une  division  de  cavalerie  légère,  quelque  chose  de  ma  Garde 
et  les  Wurtembergeois. 

Aussitôt  que  vous  aurez  passé  la  Salza  ,  éclairez-vous  sur  la  droite 
et  sur  la  gauche.  Il  ne  serait  pas  impossible  qu'on  coupât  un  corps 
d'armée  ennemi  qui  vient  du  Tyrol. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empiré. 


15130.  —  AU   MARECHAL  DAVOUT,   DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LF.   3e   CORPS  DF,  l' ARMÉE  d' ALLEMAGNE  ,    A  XITTENAU. 
Landshut,  "il  avril   1K09,  neuf  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  le  duc  distrie  est  à  Oetting.  Je  n'ai  pas  de  nouvelles 
du  duc  de  Rivoli,  que  je  crois  à  Passau.  Je  pars  pour  passer  la  Salza 
et  me  joindre  avec  lui.  Je  donne  ordre  au  général  Boudet  de  partir 
de  Slraubing  aujourd'hui  pour  rejoindre  le  duc  de  Rivoli  à  Passau. 
200  hommes  d'un  escadron  de  marche  appartenant  à  la  brigade  de 
cavalerie  légère  du  génér.l  Pajol  resteront  à  Slraubing  sous  les 
ordres  au  major  Ameii.  Ils  seront  sous  vos  ordres  pour  vous  instruire 
de  tout  ce  qui  se  passera,  et,  lorsque  vos  troupes  seront  à  Cbam, 
ils  les  rejoindront  pour  être  incorporés  dans  leurs  régiments.  Tout 
pu:  le  à  penser  que  les  ennemis  se  retirent  en  Bohême,  probablement 
pour  tâcher  de  gagner  Budweis.  Toutefois  il  est  très-important  de 
tâcher  d'arriver  à  temps  pour  la  bataille  qui  doit  se  livrer.  Point  de 
nouvelles  du  prince  de  Ponte-Corvo  depuis  le  20.  Ce  soir  mon  quar- 
tier général  sera  à  Neumarkt.  Un  parlementaire  que  le  prince  de 
Liechtenstein  envoyait  à  Straubing  pour  savoir  ce  qui  se  pjissail  a  été 
retenu  ;  gardez-le  le  temps  nécessaire,  après  quoi  vous  le  renverrez. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M"IC  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 
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[5131.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,   vice-roi  d'italie,  a  caldiero. 

Landstrat,  21  avril  IS09. 

Mon  Fils,  il  est  neuf  heures  du  malin  et  je  n'ai  pas  encore  de 
nouvelles  de  mon  année  d'Italie.  Je  vous  ai  expédié  hier  Cavaletti. 
.î'espère  toujours  (pie  vous  n'aurez  pas  évacué  la  Piave  et  (pie  vous 
n'aurez  pas  abandonné  au  pillage  le  beau  pays  entre  celte  rivière  el 
l'Adige.  Au  reste  je  ne  puis  avoir  aucune  idée  sur  rien,  puisque 
j'ignore  tout  el  que  vous  n'avez  pas  encore  daigné  me  faire  donner 
le  inoindre  renseignement  sur  ce  qui  s'est  passé. 

Le  roi  de  Bavière  est  rentré  à  Munich.  Le  siège  de  Passau  et  celui 
de  Kufslein  seront  levés  dans  la  journée.  Mes  troupes  ont  passé  l'Inn, 
et  demain  probablement  j'en  aurai  à  Salzburg.  Tout  ce  qui  était  dans 
le  Tyrol  de  ce  côté-ci  se  sauve  à  toutes  jambes.  Sans  l'inconcevable 
échec  que  vient  d'essuyer  mon  armée  d'Italie,  dès  ce  moment  les 
desfins  de  la  Maison  d'Autriche  seraient  entièrement  terminés.  Il  me 
tarde  bien  de  voir  quelqu'un  qui  sache  ce  qui  s'est  passé. 

Napoléon, 

D'après  la  copie  connu,  par  S.  A.  I.  Mnie  la  duchesse  de  Leuchlenberg. 

15132.   —  AU  COMTE    DE    CHAMPAGW, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Miihldorf,  27  avril  1S09. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  ne  sais  ce  que  signifient  ces  embarras 
pour  le  dépari  de  M.  de  Mellernich.  Il  faut  l'envoyer  à  Strasbourg 
et  de  là  à  mon  quartier  général,  d'où  il  sera  échangé  aux.  avant- 
postes  avec  ma  légation.  Le  ministre  de  la  police  lui  donnera  un 
officier  de  gendarmerie  pour  l'accompagner,  ou  bien  on  recevr:  s>: 
parole  d'honneur  par  écrit  qu'il  suivra  cette  direction.  Vous  pourrez 
le  faire  accompagner  par  un  élève  des  relations  extérieures  pour 
constater  l'échange.  Je  trouve  la  lettre  de  M.  de  Lavallette  mauvaise. 
11  était  tout  simple  de  répondre  qu'on  attendait  les  ordres  de  l'Em- 
pereur et  que  notre  légation  n'était  point  échangée. 

Napoléon. 

D'api       I  hives  des  affaires  étrangères. 


L5133.  —  NOTE  POUU  M.  OTTO, 

MINISTRE    DE     FRANCE    PRÈS    LE    ROI     DE     BAVIÈRE 

Mûbldorf    -J7  ai    '        9 
Le  duc  de  Rivoli  est  arrivé  le  ~2:>  à  Passau.  400  hommes  retran- 
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chés  ont  voulu  lui  disputer  le  passage  de  la  rivière;  il  les  a  pris,  a 
débloqué  le  fort  et  pris  position  à  Schœrding.  De  l'autre  côté,  les 
corps  des  ducs  d'Istrie  et  de  Montcbello  ont  passé  l'Inû  à  Mûhldorf. 

Nous  voilà  en  Autriche  et  nous  marchons  à  grandes  journées. 
Rien  ne  peut  peindre  le  désordre  et  le  découragement  où  sont  tombés 
tous  ces  gens-ci. 

D'après  la  minute.  Archives  île  l'Empire. 


15134.  —  A  M.  OTTO, 

MINISTRE    DE    FRANCE    PRÈS    LE    ROI    DE    BAVIÈRE. 

Buryliauseu ,  29  avril  1809, 

Monsieur  Otto,  il  est  convenable  que  vous  fassiez  mettre  dans  les 
journaux  d'Augsburg  ou  de  Munich,  selon  le  lieu  où  vous  vous  trou- 
verez ,  la  note  des  prisonniers  qui  passent  et  des  articles  de  toutes 
couleurs  sur  les  victoires  de  l'armée,  atiu  d'animer  les  peuples  de  la 
Confédération  contre  les  violences  qu'exercent  les  Autrichiens  contre 
les  Bavarois  et  les  U'urtembergeois.  Envoyez  de  ces  articles  à  Cassel 
à  M.  Reinhard,  à  Francfort  à  M.  Hédou ville ,  à  Hanovre,  à  Ham- 
bourg. Faites  faire  quelques  pamphlets  par  des  Bavarois  contre  la 
Maison  d'Autriche,  qui  servent  d'antidote  à  ce  qu'elle  imprime,  et 
faites-les  répandre  en  Allemagne. 

Quand  nos  troupes  seront  tout  à  fait  entrées  en  Autriche,  il  serait 
possible  que  des  communes  bavaroises  fussent  inquiétées  par  des 
partis  autrichiens  venant  de  Bohème.  Pour  prévenir  ces  incursions, 
il  serait  convenable  que  les  ponts  depuis  Straubing  jusqu'à  Passau 
fussent  gardés  par  des  compagnies  de  bourgeois  armés,  qui  puissent 
les  défendre  contre  des  partis  de  cavalerie.  On  pourrait  les  armer 
avec  les  armes  autrichiennes  prises  à  Batisbonne  et  ramassées  sur  le 
champ  de  bataille.  On  peut  également  mettre  à  chacun  de  ces  ponts 
une  escouade  de  canonniers  avec  deux  ou  trois  pièces  de  canon. 
Concertez-vous  là-dessus  avec  le  ministre  de  la  guerre  bavarois. 
Stimulez  le  Roi  et  son  ministre,  pour  qu'on  fasse  des  recrues  pour 
tenir  les  régiments  au  complet  et  qu'on  achète  des  chevaux  pour 
remonter  la  cavalerie.  Cela  est  extrêmement  important. 

Napoléon. 

P.  S.    Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  à  mon  ministre  à  Berlin. 
D'après  l'original,    archives  tics  affaires  étrangères. 
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15135.  —  Al    COMTE  DE  SAINT-MARSAN, 

MINISTRE    DK    L'EMPEREUR  ,    A    BERLIN. 

Bnrghaasen  ,  19  avril  1809. 
Monsieur  de  Saint-Marsan,  je  reçois  votre  lettre  du  21.  Les  vic- 
toires que  j'ai  remportées  aux  batailles  cTAbensberg ,  de  Thann , 
d'Kckmuhl  et  de  Ratisboune  calmeront  les  tètes  de  vos  écoles.  Je 
suis  entré  hier  à  Salzburg,  et  j'ai  envoyé  un  détachement  pour  tour- 
ner l'armée  ennemie.  Je  compte  être  sous  peu  de  jours  à  Vienne. 
Jusqu'à  ce  que  M.  de  Champagny  se  soit  rendu  auprès  de  moi,  con- 
tinuez à  m'adresser  directement  tous  les  renseignements  que  vous 
aurez  sur  la  Pologne,  sur  les  Russes  et  sur  ce  qui  se  passera  autour 
de  vous;  et,  lorsque  vous  aurez  à  me  transmettre  quelque  cbose 
d  important ,  chargez-en  un  de  vos  secrétaires  de  légation. 

\ai>ol!;:on'. 

D'après  la  copie  coium.   par  le  coiule  Caiour. 

15136.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR   GÉNÉRAL  DK  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE  ,   A  BURGHAUSEN. 

Burghausen ,  z9  avril  1S09. 

Mon  Cousin  ,  mon  intention  est  de  former  dans  le  comté  de  Hanau 
un  corps  d'observation  qui  sera  commandé  par  le  duc  de  Valmy,  qui 
aura  sous  ses  ordres  les  généraux  de  division  Rivaud  et  Beaumont, 
le  général  de  brigade  Boyer  et  deux  autres  généraux  de  brigade  (pie 
nommera  le  ministre  de  la  guerre.  Ce  corps  sera  composé,  1"  de 
trois  régiments  provisoires  de  dragons  ,  les  plus  en  étal  des  six  qui  se 
forment  à  Strasbourg,  au  choi\  du  général  Beaumont,  qui  partira 
avec  ces  trois  régiments;  '2"  des  i'6  bataillons  des  75e,  3<>e ,  i(>e  et 
50e  qui  sont  à  Paris  et  qui  reçoivent  l'ordre  de  se  porter  sur  Mayence  ; 
3°  des  demi-brigades  provisoires  de  réserve  i^ii  se  réunissent  à 
Mayence,  à  Metz  tt  a  Sedan,  formant  8,000  nommes;  i"  de  douze 
pièces  d'ariillerie  qui  seront  organisées  à  Mayence.  'foui  ceia  formera 
un  corps  de  14,0  >()  hommes,  qui  portera  le  nom  de  corps  d'obser- 
vation de  l'Elbe.  Donnez  les  ordres  directement  pour  ce  qui  fait 
partie  de  l'armée,  c'est-à-dire  pour  les  trois  régiments  provisoires  de 
dragons,  au  générai  Beaumont.  Si  sa  division  étail  déjà  partie,  il  se 
porterait  sur  Hanau  avec  ses  trois  meilleurs  régiments,  et  les  trois 
autres  continueraient  leur  roule  sur  Augsburg,  sous  les  ordres  du 
général  de  brigade  Picard.  Pour  les  troupes  qui  sont  dans  l'intérieur 
de  la  France,  transmettez  les  ordres  au  ministre  de  la  guerre.  Recom- 
mandez au   duc  de  Valmy  de  porter,   aussitôt    que  possible,   son 
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quartier  général  à  Hanau,  d'y  réunir  ses  troupes,  et  surtout  de  les 
faire  donner  ensemble  et  de  ne  pas  les  éparpiller;  enfin  de  faire 
grand  bruit  de  la  formation  de  son  corps  et  de  répandre  qu'il  est  de 
50,000  hommes,  avec  lesquels  il  devra  se  porter  partout  où  il  serait 
nécessaire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.    Dépôt  de  la  guerre. 


15137.  —  A  ALEXANDRE,  PRIXCE.DE  XEUCHATEL , 

MAJOR    GÉNÉRAL    DE    L ARMÉE    DALLEMAGNE  ,     A    BURGHAUSEN. 

Burghausen ,  29  avril  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à  la  compagnie  de  canonniers  bavarois 
qui  est  au  pont  de  Rain,  sur  le  Lech,  de  se  rendre  à  Straubing, 
pour  garder  le  pont  de  celte  ville;  elle  mènera  avec  elle  douze  pièces 
de  canon;  elle  laissera  un  sous-officier  et  quatre  hommes  pour  gar- 
der le  pont  de  Rain  avec  les  six  pièces  de  canon  qui  y  resteront. 
Demandez  au  gouvernement  bavarois  les  états  de  situation  et  l'em- 
placement des  dépôts  de  l'artillerie.  Mandez  au  roi  de  Bavière  qu'il 
serait  nécessaire  qu'on  armai  quelques  mille  hommes  des  habitants 
de  Straubing,  Passau  et  autres  villes  le  long  du  Danube,  afin  de 
garder  les  ponts  qui  existent  sur  le  fleuve  et  se  mettre  à  l'abri  des 
partis  ennemis  qui  viendraient  lever  des  contributions. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1513S.  —  AU  MARÉCHAL  LEFEBVRE,   DUC  DE  DAXZIG  , 

commandant  le  7e  corps  de  l'armée  d'allemagne,  a  frevlassing. 

Burghausen,  29  avril  18(19. 

Mon  Cousin ,  je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  aujourd'hui  à 
Salzburg.  Envoyez  une  forte  avant-garde  d'infanterie  et  de  cavalerie 
sur  le  chemin  de  Spital  jusqu'à  seize  lieues,  la  cavalerie  à  Rastadt  , 
Rruck  et  Lcohen.  Faites  que  cette  avant-gar  !e  annonce  l'arrivée 
d'une  armée  de  40,000  hommes  pour  couper  tout  ce  qui  serait  dans 
le  Tyrol.  Sachez  si  Chasleler,  qui  s'est  porté  sur  Brixen,  s'est  retiré; 
s'il  ne  l'est  pas,  ce  mouvement  doit  le  faire  retourner.  Je  pense  que 
cette  avant-garde  doit  être  composée  d'une  brigade. 

Aussitôt  que  vous  aurez  débloqué  Kufstein,  réunissez-en  la  gar- 
nison avec  de  la  cavalerie,  artillerie,  et  vous  y  ajouterez  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  former  une  colonne,  que  vous  porteriez  à  la  frontière 
pour  observer  ce  qu'ils  foui  dans  le  Tyrol. 
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Faites  imprimer  et  publier  ce  qui  s'est  passé  avec  le  prince  Louis, 
Hiller,  cl  avec  des  proclamations  apprenez -leur  le  danger  qu'ils 
courent. 

Portez  le  général  de  Wrede  à  Strasswalchen  et,  avec  la  tête  de 
votre  corps,  tenez-vous  à  Salzburg  pour  être  à  portée  de  soutenir  vos 
deux  avant-gardes,  surtout  celle  qui  sera  sur  le  chemin  de  Rastadt. 

Faites  briser  les  armes  de  la  Maison  d'Autriche  à  Salzburg.  Faites 
rappeler  les  milices  et  rapporter  les  armes  à  Salzburg.  Faites-vous 
remettre  l'état  des  milices  qui  se  sont  armées,  et  faites  publier  que, 
si  sous  huit  jours  elles  ne  sont  pas  rentrées  dans  leurs  loyers,  les 
communes  seront  traitées  militairement.  Faites  arrêter  les  officiers 
autrichiens  que  l'empereur  a  laissés  dans  le  Tyrol  ;  ils  serviront 
d'otages  contre  les  traitements  que  l'on  fera  éprouver  aux  baillis  ba- 
varois. Faites  arrêter  les  agents  de  l'insurrection.  Nommez  une  com- 
mission de  gouvernement,  composée  de  cinq  membres,  qui  adminis- 
treront le  pays  en  mon  nom  ;  faites-leur  prêter  ser  nenl  de  ne  rien 
faire  contre  le  bien  de  mon  service. 

Faites  travailler  sur-le-champ  à  la  citadelle;  mettez-y  quelques 
canons  de  Kufstein  ;  faites-y  faire  <\v^  palissades,  et  prenez  des  me- 
sures telles  que,  dans  cinq  jours,  elle  soit  en  état  de  soutenir  trois 
mois  de  siège  et  puisse  me  répondre  de  la  tranquillité  de  la  ville. 

Quant  à  l'économie,  veillez  à  ce  que  les  caisses  ne  soient  point 
pillées.  Mettez  le  séquestre  sur  tout  ce  qui  appartient  aux  Autrichiens. 

Le  major  général  va  envoyer  un  commandant  pour  la  citadelle,  ci 
l'intendant  géiiéral  un  administrateur  pour  la  province.  Mettez  sur- 
le-champ  en  confection  200,000  rations  de  biscuit. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15139.  — AU  MARÉCHAL  KELLERMANN ,  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDANT  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE  DU  ïiliiV  ,   A  STRASBOURG. 

Burghausen ,  29  avril   ' 

Mon  Cousin,  rendez-vous  à  Mayence  afin  d'avoir  l'œil  sur  la  West- 
phalie  et  de  porter  au  Roi  tous  les  secours  que  vous  pourrez.  Je  donne 
ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  diriger  sur  Hanau  quatre  bataillons, 
formant  3,000  hommes,  qui  sont  à  Paris.  Réunissez  à  Hanau  les 
trois  demi-brigades  provisoires  qui  se  forment  à  Sedan,  à  Metz  et  à 
Mayence;  cela  vous  fera  M)  à  I  1,000  hommes  d'infanterie.  Je  donne 
ordre  au  général  Beaumont  de  partir  de  Strasbourg  avec  dois  régi- 
ments provisoires  de  dragons  formant  1,500  à  2, (!(-•()  chevaux,  et  de 
se  rendre  à  Hanau,  où  vous  réunirez  le  plus  lôï  possible  tout  ce 
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corps,  qui  sera  fort  de  1:2  ou  13,000  hommes.  Vous  y  emploierez 
le  général  de  division  Piivaud  et  le  général  de  brigade  Royer.  Ces 
troupes  réunies  vous  formeront  un  corps  qui  portera  le  nom  de  Corps 
d'observation  de  l'Elbe ,  avec  lequel  vous  pourrez  vous  porter  partout 
où  il  sera  nécessaire,  pour  prêter  secours  au  roi  de  Weslphalie  et 
rétablir  la  tranquillité.  Mais  il  est  nécessaire  que  cela  ne  donne  point 
par  petits  paquets,  mais  ensemble  et  sous  voire  direction. 

Si  vous  avez  des  généraux  de  brigade  dans  votre  commandemenl , 
nommez-en  deux  que  vous  attacherez  à  voire  corps  ,  indépendamment 
du  général  Royer. 

Correspondez  fréquemment  et  par  courriers  avec  le  ministre  de  la 
guerre,  et  répandez  partout  le  bruit  que  vous  vous  portez  sur  Hanau 
avec  un  corps  d'observation  de  50,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coium.  par  AI.  le  duc  de  Valmy. 


15140. —  AU   MARECHAL  DAVOIT,   DLC   D'ALERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3e  CORPS  DE  L'ARMÉE  d' ALLEMAGNE ,   A  KURX. 

Bui'yhaasen ,  29  avril  1S09,  deux  heures  après  midi. 

Mon  Cousin,  le  général  Rouyer  a  dû  arriver  le  27  à  Ralisbonne. 
Le  général  Dupas  a  dû  y  arriver  le  20.  Ainsi  je  suppose  que  demain 
soir  vous  aurez  à  votre  disposition,  à  Straubing,  une  brigade  fran- 
çaise forle  de  5,000  hommes  et  5,000  Saxons  avec  quatorze  canons. 
Vous  aurez  également  200  hommes  de  cavalerie  du  général  Rouyer 
et  200  commandés  par  le  major  Ameil  ,  qui ,  avec  le  régiment  wur- 
tembergeois  qui  est  en  garnison  à  Ralisbonne,  formeront  un  total  de 
plus  de  12,000  hommes,  qui  seront  parfaitement  placés  à  Straubing 
sur  la  rive  droite  du  Danube.  Je  fais  donner  ordre  à  une  compagnie 
de  canonniers  bavarois,  qui  est  à  Raiu  avec  douze  pièces  de  canon, 
de  se  rendre  à  Straubing.  1!  sera  bon  de  les  y  laisser  dans  tout  élal 
de  choses,  pour  défendre  le  pont  quand  nous  n'y  serons  plus.  Don- 
nez ordre  au  commandant  bavarois  qui  est  à  Slraubing  de  former 
i\eu\  ou  trois  bataillons  bourgeois,  que  vous  réunirez  à  Straubing  et 
que  vous  armerez  avec  les  fusils  autrichiens  provenant  du  désarme- 
ment de  Ralisbonne. 

Les  dernières  nouvelles  (pie  j'ai  de  vous  sont  du  27.  Nous  sommes 
arrêtés  ici  pour  réparer  le  pont  de  la  Salza,  qui  est  tout  à  l'ail  détruit. 
Nous  avons  occupé  Sulzburg  et  l'ait  bon  nombre  de  prisonniers. 

Napoléon. 

D'après  l'original  tomm.  par  AI"K'  la  maréchale  princesse  d'Ecknriihî. 
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15141.  —  AL   GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT    LE    GÉNIE    DE    L'ARMÉE    D'ALLEMAGNE  ,    A    BURGHAUSEN. 

Burghausen,  :>!»  avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  mon  intention  est  que  la  citadelle 
de  Salzburg  soit  sur-le-champ  mise  en  état  de  défense.  Envoyez-y  un 
officier  du  génie  avec  une  escouade  de  sapeurs  ;  donnez- lui  les  fonds 
nécessaires  pour  commencer  les  travaux.  Il  commencera  par  les  pa- 
lissades et  ouvrages  les  plus  urgents  jusqu'à  ce  que  je  donne  les  in- 
structions nécessaires  d'après  le  plan  qui  me  sera  soumis  aussitôt; 
car  mon  intention  est  que  cette  citadelle  soit  mise  dans  six  jours  à 
l'abri  d'un  coup  de  main.  La  place  sera  organisée  en  matériel  et 
personne]  tirés  de  la  garnison  de  Kufstein. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.   par  M.   le  général  Henry  Bertrand. 


15142.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CASSEL. 

Burghausen,  -29  avril  ISOft. 

Mon  Frère,  je  viens  d'ordonner  la  formation  d'un  corps  d'observa- 
tion de  l'Elbe,  dans  le  comté  de  Hanau ,  fort  de  18,000  hommes  et 
de  2,000  chevaux,  sous  les  ordres  du  duc  de  Valmy  ;  mais  il  faut  lui 
donner  le  temps  de  se  former  et  ne  pas  l'éparpiller.  Ce  corps  passera 
sous  vos  ordres  aussitôt  qu'il  sera  formé  et  augmentera  le  10e  corps. 
Il  est  destiné  non-seulement  à  se  porter  sur  l'Elbe  et  dans  le  Hanovre, 
mais  aussi  sur  les  côtes,  si  les  Anglais  faisaient  quelques  tentatives. 
Pour  ce  premier  moment,  il  me  semble  que  la  nouvelle  de  nos  vic- 
toires, le  régiment  du  grand-duché  de  Berg  et  les  deux  bataillons 
français  qui  vous  sont  arrivés,  doivent  suffire  pour  calmer  les  têtes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comrn.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


15143.  —A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI   DE  WESTPHALIE, 

A  CASSEL. 

Burghausen,  -2\>  a»ril  1809. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit  ce  matin  par  l'officier  que  vous  m'avez 
envoyé.  Je  reçois  au  moment  même  votre  lettre  du  24.  J'ordonne  au 
duc  de  Valmy  de  se;  rendre  sur-le-champ  à  Mayence,  où  ui  être  réunie 
une  division  de  12,000  hommes.  Je  suppose  que  la  nouvelle  de  DOS 
victoires  aura  calmé  un  peu  les  tries  chez  vous.   Mes  troupes  sou! 
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en  lires  à  Salzburg  et  à  Passau,  et  marchent  sur  Linz  et  Vienne.  Je 
serai  sons  peu  de  jours  sous  les  murs  de  Vienne.  On  me  mande  que 
!e  général  IJivaud  vous  a  déjà  envoyé  deux  bataillons  français  et  deux 
bataillons  du  grand-duché  de  Berg.  J'eusse  désiré  que  ces  troupes 
eussent  marché  ensemble  afin  de  ne  pas  éprouver  d'échec.  Vous  avez 
bien  fait  de  faire  venir  à  vous  une  partie  des  Hollandais.  Vous  devez 
sentir  actuellement  combien  il  est  fâcheux  (pie  vous  n'ayez  pas  gardé 
la  légion  de  la  Vistule;  vous  auriez  9,000  hommes  d'infanterie  et 
1,500  de  cavalerie,  dévoués  et  qui  vous  auraient  mis  à  l'abri  de  tout 
événement.  Vous  devez  regretter  aussi  de  n'avoir  pas  organisé  votre 
garde  comme  je  vous  l'avais  conseillé.  Je  désire  que  cet  événement 
vous  donne  plus  de  confiance  dans  mes  conseils. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coruru.  par  S.  A.  ï.  le  prince  Jérôme, 

. 

151  ii.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  caldiero. 

Burghauseu,  30  avril  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  22,  qui  m1  arrive  par  la  poste. 
Je  vois  avec  peine  que  vous  avez  abandonné  la  Piave.  Vous  trouvez 
étrange  que  l'ennemi  ne  s'y  soit  pas  présenté;  j'aurais  été  étonné 
qu'il  l'eût  fait  et  qu'il  ne  se  lut  pas  contenté  de  conquérir  en  un  jour 
tout  le  pays  de  l'Isonzo  à  la  Piave.  Si,  au  lieu  de  couper  le  potil  de 
la  Piave,  vous  eussiez  garni  la  tète  de  pont,  et  que  vous  eussiez 
montré  l'intention  de  vous  y  défendre  ,  l'ennemi  n'aurait  pas  été  passer 
celte  rivière,  Venise  n'eût  pas  été  bloquée,  et  tout  le  pays  entre  la 
Piave  et  l'Adige  livré  au  pillage.  Mais  si,  contre  toute  attente,  l'en- 
nemi eût  tenté  de  passer  la  Piave,  et  que  vous  n'eussiez  pas  été  dans 
le  cas  de  vous  y  opposer,  qui  vous  eût  empêché  de  vous  retirer?  Vous 
aviez  vingt-quatre  heures  devant  vous.  Je  vois  avec  peine  que  vous 
n'avez  ni  habitude  ni  notion  de  la  guerre.  J'ignore  encore  la  situation 
de  mon  armée,  l'état  de  mes  perles  en  hommes,  en  généraux,  en 
drapeaux,  en  canons,  et  je  suis  livré  aux  rapports  des  Autrichiens, 
qui  sont  nécessairement  exagérés.  Ne  valait-il  pas  mieux  me  faire 
connaître  l'état  des  choses?  Il  est  douloureux  de  penser  que,  sans 
raison,  tout  le  pays  entre  la  Piave  et  l'Adige  ait  élé  pillé  par  les  Au- 
trichiens. La  Piave  était  une  assez  bonne  ligne  pour  que  vous  ayez 
essayé  de  la  garder.  Les  Autrichiens  sont  si  peu  accoutumés  à  faire 
ainsi  la  guerre,  qu'ils  ont  élé  étonnés  que  vous  n'ayez  pas  conservé  la 
ligne  de  la  Livenza,  qui  était  une  bonne  ligne  de  ralliement  pour 
vous;  aussi  ne  conçoivent-ils  pas  que  vous  ayez  abandonné  la  Piave. 
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A  ia  guerre  on  voit  ses  maux  et  on  ne  voit  pas  ceux  de  i'<  nnenii  ;  il 
faut  montrer  de  la  confiance.  Jusqu'à  ce  que  l'ennemi  eût  tenté  de 
forcer  le  pont  de  la  Piave,  vous  deviez  vous  maintenir  dans  la  tète  d< 
pont,  si  vous  étiez  toujours  à  même  découper  le  pont,  quand  même 
l'ennemi  eût  passé  plus  haut  ou  plus  bas.  Le  résultat  de  cela  est 
frès-fàcheux  pour  moi  et  pour  mes  peuples  d'Italie. 

La  guerre  est  un  jeu  sérieux,  dans  lequel  on  peut  compromettre 
sa  réputation  et^on  pays  ;  quand  on  est  raisonnable,  on  doit  se  sentir 
et  connaître  .--i  l'on  est  fait  ou  non  pour  ce  métier.  Je  sais  qu'en  Italie 
vous  affectez  de  mépriser  Masséna;  si  je  l'eusse  envoyé,  ce  qui  es( 
arrivé  n'aurait  point  eu  lieu.  Masséna  a  des  talents  militaires  devant 
lesquels  il  faut  se  prosterner;  il  faut  oublier  ses  défauts,  car  tous  les 
honiii'.es  en  ont.  En  vous  donnant  le  commandement  de  l'armée,  j'ai 
fait  une  faute;  j'aurais  dû  vous  envoyer  Masséna  et  vous  donner  le 
commandement  de  la  cavalerie,  sous  ses  ordres.  Le  prince  rayai  de 
Bavière  commande  une  division  sous  le  duc  de  Danzig.  Les  ;ois  de 
France,  des  empereurs  même  régnants,  ont  souvent  commandé  un 
régiment  ou  une  division  sous  les  ordres  d'un  vieux  maréchal.  Je 
pense  que,  si  les  circonstances  deviennent  pressantes,  vous  devez 
écrire  au  roi  de  Naples  de  venir  à  l'armée;  ii  laissera  le  gouverne- 
ment à  la  Reine.  Vous  lui  remettrez  le  commandement  et  vous  vous 
rangerez  sous  ses  ordres;  cela  sera  d'un  bon  effet  et  convenable.  Il 
est  tout  simple  que  vous  ayez  moins  d'expérience  de  la  guerre  qu'un 
homme  qui  la  fail  depuis  seize  ans.  Je  n'ai  point  de  mécontentement 
des  fautes  que  vous  avez  faites,  mais  de  ce  que  vous  ne  m'écrive/ 
pas,  et  que  vous  ne  me  mettez  point  à  même  de  vous  donner  des 
conseils  et  même  de  régler  ici  mes  opérations.  Si  vous  saviez  l'his- 
toire,  \ous  sauriez  que  les  quolibets  ne  servent  à  rien,  et  que  les 
plus  grandes  batailles  dont  l'histoire  fasse  mention  n'ont  été  perdues 
ijiie  pour  avoir  écouté  les  propos  des  armées.  Je  vous  répèle  donc  que 
je  pense  qu'à  moins  que  l'ennemi  ne  se  soit  déjà  retiré,  et  peut-être 
même  dans  tous  les  cas,  il  est  convenable  que  vous  écriviez  au  roi 
de  Naples  de  venir  à  l'année,  vous  faisant  un  mérite  et  une  gloire  de 
servir  sous  un  plus  ancien  que  vous.  Vous  lui  manderez  que  vous 
êtes  autorisé  par  moi  à  celte  démarche  et  qu'à  son  arrivée  il  Motivera 
ses  lettres  de  commandement. 

Napoléon. 

i  Dpic    Mil'    ;       S.    \.  I.  Mme  la  <  1 11  f  ■  '  1 1  -  -  > .  ■  de  Leu<  I'1  aberg. 
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15145.  —  AL'  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE    ni<:    LA    POLICE    GÉNÉRALE  ,    A    PARIS. 

Braunau,  1er  mai  1809. 

Je  ne  puis  voir  qu'avec  peine  que  les  journaux  impriment  les  pro- 
clamations françaises  d'après  les  traductions  allemandes ,  de  manière 
qu'ils  font  qu'on  ne  parle  pas  français.  Quand  on  ne  les  leur  fait  pas 
mettre,  ils  devraient  bien  attendre  et  ne  pas  me  faire  parler  connue 
un  traducteur.  En  pareil  cas,  les  journaux  doivent  ne  pas  mettre  mon 
nom,  et  de  la  traduction  faire  une  analyse,  en  la  mettant  eux-mêmes 
en  bon  français,  s'ils  ne  veulent  pas  attendre  la  proclamation  originale. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15146.  —  A  ALEXANDRE,  PP.IXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'.ARMÉE  d' ALLEMAGNE ,  A  BRAUNAU. 

Braunau,  1er  mai  1809,  dix  heures  du  matin. 

Le  général  Vandamme  aura  son  quartier  général  à  Altbeim ,  y 
réunira  son  infanterie  légère  et  tout  ce  qu'il  pourra  des  Wuriember- 
geois  ,  dans  le  jour  ou  dans  la  nuit. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


15147.   —  A  ALEXANDRE,  PR1XCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL    DE    L'ARMÉE    D1  ALLEMAGNE  ,    A    BRAUNAU. 

Braunau,  1er  mai  1809. 

Donnez  l'ordre  qu'il  soit  formé  à  Braunau  un  dépôt  de  cavalerie  el 
un  d'infanterie,  et  que  tous  les  hommes  fatigués  des  deux  armes  y 
soient  laissés.  Mettez  à  la  suite  des  dépôts  de  cavalerie  un  officier  de 
cavalerie.  Les  petits  dépôts  formés  entre  le  Dauube  et  l'isar  seront 
laissés  à  Landsbut,  et  ceux  formés  entre  l'isar  et  l'iun  seront  laissés 
à  Braunau. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15118.   —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  D'ALLEMAGNE  ,  A  BRAUNAU. 

ISraunau  ,  l"r  mai  1809. 

Le  point  de  dépôt  principal  de  l'armée  est  Passau.  C'est  là  où,  en 
eas  de  retraite,  mon  intention  esl  de  passer  l'Inn,  et  c'est  autour  de 
Passau  que  j'ai  le  projet  de  constamment  manœuvrer  en  ias  d'un 
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mouvement  rétrograde  de  l'armée.  Braunau ,  Schaerding,  Burg- 
hausen,  sont  pour  moi  dos  points  indifférents.  Mon  intention  est  de 
laisser  constamment  à  Passau  au  inoins  10,000  hommes  de  garni- 
son; Passau  doit  donc  être  le  centre  de  toutes  mes  munitions  de 
guérie,  magasins  de  réserve  et  de  tous  mes  hôpitaux. 

Communiquez  la  copie  de  cette  dépêche  au  général  d'artillerie,  au 
général  du  génie  et  à  l'intendant  de  l'armée  ,  pour  que  chacun  s'y 
conforme  dans  les  détails  de  son  service. 

GÉME. 

Pa^sau  a  un  fort  sur  la  rive  gauche  du  Danuhe,  à  l'abri  d'un  coin; 
de  main;  il  faut  qu'il  soit  constamment  approvisionné  pour  1,000 
hommes  pendant  quatre  mois. 

Passau  est  un  isthme  de  400  toises,  ayant  ancienne  enceinte, 
fossé  et  contrescarpe.  11  est  nécessaire  que  cette  enceinte  soit  armée, 
le  fossé  nettoyé  et  une  demi-lune  établie  devant  la  porte,  qui  flanque 
toute  l'enceinte.  Par  ce  moyen,  celle  place  sera  à  l'abri  d'un  coup  de 
main,  même  avec  une  petite  garnison.  Mais  cette  enceinte  est  domi- 
née par  une  hauteur  sur  laquelle  il  sera  établi  un  fort  revêtu  en  bois 
comme  l'est  celui  de  Praga  ;  mais,  en  attendant,  il  aura  toute  la 
force  d'un  ouvrage  de  campagne.  Enfin,  lorsque  ces  premiers  ou- 
vrages seront  avancés,  on  fera  sur  la  rive  gauche  du  Danube  un 
ouvrage  qui  augmentera  la  solidité  et  la  force  de  ce  fort.  On  prendra 
tous  les  moyens  pour  remplir  les  trois  buts  suivants  : 

1°  Se  rendre  maître  absolu  du  cours  de  l'Inn  et  de  celui  du  Danube, 
de  manière  que  rien  ne  puisse  passer  sans  être  co.ilé  bas; 

2°  Être  maître  du  pont  du  Danube  et  pouvoir  manœuvrer  sur  les 
deux  rives  sans  que  L'ennemi  puisse  l'empêcher; 

3°  Etre  maître  du  pont  de  l'Inn  de  manière  à  pouvoir  manœuvrer 
sur  les  deux  rives  sans  que  l'ennemi  puisse  l'empêcher. 

Comme  il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre  en  discussion  ,  vous  ferez 
connaître  au  général  du  génie  que  je  lui  donne  plein  pouvoir  pour 
commencer  les  travaux,  en  remplissant  ces  différents  buts. 

Comme  je  suis  dans  l'intention  de  Laisser  une  garnison  à  Passau  , 
il  y  aura  suffisamment  d'hommes  pour  sa  défense.  La  place  sera 
inattaquable,  parce  que  l'ennemi  devra  ouvrir  h  tranchée  contre 
l'ouvrage  en  terre,  situé  favorablement,  avant  (rapprocher  l'enceinte 
de  la  place.  On  déblayera  le  pourtour  de  la  ville  sur  le  <élé  qui  l'ait 
face  à  L'Inn  et  sur  celui  qui  l'ail  face  au  Danube,  et  l'on  cherchera  à 
placer  des  pièces  sur  l'enceinte  et  là  où  cela  pourra  rire  Favorable  à 
la  défense  de  la  place. 
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On  établira  sur  la  rive  droile  de  l'Inn  un  camp  retranché  et  un 
réduit  ,  de  manière  que  le  pont  soit  situé  à  l'abri  de  toute  .iliaque  et 
qui-  1,000  hommes  puissent  le  défendre  contre  30,000,  et  de  ma- 
nière aussi  (pie  12  ou  15,000  hommes  puissent  y  trouver  un  refuge 
et  s'y  battre  avec  avantage. 

Ordonnez  au  général  du  génie  qu'il  y  ait  dvu\  compagnies  de 
sapeurs.  Le  général  Chambarlhiae  sera  chargé  en  chef  de  conduire 
ces  travaux.  11  faut  qu'il  ait  suffisamment  d'officiers  du  génie  pour 
travailler  à  tous  les  ouvrages  à  la  fois.  Qu'il  donne  au  général  Cham- 
barlhiac  l'argent  nécessaire  pour  les  travaux.  Comme  je  laisse  là 
10,000  hommes  de  garnison,  ils  pourront  fournir  5,000  travailleurs 
par  jour,  indépendamment  de  4  ou  5,000  paysans. 

On  reconnaîtra  bien  les  routes  qui  arrivent  à  Passau  et  particuliè- 
rement celle  de  la  rive  droile  du  Danube  qui  le  descend  sans  passer 
à  Schaerding  et  qui  remonte  du  côté  de  Straubing  ,  de  manière  que, 
si  l'ennemi  était  maître  de  l'Inn,  on  pût  se  retirer  sans  lui  prêter  le 
flanc. 

ARTILLERIE. 

Le  travail  de  l'artillerie  pour  Passau  doit  être  considéré  sous  deux 
points  de  vue,  comme  devant  contribuer  à  la  défense  de  la  place  et 
comme  dépôt  de  l'armée. 

Comme  contribuant  à  la  défense  de  la  place  :  on  fera  venir  toute 
l'artillerie  prise  à  l'ennemi  sur  le  champ  de  bataille  de  Kalisboune, 
les  douze  pièces  du  pont  de  Rain  ,  dont  j'ai  ordonné  que  six  fussent 
à  Schaerding;  enfin  on  fera  venir  des  pièces  de  24  et  des  obusiers 
soit  d'Augsburg,  Wùrzburg  et  du  haut  Palatinat;  mais  il  faut  que 
l'artillerie  soi!  en  grande  quantité.  L'isthme  ayant  100  toises,  le  pour- 
tour autour  de  la  rivière  et  les  ouvrages,  tout  cela  doit  demander 
l'emploi  au  moins  de  cent  pièces  de  canon.  On  y  placera  un  colonel 
d'artillerie,  deux  officiers  en  résidence ,  deux  compagnies  d'artillerie, 
une  escouade  d'ouvriers,  un  artificier  et ,  en  outre,  trois  compagnies 
d'artillerie  bavaroise. 

Comme  dépôt  de  l'armée  :  c'est  là  où  doivent  être  les  armes  de 
rechange,  les  ateliers  d'armuriers,  les  cartouches  de  canon  et  d'in- 
fanterie; (pii  doivent  être  en  première  ligne.  On  fera  venir  d'I'lm  et 
d'Augsburg  les  munitions  qui  s'y  trouvent,  sauf  à  remplacer  à  Augs- 
burg  les  munitions  qui  doivent  être  en  deuxième  ligne.  On  observera 
que  tout  le  pays  entre  Vienne  et  Passau  peut  être  franchi  en  peu  de 
jours,  que  Passau  n'est  qu'à  80  lieues  de  Vienne,  que  l'on  peut  faire 
en  dix  jours.  1!  n'y  aura  plus  aucun  transport  d'artillerie  ni  sur  Uurg- 
baus<  u  ,  Braunau  ou  Schaerding  ;  tout  doit  être  à  Passau  et  à  Augsburg. 
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Ce  service  se  considère  également  sous  deux  points  de  vue. 

Pour  la  défense  de  Passau  ,  il  faut  des  magasins  ,  en  biscuit,  farine 
et  eau-de-vie,  pour  10,000  hommes  pendant  quarante  jours,  des 
hôpitaux  pour  3,000  malades  et  enfin  tous  les  dépôts  de  l'armée. 

On  maintiendra  toujours  comme  magasin  de  réserve  un  million 
de  rations  de  biscuit,  deux  millions  de  rations  de  farine,  de  l'eau-de- 
vie  en  proportion,  200,000  rations  d'avoine,  de  manière  à  avoir 
pour  toute  l'armée  pendant  trente  jours,  et  que  150,000  hommes 
puissent  manœuvrer  autour  pendant  quinze  jours.  Un  événement 
peut  me  forcer  à  évacuer  Vienne;  mon  intention  est  de  manœuvrer 
autour  de  Passau. 

Le  dépôt  général  de  la  cavalerie  sera  établi  le  long  de  l'Inn  et  du 
Danube;  Passau  sera  le  quartier  général;  c'est  là  où  seront  les 
selles,  brides,  pour  remonter  la  cavalerie. 

Vous  ferez  comprendre  aux  trois  chefs  d'administration  combien  le 
point  que  je  leur  donne  est  favorable  pour  le  transport  et  les  arri- 
vages; au  commandant  du  génie  combien  ce  point  lui  est  favorable, 
puisqu'il  a  à  sa  disposition  les  bois  de  l'Inn  et  du  Danube. 

Mon  intention  est  que,  sur  les  8i0  marins  du  bataillon  qui  est  en 
marche,  240  restent  à  Passau  pour  activer  les  travaux,  et  que  l'on 
fasse  dans  le  pays  des  réquisitions  d'ouvriers  ,  enfin  que  l'on  n'épargne 
rien  pour  activer  ces  travaux. 

MARINE. 
A  la  position  de  Passau  est  aussi  attachée  la  navigation  du  Danube. 
Le  bataillon  de  marins  qui  est  a  la  hauteur  d'Augsburg  se  dirigera 
sur  Passau  ;  vous  ordonnerez  au  général  du  génie  sous  les  ordres  de 
qui  il  sera  de  faire  faire,  en  s'cnlendant  avec  les  ingénieurs  de  la 
marine  et  le  capitaine  Baste,  six  barques  bastinguées  et  armées, 
pour  être  maître  du  Danube.  On  achètera  pour  mon  compte  des 
barques  pour  le  double  objet  de  transporter  des  troupes  et  de  con- 
struire des  ponts  sur  le  Danube  et  sur  l'Inn.  On  aura  soin  d'enrôler 
des  pilotes,  que  l'on  conservera  en  les  payant  bien. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


15119.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT   LE   3e  CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,   ft  STRAUBINGi 

Braunau  ,  l"  mai  1809. 
Mon  Cousin,  l'empereur  était  hier  à  Sternberg.  Le  prince  Louis 
xvm.  34 
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est  derrière  l'Enns  avec  les  débris  de  son  corps.  Le  général  Ililler  est 
près  de  Steyer.  Demain  je  serai  à  Linz  et  sur  la  Traun  ;  arrivez  le 
plus  tôt  possible  à  Passau.  11  parait  qu'ils  ont  brûlé  le  pont  de  Linz. 
Ils  comptent  sur  le  pont  de  Monthausen  pour  communiquer  avec  le 
prince  Charles.  11  est  probable  que  nous  leur  enlèverons  ce  pont 
avant  qu'ils  aient  pu  se  joindre;  le  prince  Cbarles  ne  pourra  se  réunir 
alors  qu'à  Krems  ou  sous  Vienne.  La  division  Dupas  se  dirige  par 
Donauwœrtb  et  Iugolstadt  sur  Ratisbonne  et  sur  Passau;  envoyez-lui 
l'ordre,  ainsi  qu'à  la  division  Rouyer,  de  se  porter  sur  Passau,  vu 
que  8  ou  10,000  bommes  me  sont  nécessaires  à  Passau  pour  garder 
mes  derrières.  Si  le  général  Dupas  n'était  pas  arrivé  ,  je  serais  obligé 
d'y  laisser  une  de  vos  divisions,  ce  qui  serait  fort  malbeureux.  Activez 
votre  marche  le  plus  que  vous  pourrez  pour  vous  porter  d'abord  à 
Passau  et  ensuite  sur  Linz,  tandis  que  nous  marcherons  en  avant. 
Le  général  Dupas  avec  un  corps  de  10,000  hommes  sera  suffisant 
pour  garder  Passau.  Vous  trouverez  à  Passau  le  général  Bertrand. 
J'ai  ordonné  qu'on  travaillât  aux  ouvrages  de  cette  place  avec  la  plus 
grande  activité;  qu'on  établit  sur  Flnu  des  ouvrages  tels  que  40,000 
hommes  ne  puissent  pas  forcer  la  division  Dupas;  qu'on  rétablit  éga- 
lement l'enceinte  qui  forme  la  presqu'île;  qu'on  fit  une  demi-lune 
flanquée  et  un  ouvrage  sur  la  hauteur;  qu'on  réunît  sur-le-champ  à 
Passau  des  vivres  pour  10,000  hommes  pendant  un  mois.  Quant  à 
l'artillerie,  le  général  Dupas  a  ses  onze  pièces  attelées.  J'ordonne 
que  les  six  pièces  qui  étaient  à  Straubing  avec  la  compagnie  bava- 
roise se  dirigent  sur  Passau  ;  faites-y  passer  les  pièces  autrichiennes 
qui  ont  été  prises  à  l'ennemi  sur  les  différents  champs  de  bataille, 
pour  servir  à  l'armement  de  cette  place.  Il  est  convenable  de  ne  rien 
laisser  à  Ratisbonne;  faites  venir  la  division  wurtembergeoise  et 
autres  corps  qui  s'y  trouveraient,  à  Passau.  Cependant,  jusqu'à  ce 
que  le  prince  de  Ponte-Corvo  soit  arrivé,  il  est  prudent  de  laisser 
sur  le  Danube  un  ou  deux  régiments  de  cavalerie  légère,  pour  em- 
pêcher les  incursions  de  l'ennemi  du  côté  de  la  Bohème. 

A  Passau,  il  y  a  un  bourgeois  qui  a  pris  au  collet  un  capitaine  de 
sapeurs  et  a  failli  le  faire  prendre  prisonnier  ;  faites  arrêter  cet  indi- 
vidu et  faites-le  juger  par  une  commission  militaire. 

Accélérez  votre  marche.  J'ai  intercepté  beaucoup  de  courriers; 
Falarme  est  à  Vienne  et  on  travaille  à  l'évacuer. 

Napoléon. 

D'après  l'original  romm.  par  Mmc  la  maréchale  princesse  d'Eckniùhl. 
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15150.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi   d'italie,  .1  c.aldikro. 

liraunau,  Ie'  mai   1809. 

Mon  Fils,  mon  quartier  général  sera  ce  soir  à  Ried.  Je  ne  doute 
pas  que  l'ennemi  ne  se  soit  retiré  devant  vous;  il  faut  le  poursuivre 
vivement,  en  venant  me  joindre  le  plus  tôt  possible  par  la  Carinthie. 
La  jonction  avec  mon  armée  pourra  se  faire  au  delà  de  Bruck.  11  est 
probable  que  je  serai  à  Vienne  du  10  au  15  mai.  Aussitôt  que  vous 
serez  à  Villacb ,  vous  enverrez  des  partis  sur  Spital  pour  se  joindre 
au  corps  que  j'ai  à  Salzburg. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuchtenberg 


15151.  —AU  MARECHAL  LANNES,  DUC  DE  MOXTEBELLO, 

COMMANDANT  LE  2e  CORPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  A  KREMSMUMSTER. 

Wells,  3  mai  1809. 

Je  voulais  attendre  des  nouvelles  pour  vous  expédier  votre  aide  de 
camp;  comme  elles  tardent,  je  vous  le  renvoie. 

Portez-vous  aujourd'hui  sur  Steyer;  envoyez  un  régiment  de  cava- 
lerie légère  sur  Kronsdorf  par  Neuhofen. 

Le  duc  d'Istrie  et  le  général  Oudinot  arrivent  aujourd'hui  à  Emis, 
et  probablement  le  duc  de  Rivoli. 

Je  resterai  aujourd'hui  à  Wels.  Donnez-moi  des  renseignements 
sur  l'état  du  chemin,  dans  cette  saison,  de  Steyer  à  Amsletleu  ;  on 
le  dit  bien  mauvais. 

Le  duc  d'Auerstaedt  est  aujourd'hui  à  Passau  avec  son  corps;  il 
sera  après-demain  à  Linz. 

P.  S.  Toute  l'instruction  générale  aujourd'hui  est  de  faire  le  plus 
de  mal  possible  au  corps  qui  se  retire  à  Linz. 

D'après  la  minute    Archives  de  l'Empire. 


15152.—  AU  GENERAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG , 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Emis .  i  mai  1809. 
Monsieur  le  Général  Clarke,   mon  ministre  de  la  guerre,  j'avais 
ordonné  que  trois  régiments  provisoires  de  dragons  se  rendissent  à 
Hanau.  Je  viens  d'ordonner  que  deux  de  ces  régiments  se  dirigent 

34. 
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surAugsburg;  un  seul  restera  à  Hanau.  J'ai  désigné  le  G°,  si  <c 
régiment  fait  partie  des  trois  qui  ont  marché  de  ce  coté. 

Ayez  soin  que  le  régiment  provisoire  qui  est  à  Hanau  soit  formé 
le  plus  tôt  possible,  et  qu'à  cet  effet  les  hommes  destinés  pour  ce 
régiment  se  dirigent  sur  Mayence,  au  lieu  d'aller  à  Strasbourg. 

J'ai  passé  la  Traun,  comme  vous  le  verrez  dans  le  bulletin;  je 
jette  un  pont  sur  l'Knns ,  que  je  passerai  demain.  M1  éloignant  ainsi  , 
j'ai  ordonné  que,  indépendamment  du  corps  d'observation  du  Weser 
qui  se  réunit  à  Hanau  ,  il  se  forme  à  Augsburg  une  division  de  réserve 
composée  de  cinq  régiments  provisoires  de  dragons,  du  régiment  de 
Berg,  d'un  régiment  de  Wurtemberg  et  de  plusieurs  corps  tirés  de  la 
Bavière. 

Correspondez  avec  le  général  Beaumont,  afin  que,  s'il  y  avait 
quelques  mouvements  du  côté  du  Tyrol,  mes  frontières  en  soient 
instruites  de  bonne  heure. 

Le  but  de  cette  réserve  est  de  préserver  les  terres  de  la  confédéra- 
tion des  partisans  et  de  toute  espèce  de  mouvements.  Activez  le  plus 
que  vous  pourrez  la  formation  des  régiments  provisoires. 

Je  vous  ai  déjà  écrit  pour  la  formation  à  Augsburg  du  65e  régi- 
ment. 11  y  a  déjà  les  officiers  et  200  hommes  ;  il  y  arrivera  encore 
400  hommes  sortant  des  hôpitaux.  Dirigez  sur  Augsburg  ce  qu'il  y  a 
au  dépôt  et  les- conscrits  destinés  pour  ce  régiment.  Concertez-vous 
avec  le  général  Dejean  pour  diriger  sur  Augsburg  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  ce  régiment. 

Je  ne  reçois  aucun  compte  d'Italie.  Envoyez  des  officiers  pour 
savoir  ce  qui  s'y  passe  et  connaître  les  pertes  que  l'on  a  faites,  soit 
dans  les  batailles  ,  soit  dans  le  Tyrol  ,  afin  que  le  général  Dejean  les 
porte  en  compte  et  que  l'on  donne  aux  régiments  de  cavalerie  dont 
les  dépôts  sont  en  Piémont  de  quoi  les  réparer. 

Le  14e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  a  beaucoup  perdu  dans  une 
charge  à  Ratisbonne;  ayez  soin  de  lui  faire  donner  ce  qui  lui  manque. 

Les  deux  excellents  bataillons  de  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs 
du  Pô  ont  beaucoup  perdu  au  combat  d'hier;  ayez  soin  que  le  général 
Lacuée  leur  donne  tous  les  Corses  et  300  hommes  de  plus  des  con- 
scrits du  Piémont.  Ces  bataillons  ont  un  excellent  esprit. 

Ayez  soin  que  tous  les  hommes  qui  partent  de  Strasbourg  soient 
formés  en  bataillons  de  marche  de  600  hommes,  avec  numéro. 
Dirigez-les  d'abord  sur  Augsburg  ,  et  ensuite  sur  Passau,  qui  devient 
le  centre  des  mouvements,  administrations  et  magasins  de  l'armée. 

Les  régiments  de  cuirassiers  qui  ont  leurs  dépôts  en  Piémont  sont 
faibles;  j'ai  ordonné  que  tout  ce  qui  est  en  Espagne  soit  effacé;  ne 
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perdez  pas  un  moment  pour  les  compléter,  afin  que  dit  que  ma 
jonction  sera  faite  avec  l'armée  d'Italie,  ces  détachements  puissent 
venir  me  joindre. 

Il  faut  calculer  que  mes  régiments  de  carabiniers  et  de  cuirassiers 
ont  perdu,  l'un  dans  l'autre,  chacun  100  chevaux;  il  faut  donc  qu'on 
leur  donne  des  hommes  et  des  chevaux;  mais  surtout  recommandez 
qu'on  prenne  des  chevaux  vieux,  car  des  jeunes  chevaux  ne  servent 
à  rien. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


Î5153.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  DE  LARMÉE  d'aLLEMAGXE  ,   A  EXN'S. 

Emis  ,  A  niai  1809. 

Donnez  ordre  au  général  Vandamme  de  partir  sur-le-champ  pour 
prendre  position  à  Linz  avec  sa  division.  Il  fera  rétablir  le  pont  et 
former  une  tète  de  pont.  Il  organisera  les  magasins  et  prendra  le 
commandement  de  toute  la  province.  Si  son  infanterie  ne  pouvait  pas 
y  être  aujourd'hui,  qu'au  moins  il  y  soit  avec  sa  cavalerie,  et  qu'il 
prenne  des  mesures  pour  qu'aucun  prisonnier  ne  se  sauve. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15154. —A  ALEXAXDRU,   PRINCE  DE  XKUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE  ,   A  ENNS. 

Emis,    î  mai  180?. 

Donnez  l'ordre  à  M.  Daru  de  nommer  un  intendant  pour  la  pro- 
vince de  la  haute  Autriche  et  un  commissaire  ordonnateur  pour  le 
service  de  l'armée. 

Donnez  l'ordre  au  duc  d'Auerstacdt ,  aussitôt  qu'il  sera  à  Linz,  de 
laite  réparer  le  pont  et  de  faire  travailler  à  une  tète  de  puni. 

Le  général  Vandamme  placera  dc>  troupes  de  cavalerie,  infanterie 
et  artillerie  sur  la  rive  gauche,  aussitôt  que  le  pont  sera  avancé  ;  il 
organisera  la  province.  Vous  lui  ferez  connaître  (pie  pendant  lotit  le 
temps  que  le  duc  d'Auerstacdt  sera  à  Linz  il  aura  le  commande- 
ment supérieur  de  la  province,  et  que  lui-même  scia  sous  les  ordres 
du  duc  d'Auerstacdt. 

Napoléon. 

D'après  l'original,  Dépôt  de  la  guerre. 
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15155.  —  AU  MARÉCHAL  LANNES,  DUC  DE  MONTERELLO , 

COMMANDANT  LE  2e  CORPS   DE  L'aRMÈÉ  D ALLEMAGNE,   A  STEVER. 

Enns,  4  mai  1809. 

Mon  Cousin,  le  général  Claparèdc  avec  sa  division  a  passé  hier, 
à  midi ,  le  pont  d'Ebelsberg ,  a  pris  de  vive  force  la  ville.  Toute 
l'armée  autrichienne,  forte  de  30  ou  40,000  hommes,  était  rangée 
en  bataille  dans  la  plus  belle  position.  L'ennemi  ayant  tiré  des  obus 
sur  la  ville  y  a  mis  le  feu,  qui  a  pris  avec  une  telle  rapidité  qu'on 
n'a  pu,  pendant  trois  heures,  communiquer  avec  le  général  Clapa- 
rède,  qui  a  tenu  contre  cette  multitude.  Le  général  Lcgvand  est 
arrivé,  qui  a  décidé  la  retraite  de  l'ennemi  avec  deux  régiments.  On 
a  fait  -4,000  prisonniers  et  pris  quatre  pièces  de  canon  et  un  drapeau. 
Mais  notre  perte  est  forte  ;  on  ne  peut  l'évaluer  à  moins  de  400  tués 
et  8  à  000  blessés.  Je  suis  arrivé  avec  les  divisions  Nansouty  et 
Molitor,  et  l'affaire  était  déjà  Gnie.  Aussitôt  que  j'ai  su  qu'ils  avaient 
la  sottise  d'attaquer  de  vive  force  cette  position  renommée ,  et  la  seule 
redoutable  sur  la  Traun,  qu'il  a  fallu  enlever,  je  me  suis  douté  de 
quelque  échaulfourée. 

L'ennemi  a  passé  en  désordre  toute  la  nuit.  Nous  sommes  entrés 
à  la  pointe  du  jour  à  Enns.  Il  y  a  laissé  tous  ses  magasins  et  a  brûlé 
le  pont,  qu'on  va  remplacer  par  un  pont  de  radeaux,  qu'on  espère 
finir  dans  la  journée. 

Les  divisions  Oudinot  et  Molitor  sont  ici  avec  le  corps  du  duc  de 
Rivoli.  Aussitôt  que  j'aurai  reçu  vos  lettres  de  Stcyer  et  que  je  saurai 
si  vous  avez  pu  rétablir  le  pont ,  je  vous  ferai  connaître  les  mouve- 
ments de  demain. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15156.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON  ,  vice-roi  d'itame  ,  a  sax-pietro. 

Enns,  4  mai  1809. 

Mon  Fils,  j'ai  passé  la  Traun  et  l'Enns.  J'ai  eu  hier  un  combat  à 
Ebelsberg,  où  j'ai  fait  0,000  prisonniers.  Je  n'ai  point  de  vos  nou- 
velles depuis  le  23,  c'esl-à-dirc  depuis  onze  jours.  Je  ne  sais  rien, 
si  ce  n'est  par  les  gazettes  autrichiennes.  Vous  me  dites  qu'une  co- 
lonne s'est  laissé  couper  dans  le  Tyrol,  mais  vous  ne  me  dites  pas 
quelle  était  sa  force,  ni  de  quels  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie 
elle  était  composée.  Si  vous  n'envoyez  pas  au  ministre  de  la  guerre 
un  état  de  vos  pertes,  comment  peut-il  les  connaître?  Quant  à  moi, 
mes  manœuvres  sont  en  l'air,  parce  que  je  ne  sais  ni  où  vous  êtes, 
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ni  ce  que  vous  avez  fait,  ni  ce  que  vous  avez  perdu.  Le  monde  ne 
pourra  pas  croire  que  je  ne  sache  pas  encore  ce  que  vous  avez  t'ait 
depuis  le  1 1  avril.  Je  vous  l'ai  écrit,  depuis ,  tant  de  fois ,  que  je  sup- 
pose que  vous  m'enverrez  relation  et  état  de  situation.  Je  suppose, 
quand  vous  lirez  cette  lettre ,  que  je  serai  à  Vienne.  Je  devrais  savoir 
par  vous-même  l'état  de  l'armée  ennemie  qui  est  contre  vous,  et  qui 
va  tomber  sur  mon  flanc  droit.  Gomme  je  suis  trop  loin  pour  pro- 
téger les  Alpes  et  les  départements  de  la  27e  division ,  ayez  soin  d'en- 
voyer l'état  de  vos  pertes  au  ministre  de  la  guerre.  Le  pire  de  tout 
est  de  ne  pas  connaître  la  vérité.  Comment  est-il  possible  au  Gou- 
vernement de  réparer  les  pertes  s'il  ne  les  connaît  pas  ? 

Napoléon. 

D'apièsla  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"ie  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


15157.  —A  FRÉDÉRIC,   ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Enns,  4  mai  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  passé  hier  la  Traun.  Il  y  a  eu  un  combat 
à  Ebelsberg,  où  j'ai  fait  6,000  prisonniers.  On  travaille  aujourd'hui 
à  rétablir  le  pont  sur  l'Enns.  M'éloignant  ainsi  de  mes  derrières,  j'ai 
formé  un  corps  d'observation  à  Hanau  et  une  division  de  réserve  à 
Augsburg.  Elle  sera  commandée  parle  général  sénateur  Reaumont, 
composée  de  cinq  régiments  provisoires  de  dragons ,  forte  de  près  de 
3,000  hommes.  Je  désire  que  le  régiment  que  Votre  Majesté  veut  me 
donner  pour  garantir  la  Souabe  soit  joint  à  cette  division.  Le  général 
Reaumont  a  particulièrement  pour  instruction  de  correspondre  avec 
mes  ministres  à  Munich,  Stuttgart  et  Garlsruhe,  de  veiller  à  la  sûreté 
des  trois  cours,  de  surveiller  ce  qui  viendrait  du  Tyrol  et  de  se 
porter  partout  où  il  y  aurait  des  insurrections. 

Napoléon. 

D'apris  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 

15158.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT  , 

COMMANDANT  LE  3e  CORPS  DE  L'ARMEE  d'.ALLEMAGNK  ,  A  BâIERBACH. 

Enns,  5  mai  1809,  huit  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  3  mai.  Je  suppose  que  vous 
arrivez  aujourd'hui  à  Linz.  Vous  y  trouverez  les  instructions  du 
major  général  pour  l'organisation  de  la  province.  Faites  abattre  par- 
tout les  armes  de  la  Maison  d'Autriche.  Laisse/  la  garde  bourgeoise, 
si  elle  est  peu  nombreuse.  Ordonnez  un  désarmement  général.  Faites 
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mettre  le  séquestre  sur  les  caisses  et  magasins.  Nommez. une  com- 
mission pour  administrer  la  province.  Faites  réparer  le  pont  de  Linz. 
Le  général  Vandamme  avec  les  Wurtembergeois  doit  se  trouver  à 
Linz  ;  le  pont  une  fois  réparé,  il  faut  travailler  à  une  tète  de  pont  où 
les  Wurtembergeois  puissent  tenir  contre  une  force  égale  ou  double. 
Le  pont  uni,  faites  une  incursion  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui 
se  fait  en  Bohême.  Ralliez  votre  corps  à  Linz,  où  je  suppose  qu'il 
sera  rallié  demain;  approvisionnez-vous  de  vivres  et  donnez-lui  un 
peu  de  repos.  Prenez  des  mesures  pour  vous  réparer  de  toutes  les 
consommations  faites;  écrivez-moi  un  mol  là-dessus. 

Correspondez  tous  les  jours  avec  le  général  Dupas.  Laissez-lui  le 
12''  régiment  de  ebasseurs.  Faites  rentrer  tous  les  escadrons  de  mar- 
che, afin  de  les  incorporer  dans  les  corps  respectifs.  Ordonnez  aux 
généraux  Dupas  et  Rouyer  de  ne  pas  garder  une  seule  ordonnance 
des  escadrons  de  marche;  rien  n'est  plus  nuisible  au  service.  En- 
voyez-moi l'état  de  situation  de  la  division  Dupas.  Recommandez-lui 
d'activer  les  mesures  pour  faire  arriver  des  cartouches  d'infanterie  et 
à  canon,  et  de  faire  travailler  jour  et  nuit  aux  fortifications  qu'a  tra- 
cées le  général  Bertrand,  afin  que  dans  huit  ou  dix  jours  sa  division 
puisse  se  défendre  contre  des  forces  quadruples.  Prescrivez-lui  d'avoir 
des  détachements  d'infanterie  et  des  piquets  de  cavalerie  sur  Decken- 
dorf  et  de  veiller  sur  ce  que  fait  l'ennemi  de  ce  côté.  Tant  qu'il  n'est 
pas  menacé  d'être  attaqué,  il  peut  avoir  trois  colonnes  de  4  ou 
500  hommes  avec  des  pelotons  de  cavalerie  et  deux  ou  trois  pièces 
d'artillerie  légère,  longeant  le  Danube  et  protégeant  celte  partie 
contre  les  partisans  ennemis;  bien  entendu  que  la  division  française 
restera  toujours  réunie.  Il  doit  se  mettre  en  correspondance  avec  les 
baillis  bavarois  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe. 

On  entend  ce  matin  du  canon  ;  je  suppose  que  c'est  vous  qui  passez 
le  long  du  Danube.  Recommandez  qu'on  ne  prenne  pas  cette  route 
et  qu'on  passe  par  Efferding,  en  faisant  un  détour  par  Strasam , 
Dirnau  ,  etc.  Le  duc  de  Montebello  passe  à  Steyer.  Ici,  à  Emis,  le 
pont  est  entièrement  brûlé.  Je  fais  jeler  un  pont  de  bateaux  qui  sera 
fini  à  midi.  L'ennemi  a  disparu  de  ce  côté;  même  à  Malbausen  et  sur 
la  rive  gauche  du  Danube  on  ne  voit  plus  rien.  J'attends  avec  impa- 
tience mes  2,000  marins  qui  sont  parlis  le  28  de  Strasbourg,  pour 
avoir  quelques  bateaux  armés  sur  le  Danube. 

Il  résulte  des  correspondances  interceptées  que  l'on  a  intérêt  de 
cacher  beaucoup  de  choses  à  Linz. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm    par  Mmc  la  maréchale  princesse  d'Eckmiilil. 
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15159.—  AU  MARÉCHAL  LANNES,  DUC  DE  MONTEBELLO, 

COMMANDANT  LE  2e  CORPS  DU  l' ARMEE  d' ALLEMAGNE  ,   A  STEYER. 

Emis,  .">  mai  1!S09. 

Il  est  sept  heures;  les  bateaux  sont  encore  à  une  lieue  du  pont; 
on  me  rend  compte  qu'ils  seront  placés  avant  midi  ;  ainsi,  probable- 
ment, le  pont  sera  terminé  ce  soir.  Calculez  là-dessus  et  ne  vous 
avancez  pas.  De  ce  côté-ci,  nous  ne  voyons  pas  d'ennemis,  ni  sur  la 
Tive  gauche  du  Danube,  ni  sur  la  rive  droite  de  l'Emis.  Je  suppose 
que  c'est  voire  mouvement  qui  les  a  fait  disparaître  sur  la  rive  droite 
de  l'Enns.  Si  le  pont  est  fini  à  quatre  heures,  la  cavalerie  ira  près  de 
Slrengberg. 

D'après  la  minute.   Archives  do  l'Empire. 


ir,lG0.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,   ROI  DE  WESTPHAL1E, 

COMMANDANT   LE    10e  CORPS  DE    L'ARMÉE    D'ALLEMAGNE  ,   A   CASSEL. 

Enns,  5  mai  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  on  vous  a  envoyé  de  Mayencc  mon  régiment 
d'infanterie  du  grand-duché  de  Rerg.  Actuellement  vous  devez  avoir 
des  Hollandais  et  des  Français,  qui,  dans  ces  circonstances,  sont 
plus  sûrs.  Je  désire  donc  que,  dès  que  ce  régiment  ne  vous  sera  plus 
nécessaire,  vous  le  dirigiez  sur  Augsburg,  où  j'en  ai  besoin.  J'ai  éga- 
lement pensé  qu'à  Hanau  le  6e  régiment  provisoire  de  dragons,  fort 
de  600  hommes  et  qui  le  sera  de  1,000,  suffisait  ;  j'en  ai  tiré  deux 
compagnies  provisoires.  Si  vous  préfériez  garde.-  le  régiment  du 
grand-duché  de  Berg  et  envoyer  en  place  un  de  vos  régiments  d'in- 
fanterie, je  ne  vois  point  de  difficulté  à  ce  changement,  qui  peut  avoir 
de  l'utilité. 

Il  y  a  eu  hier  un  combat  à  Ebelsberg  ,  où  j'ai  fait  6,000  prison- 
niers. 11  est  probable  que  sous  peu  de  jours  je  serai  à  Vienne. 

Indépendamment  du  corps  d'observation  du  Weser  que  j'ai  réuni  à 
Hanau,  j'ai  formé  une  division  de  réserve  que  commande  le  général 
sénateur  Reaumont  et  qui  est  réunie  à  Augsburg. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  eomm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

15161.  —AU  MARÉCHAL  DU  OIT,  DUC   D'AUERSTAEDT , 

COMMANDANT    LE   ",V  CORPS  DE   L'ARMEE    D'ALLEMAGNE  ,    A   L1XZ. 

Etuis,  (i  mai  1809,  neufheures  «lu  malin. 
Mon  Cousin,  je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  a  Linz. 
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Le  général  Vandamme  a  3  ou  4,000  hommes  sur  la  rive  gauche. 
Il  me  semble  que  ces  hommes  sont  bien  exposés  si  le  pont  n'est  pas 
promptement  rétabli  -,  n'omettez  donc  rien  pour  qu'il  le  soit  le  plus 
prompfement  possible. 

J'ai  ordonné  qu'on  travaillât  à  une  tète  de  pont;  mettez-y  la  plus 
grande  activité. 

La  journée  d'aujourd'hui  reposera  un  peu  votre  corps ,  mais  j'ai 
bien  besoin  d'avoir  des  renseignements  sur  ce  que  fait  le  prince 
Charles.  Le  duc  de  Montebello  a  passé  hier  Steyer  ;  ce  matin,  le 
corps  d'Oudinot  et  une  division  du  duc  de  Rivoli  ont  passé  l'Enns 
ici  ;  tout  cela  va  se  réunir  à  Amstetten.  Le  mouvement  qu'ont  fait 
l'archiduc  Louis  et  le  général  Hiller  sur  Linz,  dans  la  journée  du  3, 
fait  penser  qu'ils  espéraient  se  joindre  là  avec  l'archiduc  Charles.  Un 
général-major  qui  a  été  fait  prisonnier  par  le  général  Vandamme ,  et 
qui  commandait  la  landvvehr  de  Bohême ,  m'a  dit  ce  matin  qu'il  était 
sous  les  ordres  du  général  Klenau ,  mais  qu'il  avait  reçu  l'ordre  de 
l'état-major  de  passer  sous  ceux  du  général  Hiller.  Tout  cela  fait 
supposer  que  le  prince  Charles  espérait  d'abord  se  réunir  à  Linz. 
Selon  les  renseignements  que  vous  m'avez  envoyés ,  il  m'a  paru  que 
le  prince  Charles  ne  pouvait  pas  être  sur  Linz  avant  le  6  ou  le  7.  Je 
suppose  qu'il  aura  pris  aujourd'hui  la  direction  de  Krcms  ou  de 
Vienne. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mme  la  maréchale  princesse  d'Eckmùlil. 


15162.  —  AU  MARÉCHAL  LANXES ,  DUC  DE  MONTEBELLO, 

COMMANDANT  LE   2e  CORPS   DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE  ,   A  STEYER. 

Enns  ,  (î  mai  1809,  dix  heures  du  matin. 

Le  duc  d'Istrie  a  passé  à  quatre  heures  du  matin  le  pont  d'Enns, 
se  dirigeant  sur  Amstetten.  Le  général  Oudinot,  les  divisions  Molitor 
et  Boudet  l'ont  passé.  La  division  Claparède  va  suivre. 

Le  duc  d'Auerstaedt  est  à  Linz  avec  tout  son  corps  d'armée  ;  le 
général  Vandamme  a  passé  le  Danube  à  Linz  et  envoie  des  partis  sur 
Budweis  pour  avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15163.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  Strasbourg. 

Enns  ,  6  mai  1809,  midi. 

Mon  amie,  j'ai  reçu  ta  lettre.  La  balle  qui  ma  touché  ne  m'a  pas 
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blessé;  elle  a  à  peine  rasé  le  tendon  d'Achille.  Ma  saule  est  fort 
bonne  ;  tu  as  tort  de  F  inquiéter.  Mes  affaires  ici  vont  fort  bien.  Tout 
à  toi. 

Napoléon. 

P.  S.  Dis  bien  des  eboses  à  Hortense  et  au  duc  de  Berg  l. 

Extrait  des  Lettres  de  .Ynpolcon  à  Joséphine. 


15164,  —  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY* 

MINISTRE    DES     RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    AUGSBURG. 

Emis,  (>  mai  180!». 

Monsieur  de  Champagny ,  je  vous  envoie  un  courrier  de  Péters- 
bourg  que  j'ai  reçu  ici.  Expédiez  à  M.  de  Caulaincourt  un  courrier 
pour  lui  faire  part  de  nos  succès.  Ecrivez-lui  en  cbiffre  qu'il  doit  ne 
rien  signer  sur  l'état  futur  de  la  Maison  d'Autricbe  et  ne  plus  s'en 
entretenir,  mais  écouter  et  m'instruire ,  regardant  les  circonstances 
comme  ebangées. 

Napoléon. 

P.  S  Je  vous  envoie  des  lettres  du  sieur  Bourgoiug  et  un  long 
mémoire,  que  je  n'ai  pas  lu,  sur  un  individu.  Prenez  les  mesures 
que  vous  jugerez  convenables. 

D'après  I  original.   Archives  des  affaires  étran   ères. 


15165.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT , 

COMMANDANT  LE  3e  CORPS  DE  L'ARMÉE    D'ALLEMAGNE  ,   A   I.IN'Z. 

Enns,  t>  mai  1809,  dix  heures  du  soir. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  6  mai ,  à  une  heure  après 
midi.  Les  ducs  de  Montebello  et  d'Istrie  ont  passé  l'Ips  et  l'Erlaf.  On 
a  fait  500  prisonniers;  l'armée  ennemie  se  sauve  dans  le  plus  grand 
désordre.  Nous  serons  demain  à  Mœlk.  Faites  filer  vos  300,000  ra- 
tions de  pain  en  trois  convois  de  100,000  rations  chacun.  Mettez  des 
hommes  intelligents  à  la  tète  de  chaque  convoi.  Ordonnez-leur  de  ne 
jamais  aborder  sur  la  rive  gauche,  mais  toujours  sur  la  rive  droite. 
Que  le  premier  convoi  vienne  aborder  au  village  d'Ips,  près  I  em- 
bouchure de  la  rivière  de  ce  nom  ,  d'où  on  lui  donnera  l'ordre  de 
continuer  sur  Mudk,  selon  les  circonstances.  Le  deuxième  convoi 

1  Napoléoa- Louis,  prince  royal  de  Hollande,  nommé  grand-duc  de  Berg  le 
3  mars  1809. 
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peut  aborder  plus  loin  et  se  faire  avertir  par  le  premier  s'il  peut 
avancer.  Indépendamment  de  L'avantage  d'avoir  du  pain,  nous  aurons 
celui  de  pouvoir  faire  un  pont  à  Krerns  avec  ces  bateaux,  ce  qui  est 
d'une  grande  importance. 

J'avais  fait  préparer,  dans  la  campagne  dernière,  une  tête  de  pont 
à  Linz.  Celte  tète  de  pont  doit  être  une  espèce  de  camp  retranché, 
où  10,000  hommes  puissent  se  défendre  contre  une  force  triple  ou 
quadruple,  avec  un  réduit.  Faites-y  travailler  avec  la  plus  grande 
activité  ;  c'est  extrêmement  important.  Être  dominé  n'est  rien  ;  le  prin- 
cipal est  de  donner  le  temps  à  des  troupes  d'arriver  et  de  déboucher 
par  là,  ou  à  ceux  qui  défendent  le  pont,  de  se  retirer  et  de  le  brûler. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coinm.  par  Mme  la  maréchale  princesse  d'Eekmùhl. 


151G6.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  d' ITALIE,  A  CASTELFRAXCO. 

Enns,  6  mai  1809. 

Mon  Fils,  c'est  aujourd'hui  le  (3  mai,  et  je  n'ai  pas  de  nouvelles 
de  vous.  Mon  avant-garde  est  à  Amstetten;  nous  serons  dans  peu  de 
jours  à  Vienne  ,  et  j'ignore  tout  de  mon  armée  d'Italie.  Les  Autrichiens 
disent  dans  leur  rapport  qu'ils  vous  ont  pris  trois  aigles  ,  seize  pièces  de 
canon  et  6,000  prisonniers.  Vos  lettres  ne  me  disent  rien;  j'ignore  si 
ces  relations  sont  vraies  ou  fausses.  J'ai  besoin  aussi  d'avoir  des  ren- 
seignements sur  l'armée  qui  vous  est  opposée.  Vous  devriez  m'écrire 
trois  fois  par  jour  ,  et  vous  ne  m'écrivez  pas  une  seule  fois  en  huit 
jours.  Par  un  courrier  que  je  vous  ai  expédié  avant-hier,  je  vous  ai 
mandé  qu'en  passant  la  Traun  j'avais  fait  7,000  prisonniers.  J'espère 
qu'à  l'heure  qu'il  est  vous  m'avez  envoyé  tous  les  renseignements  que 
je  demande  et  qu'il  me  tarde  fort  d'avoir. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  >.I"ie  la  duchesse  de  Leuchtenbcrg. 


J5167.  —  A  CATHERINE,   REINE  DE  \\  ESTPHALIF , 

A  STRASBOURG. 

Enns,  6  mai  1809. 

Madame  ma  Sœur,  j'ai  reçu  vos  deux  lettres  des  26  et  30  avril.  Je 
vois  avec  plaisir  (pic  vous  êtes  arrivée  à  Strasbourg.  Ce  qu'on  a  dit 
de  ma  blessure  est  controuvé;  une  balle  m'a  frappé,  mais  ne  m'a 
pas  blessé. 
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Le  Roi  m'a  écrit  que  tout  allait  mieux.  Je  réunis  d'ailleurs  60,000 
hommes  à  Hauau  pour  obvier  à  tout. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15JU8.  —  AU  MARECHAL  DAVOL'T ,  Dl  C  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3e  CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE  ,   A  I,l\/,. 

Enns,  7  mai  1809,  dix  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  je  pars  à  l'instant  pour  porter  mon  quartier  général 
à  Mrelk,  où  je  suppose  qu'est  arrivé  le  duc  de  Montebello.  Le  duc 
de  Rivoli  est  à  Amstetten,  où  sera  aujourd'hui  ma  (larde.  Le  grand 
quartier  général  est  à  Strenberg.  Envoyez  aujourd'hui  une  division 
occuper  Enns.  Je  vous  ai  mandé  de  faire  filer  vos  convois  sur  ïps, 
Wallsee  et  Mœlk.  Dans  chacun  de  ces  endroits  il  y  aura  un  comman- 
dant français,  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie.  J'ai 
nommé  le  général  Puthod  pour  commander  la  province  de  Linz. 
Traitez  bien  le  général  Vandamme  et  ne  vous  disputez  pas.  L'empereur 
d'Autriche  doit  avoir  dit,  il  y  a  peu  de  jours,  à  Amstetten,  à  la  dépu- 
tation  de  Linz,  qu'il  était  certain  que  le  général  Hiilcr  tiendrait  trois 
jours;  ce  qui  me  fait  supposer  qu'aujourd'hui  7,  ou  demain  8,  le 
prince  Charles  doit  arriver  sur  Linz.  S'il  se  présente  en  force,  je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  dire  que  vous  devez  brûler  le  pont,  et  vous  m'en 
rendrez  compte;  mais  je  suppose  qu'il  se  dirige  sur  Krems,  où  j'es- 
père que  vous  arriverez  avant  lui.  J'espère  avoir  assez  de  bateaux 
pour  jeter  là  un  pont  ;  et  peut-être  me  déciderai-je  alors  à  manœu- 
vrer sur  les  deux  rives.  J'attends  de  vos  nouvelles  avec  impatience. 
Tenez-vous  prêt  à  partir  à  tout  moment  pour  venir  en  deux  jours  à 
Mœlk.  Peut-être  serait-ce  une  bonne  précaution  de  placer  votre 
seconde  division  entre  Ebelsberg  et  Linz,  de  manière  que,  recevant 
l'ordre  de  partir  dans  la  nuit,  vos  trois  divisions  puissent  se  mettre 
en  marche  à  la  fois.  J'espère  recevoir  avant  minuit  de  vos  nouvelles. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Mmu  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


15169.  —  AU   MARÉCHAL   MASSÉNA,   DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE   i°  CORl'S  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE ,    \  AMSTETTEN. 

Emis,  "  mai   1809,  dix  heures  du  matin, 

Envoyez    un    officier    intelligent    pour   commander    la    place    de 
U'allsee,   avec  un  piquet  de  00  chevaux,   une  compagnie  de  Si)  à 


542         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  Ier.  —  1809. 

100  hommes  et  une  pièce  de  canon  des  troupes  alliées.  Vous  lui 
recommanderez  de  surveiller  la  rive  droite  du  Danube,  surtout  d'être 
aux  aguets  sur  la  rive  droite,  pour  que  pas  un  seul  bâtiment  ne 
puisse  passer,  s'il  n'est  pour  l'armée.  3  à  400,000  rations  de  pain 
et  de  biscuit  partent  de  Linz  et  de  Passau;  je  leur  donne  l'ordre  de 
mouiller  à  Wallsee  et  d'y  prendre  langue  pour  continuer  leur  route. 

Vous  ferez  le  même  détachement  pour  Ips,  où  les  bateaux  pren- 
dront également  langue.  Les  deux  commandants  correspondront 
entre  eux  et  avec  celui  qui  sera  placé  à  Mœlk.  Les  patrouilles  sur  la 
rive  droite  du  Danube  se  croiseront  avec  les  différents  postes  et  vous 
instruiront  de  tout  ce  qu'elles  apprendraient  de  nouveau  sur  la  rive 
opposée.  Elles  ne  laisseront  passer  aucun  bateau  de  commerce,  s'il 
n'est  destiné  pour  l'armée.  Elles  réuniront  tous  les  bateaux  qu'elles 
pourront  rassembler  pour  pouvoir  jeter  un  pont  sous  Vienne  au  mo- 
ment où  on  le  demanderait. 

Envoyez  un  rapport,  tous  les  jours  ,  sur  ce  qui  se  passera  de  Linz 
à  Mœlk  et  sur  les  mouvements  du  Danube.  Ordonnez  aux  comman- 
dants de  faire  faire  du  pain  et  de  vous  l'envoyer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15170.  —*  AU  MARÉCHAL  BESS1ÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT     LA    CAVALERIE     DE     RESERVE    DE    L'ARMEE     D'ALLEMAGNE 
DEVANT    MAUTERN. 

Saint-Pœlteu,  9  mai  1809,  deux  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  quelques  coups  de  canon  de  la  batterie  des  cuiras- 
siers auraient  pu  décider  hier  l'ennemi  à  évacuer  Mautern.  Le  général 
Saint-Hilaire  part  pour  s'y  rendre,  à  trois  heures  du  matin.  Il  faut 
obliger  l'ennemi  à  brûler  son  pont,  et  s'emparer  de  Mautern.  Si  l'en- 
nemi avait  brûlé  le  pont  et  évacué ,  il  sera  bien  d'arrêter  la  marche 
de  la  division  Saint-Hilaire,  afin  de  ne  pas  fatiguer  la  troupe.  Un 
bataillon  ou  deux  suffiront  pour  occuper  Mautern.  Envoyez  la  bri- 
gade Jacquinot  à  Traismauer;  elle  veillera  sur  la  rive  du  Danube 
jusqu'à  Tulln ,  fera  faire  du  pain  dans  tous  ces  endroits  et  se  diri- 
gera aussitôt  sur  Saint-Pœlten.  Elle  ramassera  les  bateaux  qu'elle 
pourra  trouver  et  se  mettra  en  communication  avec  le  général  Col- 
bert,  qui  est  ce  soir  à  Sicgharlskirchen. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15171.— A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l' ARMÉE  D'ALLEMAGNE ,  A  SAINT-POELTEN. 

Saini-Pœlten ,  9  mai  ISO!),  deux  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Rivoli  de  porter  son  quar- 
tier général  à  Saint-Fœlten  et  de  placer  ses  divisions  en  échelons , 
celle  qui  est  en  tète  aux  portes  de  Saint-Pœlten ,  cl  celle  qui  esl  en 
queue  à  Mœlk.  Recommandez  qu'on  continue  de  surveiller  les  points 
d'Ips  et  de  Mœlk,  où  aboutissent  les  routes  de  Bohème,  et  chargez 
le  général  de  division  qui  commandera  ces  postes  d'avertir  de  ce  qui 
se  passerait  de  l'autre  côté  du  Danube.  Chargez-le  de  recevoir  les 
rapports  du  poste  de  Wallsee  et  de  le  renforcer,  si  cela  était  néces- 
saire, et  mettez  à  cet  effet  sous  ses  ordres  un  régiment  de  cavalerie 
wurtembergeois. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Montebello  de  placer  les  divisions  Clapa- 
rède  et  Demont  en  colonnes  sur  la  route  de  Vienne,  entre  Saint- 
Pœlten  et  Diendorf,  afin  de  faire  place,  entre  Saint-Pœlten  et  Mœlk, 
au  corps  du  duc  de  Rivoli. 

Donnez  ordre  au  général  Nansouty  de  faire  monter  sa  division  à 
cheval  aujourd'hui  à  huit  heures  du  malin,  d'arriver  jusqu'aux  portes 
de  la  ville  et  de  venir  prendre  des  ordres. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôl  de  la  guerre 

Î5172.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEICUATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉS  d'aLLEMAGXE  ,   A  SAINT- POBLTEN. 

Saiut-Pu'lten ,  0  mai  1809 ,  quatre  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  d'Auerstaedt  que,  conformé- 
ment à  mes  derniers  ordres,  deux  de  ses  divisions  doivent  être  en 
ce  moment  en  marche  de  Linz  sur  Mœlk  ;  qu'il  est  trop  éloigné  pour 
que  je  puisse  lui  donner  des  ordres  jour  par  jour;  qu'il  serait  con- 
venable  qu'une  de  ses  divisions  arrivât  à  Mœlk  aussitôt  que  possible 
et  que  l'autre  également  en  approchât;  qu'il  esl  maître,  avec  sa 
3e  division,  de  se;  porter  sur  Enns  ou  de  rester  encore  à  Linz,  selon 
les  nouvelles  qu'il  aura  ;  que  l'important  est  de  nous  faire  lier  beau- 
coup de  pain;  que  j'ai  placé  à  Wallsee  ci  à  Ips  (\v>  commandants  ; 
qu'il  est  nécessaire  que  le  général  Vaudaumie  corresponde  avec  ces 
commandants  pour  être  instruit  de  ce  qui  se  passerai1!  de  nouveau  ; 
qu'il  sera  convenable  qu'il  fasse  filer  de  sa  cavalerie  légère  dans  celle 
direction,  pour  surveiller  la  rive  droite  du  Danube  ;  qu'il  envoie  un 
parti  de  cavalerie  et   d'infanterie  wurtemfeergeoîse  avec   un  officier 
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français  sur  Steyer,  pour  savoir  s'il  n'y  a  rien  de  nouveau  de  ce 
côté;  qu'il  place  un  bataillon  wurtembergeois  avec  un  officier  intelli- 
gent à  Enns,  et  ait  toujours  des  postes  au  conflueut  de  l'Enns  et  du 
Danube,  afin  de  surveiller  Mauthausen  et  la  route  de  Bohème  qui 
aboutit  à  ce  point;  qu'il  instruise,  en  cas  de  mouvements  sur  la  rive 
gauche,  les  commandants  de  Linz,  de  Wallsee,  d'Ips  ,  de  Mœlk,  le 
quartier  général  et  toute  la  ligne.  Vous  ferez  connaître  au  duc 
d'Auerstaedt  la  situation  de  tous  les  corps  de  l'armée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Dépôt  de  la  guerre. 


15173.  —  Ali  MARECHAL  DAVOLT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COMMANDANT    LE    3e    CORPS    DR    l'aRMÉë    D'ALLEMAGNE,    A    LINZ. 

Saint-Pœlfen  ,  fl  mai  1809  ,  quatre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin  ,  le  major  général  vous  a  envoyé  l'ordre  de  mouve- 
ment de  l'armée.  Celle  du  prince  Louis  et  du  général  Hiller  a  évacué 
Saint-Pœlten.  Les  trois  quarts  de  cette  armée  ont  passé  le  pont  de 
Krems,  l'autre  quart  s'est  dirigé  sur  Vienne.  La  proclamation  insérée 
dans  les  journaux  de  Vienne  du  6  porte  à  penser  qu'ils  veulent  dé- 
fendre la  ville  avec  la  landwehr  et  les  habitants.  L'empereur  a  passt 
à  Krems.  Tout  porte  à  penser  que  le  prince  Charles  a  pensé  pouvoir 
se  réunir  à  Linz  aux  autres  corps  et  que,  ayant  perdu  cet  espoir,  il 
a  cru  se  réunir  à  Krems  ou  à  Vienne.  Tout  cela  est  probable,  mais 
n'est  pas  certain.  Le  général  Oudinot  est  ce  matin  à  Sieghartskirchen  ; 
le  général  Saint-Hilaire  avec  le  maréchal  Bessières,  à  l'abbaye  de 
(iœttueig,  vis-à-vis  Mautern,  pour  chercher  à  s'en  emparer  et  à 
brûler  le  pont  qui  va  à  Krems.  Le  duc  de  Rivoli,  qui  a  couché  à 
Mœlk,  y  laisse  une  division,  et  les  autres  se  rendent  ici.  Je  suppose 
que  vos  deux  divisions  sont  en  marche  et  que  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  se  trouve  entre  Passau  et  Ratisbonne.  Vous  ne  m'avez  point 
donné  de  nouvelles  du  général  Dupas;  envoyez  quelqu'un  pour 
savoir  comment  vont  ses  travaux.  Il  est  convenable  qu'il  donne  sigrse 
de  vie. 

Si  de  Rudueis ,  où  il  parait  que  le  prince  Charles  était  il  y  a  quel- 
ques jours,  il  voulait  manœuvrer  sur  nos  derrières,  il  pourrait 
déboucher  par  les  points  de  Mauthausen  ou  de  Linz.  Le  général 
Vandamme,  qui  sera  chargé  de  surveiller  ce  point,  devra  avoir  le 
commandement  d'Emis,  et  surveiller  la  route  de  Mauthausen  et  celle 
qui  arrive  à  Linz.  Il  faut  aussi  qu'il  y  ait  un  parti  à  Steyer  pour  sur- 
veiller les  routes  qui  y  aboutissent. 
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Je  pense  (pie  votre  présence  est  encore  nécessaire  à  Linz.  Profitez- 
en  pour  bien  placer  vos  postes  vis-à-vis  Mauthausen  et  Linz  et  à 
Steyer,  et  le  bien  faire  entendre  au  général  Vandamme.  11  doit  avoir 
une  communication  avec  le  prince  de  Ponte-Corvo.  Vos  deux  divi- 
sions qui  sont  en  marche  ne  doivent  pas  trop  se  presser,  mais 
mettre  tout  le  temps  nécessaire.  Le  second  débouché  par  où  l'ennemi 
peut  marcher  sur  nous  est  Krems  et  Mœlk,  qui  peuvent  être  consi- 
dérés comme  un  seul  ;  mais  l'un  et  l'autre  sont  si  près  de  Vienne 
(jue  c'est  presque  dans  le  centre  des  opérations.  Une  des  choses  qui 
peuvent  nous  embarrasser,  c'est  le  pain.  Envoyez-nous  par  eau  et 
faites  débarquer  sur  Ips  et  Mœlk  tout  le  pain  que  vous  pourrez.  De 
Mœlk  on  l'enverra  chercher  par  terre,  car  il  ne  faut  pas  songer  à  le 
faire  passer  devant  Krems.  Envoyez-nous  par  terre  des  convois  de 
pain,  farine  et  biscuit.  Procurez-vous  des  voitures  dans  les  environs 
de  Linz,  et  au  pis  aller  envoyez-nous  votre  bataillon  d'équipages 
chargé  de  biscuit  ou  de  pain.  Tâchez  de  savoir  positivement  où  se 
trouve  le  prince  de  Ponte-Corvo  ;  il  me  tarde  qu'il  se  rapproche  de 
nous.  Envoyez-nous  la  plus  grande  partie  de  votre  cavalerie  légère. 
Recommandez  bien  à  vos  convois  de  débarquer  à  Mayerhofen,  pre- 
mier village  avant  Mœlk,  et  d'en  prévenir  sur-le-champ  le  comman- 
dant de  Mœlk,  pour  qu'il  me  le  fasse  savoir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  corn  m.  par  M'"e  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


15174.  —  A  ALEXANDRE,   PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE ,   A  SAINT-POKLTEN. 

Saint-Pœlten,  9  mai  180"). 
Le  général  Savary  prendra  150  hommes  du  régiment  de  Wurtem- 
berg qui  est  ici  et  une  compagnie  de  sapeurs  ,  et  se  rendra  sans  délai 
à  Mautern  pour  surveiller  les  mouvements  de  L'ennemi  et  de  toute  la 
rive.  Il  me  fera  connaître  plusieurs  fois  dans  la  journée  ce  qu'il  y  a 
de  nouveau.  Puisqu'il  nous  est  impossible  de  profiter  de  ce  pont, 
dont  la  défense  est  si  favorable  à  l'ennemi,  il  le  fera  brûler. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre, 

15175.  _  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE ,    \  SAINT-POBLTEN. 

Sainl-Pœllen  .  0  mai  1800. 
Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  que  vous  lassiez  placer  au  village  de 
xviu.  ;5"> 
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Mayerhofen,  en  avant  de  Mœlk,  un  parti  de  cavalerie  avec  un  officier 
intelligent,  pour  faire  débarquer  les  convois  de  pain  et  les  faire  venir 
par  terre  à  Saint-Pœlten  ;  il  serait  même  convenable  d'y  mettre  un 
commissaire  des  guerres.  Il  faut  choisir  un  officier  d'état-major  actif 
et  intelligent ,  qui  rendrait  compte  de  tout  ce  qu'il  apprendrait  du 
Danube,  des  barques  qui  arriveraient,  etc.  Il  aurait  soin  de  faire  Gler 
le  pain,  et  de  cacher  les  barques  dans  les  îles  du  Danube,  afin  que  , 
lorsqu'on  en  aurait  une  quantité  suffisante,  on  puisse,  le  plus  à 
l'improvistc  possible  ,  faire  un  pont  du  coté  de  Mœlk,  si  on  le  jugeait 
nécessaire. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


15176.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   L'ARMEE  D'ALLEMAGNE  ,    A  SAIN'T-POELTEN . 

Saint-Pœlten,  9  mai  1809. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Rivoli  que  je  lui  ai  donné  ordre 
de  mettre  un  commandant  à  Ips  et  un  à  Wallsee,  avec  une  compa- 
gnie d'infanterie,  un  piquet  de  60  chevaux  et  une  pièce  de  canon  ; 
qu'il  n'a  pas  fait  connaître  si  cette  disposition  avait  été  exécutée; 
qu'il  charge  un  officier  de  son  état-major,  avec  une  centaine  de 
chevaux  ,  de  se  placer  entre  ces  deux  postes  et  d'avoir  l'œil  sur  la 
rive  du  Danube,  afin  de  reconnaître  l'ennemi  et  l'empêcher  de  jeter 
des  partis  sur  la  droite  de  ce  fleuve;  qu'il  est  nécessaire  que  ces 
commandants  fassent  des  rapports  journaliers;  qu'il  faut  mettre  à  cet 
effet  des  Français  pour  commander  ces  postes  ;  que  j'ai  mis  un  com- 
mandant à  Mœlk;  qu'il  y  laisse  un  dépôt  d'une  centaine  d'hommes, 
les  plus  fatigués ,  qui  en  même  temps  se  reposeront  ;  que  des  ba- 
teaux chargés  de  pain  doivent  arriver;  comme  ils  ne  pourront  point 
passer  à  Krems,  ils  débarqueront  au  village  de  Mayerhofen  ,  en  avant 
de  Mœlk. 

D'après  l'original  non  signé.   Dépôt  de  la  guerre. 


15177.  —  A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEL  D'ALLEMAGNE ,  A  SAINT-POELTEN. 

Saint-Pœlten,  9  mai  1809. 
Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'islrie  de  se  rendre  avec  les 
cuirassiers  Espagne  et  la  brigade  Jacquinot  sur  Diendorf;  de  là, 
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selon  les  nouvelles  qu'il  recevra  du  général  Colberl ,    il  se  dirigera 
sur  Sieghartskirchen. 

NAPOLÉON. 

P.  S.  Recommandez  au  maréchal  Iîessières  de  laisser  à  Mauteru 
la  valeur  d'un  escadron  de  cavalerie,  indépendamment  du  bataillon 
de  voltigeurs,  et  deux  pièces  d'artillerie  de  la  division  Espagne,  et 
de  reconnaître  si  l'ennemi  a  beaucoup  de  bâtiments  et  s'il  a  laissé 
des  forces.  Dans  ce  cas,  il  faut  brûler  les  ponts.  Si,  au  contraire, 
l'ennemi  avait  tout  à  fait  abandonné  l'autre  rive,  il  faudrait  se  con- 
tenter d'enlever  deux  travées  de  notre  côté  ,  de  manière  que  L'ennemi , 
en  le  raccommodant  de  son  côté ,  ne  pût  passer  le  pont. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15178.  —  A  ALEXANDRE',   PRIXCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  ^ALLEMAGNE ,   A  SAINT-POELTEN. 

Saint-Pœlten  ,  9  mai  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Deaumont,  commandant  le  corps 
de  réserve  d'Augsburg,  que  je  suppose  qu'il  est  arrivé  à  Augsburg, 
où  il  a  sous  ses  ordres  3,000  chevaux  et  0  à  7,000  hommes  d'in- 
fanterie que  le  général  Moulin  y  a  retenus;  que  j'ai  ordonné  au  duc 
de  Danzig  d'entrer  à  Inspruck  ;  que  je  suppose  que  cela  eu  imposera 
aux  Tyroliens;  mais  qu'enfin,  si  l'on  continuait  à  avoir  des  inquié- 
tudes dans  la  plaine,  il  va  bientôt  avoir  des  moyens  d'y  mettre 
ordre;  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  doit  être  arrivé  à  Passau  avec 
son  corps;  qu'aussitôt  que  les  inquiétudes  seront  'dissipées  et  tous 
les  détachements  réunis,  il  les  fasse  filer  sur  l'armée  par  colonne  de 
4  à  5,000  hommes,  mêlée  d'infanterie  et  de  cavalerie,  qui  porterait 
le  titre  de  colonne  de avec  le  nom  de  l'officier  qui  la  comman- 
derait. Par  ce  moyen,  les  événements  inattendus  qui  pourraient  sut  - 
venir  sur  la  route,  seraient  au-dessous  de  la  force  de  cette  colonne. 
Mandez-lui  que  vous  espérez  qu'il  correspondra  fréquemment  avec 
vous. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


15179.  _  a  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE ,  A  SAINT-POELTEN. 

S  i   i  Po  '     i,9  mai  1809. 
Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Danzig  que  j'espère  que  dans  la 
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journée  d'hier  il  aura  marché  sur  Kufstein  et  culbuté  tous  ces  Tyro- 
liens; que  cela  est  de  la  plus  grande  nécessité;  que  jusqu'à  cette 
heure  il  n'a  fait  que  de  petits  paquets  qui  n'ont  point  réussi  el  qui 
n'ont  fait  que  compromettre  les  choses  ;  qu'il  doit  se  mettre  en  cor- 
respondance avec  Munich  et  Augsburg,  et  que,  s'il  apprenait  qu'il  se 
fait  des  incursions  en  Bavière,  il  marche  sur  Inspruck,  en  laissant 
non-seulement  une  forte  garnison  à  Salzbourg,  mais  même  un  corps 
d'observation  pour  tenir  en  respect  ce  qui  serait  à  Rastadt;  que  son 
opération  est  de  bloquer  Kufstein  ,  et  d'en  imposer  aux  Tyroliens  ; 
que  voilà  quatre  ou  cinq  jours  qu'il  est  là  et  que  ce  but  n'est  pas 
encore  rempli. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15180.  —  A  ALEXANDRE,  PBIXCE  DE  XEUCHATEL, 

MAJOR  GÉXERAL  DE  L'ARMEE  d'AiXEMAGXE,    A  SA1XT-P0ELTEX. 

Sainl -Pujlten,  9  mai  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Moulin  que  j'approuve  le  parti 
qu'il  a  pris  de  retenir  à  Augsburg  tout  ce  qui  arriverait  pour  l'armée, 
jusqu'à  ce  que  les  incursions  des  Tyroliens  aient  été  arrêtées.  Il  doit 
y  avoir  déjà  aujourd'hui  près  de  G, 000  hommes.  Le  général  de  divi- 
sion Beaumont  avec  ses  dragons  ne  doit  pas  tarder  à  y  arriver.  Je  ne 
doute  pas  non  plus  que  la  cavalerie  de  la  Garde,  si  elle  est  arrivée, 
n'ait  mis  en  déroute  ces  Tyroliens;  si  elle  ne  l'avait  point  fait,  le 
général  Beaumont  le  fera.  Aussitôt  que  les  troupes  désignées  pour 
l'armée  pourront  rejoindre,  c'est-à-dire  qu'on  sera  sans  alarmes  sur 
les  incursions  des  Tyroliens,  il  les  dirigera  par  masse  de  ï  à 
5,000  hommes.  Les  accidents  sont  à  craindre;  il  est  donc  bon  de 
présenter  toujours  une  masse  imposante.  Il  est  convenable  qu'il  fasse 
connaître  au  prince  de  Ponte-Corvo,  qui  se  trouve  soit  à  Ratisbonne, 
soit  entre  cette  ville  et  Passau  ,  la  situation  de  ses  environs  ;  car  , 
s'il  était  sur  le  point  ou  même  en  danger  d'être  cerné,  le  prince  de 
Ponte-Corvo  pourrait  le  dégager.  Dites-lui  que  j'ai  ordonné  au  duc 
de  Danzig  de  se  porter  sur  Inspruck  pour  dissiper  les  rassemble- 
ments des  Tyroliens.  Ecrivez  également  au  roi  de  Bavière  que  j'ai 
donné  au  duc  de  Danzig  l'ordre  de  se  porter  sur  Inspruck;  qu'à  tout 
événement  on  aurait  bientôt  à  Augsburg  10  à  12,000  hommes  de 
troupes;  que  même  dans  ce  moment  on  peut  y  rassembler  7  ou 
8,000  hommes  ;  que  le  général  Beaumont  doit  y  arriver  avec 
3,000  hommes  de  cavalerie;   qu'enfin  en  cas  de  nécessité  le  prince 
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de   Ponte-Corvo  se  porterait    à    Augsburg.    Faites-lui   connaître   la 
situation  des  choses  ici. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


15181.   —  AU    MARÉCHAL    DAVOUT,    1)1  C    DAUERSTAEDT, 

COMMANDANT    LE    3e    CORPS    DE    L'ARMEE    D'ALLEMAGNE ,    A    I.I\Z. 
Saint-Pœllen ,  !)  mai  1809,  six  heures  après  midi. 

Mon  Cousin,  l'ennemi  a  coupé  le  pont  de  Krems.  Demain  à  midi 
je  serai  devant  Vienne.  Les  habitants  sont  armés  et  paraissent  vou- 
loir se  défendre.  Nous  verrons  si  ce  sera  une  seconde  scène  de  Ma- 
drid. Je  réunis  sous  Vienne  les  corps  des  ducs  de  Montebello  et  do 
Rivoli.  Je  désire  que  vous  réunissiez  le  vôtre  à  Saint-Pœlteu  ,  ayant 
de  la  cavalerie  légère  et  un  régiment  d'infanterie  à  Mautern.  Laissez 
aussi  un  régiment  d'infanterie,  un  détachement  de  cavalerie  et  du 
canon  à  Mœlk,  pour  protéger  notre  communication.  S'il  n'y  a  rien  de 
nouveau  à  Linz,  je  désire  que  vous  soyez  demain  de  voire  personne 
à  Saint-Pœllen  ,  où  les  divisions  Friant  et  Gudin  seront  réunies.  Quant 
à  la  division  Morand ,  vous  avez  carie  blanche.  Si  rien  n'exige  sa 
présence  à  Linz,  mettez-la  en  marche  pour  arriver  en  trois  jours  sur 
Saint-Pœllen.  Ayez  soin  de  disposer  des  Wurlembergcois  comme  je 
vous  l'ai  fait  connaître.  J'ai  mandé  au  prince  de  Ponte-Corvo,  qui 
était  le  6  à  Rœtz,  de  se  rapprocher  de  Linz. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™  la  maréchale  princesse  d'Eckmùkl. 


15182.  —  AU  GENERAL  COLBERT, 

COMMANDANT    LA    CAVALERIE    LLGÈliE    1>L     2e    CORPS,    A    FREUNDORF. 

Saint-Pœlteu  .  !>  mai  L809. 

Le  général  Oudinot  part  à  la  pointe  du  jour  avec  l'infanterie  pour 
se  porter  au  débouché  du  bois.  Envoyez  des  parties  surTulIn  ;  lâchez 
de  saisir  des  barques.  Le  général  Jacquinol  se  portera  aujourd'hui  à 
Traismauer ;  communiquez  avec  lui.  Commandez  du  pain  partout, 
et  dirigez-le  sur  Saint-Pœllen  ,  où  l'armée  se  réunit. 

Donnez-moi  des  nouvelles  de  Vienne;  à  Sieghartskirchen  on  doit 
en  avoir  d'hier.  Quels  travaux,  quelles  batteries  a-l-on  faits?  Quelles 
portes  de  la  ville  veut-on  défendre?  Quelles  proclamations  a-l-on 
faites?  Vous  ne  m'avez  rien  dit  de  tout  cela.  Envoyez-moi  aussi  ce 
que  vous  trouverez  au\  postes  aux  lettres. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15183.  —  Al!  PRINCE  CAMRACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  A  PARIS. 

Saint-Pœllcn,  9  mai  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  3  mai.  11  y  aura  demain  un 
mois  que  les  Autrichiens  ont  déclaré  la  guerre,  et  demain  je  serai 
devant  Vienne.  On  dit  que  les  milices  et  les  levées  en  masse  s'y  sont 
réunies  et  veulent  s'y  défendre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comra.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 


15184.    —   AU    MARECHAL    MASSENA,    DUC    DE    RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  4e  CORPS  DE  l'aRMEE  D'ALLEMAGNE  ,  A  SCIIOENMUXN. 

Scliœnbrunn ,   11  mai  1809. 

Ordre  à  Masséna  d'arrêter  sa  dernière  division  à  Sieghartskirchen , 
son  avant-dernière  à  Burkersdorf,  et  de  faire  arriver  les  deux  pre- 
mières sur  Vienne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15185.    —AU   MARÉCHAL   MASSÉNA,    DUC   DE   RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  4e  CORPS  DE  l' ARMEE  d' ALLEMAGNE,  A  SCHOENBRLNN. 

Scliœnbrunn,  11  mai  1809,  midi. 

L'Empereur  ordonne  ,  Monsieur  le  Duc ,  que  vous  mettiez  votre 
1"  et  votre  2e  division  en  position  à  Simmering,  l'une  à  droite ,  l'autre 
à  gauche  de  la  route.  Vous  ferez  occuper  les  deux  faubourgs  en  arrière 
de  vous ,  pour  y  maintenir  l'ordre  et  la  police.  Envoyez  à  l'avance  votre 
chef  d'élat-major  auprès  du  général  Andréossy,  pour  se  concerter 
avec  lui  sur  la  manière  d'occuper  ces  deux  faubourgs.  Ce  sont  les 
deux  faubourgs  qui  sont  le  plus  près  de  la  rive  droite  du  Danube, 
route  de  Vienne  à  Presbourg. 

Le  prince  de  Ncuchàtel,  major  général1. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

1  A  ce  moment  important  de  la  campagne  de  1809,  il  y  a  plusieurs  ordres 
directs  de  Napoléon  Ier  qui  n'ont  pas  été  retrouvés.  On  a  cru  devoir  publier  des 
lettres  du  major  général  qui  en  tiennent  lieu.  Ces  lettres  sont  d'ailleurs  écrites 
par  ordre  de  l'Empereur,  et  les  minutes  en  ont  été  conservées  dans  l'ancienne 
secrélairerie  d'Etat,  parmi  les  papiers  du  cabinet  impérial. 
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15186.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  NANSOUTY, 

COMMANDANT    LA     lre    DIVISION    DE    CUIRASSIERS  DE  LA   RÉSERVE,    A    KRLAA. 

Scliœnl)ruiiii ,  11  mai  1809. 

Ordre  à  la  division  Nansouly  de  rester  dans  sa  position. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15187.  —  AU  GEXÉRAL  MARULAZ, 

COMMANDANT    LA    2e    BRIGADE    DE    CAVALERIE    LÉGÈRE    1)1     4e    CORPS. 

Schœnbrunn,   11  mai  1809. 

L'intention  de  l'Empereur,  Général,  est  que  vous  vous  portiez  avec 
votre  brigade  au  village  de  Simmering,  route  de  Vienne  à  Presbourg, 
pour  y  relever  le  général  Colbert,  auquel  vous  remettrez  Tordre  ei- 
j oint  de  se  concentrer  sur  la  route  de  Neusladt,  pour  y  soutenir,  en 
cas  de  besoin,  le  régiment  qui  s'y  est  rendu  depuis  hier. 

Le  prince  de  XTeuchàtel,  major  général  '. 

D'après  la  minute.  Archives  do  l'Empire. 


15188.  —  AU  MARÉCHAL  RESSIÈRES,  DUC  DISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RESERVE  DE  CAVALERIE  DE  l' ARMEE  d' ALLEMAGNE,  A  PENZING. 

Schœnbrunn,  11  mai  1809. 

Avis  des  deux  ordres  ci-dessus  au  duc  d'Istrie. 

L'intention  de  l'Empereur -est  que  la  brigade  Jacquinot  éclaire  sur 
le  chemin  de  Xussdorf  et  Schœnbrunn,  et  se  lie  avec  le  général  Pire, 
qui  doit  être  le  long  du  Danube  jusqu'à  Mautern. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15189.  —  AU  GÉXERAL  SOXGIS, 

COMMANDANT    l' ARTILLERIE    DE    l'aRMEE   d' ALLEMAGNE  ,     A    SCHOENBRUNN. 

Schœnbrunn,  II  mai  1809,  onze  heures  el  demie  do  soir. 

L'intention  de  l'Empereur,  Monsieur  le  Général ,  est  de  jeter  un 
pont  sur  le  Danube  demain  ou  après-demain;  il  faut  donc  prévenir 
les  pontonniers  et  prendre  toutes  les  mesures  possibles  pour  avoir 
des  bateaux,  des  cordages  et  des  ancres.  L'Empereur  voudrait  jeter 
ce  pont  entre  Presbourg  et  \  ienne.  On  pense  qu'à  Fiscbament ,  à  huit 
lieues  au-dessous  de  Vienne,  le  Danube  se  trouve  réuni  dans  un  seul 

1  Voir  la  note  de  la  page  550. 
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lit,  et  que  dans  cet  endroit  il  n'y  a  point  d'île.  Il  faudrait  donc  en- 
voyer un  officier  reconnaître  cette  position  ou  toute  autre  qui  pourrait 
être  propice.  L'officier  que  vous  désignerez  se  rendra  auprès  du  duc 
de  Rivoli,  qui  a  son  quartier  général  à  Simmering,  sur  la  roule  de 
Presbourg.  Il  lui  demandera  un  fort  parti  en  cavalerie  pour  l'escorter 
dans  sa  reconnaissance,  dont  l'objet  est  de  choisir  l'endroit  le  plus 
propice  pour  jeter  un  pont  au-dessous  de  Vienne. 

Le  prince  de  Neuchâtel,  major  général  '. 

P.  S.  Je  donne  le  même  ordre  au  général  Bertrand  ;  tâchez  que 
votre  officier  se  réunisse  à  celui  qu'il  enverra. 

D'après  La  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15190. —AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCHICHANCELIER   DE  L  EMPIRE  ,   A  PARIS. 

Schœnbrunn,   1:2  mai  1809. 

Mon  Cousin  ,  nous  sommes  entrés  dans  Vienne.  Le  frère  de  la 
duchesse  de  Montebello  vous  donnera  des  détails.  L'ordre  du  jour  3 
vous  fera  connaître  l'état  des  choses;  vous  pouvez  le  faire  imprimer 
et  lire  dans  tous  les  théâtres. 

Napoi.éox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


15101.    —  AU   COMTE   DE   CHAMPAGW, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  MUNICH. 

Schœnbrunn,   12  mai  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  nous  sommes  maîtres  de  Vienne.  Puisque 
vous  êtes  à  Munich,  rendez-vous  ici,  mais  faites-le  de  manière  qu'il 
ne  soit  question  d'aucune  idée  de  paix. 

Vous  trouverez  ci-joint  mon  ordre  du  jour.  Envoyez-le  par  courrier 
extraordinaire  à  Leipzig,  à  Berlin,  à  Varsovie,  à  Saint-Pétersbourg, 
à  Stuttgart,  à  Cassel. 

Napoléon. 

D'après  l'original.   Archives  des  affaires  étrangères. 

1  Voir  la  note  de  la  page  550.  —  -  Voir  la  pièce  n"  15203. 
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15192.  _  a  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,   A  SAN-DANIELE. 

Schœnbrunn,  12  mai  1S00. 

Mon  Fils,  je  reçois  voire  lettre  de  Vicence  du  3  mai.  Je  sais  que 
vous  avez  pris  l'intendant  de  Tannée  ennemie  et  les  papiers  qu'il 
avait  avec  lui  ;  envoyez-moi  la  copie  de  ce  qu'ils  contiennent  d'im- 
portant. 

Nous  sommes  maîtres  de  Vienne,  des  faubourgs  depuis  le  10,  et 
de  la  ville  aujourd'hui ,  après  un  bombardement.  Votre  aide  de  camp, 
qui  s'est  trouvé  ici,  vous  donnera  des  détails.  Je  vous  envoie  mon 
ordre  du  jour,  que  vous  pourrez  faire  imprimer  et  envoyer  partout. 
Je  suppose  que  l'ennemi  est  aujourd'hui  chassé  de  toute  l'Italie,  et 
que  vous  l'aurez  poursuivi  dans  toutes  les  directions.  Il  parait  que  ce 
qu'il  y  a  d'ennemis  ici  se  rallie  dans  la  Moravie. 

Napoléon. 

P.  S.  Envoyez  l'ordre  du  jour  à  Xaples ,  à  Rome,  en  Toscane,  en 
Piémont. 

D'après  la  copie  coratn.  par  S.  A.  I.  Mme  la  duchesse  de  Leuchlenberg. 


15193.  —A  .IOACHIM  NAPOLEON,   ROI  DES  DE  IX-SICILKS, 

A  NAPLES. 

Schœnbrunn,   \~2  mai  1S09. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  du  jour.  L'ennemi  a  tenu  vingt- 
quatre  heures  dans  la  ville,  ce  qui  m'a  obligé  de  la  bombarder.  On  a 
pénétré  dans  le  Prater  en  passant  un  bras  du  Danube,  et  il  s'est  rendu. 
Il  se  rallie,  a  ce  qu'il  parait,  du  côté  de  Brunn. 

Les  Anglais  ne  peuvent  rien  tenter  contre  vous  ;  toutes  leurs  expé- 
ditions sont  a  Lisbonne;  d'ailleurs  vous  avez  plus  de  forces  qu'il  ne 
vous  en  faut;  c'est  plutôt  vous  qui  êtes  dans  le  cas  de  menacer  la 
Sicile. 

Je  suis  décidé  pour  les  affaires  de  Home;  tenez  vos  troupes  prêtes; 
dans  peu  de  jours  j'enverrai  mes  ordres  définitifs. 

Mon  armée  n'a  jamais  été  si  belle  et  si  nombreuse;  les  cuirassiers 
n'ont  jamais  mieux  l'ait;  ils  sont  à  1,000  chevaux  par  régiment.  Sous 
Ratisbonne,  ils  ont  chargé  et  défait  des  corps  de  10,000  hommes  de 
cavalerie  autrichienne  avec  une  singulière  intrépidité.  La  cavalerie 
ennemie  est  dans  la  terreur  et  n'ose  si;  montrer  nulle  paît. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15194.  —  AU    COMTE    DE    CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  MUNICH. 

Schœnbrunn  ,  13  mai  1800. 

Monsieur  de  Champagny,  il  faut  donner  l'ordre  que  M.  de  Mcfter- 
nich  vienne  ici  sous  l'escorte  de  la*  gendarmerie ,  pour  è(re  échangé 
contre  la  légation  française,  qui  a  été  arrêtée  et  conduite  à  Pesth, 
en  Hongrie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


15195.  _  AU  GÉNÉRAL  CLAKKE,   COMTE  D'HUNEBOURG, 

.MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A   PARIS. 

Schœnbrunn,  13  mai  1809. 

Je  n'approuve  pas  la  proposition  d'appeler  dans  les  dépôts  des  sous- 
ofticiers  retirés.  Cette  mesure  donnerait  l'alarme;  nous  n'en  sommes 
pas  aux  expédients.  Mais  je  vous  autorise  à  tirer  des  demi-brigades 
de  vétérans  ceux  qui  ont  été  instructeurs,  et  à  les  détacher  dans  les 
dépôts  qui  se  trouvent  dans  les  divisions  militaires  où  sont  placées  les 
demi-brigades  de  vétérans.  Ils  ne  seront  que  détachés,  et  continue- 
ront à  être  payés  à  leurs  demi-brigades.  Cela  pourra  être  utile  et  sera 
sans  inconvénient. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


15190.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Schœnbrunn,  13  mai  1809. 

Je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  extrême  mécontentement  de 
l'absolu  dénùment  où  vous  me  laissez  de  reconnaissances  et  de  cartes 
sur  Nikolsburg,  sur  Austerlitz,  sur  les  environs  de  Vienne,  sur  la 
Hongrie.  Je  ne  trouve  dans  mon  bureau  topographique  aucun  des 
renseignements  que  j'ai  fait  prendre  moi-même.  Mes  reconnaissances 
sur  rinn ,  vous  ne  me  les  avez  envoyées  que  lorsque  je  n'en  avais  plus 
besoin.  Par  un  principe  ridicule,  on  ne  veut  m'envoyer  que  des  co- 
pies, et,  comme  on  copie  très-lentement,  rien  ne  m' arrive  a  temps, 
et  je  suis  privé  de  matériaux  importants.  Cette  manière  de  faire  le 
service  est  mauvaise.  Si  l'on  me  fait  cela,  à  moi,  que  fait-on  aux 
généraux?  A  quoi  sert  le  dépôt  de  la  guerre,  s'il  ne  fournit  pas  aux 
généraux  des  reconnaissances  qui  puissent  leur  servir  dans  leurs  opé- 
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rations?  Donnez  ordre  que  dans  les  vingt-quatre  heures  on  m'envoie 
les  originaux  (je  ne  veux  point  de  copies)  des  caries,  plans,  recon- 
naissances et  mémoires  sur  la  Moravie,  sur  la  Bohème,  sur  la  Hon- 
grie, sur  l'Autriche.  Sans  doute  qu'il  eut  été  préférable  d'avoir  des 
copies,  mais  il  fallait  quelles  fussent  faites  avant  la  déclaration  de 
guerre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15197.  —    A  ALEXANDRE,   PRIXCE  DE  XEICHATEL, 

MAJOR    GÉNÉRAL   DE    L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE  ,    A    SCHOENBRUNN. 

Sihœnbrunn,  13  mai  1809. 

Mon  Cousin  ,  donnez  ordre  au  duc  de  Rivoli  d'employer  ses  sapeurs  , 
ses  pontonniers  et  ses  ofûciers  du  génie  et  la  division  Molitor  à  jeter 
un  pont  dans  le  lieu  déjà  reconnu,  à  quelques  lieues  de  Vienne,  sur 
la  route  de  Presbourg.  On  m'assure  qu'il  y  a  déjà  cinquante  bateaux  ; 
ce  nombre  doit  être  suffisant. 

Donnez  ordre  à  la  division  Molitor  de  prendre  position  et  de  pro- 
téger cet  établissement. 

D'après  l'original   non  signé.  Dépôt  do  la  guerre. 


15198.  —  AU  GÉXÉRAL  SOXGIS, 

COMMANDANT    L'ARTILLERIE    DE    l' ARMEE    D'ALLEMAGNE ,     A    VIENNE. 

Schœnbrunn  ,   13  mai   1809. 

Monsieur  le  Général  Songis ,  envoyez  une  compagnie  de  pontonniers 
à  Xussdorf  pour  rétablir  le  pont  où  il  était  dans  la  dernière  campagne. 
Le  général  Bertrand  y  enverra  une  compagnie  de  sapeurs.  Je  désire 
que  l'on  établisse  un  second  pont,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  ordonne, 
entre  Vienne  et  Presbourg. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


15199.   _  au   MARÉCHAL    DAVOIT,   DUC    D'AUERSTAEDT , 

COMMANDANT  LE  3e  CORPS  DE  1,'aHMÉE  d' ALLEMAGNE  ,   A  SAINT-POELTEN. 

Schœnbrunn,  13  mai  L809. 

Mon  Cousin,  le  mouvement  du  général  Vandamme  sur  Krems  n'a 
pas  le  sens  commun.  Puisqu'il  était  à  Freystadl  ,  il  devait  rester  à 
Freystadl  et  continuer  à  éclairer  la  roule  de  Budueis.  Si  malheureuse- 
ment un   parti   ennemi  se    présentai!  ,   celle    colonne   serait   coupée. 
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Cette  manière  de  faire  la  guerre  est  insensée.  Recommandez  au  géné- 
ral Vandamme  de  se  renfermer  dans  ses  instructions,  qui  sont  de 
garder  Linz  et  d'éclairer  toute  celte  partie.  S'il  peut  pousser  jusqu'à 
Uiul wcis ,  ce  ne  peut  qu'être  utile. 

Napoléon* 

D  aj:iùs  l'original  comm.  par  M"11'  la  maréchale  princesse  d'Eckraûhl. 


15200.  —  AU  MARÉCHAL  BERXADOTTE  ,  pbince  dk  ponte-corvo, 

COMMANDANT  LE  0e  CORPS  DE    L'ARMÉE   D'ALLEMAGNE,   A   PASSAI'. 

Schœnbrunn,  13  mai  1809,  midi. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  10.  J'approuve  le  parti  que 
vous  avez  pris  de  laisser  au  roi  de  Saxe  les  compagnies  et  l'artillerie 
qui  sont  sur  les  derrières. 

Je  vous  ai  instruit  hier  de  mon  entrée  à  Vienne;  il  a  fallu  bom- 
barder la  ville  et  y  mettre  le  feu  avec  trente  obusiers. 

Vous  aurez  aujourd'hui  le  séjour  que  vous  avez  demandé  et  mémo 
demain.  Je  sens  que  vos  troupes  doivent  avoir  besoin  de  repos. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 


15201.   —   A  JEROME  NAPOLÉON,   ROI    DE    WESTPHALIE  „ 

COMMANDANT   LE   10°  CORPS  DE  L'ARMÉE   D'ALLEMAGNE  ,  A  CASSEL. 

Schœnbrunn,  13  mai  1809. 

Mon  Frère.,  votre  aide  de  camp  vous  fera  connaître  les  événements 
qui  se  sont  passés  ici.  La  division  hollandaise  que  vous  avez  fait  venir 
et  vos  troupes  vous  mettront  à  même  de  repousser  les  attaques  des 
Prussiens.  Le  roi  de  Prusse  ne  participe  probablement  pas  à  ces 
mouvements,  mais  il  est  si  falhle  qu'il  est  entraîné  malgré  lui  par  la 
l'action  autrichienne.  Le  roi  de  Saxe  a  2,000  hommes  de  ses  troupes 
venant  de  Pologne,  qu'il  a  gardés.  Enfin,  insensiblement,  le  due  de 
lalmy  finira  par  avoir  une  bonne  division  à  Hanau.  Il  n'y  a  rien  à 
craindre  des  Anglais,  qui  ont  envoyé  toutes  leurs  forces  en  Portugal. 
Il  me  semble  que  de  Magdeburg  vous  serez  dans  le  cas  de  bien  couvrir 
votre  pays  ci  de  pouvoir  vous  porter  sur  tous  les  points  qui  seraient 
menacés. 

Napoléon. 
D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
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15202.  —  SEPTIÈME  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne,  13  mai   L809. 

Le  10,  à  neuf  heures  du  malin,  l'Empereur  a  paru  aux  portes  de 
Vienne  avec  le  corps  du  maréchal  duc  de  Montebello;  c'était  à  la 
même  heure,  le  même  jour  et  un  mois  juste  après  que  l'armée  autri- 
chienne avait  passé  l'inn  et  que  l'empereur  François  II  s'était  rendu 
coupable  d'un  parjure,  signal  de  sa  ruine. 

Le  5  mai,  l'archiduc  Maximilien,  frère  de  l'impératrice,  jeune 
prince  âgé  de  vingt-six  ans,  présomptueux,  sans  expérience,  d'un 
caractère  ardent,  avait  pris  le  commandement  de  Vienne  et  fait  les 
proclamations  ci-jointes  ' . 

Le  bruit  était  général  dans  le  pays  que  tous  les  retranchements 
qui  environnent  la  capitale  étaient  armés,  qu'on  avait  construit  (\c^ 
redoutes,  qu'on  travaillait  à  des  camps  retranchés  et  que  la  ville  était 
résolue  à  se  défendre.  L'Empereur  avait  peine  à  croire  qu'une  capitale 
si  généreusement  traitée  par  l'armée  française  en  1805  et  que  <l<s 
habitants  dont  le  bon  esprit  et  la  sagesse  sont  reconnus  eussent  élé 
fanatisés  au  point  de  se  déterminer  à  une  aussi  folle  entreprise.  Il 
éprouva  donc  une  douce  satisfaction  lorsque,  en  approchant  des  im- 
menses faubourgs  de  Vienne,  il  vit  une  population  nombreuse,  <\c> 
femmes,  des  enfants,  des  vieillards ,  se  précipiter  au-devant  de  l'armée 
française  et  accueillir  nos  soldats  comme  des  amis. 

Le  général  Conroux  traversa  les  faubourgs,  et  le  général  Tharreau 
se  rendit  sur  l'esplanade  qui  les  sépare  de  la  cité.  Au  moment  où  il 
débouchait,  il  fut  reçu  par  une  fusillade  et  par  des  coups  de  canon  , 
et  légèrement  blessé. 

Sur  300,000  habitants  qui  composent  la  population  de  la  ville  de 
Vienne,  la  cité  proprement  dite,  qui  a  une  enceinte  avec  des  bastions 
et  une  contrescarpe,  contient  à  peine  80,000  habitants  et  1,300  mai- 
sons. Les  huit  quartiers  de  la  ville  qui  ont  conservé  le  nom  de  fau- 
bourgs, et  qui  sont  séparés  de  la  ville  par  une  vaste  esplanade  el 
couverts  du  coté  de  la  campagne  par  des  retranchements,  renferment 
plus  de  5,000  maisons  et  sont  habités  pai  plus  de  220,000  anus 
qui  tirent  leurs  subsistances  de  la  cité,  où  sont  les  marchés  el  les 
magasins. 

L'archiduc  Maximilien  avait  fait  ouvrir  des  registres  pour  recueillir 
les  noms  des  habitants  qui  voudraient  se  défendre  ;  trente  individus 
seulement  se  tirent  inscrire;  tous  les  autres  refusèrent  avec  indigna- 
tion. Déjoué  dans  ses  espérances  par  le  bon  sens  des  Viennois,  il  lil 

1  Voir  le  Moniteur  du  21  mai  1809. 
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venir  dix  bataillons  de  landuehr  et  dix  bataillons  de  troupes  de  ligne  , 
composant  une  force  de  15  à  16,000  hommes,  et  se  renferma  dans 
la  place. 

Le  duc  de  Montebello  lui  envoya  un  aide  de  camp  porteur  d'une 
sommation  ;  mais  des  bouchers  et  quelques  centaines  de  gens  sans 
aveu,  qui  étaient  les  satellites  de  l'archiduc  Maximilicn,  s'élancèrent 
sur  le  parlementaire ,  et  l'un  d'eux  le  blessa.  L'archiduc  ordonna  que 
le  misérable  qui  avait  commis  une  action  aussi  infâme  fût  promené 
en  triomphe  dans  toute  la  ville,  monté  sur  le  cheval  de  l'officier  fran- 
çais et  environné  par  la  landwehr. 

Après  cette  violation  inouïe  du  droit  des  gens,  on  vit  l'affreux 
spectacle  d'une  partie  d'une  ville  qui  tirait  contre  l'autre,  et  dune 
cité  dont  les  armes  étaient  dirigées  contre  ses  propres  concitoyens. 

Le  général  Andréossy,  nommé  gouverneur  de  la  ville,  organisa 
dans  chaque  faubourg  des  municipalités,  un  comité  central  des  sub- 
sistances et  une  garde  nationale  composée  des  négociants,  des  fabri- 
cants et  de  tous  les  bons  citoyens,  armés  pour  contenir  les  prolétaires 
et  les  mauvais  sujets. 

Le  général  gouverneur  fit  venir  à  Schcenbrunn  une  députation  des 
huit  faubourgs.  L'Empereur  la  chargea  de  se  rendre  dans  la  cité 
pour  porter  la  lettre  ci-jointe1,  écrite  par  le  prince  de  Neuchàtel, 
major  général,  à  l'archiduc  Maximilien.  Il  recommanda  aux  députés 
de  représenter  à  l'archiduc  que,  s'il  continuait  à  faire  tirer  sur  les 
faubourgs  et  si  un  seul  des  habitants  y  perdait  la  vie  par  ses  armes , 
cet  acte  de  frénésie,  cet  attentat  envers  les  peuples,  briserait  à  jamais 
les  liens  qui  attachent  les  sujets  à  leur  souverain. 

La  députation  entra  dans  la  cité  le  11,  à  dix  heures  du  matin,  et 
l'on  ne  s'aperçut  de  son  arrivée  que  par  le  redoublement  du  feu  des 
remparts.  Quinze  habitants  des  faubourgs  ont  péri,  et  deux  Français 
seulement  ont  été  tués. 

La  patience  de  l'Empereur  se  lassa.  Il  se  porta  avec  le  duc  de 
Rivoli  sur  le  bras  du  Danube  qui  sépare  la  promenade  du  Prater  des 
faubourgs,  et  ordonna  que  deux  compagnies  de  voltigeurs  occupas- 
sent un  petit  pavillon  sur  la  rive  gauche  pour  protéger  la  construction 
d'un  pont.  Le  bataillon  de  grenadiers  qui  défendait  le  passage  fut  chassé 
par  ces  voltigeurs  et  par  la  mitraille  de  quinze  pièces  d'artillerie. 
A  huit  heures  du  soir,  ce  pavillon  était  occupé,  et  les  matériaux  du 
pont  réunis.  Le  capitaine  I'ourtalès,  aide  de  camp  du  prince  de  Neu- 
chàtel, et  le  sieur  Susaldi,  aide  de  camp  du  général  Iïoudet,  s'étaient 

1  Voir  le  Moniteur  du  21  mai  1809. 
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jetés  les  premiers  à  la  nage  pour  aller  chercher  ies  bateaux  qui  étaient 
sur  la  rive  opposée. 

A  neuf  heures  du  soir,  une  batterie  de  vingt  obusiers,  construite 
par  les  généraux  Bertrand  et  Xavelet  à  cent  toises  de  la  place,  com- 
mença le  bombardement;  1,800  obus  furent  lancés  en  moins  de 
quatre  heures,  et  bientôt  toute  la  ville  parut  en  llamrnes.  11  faut  avoir 
vu  Vienne,  ses  maisons  à  huit,  à  neuf  étages,  ses  rues  resserrées, 
cette  population  si  nombreuse  dans  une  aussi  étroite  enceinte,  pour 
se  faire  une  idée  du  désordre,  de  la  rumeur  et  des  désastres  que 
devait  occasionner  une  telle  opération. 

L'archiduc  Maximilien  avait  fait  marcher,  à  une  heure  du  matin, 
deux  bataillons  en  colonne  serrée,  pour  tâcher  de  reprendre  le  pavil- 
lon qui  protégeait  la  construction  du  pont.  Les  deux  compagnies  de 
voltigeurs  qui  occupaient  ce  pavillon,  quelles  avaient  crénelé,  recu- 
rent l'ennemi  à  bout  portant  ;  leur  feu  et  celui  des  quinze  pièces  d'ar- 
tillerie qui  étaient  sur  la  rive  droite  couchèrent  par  terre  une  partie 
de  la  colonne;  le  reste  se  sauva  dans  le  plus  grand  désordre. 

L'archiduc  perdit  la  tète  au  milieu  du  bombardement,  et  au  mo- 
ment surtout  où  il  apprit  que  nous  avions  passé  un  bras  du  Danube 
et  que  nous  marchions  pour  lui  couper  la  retraite.  Aussi  faible,  aussi 
pusillanime  qu'il  avait  été  arrogant  et  inconsidéré,  il  s'enfuit  le  pre- 
mier et  repassa  les  ponts.  Le  respectable  général  O'Reilly  n'apprit  que 
par  la  fuite  de  l'archiduc  qu'il  se  trouvait  investi  du  commandement. 

Le  12,  à  la  pointe  du  jour,  ce  général  flt  prévenir  les  avant- 
postes  qu'on  allait  cesser  le  feu  et  qu'une  députation  allait  être  en- 
voyée à  l'Empereur. 

Cette  députation  fut  présentée  à  Sa  Majesté  dans  le  parc  de  Schœn- 
brunn.  Elle  était  composée  de  MM.  le  comte  de  Dietrichstein ,  maré- 
chal provisoire  des  Etats,  le  prélat  de  Klosterneuburg ,  le  prélat  des 
Ecossais ,  le  comte  de  Pergen ,  le  comte  Veterani ,  le  baron  de  Bar- 
tenstein,  M.  de  Mayenberg,  le  baron  de  Hasen,  référendaire  de  la 
basse  Autriche,  tous  membres  des  Etats;  l'archevêque  de  Vienne;  le 
baron  de  Lederen ,  capitaine  de  la  ville  ;  M.  VVohlleben  ,  bourgmestre  ; 
M.  Maeher,  vice-bourgmestre;  MM.  Eggcr,  Prick  et  Heyss,  conseillers 
du  magistrat. 

Sa  Majesté  assura  les  députés  de  sa  protection  ;  elle  exprima  la 
peine  que  lui  avait  fait  éprouver  la  conduite  inhumaine  de  leur  gou- 
vernement, qui  n'avait  pas  craint  de  livrer  sa  capitale  à  tous  les  mal- 
heurs de  la  guerre,  qui,  portant  lui-même  atteinte  à  ses  droits,  au 
lieu  d'être  le  roi  et  le  père  de  ses  sujets,  s'en  était  montré  l'ennemi  el 
en  avait  été  le  tyran.  Sa  Majesté  lit  connaître  que  Vienne  sérail  traitée 
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avec  les  mêmes  ménagements  et  les  mêmes  égards  donl  on  avait  usé 
en  1  805.  La  députation  répondit  à  cette  assurance  par  les  témoignages 
de  la  plus  vive  reconnaissance. 

A  neuf  heures  du  matin  ,  le  duc  de  Rivoli  avec  les  divisions  Saint- 
C.yr  et  Boudet  s'est  emparé  de  la  Leopoldsfadt. 

Pendant  ce  temps  le  lieutenant  général  O'Reilly  envoyait  le  lieute- 
nant général  de  Vaux  et  M.  Belloutc,  colonel,  pour  traiter  dé  la  capi- 
tulation de  la  place.  La  capitulation  ci-jointe  '  a  été  signée  dans  la 
soirée,  et  le  13,  à  six  heures  du  matin,  les  grenadiers  du  corps 
d'Oudinot  ont  pris  possession  de  la  ville. 

Extrait  du  Moniteur  du  21  mai  1809. 


15203.  —  PROCLAMATION  A  L'ARMEE. 

Quartier  impérial  de  Schœnbrunn,  13  mai  L809. 

Soldats  !  Un  mois  après  que  l'ennemi  passa  l'Inn,  au  même  jour, 
à  la  même  heure,  nous  sommes  entrés  dans  Vienne.  Ses  landvvchrs, 
ses  levées  en  masse ,  ses  remparts  créés  par  la  rage  impuissante  des 
princes  de  la  Maison  de  Lorraine,  n'ont  point  soutenu  vos  regards. 
Les  princes  de  cette  Maison  ont  abandonné  leur  capitale,  non  comme 
des  soldats  d'honneur  qui  cèdent  aux  circonstances  et  aux  revers  de 
la  guerre,  mars  comme  des  parjures  que  poursuivent  leurs  propres 
remords.  En  fuyant  de  Vienne,  leurs  adieux  à  ses  habitants  ont  été 
le  meurtre  et  l'incendie  :  comme  Médée,  ils  ont  de  leurs  propres 
mains  égorgé  leurs  enfants. 

Soldats!  Le  peuple  de  Vienne,  selon  l'expression  de  la  députation 
de  ses  faubourgs,  délaissé,  abandonné,  veuf,  sera  l'objet  de  vos 
égards.  Je  prends  les  bons  habitants  sous  ma  spéciale  protection. 
Quant  aux  hommes  turbulents  et  méchants,  j'en  ferai  une  justice 
exemplaire. 

Soldats!  Soyons  bons  pour  les  pauvres  paysans  et  pour  ce  bon 
peuple  qui  a  tant  de  droits  à  notre  estime.  Ne  conservons  aucun  or- 
gueil de  nos  succès;  voyons-y  une  preuve  de  cette  justice  divine  qui 
punit  l'ingrat  et  le  parjure. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  do  la  guerre. 
1  Voir  le  Moniteur  du  21  mai  1800. 

FIN    DU    DIX-HUITIÈME   VOLUME. 
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Abexsberg.  —  (24  avril  1809.)  Victoire 
d'Abensberg  ;  elle  met  à  découvert  le 
flanc  de  l'armée  autrichienne  et  tous  les 
magasins  de  l'ennemi,  501,  502. 

Administration.  —  États  des  divers  ser- 
vices administratifs  d'après  YExposè  de 
la  situation  de  l'Empire,  7.  V.  Code  Na- 
poléon, Finances.  —  L'Empereur,  lors 
de  son  passage  en  Vendée,  a  nommé  un 
préfet  ;  il  se  plaint  au  ministre  de  l'in- 
térieur que  ce  fonctionnaire  ne  se  trouve 
pas  à  son  poste,  393.  —  Le  préfet  de 
\ice  blâmé  pour  un  abus  d'autorité  : 
«  Un  peu  de  tapage  au  théâtre  n'est 
pas  chose  assez  importante  pour  qu'on 
doive  intervenir  dans  les  plaisirs  du 
public  »  ,  167. 

Administration  de  la  Guerre.  —  Dilapi- 
dations dans  les  fournitures  d'habille- 
ment de  l'armée,  34.  —  Entrepreneur 
et  sous-traitants  à  poursuivre  selon  la 
rigueur  des  lois,  comme  voleurs  et  di- 
lapidaleurs  des  fonds  publics,  36.  — 
A  Burgos,  l'armée  manque  de  souliers 
et  de  capotes;  le  service  de  l'habille- 
ment va  mal  ;  mauvaise  organisation  des 
transports.  Mécontentement  de  Napo- 
léon :  «  Jamais  on  n'a  été  plus  indigne- 
ment servi  et  trahi  »  ,  57,  60,  65.  — 
Insuffisance  des  marchés  pour  nourrir 
de  grandes  masses  de  troupes  :  y  sup- 
pléer par  des  réquisitions  faites  à  des 
prix  modérés ,  360. 

Affbv  (Louis  d'),  comte,  landamman  de  la 
Suisse  et  premier  avoyer  du  canton  de 
Fribourg.  — (28  janvier  1809.)  L 'Em- 
pereur s'étonne  de  ce  qu'au  sortir  de 
leur  magistrature  les  landammans  d'Af- 
fry  et  Kutliman  ne  lui  aient  point  écrit, 


248.  —  (25  avril.)  Approbation  don- 
née aux  mesures  prises  par  d'Affry  pour 
maintenir  la  neutralité  de  la  Suisse , 
509. 

Agar,  comte  de  Mosbourg,  secrétaire  d'É- 
tat du  royaume  des  Deux-Siciles.  — 
(15  décembre  i  808.  )  Sa  présence  dans 
le  couseil  du  roi  Joachim  Xapoléon  est 
désapprouvée,  126. 

Aigles.  —  Les  aigles  des  différents  corps 
de  l'armée  d'Allemagne  seront  renvoyées 
en  France  ;  il  n'en  restera  qu'une  par 
régiment.  Signes  provisoires  de  rallie- 
ment pour  chaque  bataillon,  et  spéciale- 
ment pour  le  corps  du  général  Oudinol, 
jusqu'à  la  remise  des  enseignes  défini- 
tives,   i  i  9 . 

Ai\  (Ile  d'  i.  194  255,  29  i.  V.  Mirim; 
(Opérât.). 

Alcazar  de  Sav  Juan  (Xouvelle-Castille). 
—  Ordre  d'arrêter  des  meneurs  de  celte 
ville,  où  l'on  a  égorgé  trois  Français, 
136.  —  Succès  de  Victor  à  Alcazar, 
242,  2i7. 

Aldim,  comte,  ministre  secrétaire  d'Etat 
du  royaume  d'Italie,  en  résidence  à  l'a- 
ris.  —  Il  devra,  en  l'absence  du  vice- 
roi,  correspondre  avec  l'Empereur  et 
les  mii'islres  italiens,    i ■'!■'! 

Ai.iawdre  Ier.  —  (25  octobre  1808.) 
Discours  de  Napoléon  au  Corps  législa- 
tif :  l'entrevue  d'Erfurl  avec  Uexandre 
a  uni  les  deux  souierains  pour  la  paix 
comme  pour  la  guerre,  21.  —  Prix 
qu'attache  Napoléon  ;i  l'alliance  de  la 
France  et  de  la  Russie,  266.  — (6  mars 
1809.)  Alexandre  fait  marcher  des 
troupes  vers  les  confins  de  la  Hongrie, 
320. 
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Alexandrie.  —  Importance  de  cette  place 
pour   les  opérations  militaires  en  Italie 
et   pour  la  défense  du  royaume,   109, 
261.  V.   Fortifications.  — Ordre  d'ar- 
mer progres-iivement  Alexandrie.  Projet 
relatif  à    cet    armement   à   rédiger  par 
une  commission  spéciale,  284. 
Alger.  —  Le  gouvernement  d'Alger  ■  excite 
le   dégoût   et  l'horreur    »  .   Signaler  sa 
conduite  dans   le   Moniteur,   171,   2i5. 
V.    Marine    (Opérations).    L'Empereur 
veut  connaître  le  mémoire    rédigé    sur 
Alger  par   un   agent  envoyé  dans  cette 
ville,  245. 
Allemand  (Le  baron),  contre-amiral,  86. 
—  Appelé    à  commander   l'escadre    de 
l'île    d'Aix ,   en    remplacement   du  con- 
tre-amiral Willaumez,   31  i. 
Allocutions.    —  (9  décembre  1808.)  Ré- 
ponse au  corrégidor  de  Madrid  :    désir 
de  l'Empereur  de  tranquilliser  tous  les 
citoyens  ;  maintien  des  ordres  religieux 
avec  diminution  du  nombre  des  moines, 
V.  Clergé;  abolition  du  tribunal  de  l'in- 
quisition et  des  droits  féodaux;  justices 
particulières   supprimées  :    «  comme   il 
n'y   a   qu'un   Dieu,    il   ne   doit  y  avoir 
dans  un  État  qu'une  justice.  »  L'Espagne 
ne  peut  se  constituer  en   nation  que  si 
elle   accepte   franchement  un  souverain 
des  mains   de  la  France,   108.  —  (20 
avril  1809.)  Allocution  aux  troupes  ba- 
varoises avant  la  bataille  d'Abensberg  : 
confiance  de   Napoléon    dans   leur   bra- 
voure ;  il  a  reculé  les   limites  de  la  Ba- 
vière, et  il  veut  la  rendre  à  l'avenir  ca- 
pable de  se  défendre  seule  contre  l'Au- 
triche, 491. 
Akcô.ne.  —  Frégate ,  bricks  et    bâtiments 
légers  à  diriger  de  Venise  sur  Ancône  , 
afin    qu'ils    agissent  contre   les   navires 
anglais    et    siciliens    qui    se    rendent   à 
Trieste;  raison  de  ce  mouvement,  200. 
—   Les  bricks  italiens    et   français    du 
port   d'Ancône    partiront   pour  Venise . 
468. 
Andréossy,  comte,  général  de  division  d'ar- 
tillerie, conseiller  d'État.  —  Ambassa- 
deur  près    de    l'Empereur   d'Autriche  , 
306.  — Nommé  gouverneur  de  Vienne. 
538. 
Angleterre.  —  (22  octobre  1808.)  Atti- 
tude  des  États-Unis  à  l'égard  de  l'An- 
gleterre, puissance  qui  n'a  pu  «  trouver 
d'alliés  que  dans  les  suppôts  de  l'inqui- 
sition et  les   plus  barbares  préjugés  »  , 


9.  V.  Commence.  —  Faibles  chances 
de  réussite  pour  l'Angleterre  dans  une 
expédition  continentale,  10,  70.  — 
.\longe  chargé  d'examiner  un  projet  de 
descente  eu  Angleterre  au  moyen  de 
cent  montgolfières,  26.  —  Congrès  pro- 
posé ,  après  l'entrevue  d'Erfurt ,  par 
Napoléon  et  Alexandre.  On  pourrait  y 
admettre  les  rois  alliés  de  l'Angleterre, 
mais  non  les  insurgés  espagnols ,  l'em- 
pereur Alexandre  ayant  reconnu  le  roi 
Joseph.  Offre  de  traiter  sur  la  base  de 
l'uti  possidetis  ou  sur  toute  autre  base 
honorable  et  juste,  67,  68,   171,  172. 

—  Les  propositions  de  la  France  et  de 
la  Russie  ne  sont  pas  des  symptômes  de 
faiblesse,  mais  des  signes  de  puissance, 
70.  —  L'Espagne,  dans  sa  résistance, 
a  été  le  jouet  de  l'Angleterre,  «  qui  se 
réjouissait  en  voyant  répandre  le  sang 
espagnol  et  le  sang  français  »  ,  103.  — 
A  l'occasion  de  la  prise  de  Rosas  par 
l'armée  française,  le  clergé  d'Ita'ie  devra 
mêler  à  ses  Te  Deum  des  prières  pour 
écarter  du  continent  l'influence  an- 
glaise, aussi  hostile  aux  sentiments  re- 
ligieux  qu'au  repos  des  peuples ,  128. 

—  Observations  sur  une  note  du  cabi- 
net anglais  ;  clauses  demandant  de  laisser 
représenter  au  congrès  les  juntes  espa- 
gnoles insurrectionnelles.  Dernières  pro- 
positions de  la  France  et  de  la  Russie; 
si  elles  sont  repoussées,  il  ne  reste  plus 
à  ces  deux  puissances  qu'à  poursuiwe 
l'exécution  des  pians  qu'elles  ont  for- 
més, 171,  172.  —  Le  ministre  de 
France  à  la  Haye  refusera  l'autorisation 
de  s'embarquer  à  tout  Français  ou  Ita- 
lien qui  voudrait  passer  de  Hollande  en 
Angleterre,  201.  —  Un  débarquement 
des  Anglais  en  Sicile  n'est  pas  à  crain- 
dre, 392. 

Arcbicuancelier.  —  Ses  atlributions  extra- 
ordinaires pendant  l'absence  de  Napo- 
léon, 27. 

Armée.  —  Évaluation  des  forces  militaires 
de  l'Empire  au  21  octobre  1808  : 
troupes  à  l'intérieur,  armée  du  Rhin  , 
corps  des  villes  hanséatiques,  armée 
d'Espagne,  armée  d'Italie,  armée  de 
Dalmatie,  armée  de  Naples,  garnison  de 
Corfou ,  etc. ,  6.  —  Ordre  au  vice- 
roi,  au  général  Marmont,  au  roi  de  Na- 
ples ,  au  duc  d'Auerstaedt ,  au  prince 
de  Ponte-Corvo  et  à  divers  aufres  géné- 
raux, de  correspondre  directement  avec 
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le  ministre  de  la  guerre,  1.  —  Un  pro- 
jet de  décret  sera  présenté  à  I  Empereur 
pour  régulariser  la  levée  des  baladions 
de  miquelets,  qui  seront  appelés  batail- 
lons de  chasseurs  des  montagnes,  2.  — 
Félicitations  au  général  Lacuée  sur  un 
état  de  situation  de  l'armée  de  Naples  ; 
l'Empereur  l'a  parcouru  avec  autant 
de  plaisir  qu'un  bon  roman  » .  Ordre 
d'établir  un  relevé  semblable  des  autres 
armées  de  l'Empire,  6.  —  Obser- 
vation de  l'Empereur  sur  l'incompatibi- 
lité qui  existe  entre  la  fonction  toute 
civile  d'inspecteur  des  droits  réunis  et  le 
commandement  militaire  d'un  départe- 
ment, 11.  —  Les  armées  de  l'Empire 
viennent  d'être  fortement  concentrées, 
malgré  le  bon  accord  de  la  France  et 
de  la  Russie,  et  quoiqu'il  semble  qu'on 
n'ait  rien  à  craindre  de  l'Autriche,   18, 

—  11  résulte  de  l'état  dressé  par  le  gé- 
néral Lacuée  qu'il  faut  80,000  hom- 
mes pour  compléter  l'armée;  ils  seront 
fournis  par  la  conscription  de  1810. 
13,000  hommes  seront  ajoutés  aux  ar- 
mées d'Italie,  de  Xaples  et  de  Dalmatie, 
et  l'armée  du  Rhin  sera  portée  à  son  ef- 
fectif réglementaire.  Ajournement  de  la 
formation  des  5es  bataillons  pour  les 
régiments  qui  n'en  ont  que  quatre  , 
141,  142.  —  Le  maréchal  Kellermann 
dirigera  de  Bayonne  sur  l'Espagne  des 
bataillons  de  marche  composés  surtout 
de  conscrits.  On  formera  en  compagnies 
et  on  enverra  à  leurs  régiments  les 
hommes  isolés  venant  de  la  Grande  Ar- 
mée ou  sortant  des  hôpitaux.  1  15.  — 
Décret  relatif  à  une  levée  de  100,000 
hommes,  178.  — Abolition  de  l'usage 
de  faire  porter  par  un  grenadier  du  46e 
l'urne  contenant  les  cendres  de  la  Tour 
d'Auvergne  :  >  quel  est  le  régiment  à  la 
tète  duquel  uu  brave  n'ait  été  tué?  » 
234.  —  Aucun  Français  ne  doit,  sans 
la  permission  de  l'Empereur,  sortir  de 
l'année  ni  entrer  à  uu  service  étranger, 
238. — Direction  à  donner  aux  hommes 
isolés  et  au\  détachements  rejoignant 
leurs  corps.  L'Empereur  se  plaint  qu'un 
bataillon  de  marche  composé  de  malades 
ait  été  envoyé  en  Espagne  :  tout  conva- 
lescent doit  retourner  à  son  corps,  ou, 
selon  la  distance,  à  son  dépôt,  et  atten- 
dre les   ordres  du  ministre.  239,  240. 

—  Publicité  indiscrète  donnée  au  dé- 
cret sur  l'organisation  de  l'armée.  C'est 
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une  imprudence  de  faire  connaître  à 
l'Europe  la  force  des  régiments  fon- 
çais, 244.  —  Dans  la  prévision  d'une 
guerre  avec  l'Autriche,  100,000  hom- 
mes seront  réunis  à  Strasbourg.  Avec 
ces  troupes,  renforcées  des  120,000 
soldats  rassemblas  sur  lAdige  et  des 
contingents  allemands,  Napoléon  n'aura 
rien  à  craindre  de  l'Autriche,  2G6.  ■— 
Inutilité  d'un  sous-chef  d'état-major  au 
corps  d'observation  de  l'armée  du  Rhin, 
299.  —  Projet  d'une  réserve  formée  de 
régiments  provisoires,  qui  rendrait  dis- 
ponibles   45,500    hommes    à    répartir 

tant  en   Italie  qu'en   France,    301.  

Ordres  relatifs  à  la  réorganisation  de 
divers  régiments  et  bataillons  ;  troupes 
à  réunir  à  Ponliiy,  Paris,  Boulogne, 
Gand  ,  Wesel ,  Mayenee,  Strasbourg. 
Metz,  et  en  Italie.  3  40,  3  41,  3  42,  343. 

—  Avis  pour  la  rectification  des  nou- 
veaux états  de  situation  de  l'armée, 
381.  —  Tirer  des  dépôts  de  quoi  for- 
mer dix-sept  demi-brigades  de  réserve; 
généraux  et  officiers  supérieurs  chargés 
de  les  commander  et  de  les  instruire. 
417,  418,  419.  —  Ordre  de  n'em- 
ployer à  l'intérieur  de  l'Empire  que  des 
généraux  qui  n'aient  pas  quitté  la  France 
pendant  la  révolution,  465.  —  Des 
propositions  d'avancement  et  de  distinc- 
tions pour  l'armée  du  Rhin  devront  être 
soumises  à  l'Empereur,  513. 

Amibe  d'Allemagne.  —  (17  mars   1809.) 
Berthier   nomme    major   gênerai.    362. 

—  (30  mars  1809.)  Projel  d'organisa- 
tion :  la  division  Saint-Hilaire  et  le 
corps  du  général  Oudinol  réunis  sous 
le  nom  de  2e  corps  >/<  la  II  ni, nie  armée. 
Le  corps  du  duc  d'Auerstaedt  sera  le 
3e;  celui  du  duc  de  Rivoli  le  i  \ 
Viennent  ensuite  la  réserve  de  cavalerie, 
aux  ordres  du  maréchal  duc  dTstrio  ;  le 
corps  du  duc  de  Danzig,  corps  bavarois 
de  la  Grande  Armée;  h  division  des 
princes  alliés,  commandée  par  le  géné- 
ral Rouyer,  Composition  de  ces  divers 
corps  ;  élat  des  divisions  el  des  bri- 
gades, 108,  409,  4lii,  113,  Il  i. 
416,  —  Instructions  au  major  gi  lie- 
rai sur  l'organisation  du  corps  du  duc 
d'Auerstaedt,  3/ fi;  au  général  Bertrand, 

commandant   le  génie  de  l'arini  '  d'\l  .- 
magne,  pour  l'envoi  à  cette  armée  du 
matériel    nécessaire   à    la   défenai 
places  et  aux  opérations  actives,    381  . 
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382  ;  dispositions   générales  relatives  à 
l'approvisionnement   de    l'armée  :    blé, 
farine,  biscuits,  constructions  de  fours, 
etc.,    396,    397.    398,    399,    404, 
405,  408.  —  Positions  que    le  général 
Oudinot  et  le  duc  de  Rivoli  doivent  oc- 
cuper sur  les  rives   du  Lech  ,    393.  — 
En  cas  d'attaque   des  Autrichiens,  l'ar- 
mée se   concentrera    derrière   le  Lech , 
avec  Donauwœrtb  comme  point  central, 
;î 9 7 .  —  Ordre  de  se  tenir  prêt  à  entrer 
en  campagne  vers  le  15  avril  ;  instruc- 
tions détaillées  concernant  les  corps  de 
l'armée  et  les  positions  militaires  impor- 
tantes sur  le  Danube,  403,  40  4,  405. 
—  Nécessité  d'activer  les  travaux  de  for- 
tification sur  le  Lech,  à  Ingolsladt  et  à 
Passau ,  404,  405.  —  Donauwœrlh  et 
la  ligne  du  Lech  ne  seront  occupés  que 
si  l'ennemi  prend  l'offensive  ;  sinon  cen- 
tralisation   des    troupes    à    Ratisbonne , 
400,    407,   408,    409.  —  Importance 
de  la  situation  de  la  ville  de  Ratisbonne. 
dominant   le    Danube  jusqu'à    Passau  ; 
approvisionnements  assurés  par  le  fleuve, 
i06.  — Conjectures  de  l'Empereur  tou- 
chant les  mouvements  des  Autrichiens, 
et  combinaisons  à  opposer   à  leurs  ma- 
nœuvres   stratégiques,    407,    408.   — 
Emploi  à  faire,  suivant  les  circonstances, 
des  troupes  wurtembergeoises,  mecklem- 
bourgeoises,  saxonnes  et  polonaises.  La 
division  Sainl-Cyr  et  le  corps  d'armée 
du  duc  de  Rivoli  partis  de  France  sans 
cartouches.  Mécontentement  de  l'Empe- 
reur.   Ordre  que   tout   soldat  en    Alle- 
magne ait  cent  cartouches,    dont  cin- 
quante dans  le  sac  et  cinquante  dans  les 
caissons,  422.  — Organisation  définitive 
de  l'armée,  que  l'Empereur    comman- 
dera lui-même,  et  qui  s'appellera  Armée 
d'Allemagne  :  2e  corps ,  duc  de  Monte- 
bello;    3s   duc   d'Auerstaedt  ;    4e,  duc 
de  Rivoli  ;  7t;  (bavarois),  duc  de  Dan- 
zig  ;  8e,  duc  de  Castiglione  ;  9e  (armée 
saxonne),  prince  de  Ponte-Gorvo  ;  10'', 
roi   de   Westphalie  ;    réserve  de  cavale- 
rie ,     duc    d'Istrie  ;    Garde    impériale , 
4i5,    4i6,    447.    —   Le  duc  d'Auer- 
staedt   doit   maintenir   Stettin    tel    qu'il 
est  et  ne  pas  inquiéter  les  habitants  :  ses 
avant-postes  ont  indûment  violé  le  terri- 
toire autrichien,   430.  —  Les  troupes 
saxonnes,  rappelées  du  duché  de  Varso- 
vie,   qui  a   des  forces  plus  que   suffi- 
santes pour   sa  défense  ,    se  concentre- 


ront autour  de  Dresde,  437.  — Renvoi 
des  aigles  en  France,  447,  449.  V.  Ai- 
gles. — ■  Il  faut  pouvoir  manœuvrer  li- 
brement sur  les  deux  rives  du  Danube  ; 
quatre-vingt-dix  bateaux  nécessaires  pour 
assurer   le   passage,    449.    —  Défense 
aux  soldats  isolés  de  passer  le  Rhin  ;  ils 
se  rendront  à  Strasbourg,  où  seront  éta- 
blis autant  de  dépôts  qu'il  y  a  de  corps 
d'armée,  et  d'où  les  hommes  ne  devront 
partir  que   parfaitement   pourvus    d'ha- 
bits,   de   souliers,    d'armes  et  de   car- 
touches,   458.    —   (10    avril.)    Ordre 
transmis  par  le  télégraphe  au  prince  de 
Neuchâtel  de   se  rendre  à  Augsburg;  si 
l'ennemi  attaque  avant  le  15.  il  concen- 
trera les  troupes  sur  Augsburg  et  Do- 
nauuœrth,  et  se  tiendra  prêt  à  marcher. 
Arrivée    tardive  de  la  dépèche  ,  qui    ne 
parvint    au    major    général   que    le    16 
avril  à  Augsburg,  où  il  s'était  rendu  en 
apprenant  le   passage   de   l'Inn    par  les 
Autrichiens,  439,  463.  — Mesures  de 
sûreté  prises  en  faveur  des  rois  de  Saxe 
et  de  Ravière,  459.  —  Ordre  au  génie 
de   travailler    activement    aux    ouvrages 
d'Augsburg,  où  l'Empereur  veut  pouvoir 
centraliser    les    dépôts ,    460.    —  Con- 
centration  de   l'armée    française   sur   le 
Lech.    »  Les  Autrichiens    en  franchissant 
l'Inn  ,    ont    déclaré  la  guerre  »  ,  466  , 
468.  —  (12  avril.)  Départ  de  l'Empe- 
reur pour  l'Allemagne  ;  il  sera  le  I  4  à 
Strasbourg.    —  Ordre  au   duc   d'Auer- 
staedt  de  mettre   les   villes    ouvertes    a 
l'abri  des  entreprises  de  la  cavalerie  en- 
nemie, 466.  — L'Empereur  blâme  plu- 
sieurs mouvements  contraires  à  ses  plans 
et  à  ses  instructions.  Ordre  d'arrêter  la 
marche    du    général  Oudinot,    dont   le 
corps    se    placera    entre    Ratisbonne   et 
Augsburg,  pour  être  à  portée  du  maré- 
chal   Masséna  et    pouvoir,    au    besoin  , 
atteindre  Augsburg  avant  l'ennemi,  i72, 
473.  —  (17  avril.)   Arrivée  de  l'Em- 
pereur à  Donauuœrth.  Le  maréchal  Da- 
tout  concentrera,  par  des  mouvements 
rapides,  des   forces   imposantes  autour 
d'Ingolstadt.  L'Empereur  manœuvre  dans 
la  même  direction  .  afin  d'agir  de  con- 
cert  sur  les  colonnes  ennemies  qui  ont 
débouché  par  Landshut,   i75,  47S).  ■ — ■ 
Départ  d'Augsburg  du  duc  de  Rivoli  et 
du  général  Oudinot;  ils  se  diligent  sur 
Pfaffenhofen ,    où    les   Ravarois    ont   dû 
être  attaqués,  479.  — Napoléon  exprime 
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la  confiance  qu'il  suffirait  d'une  partie 
de  l'armée  d'Allemagne  pour  décider 
du  succès  de  la  campagne  et  battre  toutes 
les  forces  de  la  monarchie  autrichienne 
réunies,  480.  —  Proclamation  de  l'Em- 
pereur à  l'armée ,  au  milieu  de  laquelle 
il  arrive  «  avec  la  rapidité  de  l'aigle  »  . 
Paroles  d'encouragement  et  pronostics 
de  victoire.  Vaincue  dans  trois  guerres, 
l'Autriche  ■  a  été  trois  fois  parjure  »  , 
481.  —  Marche  de  l'archiduc  Charles 
avec  trois  corps  d'armée  entre  Landshut 
et  Ralisbonne.  Le  duc  de  Uanzig  devra 
manœuvrer  sur  son  flanc  gauche  ,  482  , 
483.  —  Napoléon  se  porte  sur  Ingol- 
stadt.  Son  plan  de  campagne  peut  déci- 
der en  trois  jours  de  toutes  les  affaires 
d'Allemagne.  Mouvement  du  maréchal 
Davout,  qui  se  dirige  avec  60,000  Fran- 
çais sur  Xeustadt,  pour  agir  avec  les 
Ba\arois  contre  le  piince  Charles,  176. 
477,  478.  179,  480,  i83,  486,    L88. 

—  Ordre  à  Masséna  d'appuyer  le  duc 
d'Auerstaedt  avec  trois  diiisions.  — ■ 
(19  avril.  )  Position  de  l'archiduc  Charles 
à  une  journée  de  Ratisbonne  ;  prépa- 
ratifs d'attaque,  487,  4.SS.  —  Combat 
de  Pfaffenhofen,  où  les  divisions  Friant 
et  Saint-Hilaire  et  une  division  bava- 
roise sont  seules  engagées.  —  Retraite 
des  Autrichiens.  Proclamation  aux  Ba- 
varois ;  l'Empereur  a  confiance  dans 
leur  bravoure,  491.  —  L'Empereur  est 
aux  avant-postes,  prêt  à  déloger  l'en- 
nemi des  posiiions  qu'il  a  pu  garder, 
ou  à  le  poursuivre  en  cas  de  retraite  , 
490.  —  Ordre  au  maréchal  Masséna  de 
surprendre  les  Autrichiens  au  passage 
de  l'Isar,  490.  V.  Oudinot.  —  (19 
avril.)  Bataille  de  ïhann  ,  gagnée  par 
les  44,000  soldats  du  maréchal  Davout 
sur  les  100,000  Autrichiens  de  l'archi- 
duc Charles  venus  de  Vienne  '  au  bruit 
des  chansons  et  des  fifres  >  ,  avec  la 
pensée  de  n'avoir  affaire  qu'aux  Bava- 
rois et  aux  Wurtembergeois,  500,  501. 

—  Conséquences  de  cette  défaite  pour 
les  Autrichiens  :  rupture  du  plan  de 
campagne  combiné  par  le  prince  Charles 
pour  envelopper  les  troupes  françaises 
à  Ratisbonne.  Victoire  d'Abensberg  rem- 
portée par  Napoléon  sur  f  archiduc 
Louis,  le  20  avril;  8,000  Autrichiens 
prisonniers,  501,  502.  —  Pensée  de 
Napoléon  sur  ce  double  triomphe,  191. 

—  Par  la  bataille  d'Abensberg,  le  flanc 


de  l'ennemi  se  trouve  à  découvert.  Dé- 
faites successives  de  l'armée  autrichienne, 
culbutée  par  l'Empereur,  par  le  duc 
distrie,  par  le  général  Mouton  et  ses 
grenadiers,  et  atteinte  encore  dans  sa 
retraite  par  le  duc  de  Rivoli  débouchant 
par  la  rive  droite  de  l'Isar.  L'armée 
française,  maîtresse  de  Landshut.  s'em- 
pare des  hôpitaux  ,  des  magasins ,  d'un 
matériel  considérable  et  de  9.000  pri- 
sonniers, 5(>2,  50.'î.  —  Jonction  de 
l'armée  principale  de  l'archiduc  Charles 
avec  les  forces  du  corps  de  Bohême, 
commandé  par  le  général  Kollowrat  ; 
succès  de  l'archiduc  au  pont  de  Ratis- 
bonne ,  503.  —  L'Empereur,  décidé  à 
prendre  une  revanche  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  marche  de  Landshut  sur 
Eckmùhl  avec  les  corps  des  maréchaux 
Lannes  et  Masséna,  les  divisions  de  cui- 
rassiers Xansouly  et  Saint-Sulpice  et  la 
diiision  rourtembergeoise.  Napoléon  ar- 
rive le  22  avril  vis-à-vis  le  village  d'Eck- 
miihl ,  et  dispose  les  corps  pour  l'atta- 
que, 495.  496.  503.  —  «  On  voit 
alors  un  des  plus  beaux  spectacles  qu'ait 
offerts  la  guerre  :  110,000  Autri- 
chiens sont  tournés,  délogés  de  leurs 
positions,  rejetés  dans  la  plaine  et  cou- 
pés par  la  cavalerie,  503,  504.  —  Ré- 
sultats de  la  victoire  d'Eckmùhl  :  prise 
de  quinze  drapeaux  ;  20.000  prison- 
niers ;  la  ville  de  Ralisbonne  enlevée 
d'assaut  le  2.1  avril,  504.  V.  Ratis- 
bonne. —  Perles  considérables  de  l'en- 
nemi, 50  i.  — (24  avril.)  Proclamation 
de  l'Empereur  à  l'armée,  qu'il  félicite 
par  un  mot  expressif,  498.  —  Bulletin 
des  victoires  de  Pfaffenhofen,  de  Thann. 
d'Abensberg,  de  Landshut,  d'Eckmùhl, 
de  Ralisbonne  :  dans  ces  divers  com- 
bats, où  se  trouvaient  engagés  220,000 
Autrichiens,  la  moitié  de  l'armée  fran- 
çaise n'a  pas  tiré  un  seul  coup  de  fu- 
sil ;  la  victoire  des  Français  due  surtout 
à  la  rapidité  de  leurs  manœuvres,  198  à 
506.  —  Ordre  au  duc  de  Montebello 
de  traverser  promptement  l'Inn  el  la 
Salza  pour  seconder  le  mouvement  de 
Masséna  qui  a  rejeté  l'ennemi  vers  Pas- 
sai!, l'assagi-  de  l'Inn  à  Mûhldorf  ;  l'ar- 
mée entre  an  Autriche,  5  17.  518.  — 
Prise  de  Salzhurg  ;  utilité  de  mettre  la 
citadelle  en  état  de  défi  isr  .  523. 
—  Dépôts  formés  en  Bavière  entre  le 
Danube  <t  l'Isar.  entre  l'Isar  el   l'Inn, 
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526.  —  Ordre  de  fortifier  Passau,  dé- 
pôt principal  de  l'armée,  qui  serait,  en 
cas  de  retraite,  le  centre  des  manœu- 
vres ,  et  de  se  rendre  par  tous  les 
moyens  maître  du  cours  de  l'Inn  et  du 
Danube,  527,  528.  —Établissement, 
à  cette  fin  ,  de  six  barques  bastinguées 
et  armées  ;  enrôlement  de  pilotes  et  en- 
voi à  Passau  d'un  bataillon  de  marins, 
529.  —  (1er  mai.)  Recommandation  à 
Eugène  Napoléon  de  venir  au  plus  tôt 
rejoindre  l'Empereur  par  la  Carinthie, 
en  opérant  sa  jonction  avec  l'année  au 
delà  de  Bruck,  521.  —  Cette  ville, 
centre  des  mouvements  insurrectionnels 
du  Tyrol ,  sera  occupée  par  le  général 
Vandamme ,  qui  prendra  le  comman- 
dement de  toute  la  province,  533. 
—  Le  maréchal  Davout ,  une  fois  à 
Linz ,  désarmera  la  ville  et  fera  ré- 
parer le  pont,  535,  536.  —  Napoléon 
traverse  la  Traun  et  l'Enns,  534.  — Il 
annonce  au  maréchal  Lannes  la  prise 
d'Ebelsberg,  le  3  mai,  malgré  la  forte 
position  des  Autrichiens,  534.  —  Na- 
poléon porte  à  Mœlk  son  quartier  géné- 
ral, 541.  — Instructions  aux  maréchaux 
Davout  et  Masséna.  —  Ips ,  Wallsee  et 
Mœlk,  où  passeront  les  convois,  auront 
des  commandants-  français  et  une  gar- 
nison, 541,  542.  —  Opérations  et  ma- 
nœuvres pour  le  cas  où  le  prince 
Charles  se  montrerait  à  Linz  ou  à 
Krems,  541.  —  Le  commandant  de 
Wallsee  devra  se  tenir  en  observation 
sur  la  rive  droite  du  Danube ,  pour 
s'opposer  au  passage  de  tout  bâtiment 
qui  ne  serait  pas  destiné  à  l'armée,  541. 
—  Il  faut  chasser  l'ennemi  de  Maulern, 
l'obliger  à  brûler  son  pont  et  faire  oc- 
cuper la  ville,  542.  —  Surveiller  atten- 
tivement Ips,  Mœlk  et  Mathausen ,  où 
viennent  aboutir  les  routes  de  Bohême, 
543.  —  L'armée  du  prince  Louis 
et  celle  du  général  Hiller  évacuent 
Saint-Pœlten  ;  la  majeure  partie  des 
troupes  autrichiennes  passe  le  pont  de 
Krems;  le  reste  se  dirige  sur  Vienne, 
qui  n'a  pour  défense  que  la  landwehr 
et  les  habitants,  544.  —  Ordre  an  gé- 
néral Vandamme  de  surveiller  Mathau- 
sen et  Linz  ,  le  prince  Charles  pouvant 
essayer  de  manœuvrer  sur  les  derrières 
de  l'armée  française  ;  au  général  Sa- 
vary,  de  se  rendre  à  Maulern  pour  brû- 
ler le  pont  du   Danube.  5i4,  545.  — 


Utilité  de  savoir  combien  de  bâtiments 
et  quelles  forces  les  Autrichiens  ont  à 
Maulern.  Mesures  propres  à  les  empê- 
cher de  jeter  des  partis  sur  la  riie 
droite  du  Danube,  546.  —  L'Em- 
pereur espère  que  le  duc  de  Danzig 
aura  marché,  le  8  mai,  sur  Kufstein,  et 
culbuté  tous  les  Tyroliens  ;  importance 
de  ce  mouvement.  Ordre  à  Lefebvre  de 
se  mettre  en  communication  avec  Mu- 
nich et  Augsburg,  et  de  marcher  sur 
Inspruck,  s'il  apprend  qu'il  se  fait  des 
incursions  en  Bavière,  547.  —  L'Em- 
pereur approuve  la  résolution  du  géné- 
ral Moulin  de  retenir  à  Augsburg,  jus- 
qu'à la  dispersion  des  Tyroliens,  les 
troupes  qui  arriveraient  dans  cette  ville, 
548.  —  (9  mai.  )  Il  annonce  au  maréchal 
Davout  que  les  Autrichiens  ont  coupé  le 
pont  de  Krems  et  qu'il  sera  le  lende- 
main devant  Vienne,  549.  — Instruc- 
tions pour  la  réunion  sous  Vienne  des 
corps  des  ducs  de  Montebello  et  de  Ri- 
voli ,  et  pour  la  concentration  du  corps 
de  Davout  à  Saint-Pœlten  ,  si  rien  de 
nouveau  ne  s'est  produit  à  Linz,  549, 
550.  —  Le  général  Colbert  indiquera 
ce  qu'il  a  pu  apprendre  à  Sieghartskir- 
chen  des  dispositions  défensives  de  la 
ville  de  Vienne,  549.  — Ordre  au  ma- 
réchal Masséna  de  faire  occuper  par  ses 
premières  divisions  les  deux  faubourgs 
de  Vienne  situés  sur  la  rive  droite  du 
Danube.  La  division  Nansouty  restera 
dans  ses  positions,  551.  —  Pont  à  jeter 
sur  le  Danube  ,  entre  Presbourg  et 
Vienne  ;  un  officier  intelligent  doit  re- 
connaître cette  position  et  indiquer  le 
lieu  le  plus  favorable,  551,  552.  — 
Septième  bulletin  de  l'armée  d'Alle- 
magne: le  10  mai,  l'Empereur  arrive 
devant  Vienne  avec  le  corps  du  duc  de 
Montebello,  557.  —  La  place  est  dé- 
fendue par  l'archiduc  Maximilien,  avec 
vingt  bataillons,  dont  dix  de  landuehr 
et  dix  de  troupes  de  ligne ,  557.  — 
Incidents  militaires,  occupation  des  fau- 
bourgs .  bombardement  nécessité  par  la 
prolongation  de  la  résistance.  Retraite 
précipitée  de  l'arihiduc  Maximilien  à  la 
nouvelle  que  les  Français  ont  passé  un 
bras  du  Danube  et  vont  lui  couper  la 
retraite.  Capitulation  et  reddition  de  la 
ville,  559.  —  Les  grenadiers  du  corps 
d'Oudinot  en  prennent  possession  le 
lfi  mai,  560.  V.    Maximilien,  Vibnnb. 
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—  Instructions  spéciales  pour  le  mou- 
vement el  l'approvisionnement  «les  trou- 
pes, 448,  449,  457,  473,  474,  470. 
477,  478,  513,  514.  520,  521,  126, 
527,  529,  530,  531,  539,  544. 
Armée  imgi  use  d'Espagne.  —  Forte  de  25 
à  30,000  hommes  avec  quarante  pièces 
de  canon,  161,  202.  —  Retraite,  lors 
de  la  prise  de   Madrid  .   de  0,000  An- 
glais postes  à    l'Escurial ,    90.    —  Ma- 
nœuvre  des  généraux   anglais,   lors  de 
l'évacuation    de    Salamanque  :    l'Empe- 
reur  suppose  qu'ils  se  retirent  du  Por- 
tugal et  vont  porter  leur  ligne  d'opéra- 
tion sur  le  Ferrol,   147.  —  A  Carrion, 
les   troupes   anglaises    ont   le   maréchal 
^oult  en   face  d'elles  et  l'Empereur  sur 
leur  droite  ;  Napoléon  a  pleine  confiance 
dans  le   succès,  151,  158.  — Ravages 
commis  par  les  Anglais  dans  leur  fuite  ; 
mot  de  l'Empereur  à  ce  sujet,  161.  — 
Déroute    de   l'armée  anglaise,  qui   n'é- 
chappe à   une   entière    destruction   que 
grâce    au    Guadarrama   et    au   mauvais 
état  des  routes,  161.  —  Chassée  de  la 
Castille  et  du  royaume  de  Léon,  en  lais- 
sant de  nombreux  prisonniers  aux  mains 
des  maréchaux   Bessières  et  Soult,  elle 
cherche  à  gagner  un  lieu  de  rembarque- 
ment,   169,    170,    174.  V.    Bessikres. 
—  L'armée   anglaise  a  perdu  la  moitié 
de  son  monde  ,  presque  tout  son  maté- 
riel et  une  pariie  de  son  trésor.  Elle  est 
poursuivie  pendant  cent  cinquante  lieues, 
jusqu'aux  montagnes  de  la  Galice,  et  ré- 
duite   à    moins    de    18,000   hommes, 
201,  202,  230,  231,  251.  —  Appré- 
ciation du  plan  d'opérations   des  géné- 
raux anglais,  202. 
Armée   de  Dalmatie.   —  Commandant  en 
chef,    le  général    Marmont.   Effectif  de 
l'armée,  15  à  20.000  hommes.  Quinze 
bataillons  détachés   des  huit   régiments 
de  l'armée  de  Dalmatie  tiendront  garni- 
son en  Italie,  80.   —  Ordre  d'en  com- 
pléter  les  cadres,    142.  —  En   cas  de 
guerre  avec  l'Autriche ,  le  général  Mar- 
mont devra   se    réunir  au   vice-roi  ;    il 
aura,  à  tout  événement,  des  munitions 
et  des  vivres  à  Zara ,  y   centralisera  les 
forces    et    manœuvrera   de    manière     i 
opérer  la  jonction   de  l'armée  de  Dal- 
matie avec  l'armée  d'Italie,  du  côté  de 
Laybach,    183,    204.    —  Comment    il 
faudrait    disposer  cette   armée   si    l'Au- 
triche portait  des  forces  considérables  sur 


l'Isonzo  et  la  Dalmatie.  211.  —  Pré- 
cautions à  (.rendre    pour  la   d<  lense  (\<- 
Cattaro  ,    de  RagUM  et   du  for!  Castel- 
i;ovo ,  qu'on  approvisionnera  dm  vivres 
et    de    munitions.   211.    2  12.    2)3.    — 
Position  que    devra   occuper    le   général 
Marmont  sur  la  frontière,  avec  17,000 
hommes,   pour  obliger  les  Autrichiens  à 
lui  opposer   d'égales    lunes.   En   cas  de 
succès,   il  opérera  à  Laybach    sa  jonc- 
tion avec  l'armée  d'Allemagne;  en  cas 
d'échec,  il  se  retirera  sur  /ara .    212. 
—  Formation    de    deux    bataillons    de 
Bocchèses,  l'un  aux  bouches  de  Cattaro, 
l'autre  à  l'intérieur,  pour  la  défense  du 
pays.   Moyens  de  procurer  à  l'armée  ac- 
tive de  Dalmatie,  si  le  général  Marmont 
allait  en  Allemagne,  un   supplément  de 
15,000    hommes    de     bonnes    troupes 
françaises.    Instructions    aux   comman- 
dants  des    villes  de  Cattaro  et  de  Ra- 
guse ,  dans  le  cas  d'un  débarquement  ; 
utilité  de   se   restreindre   à  la   défense 
des    places,    212.    —  Les    troupes   de 
Dalmatie  une  fois   appelées  en  Allema- 
gne, il  faudrait  faire  sauter  les  châteaux 
fermés  du  pays.  Défense  des  rôles  con- 
fiée aux  gardes  nationales,  212.  —  Nou- 
velles instructions  au  général  Marmont 
pour  l'établissement  d'un  camp  retran- 
ché   sur    les   frontières  de  la  Croatie  , 
329.  V.  Marmont. 
Armée  o'Itaeie.  —  (Janvier  1809.)  L'Em- 
pereur  espère  qu'avant   le  Ier  mars  les 
quatre   premières    divisions   de    l'armée 
d'Italie  auront  40,000  hommes  sous  les 
armes.   Eu  y  joignant  les   5''  et  6'-   di- 
visions, les  bataillons  de  la  division  ita- 
lienne, d'autres   corps,  et   les    15,000 
hommes   de    l'armée    de    Dalmatie ,    la 
campagne  contre  l'Autriche  pourra,  en 
Italie,  s'ouvrir  au  besoin  avec  une  'orce 
de  130,000  hommes  el   de  cent  pièces 
de    canon  ,     80  ,     165  ,     180  ,     181  , 
182.  —  Ordre  au  ministre  de  la  guerre 
de  diriger  sur   l'Italie  .   avant   les   cha- 
leurs, tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes  dis- 
ponibles dans  les  dépôts  ;    rappeler   en 
Italie  les  cadres  de  plusieurs   bataillons 
qui  sont   à   Corfou,  81  ,   82,      -  Ordre 
au  vice-roi  d'approvisionner  Palmanova 
cl   de  réarmer  cette  place,   au  cas  où 
les  Autrichiens  s'approcheraient  de  II- 
sonzo,  205.  —  l.e  vice-rai  doit  si-  le- 
nir  |>"ii  à  réunir  60,000  soldais  dans 
le  Frioul  ;  mouvemi  ats  ï  ezér  nier  :  po- 
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silions  à  prendre  à  T révise ,  l'icence, 
Bassano  et  Padoue,  agir  avec  prudence 
et  sans  précipitation  ,  224,  225,  243. 
— -  Opportunité  d'établir  à  peu  de  frais 
dans  le  Frioul  des  baraques  de  campe- 
ment semblables  à  celles  qu'a  fait  exé- 
cuter l'Empereur  à  Bayonne,  257.  — 
Moyens  divers  de  compléter  les  divisions 
italiennes,  24  3,  200.  —  Ordre  de  ren- 
forcer pour  la  fin  de  mars  tous  les  ré- 
giments et  les  bataillons,  270,  271.  — 
Rapprocher  les  troupes  de  l'Adige  sans 
aucune  démonstration  hostile,  et  faire 
passer  en  revue  un  corps  de  réserve 
de  4,000  hommes  formé  à  Plaisance, 
292.  —  De  bons  généraux  seront  en- 
voyés à  l'armée  d'Italie,  21)8.  — Adres- 
ser à  l'Empereur  le  tracé  des  camps 
d'Udine  et  de  San  Daniele,  303.  —  (5 
mars  1S09.  )  Dispositions  détaillées  pour 
porter  l'infanterie  de  l'armée  d'Italie  à 
50  bataillons,  dont  12  en  Espagne, 
2  aux  Sept  lies,  1  en  Dalmatie  et  35  en 
Italie.  —  Nécessité,  en  présence  de 
l'altitude  toujours  plus  menaçante  de 
l'Autriche,  de  compléter  sans  délai  l'ef- 
fectif, 313,  314.  —Au  20  mars,  les 
divisions  françaises  devront  être  en 
ligne  sur  l'Adige.  En  cas  d'hostilités,  le 
général  Miollis  s'avancera  avec  sa  divi- 
sion, tandis  que  le  roi  de  Xaples  fera 
occuper  Home,  320.  —  Le  régiment 
de  marche  qui  se  trouve  à  Brescia  pas- 
sera sans  retard  en  Allemagne  par  le 
Tyrol ,  334.  —  Utilité  de  reconnaî- 
tre et  de  bien  surveiller  le  passage  en- 
tre Tarvis  et  Osoppo,  de  placer  deux 
régiments  de  cavalerie  en  observation 
sur  l'Isonzo  et  le  Tagliamento  ,  et  d'oc- 
cuper les  camps  d'Udine  et  de  San  Da- 
niele sans  hâte  et  en  ménageant  la  santé 
des  troupes.  352.  —  Officiers  d'état- 
major  à  envoyer  dans  la  direction  de 
Klagenfurt  et  de  Laybach,  pour  y  rece- 
voir et  interroger  les  déserteurs  autri- 
chiens, 354.  —  Empêcher  le  corps  qui 
est  à  Klagenfurt  de  se  porter  sur  Lienz. 
dans  le  Tyrol,  354.  —  La  tète  de  pont 
du  Tagliamento  et  la  place  d' Osoppo 
désignées  comme  devant,  au  besoin, 
servir  de  centre  et  de  point  d'appui  à 
l'armée  d'Italie  ,  354  .  355.  —  Orga- 
nisation des  divisions  italiennes  et  fran- 
çaises ,  fond  d'armée  qui ,  accru  par 
d'autres  corps,  donnera  90,000  com- 
batlanls   au    vice-roi,  350,    357,  358. 


V.  Mirmoxt.  — Mouvements  à  exécuter 
et  positions  à  prendre  par  chacun  des 
corps  dont  se  composera  cette  armée  , 
350,  3G5.  —  Elle  restera  immobile 
jusqu'en  avnl ,  afin  de  laisser  aux  Autri- 
chiens le  temps  de  réfléchir  «  au  préci- 
pice où    ils  vont    s'engouffrer  o ,  359. 

—  Surveillance  à  exercer  à  la  fois  sur 
la  Valteline,  Venise,  Trieste  et  la  Ca- 
rinthie,  300.  —  Réorganisation  des  di- 
visions Barbou  et  Miollis  ;  dédouble- 
ment de  la  division  italienne.  Y  compris 
l'artillerie  et  les  sapeurs,  1 12,000  hom- 
mes pourront  occuper  la  rive  gauche 
de  l'Adige  ;  le  camp  de  Montechiaro 
recevra  10,000  conscrits  de  1810;  une 
réserve  de  trois  régiments  sera  placée 
à  Alexandrie,  305,  300.  —  L'établis- 
sement à  Strà  du  quartier  général  per- 
mettra de  surveiller  à  la  fois  l'armement 
de  Venise,  les  travaux  de  Malghera, 
les  camps  d'Udine,  d'Osoppo ,  de  Tré- 
vise  et  même  du  Frioul.  Améliora- 
tion de  la  route  de  Mantoue  à  Trévise, 
371.  —  Le  vice-roi  chargé  de  recon- 
naître la  frontière  et  les  débouchés 
jusqu'à  Gorilz  et  Trieste  ;  itinéraire 
que  lui  trace  l'Empereur.  382.  .'!s:j. 
384.  — -  Nécessité  de  ne  rien  laisser  en 
Istrie  au  pouvoir  des  Autrichiens,  399. 

—  (29  mars.)  Utilité  de  ne  pas  diviser 
l'armée  d'Italie  en  corps  et  d'avoir  deux 
lieutenants  généraux  commandant  cha- 
cun deux  ou  trois  divisions  ;  les  autres 
divisions  relèveront  directement  du  vice- 
roi ,  402.  —  Les  lieutenants  généraux 
seront  nommés,  sur  la  présentation 
d'Eugène  Napoléon  ,  par  1  Empereur, 
402.  —  Un  officier  intelligent  obser- 
vera à  Brixen  ,  à  Lienz,  et  près  de  Spi- 
fal,  les  mouvements  des  Autrichiens,  et 
se  renseignera  sur  la  topographie,  les 
ressources  et  les  dispositions  de  ces 
pays  ,  423.  —  Eugène  Napoléon  a 
mission  de  menacer  Trieste  ,  442.  — 
Places  vacantes  dans  l'armée  d'Italie  : 
les  accorder  à  «  de  vieux  capitaines,  de 
vieux  lieutenants  ,  de  vieux  sous-lieute- 
nants qui  ont  fait  la  guerre,  plutôt  qu'à 
de  trop  jeunes  gens  »  ,  438.  — ■  Orga- 
nisation à  la  suite  de  l'armée  d'un  équi- 
page de  pièces  de  montagne  pareil  à 
celui  qui  a  servi  pour  le  passage  du 
mont  Saint-Bernard  ;  une  division  de 
8  à  10,000  hommes  pourra  se  main- 
tenir ainsi  dans  la  montagne,  438.  — 
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Instructions  relatives  aux  positions  stra- 
tégiques de  l'armée  et  au  mouvement 
de  concentration  qu'exige  l'imminence 
de  la  guerre,  46 1 .  —  Projet  de  forme- 
lion  de  quatre  demi-brigades  provi- 
soires, l'une  à  Milan  et  les  trois  autres 
à  Alexandrie;  ce  qui  permettrait  d'avoir 
une  forte  réserve  sur  les  derrières  de 
l'armée,  464.  —  Ordre  de  lever  à  Ca- 
dore  des  compagnies  de  tirailleurs  du 
pays  pour  éclairer  la  montagne,  383  ; 
de  faire  tracer  par  des  ingénieurs  géo- 
graphes la  route  de  Cadore,  dans  la 
vallée  de  la  Piave,  et  celles  de  Sacile  à 
Cadore  et  de  Tolmezzo  à  Osoppo,  de 
reconnaître  la  route  qui  débouche  entre 
les  retranebements  autrichiens  etTarvis. 
464,  465.  —  (12  avril.)  Manœuvres 
prescrites  en  Italie  dans  le  cas  où  les 
Autrichiens,  qui  ont  commencé  la  guerre 
en  passant  l'Inn,  prendraient  l'offensive 
avant  le  15  avril,  467.  — Nécessité  de 
concentrer  l'armée  d'Italie  dans  le  Frioul, 
en  gardant  les  débouchés  de  Pontebba. 
en  menaçant  constamment  Tarvis  et  en 
évitant  toute  agglomération  de  troupes  à 
Udine.  Dépôts  de  cavalerie  et  hôpitaux 
à  organiser  au  delà  de  la  Piave.  Con- 
jectures de  l'Empereur  sur  les  opérations 
des  Autrichiens  en  Italie,  467.  —  Le 
vice-roi  se  portera  sur  Tarvis  par  une 
marche  prudente  et  en  évitant  les  re- 
tranchements autrichiens  ;  il  est  auto- 
risé par  l'Empereur  à  choisir  pour  lieu- 
tenants généraux  Grenier,  Macdonald  et 
I.araguey  d'Hilliers,  468.  —  Napoléon 
projette  d'envelopper  les  Autrichiens 
dans  le  Tyrol.  Utilité  d'avoir  deux  bar- 
ques armées  sur  le  lac  de  Garde,  471. 
—  Le  vice -roi  menacera  beaucoup, 
mais  n'agira  qu'avec  lenteur  et  précau- 
tion ,  471,  473.  —  Eugène  Napoléon 
doit,  si  les  Autrichiens  jettent  dans  le 
royaume  des  proclamations  incendiaires, 
leur  répondre  par  une  proclamation 
vive,  rappelant  la  manière  dont  ils  ont 
maltraité  l'Italie,  47.'!.  —  Mouvement 
de  retraite  du  vice-roi  dans  le  Frioul. 
L'Empereur  s'étonne  qu'il  ait  pu  sans 
cavalerie  engager  un  combat  à  Sacile. 
Ordre  de  tenir  avec  soin  la  ligne  de 
l'Adige,  d'approvisionner  Mantoue  et  les 
autres  forteresses.  Prochaine  arrivée  de 
la  division  Miollis  ,  508.  —  Plaintes 
de  l'Empereur  sur  le  silence  du  prince 
Eugène  touchant  les  causes  et  les  consé- 


quences de  sa  défaite  à  Sacile.  B'âme 
concernant  les  mouvements  et  les  ma- 
nœuvres du  vice-roi  :  «  Si  vous  crai- 
gnez une  agression  par  le  Tirol,  faites 
occuper  les  positions  que  j'ai  occupées 
dans  mes  campagnes  d'Italie  ;  tous  les 
tambours  de  votre  armée  les  con- 
naissent »  ,  514.  —  (26  avril.)  L'Em- 
pereur ne  peut  s'expliquer  la  défaite  de 
Sacile.  515;  il  se  représente  le  résultat 
de  l'abandon  de  la  Piave  :  c'est  Venise 
bloquée,  c'est  tout  le  pays  entre  la  Piave 
et  l'Adige  livré  au  pillage,  515.  —  Na- 
poléon regrette  de  n'avoir  pas  confié  à 
Masséna  la  direction  de  l'armée  d'Italie, 
525.  V.  Elci'.m;  Napoléon  et  Masséna. 
—  Si  les  affaires  se  compliquent,  le 
vice-roi  fera  bien  de  remettre  au  roi  de 
Naples  la  direction  de  l'armée  d'Italie  et 
de  se  borner  à  commander  la  cavalerie 
sous  ses  ordres.  «  Des  empereurs,  des 
rois,  même  régnants,  ont  souvent  com- 
mandé un  régiment  sous  les  ordres 
d'un  vieux  maréchal  »  .  52  i,  525.  — 
(  Ier  mai.)  Eugène  rejoindra  l'Empereur 
parla  Carinlhie,  531.  — Napoléon  veut 
savoir  si  les  Autrichiens ,  ainsi  qu'ils 
l'assurent,  ont  pris  trois  aigles,  seize 
pièces  de  canon  et  fait  6,000  prison- 
niers à  Sacile.  Des  officiers  français  se- 
ront envoyés  en  Italie  pour  y  recueillir 
toutes  les  informations,  531,  534, 
535,  540. 
Armée  de  Napi.es.  —  Commandée  par 
Joachim  Napoléon.  —  Ce  prince  tien- 
dra une  division  prête  à  marcher  sur 
Home  quand  les  troupes  du  général 
Miollis  entreront  dans  la  haute  Italie. 
329.  —  Nécessité  de  n'ouvrir  les  ca- 
dres de  l'armée  qu'à  des  gens  sûrs. 
Le  roi  pourra  disposer  des  dépôts  de 
Mantoue,  mais  non  des  régiments  napo- 
litains qui  sont  en  Espagne,  385.  — 
Recommandation  à  Murât  de  garder  la 
Calabre,  maigre  le  départ  de  Naples  de 
la  coIoihk  du  général  Valentin.  Craintes 
du  roi  Joachim  mal  fondées:  Occu- 
pés commi'  ils  le  sont  en  Espagne,  les 
Anglais  ont  bien  d'autres  choses  à  faire 
que   d'aller  en   Sicile.   302.    \.    Joachim 

\  1POLEON. 

A riiee  de  Portugal.  —  Rentrée  en  France 
par  suite  de  la  convention  de  Cintra.  .'>. 
Y.  Cintra  (Convention  de).  —  Situation 
de  cette  armée  au  26  octobre  1808. 
Intention  de   Napoléon   de  la  convertir 
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m  un  corps  de  50,000  hommes  des- 
tiné à  agir  au  delà  des  Pyrénées,  i8, 
49.  —  L'armée  de  Portugal  délient  le 
8e  corps  de  l'armée  d'Espagne,  54.  — 
Ordre  à  Junot  de  porter  à  Bordeaux 
le  quartier  général  de  cette  armée.  La 
l,e  division  devra  être  rendue  à  Bayonne 
le  27  novembre,  et  les  3e  et  4e  divi- 
sions à  Bordeaux  le  22.  L'Empereur 
compte  employer  le  8e  corps  à  protéger 
les  derrières  de  l'armée  d'Espagne,  54. 
- —  L'organisation  en  doit  être  activée. 
3  il,  342.  V.  Juxot. 

Armée  du  Rhin.  —  Ordre  de  remplacer, 
avant  la  fin  de  janvier  1809,  les  ba- 
taillons de  l'armée  du  Rhin  qui  ont  été 
envoyés  en  Espagne,  10.  —  Mesures 
pour  réorganiser  cette  armée,  et  le  corps 
d'Oudinot  destiné,  au  besoin,  à  la  ren- 
forcer, 101.  —  (ltr  janvier  1809.) 
L'Empereur  veut  élever  l'effectif  de  l'ar- 
mée du  Rhin  à  160,000  hommes,  plus 
100,000  hommes  de  troupes  alliées, 
165,  166.  —  Elle  pourrait  offrir,  à  la 
fin  de  février,  un  ensemble  de  cent  dix- 
neuf  bataillons,  208.  —  Les  bataillons 
de  guerre  seront  portés  au  complet. 
Tous  les  détachements  devront  être  ras- 
semblés à  Mayence  et  à  Strasbourg, 
272.  —  Moyen  de  compléter  l'ef- 
fectif des  dix -sept  régiments  de  ca- 
valerie légère  qui  sont  en  Allemagne, 
322,  323.  —  Utilité  d'adjoindre  à 
l'armée  du  Rhin  un  des  bataillons  de 
la  flottille  et  des  conscrits  ouvriers  de 
la  marine  pourvus  de  l'instruction  né- 
cessaire, 331,  349,  350.  —  Instruc- 
tions concernant  la  réorganisation  de  l'ar- 
mée du  Rhin,  composée  de  vingt  et  un 
régiments  d'infanterie  ou  de  soixante- 
quinze  bataillons  donnant  une  force  de 
03,000  hommes,  334-,  335.  —  Forma- 
tion de  régiments  provisoires  de  dra- 
gons, 337,  338,  339,  340.  V.  Beaumoxt. 
—  Instructions  spéciales  pour  l'approvi- 
sionnement et  l'équipement  de  l'armée 
du  Rhin  et  pour  la  formation  d'un  ma- 
gasin à  Donauwœrth  ;  établissement  d'hô- 
pitaux à  Forchheim  etàBamberg;  ordre 
de  diriger  avec  soin  les  mouvements  des 
corps  et  d'en  activer  la  réunion,  310, 
317,  356,  362,  363,  364.  —L'armée 
du  Rhin  devient  le  3e  corps  de  l'armée 
d'Allemagne.  V.  Armée  d'Allemagne. 

Armée  française  d'Espagne.  (Novembre 
1808.)    Composée  de  huit  corps,  que 


commandent  Bessières,  Gouvion  Saint- 
Cyr,  Junot,  Lefebvre,  Moncey,  Mortier, 
IVey  et  Victor.  —  Le  corps  de  Junot 
(le  8e)  occupe  provisoirement  Angou- 
lème,  Saintes,  la  Rochelle,  Niort  et 
Saint- Jean-d'Angély,  1,2.  —  L'Empe- 
reur veut  diriger  en  personne  cette 
armée,  3.  —  Il  se  plaint  de  n'être  pas 
régulièrement  instruit  de  la  situation 
des  troupes;  leur  position  lui  semble 
mauvaise,  du  moment  qu'elles  ont  éva- 
cué la  rive  droite  de  l'Ebre  et  qu'on 
n'occupe  en  force  ni  Burgos  ni  Tudela. 
L'état-major  fera  tous  les  jours  un  rap- 
port détaillé,  4.  —  Nécessité  de  recon- 
naître le  cours  de  l'Ebre  et  de  lever  des 
plans  en  conséquence,  0.  —  Berthier, 
major  général ,  se  rend  à  Bayonne,  6. 
—  Effets  d'habillement,  objets  d'ap- 
provisionnement réunis  dans  celte  ville, 
17.  —  Conscrits  échelonnés  le  long  de 
la  roule,  depuis  Bayonne  jusqu'à Tolosa, 
pour  garder  les  communications,  17. 
— ■  Soult  et  Lannes  appelés  à  Bayonne, 
17.  —  Troupes  diverses  dirigées  sur 
Bayonne,  Pampelune ,  Vitoria  et  Sara- 
gosse,  17,  18.  —  L'Empereur  annonce 
au  Corps  législatif  qu'il  va  prendre  lui- 
même  la  direction  de  la  guerre  ;  mou- 
vements des  troupes  destinées  à  l'armée 
d'Espagne,  28,  32,  33.  —  (4  novem- 
bre.) Quartier  général  de  l'Empereur 
transféré  de  Bayonne  à  Tolosa,  33.  — - 
Succès  remportés  sur  la  Romana  par 
le  maréchal  Lefebvre  en  avant  de  Bil- 
bao,  et  par  le  maréchal  Moncey  sur  la 
rive  gauche  de  l'Ebre,  34.  —  Reproche 
à  Lefebvre  d'avoir  engagé  sans  ordre 
une  affaire  avec  le  général  Blake , 
35,  36.  —  Renseignements  demandés 
au  sujet  des  routes  qui  vont  de  France 
en  Espagne,  37  ,  38,  39.  —  Ordre 
à  Bessières  d'occuper  Burgos,  38.  — 
Le  maréchal  Victor  blâmé  d'avoir  laissé 
la  division  Villatte  seule  aux  prises  avec 
l'ennemi,  39,  40.  —  Victor  marchera 
sur  Orduiia,  tandis  que  re  général  La- 
pisse  occupera  les  hauteurs  de  cette 
ville,  40.  —  Arrivée  de  l'Empereur  à 
Vitoria  avec  sa  Garde,  41.  —  Dispo- 
sitions relatives  au  déplacement  des 
hôpitaux  et  des  magasins,  41.  — Com- 
mandement de  la  Navarre  confié  au 
général  Bisson  ;  de  la  province  de  Vito- 
ria au  général  Wrede,  42.  —  A  Burgos, 
Soult    a    remplacé    Bessières   dans    son 
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commandement;  Verdier  remplacera 
Mouton  ;  Darmagnac  commandera  la 
Vieille-Caslille,  42,  46,  47.  —  .Ar- 
mement de  la  citadelle  de  Burgos,    13. 

—  Un  corps  de  troupes  ira  soumettre 
la  vallée  de  Jaca  et  entrera  en  commu- 
nication avec  le  corps  d'armée  qui  doit 
assiéger  Saragosse ,  45.  —  Les  vil- 
lages  seront    pacifiés   et  désarmés,    i.">. 

—  Moncey,  dont  le  corps  est  réorganise, 
peut  agir  offensivement  avec  21 ,000  fan- 
tassins, 1,500  cavaliers  et  quarante 
pièces  de  canon.  46,  47.  48.  —  Soult 
aura  21.000  hommes  et  quarante-deux 
pièces  de  canon,  48.  —  Situation  des 
corps  de  \ey  et  de  Lefebvre,  i8.  — 
Formation  du  8e  corps  avec  les  troupes 
de  l'ancienne  armée  de  Portugal,  48, 
49.  —  Deux  nouvelles  divisions  porte- 
ront à  cinq  divisions  le  corps  de  réserve 
de  cavalerie  sous  les  ordres  du  maréchal 
Bessières.  18.  52.  —  Situation  de  l'artil- 
lerie ;  Lauriston  commandera  l'artillerie 
de  la  Garde,  49.  — Utilité  de  disséminer 
le  moins  possible  l'armée  française  et 
d'avoir  tous  les  magasins  sur  des  points 
fortifiés;  travaux  divers  commandés  au 
génie.  50.  51.  V.  Fortifications.  — 
L'Empereur  prêt  à  se  rendre  à  Burgos, 
car  >  vaincre  n'est  rien  .  il  faut  profiter 
du  succès  «  .  Son  arrivée  dans  cette  ville 
le  1  1  novembre.  — Abondance  de  vivres 
à  Burgos;  mais  l'armée  manque  d'ha- 
billements et  de  chaussures,  53.  — 
Douze  drapeaux  pris  aux  Espagnols 
dans  le  combat  de  Burgos  sont  envoyés 
au  Corps  législatif.  53.  —  Marche  du 
corps  de  Junot  sur  Bayonne,  54.  — 
Moyens  de  mettre  le  fort  de  Burgos  en 
état  de  défense,  5  4.  56.  Milhaud  chargé 
d'éclairer  la  plaine  de  Valladolid  et  d'in- 
tercepter les  courriers  du  général  Blake; 
Lasalle  observera  les  mouvements  de 
Castanos;  le  maréchal  Soult  communi- 
quera avec  Victor,  se  portera  sur  Rei- 
nosa  ,  et  poussera  des  reconnaissances 
jusqu'à  Santander  et  Léon,  59.  — Bes- 
sières transférera  son  quartier  général 
à  Lerma,  61.  —  1, 'armée  espagnole  de 
Galice  se  débande,  02.  —  Victoires 
d'Espinosa  et  de  Reinosa  remportées 
sur  l'armée  de  Blake;  jonction  de  Bes- 
sières et  de  \ey  à  Aranda  et  à  I.erma, 
li:f.  —  (16  novembre  1808.)  Le  géné- 
ral Durosnel  a  ordre  d'éclairer  la  roule 
de  Logrono,  63.  —  Reconnaissance  des 


montagnes,  de  Saotander  ,i  Reinosa,  et 
des  voies  de  communication,  64.  — 
Mesure  de  discipline  :  fusiller  sur  place 
les  pillards ,  00.  —  Ney  marche  sur 
Almanza  et  Soria ,  pour  couper  la  re- 
traite de  Castanos  .  69.  —  Lannes 
prend  le  commandement  du  corps  de 
Moncey  et  de  la  division  Lagrange.  69. 

—  Lefebvre  chargé  d'occuper  Carrion, 
pou r  menacer  Léon,  Toro,  et  couvrir 
Burgos  et  Valladolid,  73.  —  Le  corps 
de  Soult,  augmente  de  la  division  Mer- 
met ,  73.  —  Mouvements  de  troupes 
sur  Lerma,  Aranda.  Madrigalejo  et  Co- 
gillos.  75.  76.  —  Ney,  maître  de  Soria, 
occupe  Siguenza,  Agreda  et  Medina- 
Celi ,  77.  —  20  novembre.)  Lannes 
remporte  à  Tudela  une  victoire  qui  ouvre 
aux  Français  la  route  de  Madrid  et  dé- 
termine la  dispersion  des  armées  espa- 
gnoles d'Andalousie  ,  d'Aragon  .  de  Va- 
lence et  de  la  Nouvelle-Castille;  6.000 
Français  ont  culbuté  30.000  hommes 
de  troupes  d'élite  commandées  par  Cas- 
tanos et  Palafox,  80,  84.  —  Ordre  à 
Mortier  de  se  diriger  avec  son  corps 
d'armée  sur  Vitoria  et  Burgos,  83,  84. 

—  Combat  de  Somo-Sierra;  charge 
brillante  dis  chevau  -légers  polonais; 
13,000  Espagnols  mis  en  déroute  par 
Victor.  86.  87.  —  (l'r  décembre.) 
Quartier  général  de  l'Empereur  porté-  à 
Saint-Augustin,  88.  —  La  cavalerie  de 
Bessières  arrive,  le  2.  aux  environs  de 
la  ville  de  MadrH.  où  semble  régner 
une  grande  agitation  .  88.  —  Cette 
capitale  ouvre  ses  portes,  le  4,  à  l'armée 
française;  bulletin  sur  l'occupation  de 
celte  ville,  91.  95.  V.  Madiud.  — 
Bessières  se  met  à  la  poursuite  du  corps 
de  la  Pena,  déjà  battu  à  Tudela.  88, 
96,  97.  — Lefebvre  entre  à  Ségovie.  96. 

—  Marche  du  5e  corps  sur  Vitoria  et 
Burgos;  de  la  division  Delaborde  et  du 
8e  corps  sur  Vitoria;  de  la  division 
Loison  s.ir  Saint-Sebastien.  99.  — La- 
salle et  Milhaud  dirigés  avec  six  régi- 
ments de  cavalerie  sur  Talavera  de  la 
Reina,  104.  —  Mortier  reçoit  l'ordre 
de  prendre  avec  les  divisions  Gazau  cl 
Suchef,  et  une  brigade  de  cavalerie 
légère,  la  direct' -n  de  Saragosse,    l"i. 

—  Bcpos  donné  aui  troupes  antour 
de  Madrid  .  I  0  l.  Instructions  pour 
l'organisation  à  Madrid  du  i  corps. 
105,    107.   —  Reddition  de  la   place  de 
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H  >sas  au  général  Gouvîon  Saint-Cyr,  le 
0  décembre;  belle  conduite  des  divisions 
Reilleel  Pino,  I  10.  —  Mesures  à  prendre 
à  l'égard  de  Tala\era  et  de  Tolède,  I  10, 
111.  —  Organisation  de  cinq  dépôls 
dans  Madrid  :  «  sans  dépôls  il  n'y  a  pas 
d'armée,  ■  110.  —  Mesures  d'ordre  et 
de  discipline,  112,  113.  —  Ney  appelé 
à  Madrid  avec  deux  divisions  de  son 
corj  s  d'armée,  la  3''  division  restant 
cantonnée    à   Guadalajara,    112,    119. 

—  Kellerman,  duc  de  Valniy ,  com- 
mandant en  chef  l'armée  de  réserve, 
pressera  la  confection  des  habillements 
et  l'envoi  des  équipages  militaires,  114. 

—  (1  4  décembre  IKON.)  Le  maréchal 
Lefebvre,  à  la  tète  de  10,000  hommes 
et  de  vingt-deux  pièces  de  canon,  se 
dirigera  sur  Talavera;  les  divisions  La- 
salle,  Lahoussaye  et  Milhaud  se  trouvent 
en   aiant    de  cette   position,  118,   119. 

—  Surveillance  à  exercer  du  côté  de 
\  alence  sur  les  mouvements  du  corps 
de  Caslaûos,  119.  —  Plan  à  lever  des 
environs  de  Madrid  jusqu'à  Buitrago, 
Ségovie,  Aranjuez  et  Tolède,  123.  — 
Ordre  au  général  Milhaud  de  se  porter 
à  Oropesa  et  à  Lasalle  de  s'emparer  du 
pont  d'Almaraz.  Ce  dernier  enlèvera  les 
dépôts  d'armes- de  Placentia,  et  y  déli- 
vrera les  prisonniers  français,  129.  — 
Escorte  à  donner  à  l'estafette  portant 
les  dépêches  impériales,  1  29.  —  Moyens 
de  faire  parvenir  en  trois  jours  les 
ordres  de  l'Empereur  à  Saragosse.  Uti- 
lité de  maintenir  les  communications 
libres  entre  cette  ville  et  Madrid,   130. 

—  Le  général  Gouvion  Saint-Cyr  en 
marche  sur  Barcelone  et  Lerida  pour  se 
joindre  à  Duhesmeet  communiquer  avec 
le  corps  qui  assiège  Saragosse,  130.  — 
Instructions  pour  le  maréchal  Soult , 
commandant  le  pays  du  Duero  à  la  mer, 
131.  —  Ordre  de  brûler  le  premier 
village  où  un  courrier  serait  arrêté  par 
les  habitants,  144  —  Mouvement  de 
l'Empereur  sur  Valladolid;  Ney  porte 
son  quartier  général  à  Arevalo;  l'armée 
couvre  Madrid  et  garde  le  l'âge.  — 
Forces  que  peut  opposer  le  duc  de  Oan- 
zig  à  l'ennemi  venant  par  l'Estremadure, 
147.  —  Avantages  de  la  position  d'A- 
ranjuez  pour  repousser  les  Espagnols 
qui  s'avanceraient  par  Cuenca  ou  du- 
côtc  de  l'Andalousie,  148.  —  En  (init- 
iant Madrid,  l'Empereur  indique  au  roi 


Joseph  les  mesures  à  prendre  en  prévi- 
sion d'événements  possibles,  14  9,  150. 
—  Marche  des  Anglais  sur  Valladolid  ; 
instructions  relatives  aux  mouvemenls- 
des  troupes  chargées  de  manœuvrer 
contre  eux,  151  ,  152;  assurer  l'unité  et 
le  concert  des  opérations,  153,  154.  ■ — - 
Nomination  du  roi  d'Espagne  comme 
lieutenant  de  l'Empereur,  el  du  maré- 
chal Jourdan  comme  chef  d'état-major 
du  Koi,  154.  — Corps  compris  dans 
le  commandement  du  Roi;  désignation, 
position  ,  effectif  de  ces  corps  :  en  tout 
40,000  hommes  et  quatre-vingt-dix 
pièces  de  canon,  154,  155.  —  Pas- 
sage du  Guadarrama  par  Napoléon  ;  si- 
tuation de  la  darde  à  Villacaslin,  de 
Ney  à  Médina,  de  Lefebvre  à  Talavera 
de  la  Heina,  155.  156.  —  Points  occu- 
pés par  l'armée  française  au  25  décem- 
bre :  Toro,  Tordesillas,  Valladolid  et 
Médina  de  Rio-Seco,  156,  158.  —  Le 
maréchal  Soult  en  face  des  Anglais;  la 
Homana  en  marche,  de  Léon,  pour  se 
réunir  aux  Anglais,  15S.  —  (27  dé- 
cembre. )  l'Empereur  regarde  les  Anglais 
comme  cernés;  le  29.  il  demande  de 
quel    côté   l'ennemi    opère    sa    retraite. 

158,  159;  le  31,  il  informe  Joséphine 
qu'il  est  à  la  poursuite  des  Anglais,  qui 
ont  abandonné  les  débris  de  l'armée  de 
la  Bomana  et  s'enfuient  vers  Benavente. 

159,  100.  —  Battu  par  le  maréchal 
Soult  à  Mansilla  ,  la  Bomana  a  perdu 
1  .SOOhommeseldeuxdrapeaux.  L'avant- 
garde  de  l'armée  française  occupe  Astorga , 
1 61 . —  Déroute  désastreuse  des  Anglais  ; 
le  corps  de  la  Bomana  est  presque  dé- 
truit, 168,  170.  —  Prise  à  la  baïon- 
nette du  Monte  Torrcro  devant  Sara- 
gosse; succès  de  Gouvion  Saint-Cyr  en 
Catalogne;  sa  réunion  avec  Duhesme 
s'est  opérée,  170,  176.  —  Combat  de 
Pieros  en  Galice,  173,  177.  — Girone 
entrave  les  communications  de  Barce- 
lone avec  la  France  :  ordre  d'en  faire 
le  siège  sous  la  direction  du  général  du 
génie  Sanson.  el  avec  le  secours  de 
6,000  hommes  des  contingents  alle- 
mands, 175,  176,  194,  199.  —  Les 
Anglais,  défaits  le  3  janvier  aux  environs 
de  Villafranca,  et  le  9  janvier  à  Lugo 
par  Soult,  laissent  aux  mains  des  Fran- 
çais 2,000  hommes,  sept  canons  et  de 
grands  convois.  Les  Espagnols  de  la  Rc- 
mana  perdent,  dans  ces  rencontres,  plu- 
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sieurs  généraux  et  tl  •  nombreux  prison- 
niers, 178,  187,  197,  201.  —  Faute 
que  commet  le  Hue  de  Danzig  en  diri- 
geant son  corps  d'armée  sur  Avila , 
183,  187.  —  Résultat  apparent  de  la 
campagne  :  il  semble  qu'il  n'y  ait  plus 
l'ombre  d'une  armée  espagnole,  183. — 
Commandement  d'une  division  de  ca- 
valerie confié  au  général  Kellermann , 
à  Burgos  ,  pour  protéger  la  route 
•de  France  à  Madrid,  186.  —  Ordre 
•au  duc  de  Bellune  de  marcher  avec 
deux  divisions  contre  l'Infantado,  187. 
—  Succès  de  Soult  en  Galice;  les 
granges,  dans  cette  province,  sont  plei- 
nes d'Anglais  pendus  par  la  main  des 
paysans.  Ney  à  Villafranca  ;  la  division 
Lapisse  en  marche  sur  Zamora,  187.  — 
Renforts  envoyés  de  France  au  général 
Heille  pour  assiéger  Girone  ;  Lannes  de- 
vant Saragosse  avec  les  3e  et  5e  corps. 
Le  général  Gouvion  Saint-Cyr  chargé, 
en  vue  de  l'attaque  de  Valence,  de 
prendre  Tarragone  et  Tortose,  et  d'ap- 
provisionner Barcelone,  195.  —  Ren- 
seignements demandés  au  roi  Joseph 
sur  l'état  des  routes,  196.  —  L'ex- 
pédition d'Andalousie,  réservée  au  Roi, 
terminera  la  guerre  d'Espagne,  197, 
198.  V.  Joseph  Napoléon.  —  Mouve- 
ment de  concentration  sur  Valladolid. 
Motifs  graves  qui  ont  déterminé  l'Em- 
pereur à  occuper  Valladolid  au  lieu 
d'Astorga,  195,  197.  —  L'armée,  après 
en  avoir  fini  avec  Zamora,  se  portera 
sur  Salamanque,  toujours  en  révolte, 
198.  —  Zamora  prise  d'assaut,  le 
10  janvier  1809,  par  le  général  Darri- 
cau,  199.  —  Soult  maître  de  Lngo; 
Ney,  en  seconde  ligne,  prêt  à  le  soute- 
nir ;  embarquement  probable  des  An- 
glais, 201,  202.  —  Le  maréchal  Soult 
ayant  feint  d'attaquer  Castro,  l'armée 
anglaise  se  dérobe,  en  abandonnant 
500  nouveaux  prisonniers  ;  elle  est 
poursuivie  par  Soult  vers  la  Corogne, 
202.  —  Après  le  départ  de  l'Empereur 
pour  Paris,  le  major  général  et  les  chefs 
de  corps  se  régleront  sur  les  instruc- 
tions qu'il  leur  laisse,  220,  221,  222, 
223.  —  Le  roi  Joseph  informé  que  les 
circonstances  de  l'Europe  obligent  Napo- 
léon de  se  rendre  à  Paris;  plan  d'inva- 
sion du  Portugal  et  de  l'Andalousie.  — 
(15  janvier  1809.)  Il  importe  de  laisser 
croire    aux    soldats    que    Napoléon    ne 


quitte  l'Espagne  que  pour  peu  de  jours. 
2  21 .  —  Ordre  au  général  Valence  de 
balayer  tout  le  pays  autour  de  Madride- 
jos,  236.  —  lielle  manœuvre  du  duc  de 
Bellune  au  combat  de  l'Alcazar  contre 
le  corps  de  l'Infantado,  2  42,  2i(i. 
V.  Victor.  —  Soins  à  donner  aui  bles- 
sés et  aux  malades  de  l'armée  d'Espa- 
gne ,  257.  —  Réunion  du  corps  du 
maréchal  Soult  à  Zamora,  où  il  tiendra 
garnison,  pour  être  ensuite  dirigé  vers 
Lisbonne,  259.  —  Mission  donnée  au 
général  de  division  Kellermann  pour 
que.  le  cas  échéant  .  il  remplace  à  Val- 
ladolid le  maréchal  Bessières,  278.  — 
Le  général  Gouvion  Saint-Cyr  sera  in- 
formé de  l'envoi  d'une  division  alle- 
mande destinée  à  concourir  avec  la  di- 
vision Reille  au  siège  de  Girone,  307, 
308.  —  Joseph  envoie  sans  nécessite 
des  renforts  aux  troupes  devant  Sara- 
gosse :  il  cède  trop  aux  demandes  de 
généraux  qui,  n'étant  chargés  que  d'une 
besogne,  s'en  exagèrent  les  exigences, 
308.  —  Le  maréchal  Ney.  au  lieu  de 
se  contenter  d'occuper  la  côte,  aurait 
dû  s'efforcer  de  soumettre  les  Asturies, 
317.  —  Ordre  de  diriger  sur  Vitoria  la 
partie  de  la  Garde  restée  à  Valladolid, 
332.  —  Mauvaise  situation  de  l'armée 
en  Galice,  par  suite  des  dispositions  mi- 
litaires du  maréchal  Ney,  378.  — Forces 
nécessaires  au  duc  de  Bellune  pour  opé- 
rer efficacement  en  Andalousie,  37S. 
379.  —  Succès  de  Gouvion  Saint-Cyr, 
le  28  février,  près  de  la  province  de 
Valence;  belle  conduite  de  la  division 
italienne  du  général  Pino  .  386.  — 
Il  faut  détruire  au  plus  vile  les  restes 
du  corps  de  la  Komana,  renouer  les 
communications  avec  les  ducs  de  Dal- 
matie  et  d'Elihingen  pour  maintenir  la 
tranquillité  des  provinces  du  nord  .  el 
n'exécuter  qu'après,  et  avec  une  extrême 
précaution,  la  marche  projetée  sur  Sé- 
ville,  3:10,  391.  —  Situation  du  gêné 
rai  Kellermann  en  Caslille,  de  Gouvion 
Saint-Cyr  à  Valli,  près  de  Tarragone; 
investissement  de  Girone  par  Reille; 
marche  du  maréchal  Lannes  contre 
Jaca.  391,  392.  —  Colonne  mobile  à 
appeler  à  Jaca  pour  contenir  la  vallée  el 
assurer  la  communication  entre  la  France 
el  Saragosse,  il 7.  —  (Ier  avril  1809 
L'armée  de  Saragosse  cerne  Lerida  el 
occupe  Morella.  i25.  —  Nécessité  pour 
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le  Roi  de  maintenir  les  communications 
avec    les   maréchaux   Soult  et  Ney.    — 
Kellermann  mettra  un  terme  à  l'insur- 
rection des  Asturies  et  pacifiera  le  nord 
de   l'Espagne.  Junot  occupera   la    ligne 
des  frontières  françaises,  tout  en  main- 
tenant ses  débouches  sur  Valence,  420. 
—  Ordre  au  duc  d'Abranlès  de  diriger 
le  5e  corps  sur  Burgos,  426.  —  (2  avril.  ) 
Le  roi  Joseph  portera  tous  ses   efforts 
contre  le   corps   de    la    Romana ,   posté 
entre  la  Galice,  le  Portugal  et  la  Vieille- 
Castille,  et  combinant  ses  mouvements 
avec   l'insurrection    des    Asturies.    C'est 
une  grande  faute  d'avoir  fait  marcher  la 
division  Lapisse  sur  le  midi,  au  lieu  de 
l'employer  au  nord  :    «  Dans  les  affaires 
d'Espagne,  le  nord  passe  avant  tout.  « 
La  prudence  exige  qu'on  rétablisse    les 
communications  entre  le  quartier  géné- 
ral du  Roi  et  le  duc  d'Elchiugen,  426, 
428  ,    429.   —  Places  à  fortifier  dans 
la  province  d'Aragon,  435.  —   L  Em- 
pereur se   plaint  du  peu  de  sagesse  et 
d'opportunité  des  ordres  donnés,  452. 
462.  —  Mécontentement  de  Napoléon  : 
la  Romana  ravage  impunément,  près  de 
la  Galice,  les  derrières  des  corps  d'armée 
desmaréchauxSoultetNey,  452,  462.— 
Opportunité  d'établir,  de  la  Sierra-Mo- 
reua  jusqu'à  Madrid,  dans  de  vieux  châ- 
teaux fortement  situés,  des  postes,  avec 
artillerie  et  vivres,  pour  servir  de  points 
d'appui  et  protéger  la  route  ,  453.  — 
Il  importe  de  renouer  les  communications 
avec  le   duc   de  Dalmatie  :    l'armée  ne 
pourra  s'engager  dans  l'Andalousie  qu'a- 
près  une  jonction  avec  ce  maréchal  et 
l'investissement  de   Badajoz  et  oYElvas, 
453.  — (10  avril.)  Victoires  du  duc  de 
Rellune  et  du  général  Sebastiani,  462. 
—  Etal  inquiétant  des  Asturies  et  de  la 
Galice,  462. 
Armée   royale  d'Espagnb.   —   L'Empereur 
donne  au  roi  Joseph  le  conseil  de  former 
pour  sa  garde  deux  régiments  :  l'un  por- 
tant le  nom  de  Royal- Etranger  d'Espa- 
gne, et  où  seront  incorporés  les  Autri- 
chiens,  les  Prussiens  et  les  Italiens  qui 
sérient  depuis  dix  années  dans  la  Pénin- 
sule; l'autre,  de  Royal-.Yajwléon  d'Es- 
pagne,   composé  des  soldats   espagnols 
qui    se  sont  le  mieux   comportés,    97. 
98.    —  Suppression   des    gardes   tcal- 
loncs;  jugement  porté  sur  celte  milice, 
!)S.   —  Organisation,  pour  la  garde  du 


Roi,  d'un  régiment  composé  de  conscrits 
français  et   de  déserteurs  du    corps  de 
Dupont.  Bon  accueil  à  faire  aux  Suisses: 
les    incorporer   dans    un    régiment    qui 
s'appellera  Beding-le-Jaine.  De   ces   di- 
vers corps  résultera  une  force  organisée 
de  12,000  hommes,  qui  fera  la   police 
de    Madrid   et    du    royaume,    9<S ,    99. 
—  Détachements  à  placer   à  l'Escurial, 
au  puerto  de  Guadarrama  et  sur  d'au- 
tres   points,    149.   —  Régiments  com- 
posés d'Espagnols   à   tenir  à  dix   lieues 
de  Madrid  :  si  L'eu  n'en  fait  des  soldats, 
ces  hommes  se  feront  brigands,  226. — 
Utilité    d'introduire    l'élément     français 
dans    l'armée    royale  d'Espagne,   235, 
236.    —  Formation   projetée  à  Nancy, 
sous   les  ordres  du    général    Kindeian, 
d'un   régiment  espagnol   organisé    à    la 
française    et    qui    prendra    le    nom    de 
Royal-Napoléon,    pour    que    les    soldats 
qui  en  feront  partie  sentent  mieux  ■  l'en- 
gagement   qu'ils    contractent   »,    239, 
246.    —  Ordre    de    n'incorporer   dans 
l'armée  du  Roi  que  ceux  des  prisonniers 
qui  inspirent  toute  confiance;  les  autres 
iront  en  France  pour  s'y  former  en  régi- 
ments, susceptibles  plus  tard  d'être  ren- 
voyés à  l'armée  royale  d'Espagne,  247. 
Artillerie.  —  Les  officiers  de  l'artillerie 
et  du  génie  qui  se  trouvent  dans  les  dé- 
pôts se  tiendront  prêts  à  marcher  pour 
le  Ie1' novembre  1809,  2.   —  Ordre  à 
Junot   d'envoyer  l'état   de    situation   de 
son  artillerie,  3.    —  Réintégration    du 
général  Coin  dans  le  commandement  de 
l'artillerie  de  la  Garde,  46.  —  Ce  com- 
mandement est  donné,  le   10  novembre, 
au  général  Lauriston,  49.  — Evacuation 
sur    la  France    de   toute   l'artillerie    de 
Magdeburg  ,    85.    —    Metz    considéré 
comme  le    grand    dépôt    de    l'artillerie 
française;  86.  — Part   prise  par  l'artil- 
lerie à  l'attaque  du  Reliro,  93.  V.  Sk- 
\  iruont,  —  Dispositions  relatiies  à  l'ar- 
tillerie dans  la  réorganisation  du  4e  corps, 
106,  277.  —  Forces  en  artillerie  de  la 
division  polonaise  commandée  par  le  gé- 
néral Valence  ,  1 1 S  ,    119.   — artillerie 
de  l'année  d'Italie,  sa  composition ,  ses 
besoins,  182.  —  L'Empereur  veut  avoir  à 
Toulon,  pour  une  expédition  qu'il  pro- 
jette, des  compagnies  d'artillerie  à  pied, 
188,  189.  V.  Marine.  —  Concentration 
à  Alexandrie  d'une  quantité  considérable 
d'artillerie.  202.  —  Détail  des  dépenses 
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de  cette  arme  dans  les  budgets  de  la 
Grande  Armée  ,  273.  —  I, 'artille- 
rie est  entièrement  négligée  à  l'école 
de  Saint-Cyr,  325,  326.  —  Soins  à 
prendre  par  le  général  Songis  pour  la 
mise  en  étal  dts  parcs,  330.  —  (22  mars 
1809.)  L'Rmpereur  ordonne  de  borner 
à  15  millions  le  budget  de  l'artillerie, 
380.  —  Concentration  de  grandes  forces 
d'artillerie  à  Passan  ,  528.  —  Instruc- 
tions diverses  sur  les  opérations,  le  ser- 
vice et  le  matériel  de  l'artillerie,  33, 
43,  46,  48,  61.  87,  146,  210.  224, 
378,  385.  389,  409,  410,420,  421, 
427,  438,  4i6,  447,448,  458,  460, 
520,  526,  556. 

Aubussox  de  la  Feuillade,  ambassadeur  de 
France  près  du  roi  des  Deux-Siciles. 
(4  janvier  1S09.  )  Soupçonné  par  l'Em- 
pereur de  se  laisser  influencer  par  le 
ministre  Saliceti ,  qui  ne  réprime  pas 
assez  séVèrement  la  contrebande,  171. 

/Iugsbuhg,  404,  477,  478. 

Auguste  Amélie  de  .Bavière  ,  vice-reine 
d'Italie.  (8  janvier  1809.)  Lettre  de  fé- 
licitation  que  l'Empereur  lui  adresse, 
185.  —  (17  mars.)  Si  le  prince  porte 
à  Stià  son  quartier  général,  la  vice- 
reine  pourra  l'y  rejoindre  avec  sa  Mai- 
son. 370.  —  Pendant  le  voyage  d'ex- 
ploration militaire  d'Eugène  Napoléon, 
la  princesse  Auguste  habitera  Monza  ou 
Milan,  384.   V.  Eugène  Napoléon.  J 

Autriche.  (22  octobre  1808  )  Etat  des  rela- 
tions politiques  de  l'Empereur  avec  l'Au- 
triche :  cette  puissance  a  rappelé  de 
Londres  son  ambassadeur  et  rompu  toute 
communication  avec  l'Angleterre;  ce- 
'  pendant  ses  armements  ont  nécessité 
ceux  de  la  France,  9.  — (25  octobre.) 
Ken  que  I  Empereur  n'ait  rien  à  crain- 
dre des  Autrichiens,  il  donne  l'ordre  de 
concentrer  l'armée  du  Rhin,  18.  — 
(31  décembre.)  Levée  de  la  conscription 
de  1809,  en  prévision  d'une  guerre  avec 
l'Autriche;  entente  du  cabinet  de  Vienne 
et  de  l'Angleterre,  160.  —  (  l('r  jan- 
vier 1809.)  On  aura,  dans  trois  mois, 
400,000  hommes  à  opposer  à  l'Autriche 
en  cas  d'hostilités,  166.  —  Ordre  de 
faire,  à  tout  événement,  des  préparatifs 
militaires  en  Italie,  180.  188.  —  (Sjan- 
iier.)  Cambacérès  est  chargé  de  désa- 
vouer les  bruits  de  guerre  prochaine 
avec  l'Autriche,  184.  —  (9  janvier.  I  Si 
les  armements  de  l'Autriche  continuent, 


Champagny  proposera  à  la  Bavière  les 
secours  nécessaires  pour  garantir  son 
territoire.  185.  V.  ArdÉB  m  Rhin  et 
Oudinot.  —  (13  janvier.)  Ordie  au 
maréchal  Davoul  d'empêcher  les  cour- 
riers autrichiens  de  passer  à  Bairenth. 
La  déclaration  d'inviolabilité  des  Etats 
de  la  Confédération  sera  notifiée  i  V  ienne, 
202.  —  Ordre  de  faire  signaler  par  les 
journaux  allemands  de  la  Confédération 
les  funestes  effets  de  l'ambition  de  la 
Maison  d'Autriche,  et  d'y  faire  tourner 
en  ridicule  les  articles  hostiles  des  ga- 
zettes de  Vienne  et  de  Presbourq  , 
202,  203.  V.  Publicité.  —  L'Autriche 
réunit  des  approvisionnements  considé- 
rables à  Goritz,  204,  205.  V.  Eugène 
Napoléon'.  ■ —  (14  janvier.  Champagny 
fera  surveiller  les  mouvements  des  Au- 
trichiens en  Allemagne  :  «  L'Autriche 
paraît  avoir  perdu  la  tète ,  »  206.  — 
Le  parti  de  l'impératrice  ,  à  Vienne, 
semble  pousser  à  la  guerre,  211.  — 
(15  janvier.)  Mouvements  et  concentra- 
tions de  troupes  en  Bavière  pour  faire 
comprendre  à  l'Autriche  «  que  ce  n'est 
pas  une  plaisanterie  .  219.  220.  — 
L'Empereur  va  quitter  l'Espagne  pour 
se  rendre  à  Paris;  il  a  reçu  de  tous 
côtés  l'avis  que  l'Autriche  se  dispose  à 
la  guerre,  221,  224  V.  Alexandre, 
Eugène  Napoléon,  Joseph  Napoléon.  — 
Lettres  aux  princes  confédérés  du  Rhin 
sur  les  manifestations  hostiles  de  l'Au- 
triche; avis  de  prochain  appel  des  con- 
tingents. 228-23.3.  —  (26  janvier.) 
L'Autriche  ne  fait  pas  encore  de  mouve- 
ments; il  faut  cependant  être  prêt  a  tout 
évéuement,  2'i.'i.  V.  Eugène  Napoléon  et 
Marmont.  —  (27  janvier.)  L'Autriche 
n'a  pas  envoyé  de  ministre  à  Naples  >! 
n'a  pas  reconnu  le  Roi.  2i.'î.  V.  Jo.v- 
chim  Napoléon.  —  Effet  produit  sur  la 
cour  de  Vienne  par  le  retour  de  l'Em- 
pereur à  Paris  :  «  La  peur  a  succédé  à 
l'arrogance  et  à  l'extrême  confiance, 
2  17.  —  (29  janvii  r.  i  Que  Mellernich 
s'explique  sur  l'interdiction  faite  aux 
Italiens  de  rester  plus  de  trois  jours  a 
Triesle  .  25  1.  —  (1  i  février. )  Au  mois 
de  mars.  l'Empereur,  avant  réuni  ses 
forces,  sera  en  nu  sure  de  s. mimer  l'Au- 
triche di'  faire  connaître  la  raison  de  ses 
armements.  C'est  l'entente  de 
puissance  avec  h'  cabinel  de  Londres 
qui  prolonge  la  guerre.  2<>(>    —  (15  le- 
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vrier.)  Les  princes  de  la  Confédération 

invités  à  rappeler  ceux  de  leurs  sujets 
qui  sont  en  Autriche,  et   «  qui  excitent 
et    fomentent    à  Vienne    un    esprit   de 
guerre  »  ,  268,  269.  —  (21    février.) 
Ordre  à  Champagny  de  discréditer  dans 
les  journaux   l'emprunt   que  l'Autriche 
cherche   à    faire    en    Hollande    et    dans 
les    Etats   allemands  ,    274.    —   Même 
ordre   à   Eugène   Napoléon,    qui    doit, 
de    plus  ,    arrêter  le  cours   des  affaires 
entre  Trieste  et  l'Italie,  279.  —  Même 
ordre  au  roi  de  Hollande,  280.  —  En- 
tente avérée  de  l'Autriche  avec  l'Angle- 
terre, particulièrement  dans  les  affaires 
de  Turquie.  Troubles  qui   en  résultent 
pour  le  continent.  L'Empereur  ne  peut 
rien  concevoir  à  cet  esprit  de  vertige 
et  de  folie  qui  s>st  emparé  des  têtes  de 
ce    pays;   »     il    espère    cependant    que 
l'Autriche,  acceptant  la  garantie  de  son 
territoire  par  la  France  et  la  Russie,  dé- 
sarmera et  «  rendra  le  repos  à  l'Europe  »  , 
281  ,  282.  —  (1er  mars.)  Champagny 
adressera  une  note  à  Metternich  sur  la 
conduite  tenue  par  les  agents  autrichiens 
en  Bosnie,  293.  —  L'Autriche  fait  fabri- 
quer   des    armes    à    Coburg,    294.  — 
(2  mars.)   Conversation  entre  Champa- 
gny   et  Metternich  :    les   troupes   autri- 
chiennes   sont    mises    sur    le    pied    de 
guerre;   griefs    de  la  France   contre   le 
cabinet  de   Vienne;    texte   de  ce   docu- 
ment,  en   note,  303,  306.   V.    Metter- 
nich. —  (4  mars.)  L'Empereur  appelle 
les    contingents    de    la    Confédération , 
311,  312,   318.  —  (6  mars.)  Disposi- 
tions de  l'Autriche  toujours   plus  hos- 
tiles. Napoléon  résolu  à  ne  pas  attaquer 
tant  que    «  le  mystère  de  la  conduite  du 
cabinet  de  Vienne  ne  sera  pas  expliqué  »  , 
319.  —  Au  20  mars,  les  armées  seront 
en   présence.   Les  troupes  autrichiennes 
sont   campées   sur   les  frontières   de  la 
Bohême  et  de  la  Bavière,  et  occupent  les 
Alpes    Juliennes    et   l'Isonzo,    329.  — 
(10  mars.)  Note  de  Champagny  annon- 
çant à  Metternich  la  mise  sur   pied  de 
guerre   de   l'armée  française   et    l'appel 
des    contingents    de    la    Confédération. 
Toute  la  responsabilité  des  événements 
rejetée  sur  l'Autriche,  348.  —  (17  mars.  ) 
L'Empereur  ne  peut  croire  à  une  attaque 
de  l'Autriche  :  il  a  400,000  hommes  à 
lui  opposer,  367.  —  En  expliquant  au 
roi  de  Wurtemberg  sa  situation  lis-a-vis 


la  Maison  d'Autriche,  Napoléon  rappelle 
la  fable  du  Loup  et  île  l'Agneau.  Erreui 
qui  a   entraîné  l'Autriche  à  préparer  la 
guerre,  36S.  V.  Confédération  dt  Rhin. 
—  (21    mars.)    L'Empereur   fait    sou- 
mettre au  corps  diplomatique  les  docu- 
ments relatifs  àla  rupture  avec  l'Autriche, 
et  qui  constatent    «  que  c'est  l'Autriche 
qui   s'est  laissé  gagner  par  l'Angleterre 
et  qui  commet  une  agression  »  ,  375. — 
Napoléon  considère  la  proclamation   du 
prince    Charles   comme   une  espèce   de 
déclaration   de  guerre,  376.  —  Il   ap- 
prouve un  projet  de  note  comminatoire 
que  l'empereur  de  Russie  veut  faire  re- 
mettre  au   cabinet   de   Vienne,   376.  — 
Contraste  entre  la  fureur  guerrière  qui 
règne  à  Vienne  et  le  caractère  pacifique 
des  rapports  du  cabioet  autrichien  avec 
Napoléon,  379.   —  La  cour  de  Vienne 
est  entraînée,  comme  celle  d'Aranjuez, 
par  une   faction  plus  puissante  qu'elle, 
379.  — Elle  est  encouragée  et  soutenue 
par  l'Angleterre,    380.  —  (22    mars.) 
L'Empereur    pense  toutefois   que    l'Au- 
triche n'attaquera  pas,  surtout  après  la 
marche  des  troupes  russes  sur  la  Hon- 
grie et  la  Galicie,  384.  —   (23  mars.) 
Les  Autrichiens  enlèvent  à  Braunau  les 
dépêches    du    chargé    des    affaires    de 
France  à  Vienne  et  arrêtent  l'officier  qui 
en  était  porteur  ;  ordre  qu'il  soit  exercé 
des  représailles,  386,  389.  —  (24  mars.) 
Champagny  rédigera  un  manifeste  con- 
tre l'Autriche  et  réunira  les  pièces  à  com- 
muniquer au  sénat,  387.  —  (26  mars.) 
L'attentat  de   Braunau   ne   laissant  plus 
de  doute  sur  les  dispositions  de  l'Autri- 
che ,  l'Empereur  juge  la  guerre  inévita- 
ble, et  il   fait   partir  ses  chevaux  et  sa 
Garde,  393.  —  (28  mars.)  Il  n'est  pas 
probable  que  les  Autrichiens,  qui  n'ont 
pas  rappelé  leur  ambassadeur,  attaquent, 
comme  en  1805,  sans  déclaration  préa- 
lable, 403.    —  (1er   avril.)    Ordre   de 
faire  relever  par  les  journaux  les  provo- 
cations offtnsantes  de  l'Autriche,  424. 
—  (4    avril.)    Note    de    Champagny    à 
Metternich  sur  l'attentat  de   Braunau  et 
sur  les  représailles  qui  doivent  en  résul- 
ter.  L'Empereur  peut  rejeter  toute  ini- 
tiative   de   violence  ,    430  ,    431.    — 
(4  avril.)    «  Arrière-pensée  de  l'Autri- 
che  de  redevenir   souveraine  maîtresse 
de  l'Allemagne,  «   révélée  par  la   décla- 
ration du  minisire  autrichien  à  Stuttgar,, 
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430,    431,   439.    —    (5    avril.)  — 

L'Empereur  fait  témoigner  son  mécon- 
tentement an  maréchal  Davout  pour  la 
violation  accidentelle  du  territoire  autri- 
chien par  ses  avant-postes,  436.  — 
(9  avril.)  Les  dépêches  d'un  courrier 
autrichien,  saisies  par  représailles,  par- 
viendront à  Vienne  par  la  poste.  452 
(10  avril.)  Ces  dépêches,  adressées  de 
Vienne  à  Melternich,  et  qui  ont  été  in- 
terceptées ,  montrent  l'Autriche  prête 
à    commencer    les   hostilités,    459.  — 


(12  avril.)  L'Empereur  apprend  que 
les  Autrichiens  ont  passé  I  lu  .  le 
9  avril  ,   sans   déclaration  de  guerre  ni 

manifeste    préalables,     'ifiS,     189.  

(6  mai.  )  Ordre  à  Caulaincourt,  ambas- 
sadeur à  Saint-Pétersbourg .  de  ne  rien 
signer  sur  l'état  futur  de  la  Maison  d'Au- 
triche et  de  ne  plus  s'en  entretenir,  mas 
d'écouler  »  .   538.    V  .  Armée  d'Allbua- 

GNE,  CONFÉDÉRATION  DU  Itlli\.  MbTTBRNICH. 

Aven  aï  (D') ,  général  de  brigade  à  l'armée 
d'Espagne,  199,  482.  483,   '■  S  i . 


B 


Bade  (  Grand-duché  de).  —  (25  novem- 
bre 1808.)  Le  ministre  plénipotentiaire 
nouvellement  nommé  par  le  grand -duc 
Charles -Frédéric  est  rappelé  aux  con- 
venances de  sa  position,  77.  —  Valeur 
des  soldats  badois ,  109,  232.  —  Le 
grand-duc  de  Bade  invité  à  faire  con- 
naître à  Napoléon  la  situation  de  ses 
troupes  et  à  élever  son  contingent  à 
6,000  hommes  ,  232.  —  Charles- 
Frédéric  devra  réunir  à  Itastadt  et  à 
Pforzheim,  du  15  au  20  mars,  le  con- 
tingent badois,  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie,  sous  le  commandement  du 
duc  de  liivoli  .  311. — Urdre  aux  trou- 
pes de  Bade  de  rejoindre  la  division  à 
laquelle  elles  appartiennent ,  395.  — 
Le  grand-duc  de  Bade  répondra  par  une 
proclamation  aux  récrimiuations  de 
l'Autriche,  482. 

Bailly-Lucas.  —  Décision  relative  à  un 
jugement  prononcé  contre  lui.  429. 

Bair  (David)  ,  lieutenant  général  de  l'ar- 
mée anglaise  d'Espagne.  Atteint  mor- 
tellement de  deux  coups  de  feu ,  le 
16  janvier  1808,  au  combat  d'El- 
vina ,  25  2. 

BAïUfii'EY  d'Hii.liers,  général   de   division. 

—  Nommé  lieutenant  général  à  l'armée 
d'Italie,  467. 

Barbier,  bibliothécaire  de  l'Empereur.  — 
Chargé  de  composer  la  bibliothèque  de 
voyage  de  Napoléon,  374. 

Barcelone  ,   ville  de  province  d'Espagne. 

—  (26  novembre  1808.)  L'Empereur 
a  été  informé  que  cette  ville  est  appro- 
visionnée pour  longtemps;  prochaine 
arrivée  de  l'année  devant  Barcelone,  80. 

—  Ordre  au  vice-amiral  Decrès  de  faire 
ravitailler  par  mer  Barcelone,  qui  sera 
secourue  avant  le  15  décembre,  82.  — 

XVIII. 


Entrée,  le  19  décembre,  du  général 
Gouvion  Saint-Cyr  à  Barcelone  :  garni 
son  de  cette  place,  169.  —  (2!)'  mari 
1809.)  Ordre  au  vice-amiral  Gan- 
teaume  de  diriger  sur  Barcelone  dej 
bâtiments  de  transport,  avec  des  cargai- 
sons de  farine,  de  riz  et  de  cartouches, 
401.  V.  Marine. 

Bâcher  ,  chargé  d'affaires  près  la  diète  de 
la  Confédération  du  Rhin,  29  1. 

Bavibrb.  —  Il  imporle  que  la  Bavière 
arme  ses  places,  notamment  Passau , 
Burghausen  et  Kufstein,  où  l'on  doit, 
avant  tout,  réunir  des  approvisionne- 
ments et  placer  des  garnisons,  200, 
229.  —  Le  roi  de  Bavière  invité  à  faire 
marcher  le  corps  d'Oudinot  sur  Augs- 
burg,  et  à  mettre  sur  pied  le  contingent 
bavarois,  219.  220.  —  (15  janvier 
1809.  )  Le  corps  d  Oudinot,  qui  va  être 
porté  à  30.000  hommes,  sera  censé 
attendre  à  Angsburg  (pic  la  fonte  des 
neiges  lui  permette  de  passer  en  Italie  : 
il  est  destiné,  en  réalité,  à  «  imposer 
un  peu  à  l'Autriche  «  ,  230.  —  Tenir 
prêts  40,400  Bavarois.  229.  — Envoi 
au  ministre  de  France  d'un  règlement 
d'organisation  pour  l'armée  bavaroise, 
27  i.  —  Nouvelle  recommandation  au 
roi  de  Bavière  d'armer  et  d'approvision- 
ner les  places,  de  les  mi  ttre  en  étal  de 
défense  el  de  réunir  l'ai  mi  e  .  309  .  .'!  1  n, 
316.  — En  cas  d'événements  extraor- 
dinaires, Napoléon  sérail  comme  un 
éclair  à  Munich  ■,  3  I  il.  - —  Posili  us 
occupées  par  les  div<  rs  corps  alli  s 
trois  divisions  I'  ■■  a  ises  s  ml  campéi  s  à 
Munich,  Straubing  et  Landshut,  319 
403.  —  Présence  des  Autrichiens  sur 
les  frontières  de  Bavière,  329.  -  \i  - 
tifs   qui   ont  fait    ;  r  ••  . .  r    I..  f,  bvre      n 
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prince  royal  de  Bavière  pour  commander 
I*  rmée  bavaroise,  réunie  le  long  de 
l'Iun,  entre  Munich  et  Passau  ,  353, 
338,  379.  — Augsburg  à  mettre  à  l'abri 
d'ui!  coup  de  main,  374.  404.  — 
130,000  Français  et  10,000  alliés  prêts 
à  défendre  la  Bavière,  404.  — Le  corps 
de  Lefebvre  prend  la  dénomination  de 
Corps  bavarois  de  la  Grande  Année  , 
400.  4i7.  — Les  Bavarois  ne  bouge- 
ront pas  si  l'ennemi  reste  immobile  , 
400.  —  Passage  de  l'Inn  par  les  Autri- 
chiens, le  9  avril;  la  Bavière  envahie, 
466,  471.  —  Le  roi  de  Bavière  quitte 
Augsburg  et  rentre  a  Munich,  317,  518. 
—  Mesures  pour  soustraire  les  campa- 
gnes bavaroises  aux  exactions  des  partis 
autrichiens  venant  de  Bohême.  La  garde 
des  ponts ,  de  Straubing  à  Passau ,  sera 
Bée  à  des  compagnies  de  bourgeois 
qu'on  armera  avec  les  fusils  autrichiens 
pris  à  Batisbonne.  Chaque  pont  aura 
une  escouade  d'artilleurs,  avec  deux  au 
trois  pièces  de  canon ,  518  ,  520  ,  522. 
Bnoxxi:.  —  Agglomération  excessive  de 
troupes  à  Bayonne  ;  en  diriger  une  par- 
tie sur  Saint-Sébastien,  Tolosa  et  autres 
points,  pour  garder  les  communications, 
17.  —  Ordre  de  réunir  à  Bayonne  trois 
cents  quintaux  de-  quinquina  pris  en 
Espagne  ,  qui  seront  distribués  aux 
principales  villes  de  l'Empire,  138.  — 
Le  port  de  Bayonne  .  le  seul  d'où  l'on 
puisse  sortir  en  tout  temps  ,  devrait 
avoir,  en  mors  1809,  quatre  bâtiments 
prêts  à  appareiller,  290. 
Beadmoxt  ,  comte  ,  général  de  division  , 
sénateur.  —  Chargé  par  l'Empereur  de 
former  une  division  de  quatre  ou  cinq 
régiments  provisoires  de  dragons  pour 
l'armée  du  Rhin  ,  avec  lesquels  il  assu- 
rera la  tranquillité  des  cours  de  Munich, 
Stuttgart  et  Carlsrube  .  surveillera  les 
événements  du  Tyrol  ,  et  se  portera  sur 
tous  les  points  où  éclateraient  des  insur- 
rections, 322,  338,  535,  537. 
Bekf.H  ,  comte ,  général  de  division.  — 
(28  janvier  1809.)  Mis  à  la  retraite  sur 
sa  demande ,  il  réclame  de  nouveau  du 
service;  l'Empereur  lui  refuse  celte  fa- 
veur, malgré  l'estime  qu'il  lui  p 
voulant  pas  «  accoutumer  les  officiers  à 
demander  leur  retraite  dans  un  moment 
d'humeur  et  à  redemander  du  service 
quand  cette  humeur  est  passée  -  .  250. 
—  (25  février.)  Beker  est  désigné  pour 


remplir  les  fonctions  de  chef  d'état-ma- 
jor au  corps  d'observation  de  l'armée 
du  Rhin,  285. 

Bkllkgardk,  feld-maréehal  lieutenant  autri- 
chien ,  479,  491  ,  510,  511  .  512. 

Berg  (Grand  Duché  de).  —  Le  budget  de 
ce  duché  jusqu'en  1809  doit  être  en- 
voyé à  l'Empereur.  —  Division  du 
pays  eu  départements  ou  cercles.  Élimi- 
nation, dans  le  personnel  administratif. 
de  tous  les  employés  prussiens;  il  faut 
toutefois  éviter  un  esprit  de  réaction 
contraire  à  la  politique  de  l'Empereur. 
Les  revenus  particuliers  du  grand-duc 
de  Berg  resteront  distincts  de  ceux  du 
pays,  317.  V.  Louis  Napoléon.  — En- 
voi au  ministre  Gandin  d'un  projet  rela- 
tif à  l'administration  du  grand-duché  ; 
la  division  territoriale  du  pays  mainte- 
nue en  trois  départements.  Forces  mili- 
taires du  duché,  59,  60.  —  L'arriéré 
des  revenus  appartient  à  l'Empereur  et 
non  au  roi  Joachim  Napoléon  ,  «  qui  a 
un  assez  bel  équivalent  »  ,  60.  — Fixa- 
tion des  limites  entre  les  Etats  de  Nassau 
et  le  grand-duché  de  Berg  ;  on  cher- 
chera un  agrandissement  de  l'Empire 
du  côté  de  Mayence,  car  l'Empereur 
désire  pouvoir  aller  de  Mayence  à  Franc- 
fort «  sur  ses  propres  terres  ■  ,  109. — 
Troupes  du  grand-duché  à  envoyer  à 
l'armée  du  Rhin,  355;  au  roi  de  West- 
phalie,  523,  537  ;  à  la  division  de 
réserve  d'Augsburg ,  531. 

Bkrnadotte,  maréchal,  prince  de  Ponte- 
Corvo  ,  commandant  le  9e  corps  de  l'ar- 
mée d'Allemagne.  — Témoignages  d'es- 
time, que  l'Empereur  lui  adresse,  23, 
24.  —  (22  décembre  1808.)  Le  ma- 
réchal reçoit  l'ordre  d'évacuer  le  Dane- 
mark,  en  maintenant  seulement  une 
garnison  à  Altona  ,  146.  —  Il  est  chargé 
de  couvrir  Dresde,  où  se  réunissent 
30,000  Saxons,  320,  et  de  se  tenir  au 
courant  des  mouvements  de  l'armée 
russe  du  côté  de  la  Galicie ,  488.  — 
Le  parti  qu'il  a  pris  de  laisser  au  roi  de 
Saxe  les  compagnies  et  l'artillerie  qui  se 
trouvaient  sur  les  derrières  de  l'armée  est 
approuvé,  555.  —  Lettres  au  maréchal 
Bernadotte.  V.  la  liste  de  la  page  613. 
Berthier  ,  maréchal,  prince  de  Neuchâtel, 
connétable,  major  général.  —  Se  rend 
à  Bayonne  en  qualité  de  major  général 
de  l'Empereur.  6.  —  Chargé  de  veiller 
au  service  des  dépôts  et  des  hôpitaux 
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agne,  ii,  110. — Invité  à  four- 
nir à  l'Empereur  des  renseignements 
plus  complets  sur  l'armée  espagnole  et 
sur  le  pays,  58.  —  Il  surveillera  et 
accélérera  la  formation,  au  Retiro,  de 
dépôts  pour  les  hommes  isolés  ou  sortant 
des  hôpitaux,  110. — Il  répandra  cha- 
que jour  et  partout  des  exemplaires  de 
la  Gazette  île  Madrid,  112  V.  Pcm.i- 
cité.  —  (17  décembre  1808.  )  Il  orga- 
nisera en  Espagne  le  service  d'escorte 
des  estafettes  de   l'Empereur,  129.  — 

—  (15  janvier  1809.)  Instructions  que 
Napoléon  laisse  à  Berthier  en  quittant 
la  Péninsule  :  il  enverra,  en  cas  de  be- 
soin ,  la  division  Lapisse  au  secours  de 
Soull ,  maintiendra  les  communications 
avec  Santander,  et  fera,  s'il  le  faut, 
marcher  la  Garde  laissée  à  V'alladolid  ;  il 
expédiera  tous  les  jours  un  courrier  au 
Roi  et  des  ordonnances  à  l'Empereur, 
221.222,  223. — (  1?  mars.  )  Nommé 
major  général  de  l'armée  d'Allemagne, 
302.  —  Chargé  de  revoir  et  de  com- 
pléter les  étals  de  situation  de  l'armée , 
381.  — Il  doit  se  tenir  prêt  à  entrer 
immédiatement  en  campagne  contre  les 
Autrichiens,  et  assurer  par  diverses  me- 
sures l'exécution  des  plans  de  l'Empe- 
reur, 403-  4  I  3.  —  Ordre  de  se  rendre  à 
Strasbourg  pour  activer  l'organisation  de 
l'artillerie,  du  génie  et  de  l'administra- 
tion de  l'armée;  il  verra,  chemin  faisant, 
les  corps  à  sa  portée,  et  fera  connaître  à 
l'Empenur  les  emplois  vacants  et  les 
promotions  proposées,  405.  — Le  major 
général  fournira  des  postes  sur  les  der- 
rières de  l'armée,  409,  410.  — Départ 
du  prince  de  Neuchâtel  pour  Stras- 
bourg, 459.  — Mouvements  de  troupes 
prescrits  par  Berthier  et  blâmés  par 
l'Empereur  :  ordre  de  revenir  aux  in- 
structions primitives  et  d'arrêter  la 
marche  d'Oudinot  sur  Ratisbonne,  i72. 

—  Belle  conduite  de  Berthier  dans  les 
combats  des  19.  20,  21  et  22  avril,  à 
la  tète  de  l'avant-garde  des  régiments 
bavarois,  505.  — Il  a  mission  de  for- 
mer un  corps  d'observation  de  l'Elbe, 
519.  520. 

Bbrtbavd  ,  comte  ,  général  de  division  du 
génie,  aide  de  camp  de  l'Empereur.  — 
(10  novembre  1808.)  Il  reçoit  l'ordre 
de  partir  pour  Mirandaet  d'y  tracer  un 
ouvrage  de  fortification,  50.  --  (M  mars 
1809.)  Sa  nomination  au  commande- 
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ment  du  génie  de  l'armée  d'Allemagne, 
351.  —  Il  organisera  celle  arme  de 
concert  avec  Berthier  et  l'intendant  gê- 
nerai ,  351.  37  i.  —  (20  mars.)  Il 
mettra  en  état  de  défense  les  tètes  de 
pont  du  Lech  ,  Augsbnrg,  Ingolstadt , 
Kronach  et  Wiiizburg;  fournira  des 
renseignements  sur  les  forteresses  de  la 
Bohème  et  du  pays  de  Salzburg.  37  5. 
—  (30  mars.)  Il  quittera  Strasbourg 
pour  Augshurg  et  Ingolstadt,  ilMi  .  et 
reconnaîtra  une  ligne  militaire  suivant 
la  rivière  dAllz  jusqu'à  son  confluent 
dans  l'Inn  ,  428.  —  Corrections  à  faire 
au  plan  d'occupation  du  Spitzberg  conçu 
par  le  général  Cbambarlhiac,  440,  141, 
4  12.  —  Ordre  de  se  rendre  à  Donau- 
wœrlh  ,  et  de  faire  connaître  au  com- 
mandant de  la  place,  au  général  Oudi- 
not  et  à  l'ancien  électeur  de  Trêves, 
l'arrivée  de  Napoléon  ,  475.  —  Mise 
en  état  de  défense  de  la  citadelle  de 
Salzbnrg ,  523.  —  Bertrand  charge 
de  choisir,  de  concert  avec  le  général 
Songis,  un  endroit  au-dessous  de  Vienne 
pour  jeter  un  pont,  551. 

Bessièiies,  maréchai .  duc  d'Istrie.  —  (6 
novembre  180S  )  Napoléon  espère  qu'il 
aura  fait  battre  toute  la  plaine  de  Bur- 
gos,  culbuté  l'ennemi,  occupé  la  ville. 
et  qu'il  sera  en  position  de  fournir  des 
renseignements  sur  le  pays,  38.  —  Ca- 
valerie à  envoyer  en  reconnaissance  sur 
les  derrières  du  général  Blake  ,  38.  — 
Bessières  aura  le  commandement  de  la 
réserve  de  cavalerie  et  l'inspection  de 
toute  la  cavalerie  de  l'armée  dKspagne, 
52.  —  Il  ecl  tirera  ,  sur  la  rive  gauche 
du  Duero,  la  droite  du  maréchal  Nej 
jusqu'à  Puente  de  Gormas  et  même  plus 
loin,  09.  —  Il  manœuvrera  de  façon  ,; 
pouvoir  attaquer  promptement  le 
rai  la  Pefia,  88.  —  (2  ja 
(,e  maréchal  Bessières  loin''  d'avoir  fait 
prisonniers  2,000  Espagnols  et  500  An- 
glais; il  brûle  une  grande  quantité  de 
munitions  et  de  bagages,  170.  — 
(15  janvier.)  Napoléon  ,*  en  quittant 
l'Espagne,  laisse  sa  Garde  à  Vall 
sous  le  commandement  du  due  d'Istrie, 
qui  recevra  directement  II 
l'Empereur,  22.'!.  —  Bessières  com- 
mandera les  provinces  de  l.e,.n ,  de  la 
Uieille-Castille,  de  la  Biscaye  et  de 
tander,  220.  227. 

Beugnot,  comte,  conseiller  d'Etat,  admi- 
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nistrateur  du  grand-duché  de  Berg.  — 
Recommandation  à  Beugnot  de  ne  point 
blâmer  les  actes  du  précédent  grand-duc. 
Joachim  Napoléon,  5.  —  Une  conven- 
tion signée  par  Beugnot ,  sans  ordre  et 
sans  pleins  pouvoirs,  est  désapprouvée, 
00.  —  Avis  donné  à  Beugnot  pour  éta- 
blir dans  la  ville  de  Dusseldorf  la  ga- 
zette allemande  le  Télégraphe ,  récem- 
ment transportée  de  Berlin  à  Erfurt, 
202.  V.   Publicité. 

Bienfaisance  publique.  —  (13  janvier 
1809.)  Création  d'un  fonds  de  60,000 
francs ,  destiné  par  Napoléon  au  sou- 
lagement des  veuves  et  orphelins  mili- 
taires indigents  ;  5,000  francs  par  mois 
sont  mis,  pour  cet  objet,  à  la  disposition 
du  cardinal  Fesch ,  grand  aumônier  de 
l'Empereur,  204. 

Bigxox,  ministre  plénipotentiaire  près  le 
grand-duc  de  Bade.  —  Conseils  rela- 
tifs au  traité  sur  la  succession  de  Bade  ; 
conduite  à  tenir  envers  les  comtes  de 
Hochberg,  la  comtesse  et  le  margrave, 
301. 

Bigot  de  Phéamkxeu,  ministre  des  cultes,  12. 

Biscaye  (Province  de).  —  (26  novembre 
1808.)  Plusieurs  petits  bâtiments  seront 
dirigés  sur  les  côtes  de  la  Biscaye,  à  Cil— 
bao,  où  ils  peuvent  rendre  d'importants 
services,  82.  —  (28  mars  1809.) 
Plaintes  de  l'Empereur  sur  le  dénûment 
des  hôpitaux  de  la  Biscaye  et  de  la 
Vieille-Castille;  Clarke  rappellera  au 
général  Kellermann  que  c'est  à  lui  de 
procurer  aux  établissements  hospitaliers 
de  ces  provinces  les  objets  dont  ils  man- 
quent, en  assurant  l'exécution  régulière 
des  réquisitions,  394. 

Bisson,  général  de  division,  commandant 
la  Navarre,  42  ,  47. 

Blake,  général  anglais.  —  (12  décembre 
1808.)  L'Empereur  lui  fait  remettre, 
par  un  parlementaire  ,  des  exemplaires 
de  la  Gazette  de  Madrid ,  en  l'invitant  à 
réfléchir  sur  les  événements,  et  «  à  ne  pas 


nourrir  plus  longtemps  les  malheurs  de 
l'Espagne  ,   112. 

Boxet,  général  de  division  ,  221. 

Bohghese  (Camille),  prince,  général  de 
division,  gouverneur  des  départements 
au  delà  des  Alpes.  — Ordres  et  instruc- 
tions divers  concernant  ce  gouvernement, 
180,  181  ,  182,  260,  292,  509. 

Bol'rcikr,  comte,  général  de  division,  con- 
seiller d'État.  —  (25  avril  1809.  )  Re- 
çoit l'ordre  de  quitter  l'Espagne  pour 
prendre  à  Augsburg  le  commandement 
des  dépôts  de  cavalerie  de  l'armée  d'Al- 
lemagne, 506. 

Boudet,  comte,  général  de  division,  513, 
516. 

Bolrgoix  ,  ministre  plénipotentiaire  près 
le  roi  de  Saxe,  171  ,  206,  3i8  ,  431. 

Brest.  — (31  décembre  1808.)  Une  es- 
cadre de  neuf  vaisseaux  et  de  quatre 
frégates  devra  se  tenir  prête  à  partir  pour 
Santo  -  Domingo  ,  163.  —  (7  lévrier 
1  809.)  Le  contre-amiral  IVillaumez  invité 
à  sortir  de  Brest,  afin  de  chasser  les  croi- 
sières anglaises  des  eaux  de  Lorient  et 
de  l'île  d'Aix,  254,  255. 

Burghusex,  295,  296.  V.  Fortifications. 

Burgos.  —  (19  octobre  1808.)  L'occu- 
pation en  force  de  Burgos  et  de  Tudela 
eût  empêché  l'ennemi  de  se  porter  sur 
Bilbao  et  de  menacer  l'extrême  gauche 
de  l'année  française  ,  4.  V.  Armée 
française  d'Espagne.  —  (8  novembre.  ) 
Ordre  d'occuper  la  ville  de  Burgos  et  sa 
citadelle,  42.  —  Des  pièces  d'artillerie 
seront  dirigées  de  Pancorbo  et  de 
Bayonne  sur  la  citadelle  de  Burgos  , 
qu'il  importe  de  mettre  à  l'abri  d'un 
coup  de  main  ,  43,  54.  V.  Fortifica- 
tions. —  Équipages  de  siège  dirigés  sur 
Burgos  et  sur  Saragosse,  43.  —  (20  no- 
vembre. )  Ordre  au  maréchal  duc  de 
Dauzig  de  se  porter  sur  Carrion  de  Los 
Coudes,  d'où  il  sera  en  position  de  me- 
nacer Léon  et  Toro ,  de  se  porter  sur 
Valladolid  et  de  couvrir  Burgos,  73. 


Cauracérès,  duc  de  Parme,  prince  archi- 
chancelier  de  l'Empire,  27,  79,  151  , 
160,  184.  V.  Archichancelier. 

Campement.  —  Envoi  par  l'Empereur  au 
vice-roi  d'Italie  du  plan  et  des  devis  des 
baraques   construites  à  Bayonne  ,   poui 


le  Frioul  et  le  cimp  retranché  d'Osoppo, 
257.  —  Les  baraques  du  camp  de 
Bayonne  devront  être  pavées  par  la  ma- 
rine et  figurer  dans  sa  comptabilité. 
Lors  de  leur  démolition,  la  marine  pro- 
filera des  matériaux  ,  290.  V.   M.ikim:. 


qu'il  en  soit  établi  de  semblables  dans    Camps.  —  Dissolution  des  camps  de  Blan- 
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kenberghe,  d'Ecloo  et  de  Pontivy;  les 
détachemenls  et  dépôts  qui  en  faisaient 
partie  auront  à  rejoindre  leurs  batail- 
lons, 78.  — Troupes  réunies  au  camp 
de  Boulogne;  10,000  hommes,  289. 
—  Camps  de  Monteehiaro.  d'Udine  et 
de  San  Daniele  en  Italie,  303. 

Cavmxg,  ministre  des  affaires  étrangères 
d'Angleterre.  —  (19  novembre  1808.  ) 
Il  propose  un  congrès  où  seraient  admis 
les  rois  alliés  de  l'Angleterre  et  les  re- 
présentants de  l'insurrection  espagnole. 
Projets  de  note  eu  réponse  à  celle  du 
ministre  anglais,  l'une  portant  la  signa- 
ture de  Romanzof,  l'autre  celle  de 
Champagny,  67,   68,  09,  71. 

Capiu  ,  fie  du  royaume  des  Deux-Siciles , 
19,  35. 

Carignan  (  Maison  de).  —  (12  avril  1  809.) 
Question  de  savoir  si  l'apanage  de  cette 
Maison  est  toujours  existant,  466. 

C  istano  ,  général  espagnol ,  commandant 
l'armée  d'Andalousie,  63,  69,  80,  84, 
119,  168. 

Catherine  de  Wurtemberg  ,  reine  de  West- 
phalie.  —  (27  janvier  1809.)  Témoi- 
gnage d'affection  que  lui  adresse  l'Em- 
pereur, 247  ,  540. 

Caclaincourt ,  général  de  division,  duc 
de  licence,  ambassadeur  de  France  à 
Saint-Pétersbourg.  —  Il  doit  être  in- 
struit du  véritable  état  des  choses  à  re- 
gard des  Autrichiens  et  il  doit  connaître 
la  proclamation  du  prince  Charles , 
«  espèce  de  déclaration  de  guerre  »  , 
ainsi  que  les  dernières  dépèches  de  Mu- 
nich et  de  Vienne,  qui  démontrent  l'en- 
traînement de  la  cour  d'Autriche  ,  375, 
376.  Y.  CiiutLES-Louis  (Archiduc)  et 
Rcssib. 

Cayexxe.  —  (24  octobre  1808.)  Point 
de  réunion  des  deux  escadres  destinées 
aux  Antilles,  13.  —  Deux  frégates  et 
plusieurs  bricks  y  porteront  des  garni- 
sons et   des   vivres,   290,   291,   315. 

V.    M  \HI\K. 

Cervo.mi,  général  de  division,  chef  d'état- 
major  du  maréchal  Lannes.  —  Tué  à 
Eckmuhl ,  504,  505. 

Cesarotti  ,  auteur  d'une  histoire  des  papes, 
303. 

Chabert  ,  un  des  généraux  inculpés  dans 
l'affaire  de  Bailen  ,  102,  1  19. 

Chambarlhiac,  général  du  génie.  —  Reçoit 
l'ordre  de  se  diriger  sur  Augshurg,  pour 
être  attaché  au  corps  d'Oudinol,  et  par- 
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tir  ensuite  pour  Passait,  où  il  établira 
le  projet  de  deux  têt»  s  de  pont  sur  la 
rive  droite  de  l'Inn  ,  293  ,  528.   V.  Foa- 

TIFK  1TIOXS. 

Cbaupagm  (Nompère  de  I,  comte,  ministre 
des  relations  extérieures.  —  Réponse 
que  ce  ministre  devra  faire  à  la  note 
anglaise,  70,  71  ,  171.  —  Il  se  con- 
sultera avec  M.  de  Romanzof,  et  répan- 
dra le  bruit  de  la  soumission  de  l'Espa- 
gne, 71.  —  Comment  il  doit  régler 
les  limites  entre  les  Étals  de  Nassau 
et  le  grand-duché  de  Rerg ,  109. 
V.  Rkrg  (Grand-duché  de).  Il  rappel- 
lera à  Joachim  Napoléon  à  quelles  con- 
ditions le  royaume  de  Naples  lui  a  été 
donné,  117,  118.  Y.  Joachim  Napoléon. 

—  (18  décembre  1808.)  De  quelle 
manière  il  correspondra  avec  l'Empe- 
reur, 132.  — Champagny  fera  mettre 
dans  les  journaux  une  notice  rela  ive  i 
la    révolution  de  Constantinople,    ]SS. 

—  Il  dénoncera  à  l'opinion  la  con- 
duite hostile  des  consuls  autrichiens  à 
Constantinople  et  en  Bosnie  ,  293.  — 
Établissement  d'un  budget  comparatif 
des  relations  extérieures  pour  les  dix 
dernières  années  ,  299.  —  (2  mars 
1809.)  Entretien  de  Champagny  avec 
Melternich  :  notification  de  cette  confé- 
rence aux  ministres  de  France  à  Saint- 
Pétersbourg,  Munich,  Stuttgart,  Dresde, 
CarlsrnheetDarmstadt,  303,  304,  305, 
306,  348. — On  s'appliquera  à  faire  res- 
sortir en  toute  occasion  «  la  folie  et  l'in- 
justice de  l'Autriche,  375.  i2i.  — 
Manifeste  à  rédiger  sans  retard  contre 
cette  puissance,  387,  —  Ordre  de  re- 
lâcher le  courrier  autrichien  Reek  .  de- 
tenu  à  Chàlons ,  i52.  —  (15  avril.  ) 
Surveillance  à  exercer  sur  Metternich 
pour  qu'il  ne  puisse  pas  s'échapper  tant 
qu'on  retiendra  à  Vienne  la  légation  de 
l'Empereur  et  celles  de  la  Confédération 
du  Rhin,  170.  —  Diriger  l'ambassadeur 
autrichien  sur  Strasbourg,  puis  sur  le 
quartier  général  .  pour  qu'il  soit  ,  aui 
avant-postes,  échangé  contre  la  légation 
française,  517.  554.  —  Courrier  en- 
voyé à  Caulaincourl  avec  l'annonce  dn 
succès  des  armes  françaises,  539.  — 
Champagny  mande  a  SçhœnbrUDD  près 
de  l'Empereur.  552. —  Lettre  à  Cham- 
pagny. V.  la  liste  île  la  page  6  13. 

Cm  uuïi.  |  Établissements  de  |.  —  \  isite  de 
l'Empereur  à  l'asile  des  Enfants  de  la 
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Patrie.  Cet  établissement  est  d'un  entre- 
tien trop  coûteux;  la  ville  de  Paris  ne 
doit  pas  employer  annuellement  plus  de 
120  ou  180  francs  pour  chacun  des 
enfants  trouvés,  31. 

Charles,  archecêque,  prince  primat  de  la 
Confédération  ,  prince  souverain  de  Ra- 
tisbonne.  —  (  15  janvier  1809.  )  Il  in- 
vitera les  princes  de  la  Confédération  à 
mettre  en  mouvement  leurs  contingents. 
Il  n'a  point  à  se  préoccuper  de  l'Autri- 
che :  l'Empereur  interviendra  lui  même, 
s'il  le  faut,  avec  400,000  Français, 
232,  273,  311. 

Charles,  prince  de  Suède,  duc  de  Suder- 
manie.  —  (12  avril  1809.)  Compli- 
ments qui  lui  sont  adressés,  409.  — 
Approbation  des  négociations  avec  la 
Russie,  485. 

Charles  IV,  ex-roi  d'Espagne.  —  (23  fé- 
vrier 1809.)  Ordre  à  Mollien  de  lui 
payer  un  à-compte  de  300,000  francs  , 
283.  —  (25  février.)  L'Empereur  a 
reçu  les  félicitations  de  Charles  IV  sur 
les  nouvelles  victoires  des  armées  fran- 
çaises en  Espagne.  Témoignages  d'in- 
térêt de  Napoléon,  287, 

Charles-Frédéiuc  ,  grand-duc  de  Bade  , 
301.  V.  Bade  et  Bigno.v. 

Charles-Louis  ,  archiduc  d'Autriche  ,  frère 
de  l'empereur  François  II,  généralis- 
sime des  armées  aulrichiennes.  — 
(21  mars  1809.)  La  proclamation  du 
prince  Charles  annonce  l'ouverture  des 
hostilités,  375.  —  La  lettre  où  ce 
prince  déclare  la  guerre,  après  qu'elle 
est  commencée ,  sera  mise  dans  les  jour- 
naux, 471.  —  Mouvements  de  l'archi- 
duc entre  Landshut  et  Ratisbonne,  483, 
184,  487.  — S'il  prend  la  direction 
de  l'Isar,  il  sera  poursuivi  par  Lefebvre 
et  les  Bavarois,  491.  —  Léger  succès 
remporté  par  le  prince  Charles  à  Ratis- 
bonne, 503.  —  Bataille  d'Eckmùhl  : 
l'archiduc  Charles  ne  doit  son  salut  qu'à 
la  vitesse  de  son  cheval,  504,  510.  — 
Incertitude  de  Napoléon  sur  les  mouve- 
ments de  l'archiduc  Charles  ,  538.  — 
L'Empereur  pense  qu'il  arrivera  le  7  ou 
le  8  à  Linz ,  à  moins  qu'ayant  perdu 
toute  chance  de  s'y  réunir  aux  autres 
corps  de  son  armée,  le  prince  généra- 
lissime ne  gagne  Krems  .ou  Vienne  , 
541  ,  544. 

Charles -Louis -Frédéric,  grand-duc  hé- 
réditaire   de    Bade.    —   (15    janvier 


1809.)  Invité  à  venir  avec  la  princesse 
Stéphanie  passer  le  carnaval  à  Paris , 
232. 

CuARPEXTiEn  ,  comte  ,  général  de  division  , 
chef  d'état-major  de  l'armée  d'Italie. 
—  Inspection  dont  il  est  chargé,  271, 
229. 

Chasseloup-Laubat,  comte,  général  de  di- 
vision du  génie,  177,  209,  378. 

Chasteler  ,  marquis  ,  général  autrichien  , 
520. 

Cheval-légers  polonais,  88,   258,    291. 

Chlapouski  ,  capitaine ,  oificier  d'ordon- 
nance de  l'empereur.  - —  (15  janvier 
1809.)  Mission  à  Mayence ,  Francfort, 
Cassel ,  Hesse-Darmsladt  et  Varsovie, 
224. 

Cintra  (Convention  de),  signée  le  23  août 
1808.  —  (19  octobre  1808.)  Napo- 
léon rappelle  au  général  .lunot  les  dis- 
positions qui  eussent  épargné  à  l'armée 
de  Portugal  la  nécessité  de  capituler. 
2 ,  3.  V.  Junot. 

Claparède,  général  de  division,  446. 

Clarke,  comte  d'Hunebourg  ,  général  de 
division,  ministre  de  la  guerre,  11  , 
60  ,  145.  — Lettres  adressées  à  Clarke. 
V.  la  liste  de  la  page  613. 

Clément,  général  de  brigade,   505. 

Clergé.  —  (27  octobre  1808.)  Eloges  au 
clergé  de  France  et  d'Italie.  Protection 
promise  aux  ministres  du  culte;  inten- 
tion formelle  de  réprimer  toutes  me- 
nées hostiles,  24.  —  Le  Conseil  d'État 
appelé  à  statuer  sur  la  répression  d'abus 
dans  l'Église,  271.  V.  Décrets,  Espa- 
gne ,  Italie  et  Rome. 

Coburg  ,  maison  et  principaulé  de  Saxe- 
Cohurg-Saalfeld.  —  (1er  mars  1809.  ) 
Fabrication  d'armes  à  Coburg  pour  le 
compte  de  l'Autriche,  294. 

Code  d'instruction  criminelle.  —  Ce  code 
ne  sera  mis  à  exécution  qu'à  partir  du 
1"  janvier  1810,  p.  69. 

Code  Napoléon.  —  (22  octobre  1808.) 
«  Le  Code  civil  est  le  code  du  siècle  ; 
la  tolérance  ,  ce  premier  bien  de 
l'homme  ,  y  est  non-seulement  prècbée, 
mais  organisée,  »  9.  —  Ordre  de  pla- 
cer les  statues  de  Tronchet  et  de  Por 
talis,  rédacteurs  du  premier  projet  du 
Code  Napoléon  ,  dans  la  salle  du  Con- 
seil d'État,  67.  —  (27  novembre.) 
Le  roi  des  Deux-Siciles  rappelé  à  l'ob- 
servation des  articles  relatifs  au  divorce 
dans   le  Code   Napoléon.    «  Ceux  qui , 
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au  reste,  en  ont  la  conscience  blessée, 
ne  le   mettront  point  en  usage  ,   »    85. 

Coiiiw,  sous-lieutenant ,  aide  de  camp  du 
général  Sebastiani,  162. 

Coi.rert  ,  général  de  brigade.  —  Tue  au 
combat  de  Pieros .  près  Villafranca. 
Témoignages  de  regret  de  l'Empereur, 
173. 

Colonies  française?.  ™  A  ravitailler  par 
les  escadres  de  IWhefort  et  de  Lo- 
rient,  13.  V.  Guadeloupe  ,  Lorient, 
Marine  ( Opérations )  ,  Martinique,  Ro- 
chefort. 

Commerce.  Dommages  causé»  au  commerce 
en  général  et  à  la  marine  marebande  en 
parliculierpar  les  prétentions  des  Anglais 
sur  les  mers  ,  8.  —Les  navires  du  com- 
merce ne  suffisent  pas  à  approvisionner 
les  colonies,  86.  —  Instructions  pour 
la  vente ,  à  Bayonne ,  des  laines  venant 
d'Espagne,  132  et  133.  —  Ordre  réi- 
téré aux  municipalités  de  Santander  et 
de  Burgos  d'évacuer  sur  Bayonne  les 
laines  espagnoles  et  les  marchandises 
anglaises,  221.  —  Les  habitants  de 
Kœnigsberg  peuvent  librement  acheter 
du  vin  à  Bordeaux  ,  de  mémo  que  les 
sujets  de  tous  les  pays  qui  ne  sont  pas 
en  guerre  avec  la  France,  237. 

Coup  ans,  comte,  général  de  division,  422. 

Concordat.  Maintenu  rigoureusement,  7. 

Confédération  helvétiques  —  Napoléon  se 
plaint  que,  contrairement  à  l'usage, 
deux  landammans ,  au  sortir  de  leur 
magistrature,  ne  lui  aient  pas  écrit. 
L'intention  de  l'Empereur  n'est  point  de 
peser  sur  le  gouvernement  intérieur  de 
la  Suisse;  il  veut  seulement  connaître 
les  événements  qui  se  passent  dans  ce 
pays,  2  i  8 .  —  Auguste  Talleyrand 
blâmé  de  s'être  immiscé  dans  les  affaires 
de  la  Suisse.  256.  —  La  Confédéra- 
tion doit  se  défier  de  la  Maison  d'Au- 
triche ,  509. 

Confédération  du  Rhin.  —  [2  octobre 
1808.)  Ses  troupes  sont  bien  organi- 
sées et  bien  instruites,  11.  — L'Empe- 
reur se  loue  des  sentiments  des  princes 
de  la  Confédération,  21.  —  Fixation 
des  limites  entre  les  Etats  de  Nassau  et 
le  grand  duché  de  Bcrg ,  109.  Voir 
Berg  (Grand-duché  de).  —  Mau- 
vaises troupes  fournies  par  Hesse-Darm- 
stadt  ;  éloges  accordés  à  celles  de  Bade 
et  de  Nassau.  109.  —  (1er  janvier 
1809.)  Projet  de  Napoléon  de  prendre 


20,000  hommes  de  la  Confédération. 
pour  porter  à  150,000  l'effectif  de 
l'armée  d'Italie.  Autres  troupes  que  la 
Confédération  doit  fournir,  166.  — 
Milices  de  la  Confédération,  formant 
une  division  de  (i  000  hommi  l,  appe- 
lées à  concourir  au  siège  de  Girone, 
194.  —  Ordre  de  répondre  par  la 
moquerie,  dans  les  journaux  de  Cassel 
et  de  Munich  .  aux  attaques  que  pour- 
raient diriger  contre  la  Confédération 
les  gazettes  de  Vienne  et  de  Pfesbourg, 
201,  203.  V.  Publicité.  —  Inviolabi- 
lité du  territoire  de  la  Confédération 
notifiée  à  Vienne,  202. —  (I  i  janvier.) 
Recommandation  à  Davout  de  ne  point 
s'immiscer  dans  l'administration  de  la 
Saxe.  208.  —  Lettres  écrites  par  l'Em- 
pereur aux  principaux  souverains  de  la 
Confédération  ,  pour  leur  dénoncer  les 
intentions  hostiles  de  l'Autriche  et  les 
engager  à  tenir  leurs  contingents  prêts , 
22 i.  228  ,  229,  230,  231 ,  232, 
233.  —  (1  i  février).  C'est  au  mois  de 
mars  1809.  si  le  cas  l'exige,  qu'un  ap- 
pel sera  fait  aux  forces  de  la  Confédé- 
ration, 266.  —  Les  princes  sont  invités 
à  rappeler ,  sous  menace  du  séquestre 
de  leurs  biens,  ceux  de  leurs  sujets  qui 
servent  l'Autriche,  268,  269.  — Ordre 
aux  contingents  des  duchés  de  Mecklen- 
burg-Sehuerin.  Mecklenburg-Strelitz  et 
Oldenburg,  d'occuper  Stralsund  et  la 
Poméranie  suédoise.  273,  27  i.  — 
Règlement  d'organisation  militaire  pour 
la 'Confédération.  274,  275,  276.  — 
Dispositions  pour  l'occupation  de  la  Po- 
méranie suédoise  et  des  places  de  Stet- 
tin.  Iviislrin  et  Glogau  par  des  Français, 
des  Polonais  et  des  troupes  confédérées, 
276.  277.  V.  Troupes  alliées.  —  Tous 
ces  mouvements  devront  être 
avec  une  extrême  promptitude  et  un 
grand  secret,  277.  — Instructions  don- 
nées au  roi  de  Saxe,  2S0.  —  15,000 
Polonais  prendront  position  entre  Var- 
sovie et  Cracovie,  el  18,000  Saxon-  u 
avant  de  Dresde,  282,  309.  - 
mars.)  Conduite  hostile  de  la  maison  de 
Coburg ,  qui  devra  rappeler  sur-le- 
champ  ceux  de  .-es  membres  qui  sont 
au  service  de  l'Autriche,  -".'i.  —  V 
teruich  se  plaint  au  ministre  Champagnj 
que  l'Empereur  ail  fail  un  appel  aux 
troupes  de  la  Confédération,  30Î 
Nécessité   de   réunir   à  Augsburg  cinq 


58-ï- 


COURUS POND AN CE  DE  NAPOLEON  I". 


régiments  de  !a  Confédération,  308.  — • 
Il  faut  que  les  troupes  de  Mecklenburg- 
Strelilz  se  rendent  à  Stralsund.  Appro- 
bation des  traités  faits  avec  les  princes 
de  Lippe,  353.  —  Le  grand-duc  de 
Hesse-Darmsladt  invité  à  réunir  son  con- 
tinrent à  Mergentheim,  366.  —  En- 
semble des  troupes  de  la  Confédération. 
3 G 9.  —  L'Empereur  accueillera  avec 
plaisir  le  fils  du  grand-duc  de  Hesse- 
Darmsladt,  392.  —  Positions  assignées 
aux  différents  corps  de  la  Confédération, 
403,  404,  407,  408,410,411,  412, 
414,  415,  440,  446,  447,  459,  460. 

—  La  légation  de  l'Empereur  et  celles 
des  princes  de  la  Confédération  du 
Rhin  sont  retenues  par  l'Autriche,  471. 

—  Mouvements  des  corps  confédérés  et 
leur  participation  aux  batailles  deThann, 
d'Abensberg,  d'Eckmùhl  et  de  Ratis- 
bonne,  479,  480,  482,  483,  484, 
486  ,  487  ,  489,  496  ,  497.  — 
La  presse  s'efforcera  d'animer  contre 
l'Autriche  les  peuples  de  la  Confédéra- 
tion, 518.  —  Instructions  relatives  aux 
mouvements  des  divers  corps  confédé- 
rés, 520,  522,  526,  530,  533,  535, 
538,  544.  —  Une  division  allemande 
de  réserve  sera  formée  à  Augsburg  pour 
protéger  le  territoire  de  la  Confédéra- 
tion,  532,    548. 

Conscription.  —  (21  décembre  1808.  ) 
Besoin  qu'a  l'armée  de  135,000  hom- 
mes pour  se  compléter,  141.  —  Levée 
de  80.000  conscrits  de  1810,  pour 
remplir  les  cadres  des  différents  corps 
et  compléter  l'armée  du  Rhin  et  le  corps 
d'Oudinot.  Les  opérations  du  tirage 
commenceront  au  15  janvier  1809,  et 
les  conscrits  seront  en  marche  au  15  fé- 
vrier, 141,  142.  —  Us  seront  tous 
envoyés  aux  dépôts,  étant  de  préfé- 
rence destinés  à  la  garde  des  places 
fortes  ainsi  qu'à  la  défense  des  côtes, 
142.  —  (27  janvier  1809.)  Recom- 
mandation au  prince  Borghese  de  faire 
bien  traiter  au  mont  Cenis  les  recrues, 
de  les  passer  en  revue  et  de  leur 
donner  deux  ou  trois  jours  de  repos, 
2  46.  —  En  Toscane,  la  conscription  va 
mal ,  faute  d'officiers  pour  ramener  les 
conscrits;  nouvelles  mesures  prescrites 
à  Lacuée,  351.  —  (16  mars.)  Le  prince 
Eugène  pressera  vivement  la  conscrip- 
tion et  le  départ  des  recrues,  357.  — 
Ordre  de  prendre  sur  la  conscription  de 


1 S 1 0  une  première  levée  de  30,000 
hommes,  c'est-à-dire  d'un  quart,  420. 
—  Ordre  de  diriger  10,000  de  ces 
conscrits  sur  Taris  et  de  porter  au  grand 
complet,  avec  les  20,000  autres,  les 
régiments  du  Rhin,  d'Italie,  de  Naples 
et  de  Dalmatie.  Distribution  des  con- 
scrits entre  les  différentes  armes;  con- 
ditions d'après  lesquelles  devront  être 
incorporés  dans  plusieurs  régiments  de 
l'armée  d'Allemagne  les  soldats  des  an- 
ciennes conscriptions  et  les  recrues  de 
l'année  1810,  420,  421. 
Conseil  d'Etat.  —  (29  octobre  1808.)  En 
l'absence  de  l'Empereur,  le  conseil  sera 
présidé  par  l'archichancelier,  27.  — 
Les  statues  de  Tronchet  et  de  Portalis 
orneront  la  salle  des  séances,  67.  — 
Abus  financiers  et  administratifs  sur  les- 
quels le  Conseil  est  appelé  à  se  pro- 
noncer, 79,  111.  —  Membre  à  exclure 
du  Conseil,  174.  —  Commission  char- 
gée de  statuer  sur  la  répression  d'abus 
commis  par  le  clergé,  270,  271. 
V.  CuoncÉ.  —  Auditeurs  du  conseil 
d'Etat  attachés  au  préfet  de  police;  au- 
diteurs en  mission  ;  leurs  devoirs  et 
leurs  attributions,  288.  —  Avis  de- 
mandé au  conseil  d'Etat  sur  la  vente 
des  canaux,  369. 
coxstaxtixoplk,  188. 
Contrebande,  171. 

Coquebert-Montbret,  baron,  maître  des  re- 
quêtes au  conseil  d'Etat,  132. 
Corfou  (île  Ionienne).  —  (21  octobre 
1808.)  Les  troupes  occupant  les  îles 
Ioniennes  constituent  l'armée  de  Corfou, 
6.  —  Ravitaillement  de  Corfou  par  le 
vice-amiral  Ganteaunie,  10.  —  A  l'ar- 
rivée des  deux  bâtiments  venant  de 
Toulon  et  destinés  à  la  défense  de  l'île, 
les  bricks  et  la  frégate  de  Corfou  seront 
envoyés  à  Venise,  163.  —  Trois  régi- 
ments d'infanterie  quittent  l'île  de  Cor- 
fou pour  renforcer  l'armée  d'Italie,  180. 
—  (1er  mars  1809.)  Ordre  à  la  divi- 
sion navale  stationnée  à  Corfou  de  faire 
voile  pour  Ancône,  298. 
Corps  législatif.  —  (22  octobre  1808.) 
Enoncé  des  principaux  travaux  dont  le 
Corps  législatif  devra  s'occuper  dans  la 
session  de  1809,  9,  10.  —  Discours 
d'ouverture  de  la  session,  20,  21.  — 
Mode  de  promulgation,  en  l'absence  de 
l'Kmpereur,  des  lois  votées  au  Corps 
législatif,  27,  28.  —  Napoléon,  comme 
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témoignage  d'estime .  envoie  au  Corps 
législatif  douze  drapeaux  pris  en  Espagne 
nu  combat  de  Burgos,  53.  —  L'aichi- 
dianeelicT  invité  à  suggérerai!  Corps  lé- 
gislatif l'idée  de  faire  ériger  une  sorte 
d  •  temple  de  Janus  sur  la  hauteur  de 
Montmartre,  7!).  —  L'Empereur  se 
plaint  du  rejet  d'un  projet  de  loi  par 
les  députés,  83.  —  Clôture  de  la  ses- 
sion législative  fixée  au  30  décembre. 
160. 
Corps  d'observation'  de  l'Elul.  —  Com- 
mandé par  le  duc  de  V'almy  ,  effectif: 
14,000  hommes  ;  quartier  général  : 
Hanau,  519.  —  Opportunité  de  laisser 
croire  à  l'ennemi  que   ce  corps   est   de 


50,000  hommes,  520,  521.  - 
avril  ISO'J.)  Destiné  à  passer  ensuite 
sous  les  ordres  du  roi  de  Westphalie  et 
à  augmenter  le  10"'  corps;  il  doit  agir 
non-seulement  sur  l'Elbe  et  dans  le  Ha- 
novre, mais  encore  sur  les  côtes  contre 
les  Anglais,  523. 

Cours  d'obskrv  itio\  de  l'Armée  do  Itinv. 
—  (23  février  1809.)  Composition  de 
l'état-major  de  ce  corps,  sous  le  général 
de  division  Iieker  ;  il  sera  réuni  le  15 
mars  à  Strasbourg ,  et  comprendra 
(juatre  divisions  d'infanterie  et  une  de 
cavalerie,  285. 

Couronne  de  fer.  —  Modification  de  la 
plaque,  insigne  de  cet  Ordre.  23  i. 


î) 


Danemark.  —  Allié  à  la  France  contre 
l'Angleterre,  21.  —  (25  octobre  1S08.) 
Le  Danemark  sera  entièrement  évacué 
par  les  troupes  françaises  :  restitution 
des  forteresses  aui  soldais  danois.  Le 
prince  de  Ponte-Corvo  laissera  seule- 
ment une  garnison  à  Aitona,  146.  — 
200  milliers  de  poudre  .  pris  dans  les 
dépôts  de  la  Poméranie  suédoise,  sont 
mis  à  la  disposition  du  Danemark  avec 
trois  cents  pièces  de  canon  en  fer.  28  i. 
330. 

Davout,  duc  d'Auerslaedt,  maréchal.  — 
(19  octobre  1K0N).  Commandant  l'ar- 
mée du  Rhin,  1.  —  Ses  opérations  et 
manœuvres  en  Allemagne,  11,  77,  171, 
173,  184,  185,  202,  203.  229.  259, 
276,  310,  312,  316,  319,  320,  358, 
309,  276,  377,  379,  3X5,  3x0.  389. 
397,  100,  103,  106,  408,  109,  H0, 
422.  125,  127,  128,  430,  437,  440. 
—  (8  avril  1809.)  Davout  chargé  du 
commandement  du  3e  corps  de  ['armée 
d'Allemagne,  146,  448,  159,  160, 
463,  166,  172  174,  170,  177,  481, 
182,  183,  184,  186,  187,495,500, 
501  ,  503.  505.  531  ,  533 ,  538, 
513,  544.  V.  Armée  dd  Rhin.  — 
Le  maréchal  Davout  n'a  pas  le  droit  de 
s'immiscer  dans  l'administration  du  du- 
ché de  Varsovie,  171  ,  173.  —  Belle 
conduite  du  duc  d'Aucrstaedt  à  Abens- 
berg,  à.  Landshut,  à  Eckmùhl  et  à  Ra- 
lisbonne  ,  505.  V.  la  liste  des  lettres  à 
Davout,  p.  613. 

Daxobe  (Le),  331,  370,  378,  397.  105, 
407,  408,   il  I,  137.    140,   149,  156, 


400,  476,  485,  489.  491,  195,  198, 
504,  510,  529,  530.  —  Passage  du 
Danube  à  Linz  par  l'armée  française, 
538,  5i2.  5i3.  —  Iles  du  Danube, 
5  46. 

Daxzig  (Ville  de),  18,  3  23. 

Darmagnac,  général  de  division,    13,  171. 

Darricau,  général  de  division,  199. 

Daru  (Comte),  intendant  général  de  l'ar- 
mée d'Allemagne.  —  Lettres  et  ordres 
relatifs  à  son  administration.  2i2.  258, 
269,  270,  273.  394,  398,  399.  106, 
420,  446,  533. 

Decaen,  général  de  division,  25. 

Décorations.  —  (23  octobre  1808.)  Il  ne 
faut  pas  prodiguer  la  décoration  de  la 
Légion  d'honneur  ,  II.  —  L'Empe- 
reur blâme  le  roi  Joachim  Napoléon 
d'avoir  accordé  une  décoration  napoli- 
taine à  plusieurs  officiers  français  : 
tout  Français  qui  porte  une  décoration 
ne  doit  la  lenii  que  de  l'Empereur, 
105,  219.  —  Modification  à  apporter 
à  la  plaque  de  l'ordre  de  la  Couronne 
de  1er,   23  1. 

Décrus,  vice-amiral,  ministre  de  la  ma- 
nne et  dis  colonies.  V.  Marine.  — 
Lettres  adressées  à  ce  ministre  :  von-  la 
liste  de  la  page  0  1  i. 

DÉCRETS.       -    Décrets  du    i  décembre    1808 

qui  abolissent,  en  Espagne,  les  droits 
féodaux  et  l'Inquisition  .  réduisent  des 
deui  tiers  le  nombre  des  couvents  de 
la  Péninsule,  suppriment  les  barrières 
provinciales  et  transportent  les  douanes 
aux  frontières,    8'.».    90,    91.  Dé- 

< k  ts  du  I  i  décembre  qui  replacent,  en 
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Kspagne,  les  impositions  comme  inalié- 
nables dans  les  mains  de  l'État,  et  abo- 
lissent toute  justice  seigneuriale,  114. 

—  Décret  du  1 3  décembre  réduisaut 
l'escadron  de  chasseurs  ioniens  ,  orga- 
nisé à  Corfou  en  1807,  à  une  seule 
compagnie,  dite  Compagnie  des  chas- 
seur* ioniens,  115,  110. 

Defehmon  (Comte),  ministre  d'Etat,  direc- 
teur général  de  la  liquidation  de  la 
dette  publique,  431. 

Degrave,  général  de  brigade,  470. 

Dejean,  général  de  division,  ministre  di- 
recteur de  l'administration  de  la  guerre. 

—  (4  novembre  1808.)  Des  dilapida- 
tions sont  commises,  à  son  insu,  dans 
les  fournitures  de  l'armée,  34.  —  In- 
structions et  plaintes  adressées  par  l'Em- 
pereur à  Dejean,  57,  65.  —  Lettres 
adressées  à  ce  ministre  :  voir  la  liste  de 
la  page  6 1  4. 

Dejean,  général  de  brigade  à  l'armée  d'Es- 
pagne, 53. 

Delaborde  ,  général  de  division,  84,  153, 
157. 

Demont,  sénateur,  général  de  division  sous 
les  ordres  du  duc  d'Auerstaedt,  376  , 
377,  410,  422,  479,  480,  486,  191 , 
497,  504. 

Denniée  ,  commissaire  inspecteur  en  chef 
aux  revues,  53. 

Démon,  directeur  général  des  musées.  — 
Chargé  de  faire,  d'accord  avec  le  roi 
Joseph ,  un  choix  de  tableaux  espagnols 
destinés  aux  musées  de  l'Empire,  226. 

Deponthon  ,  capitaine  du  génie,  officier 
d'ordonnance  de  l'Empereur,  206. 

Dépôt  de  la  guerre.  —  Ordre  de  dresser 
une  carte  des  étapes  d'Allemagne,  du 
Rhin  jusqu'à  Austerlilz  et  à  la  Vistule, 
et  un  itinéraire  des  routes  qui  débou- 
chent de  la  Bohême  sur  le  Danube,  de- 
pni;  Passai!  jusqu'à  [Jim,  349,  3.32.  — 
Négligences  que  l'Empereur  relève  avec 
sévérité  dans  ce  service.  Le  Dépôt  doit 
fournir  sans  retard  des  cartes ,  plans  et 
mémoires  sur  la  Moravie,  la  Bohème,  la 
Hongrie  et  l'Autriche,  554,  555. 

Dépôts  militaires.  —  L'Empereur  veut 
connaître  jour  par  jour  la  situation  des 
dépôts  de  conscrits  de  Rayonne,  58.  — 
Renseignements  à  fournir  sur  le  nom- 
bre d'hommes  de  la  dernière  levée  que 
chaque  dépôt  pourrait  fournir  à  l'armée 
d'Italie  avant  le  1er  février.  81,  82. — - 
En  Allemagne,  le  grand  dépôt  militaire 


est  Maastricht;  en  France,  Metz,  85. 
—  Formation  d'un  dépôt  spécial  au  Re- 
tiro  (Madrid),    110.  Dépôts  de  Bor- 

deaux et  de  Pau,  114.  —  Dépôt  de  ca- 
valerie à  Astorga  ,  176.  —  Ordre 
de  tenir  prêts  dans  les  dépôts  les  ren- 
forts destinés  en  mars  1809  aux  régi- 
ments, 192.  — (13  janvier  1809.)  Le 
vice-roi  d'Italie  doit  presser  le  départ 
des  soldats  disponibles  pour  leurs  corps 
respectifs,  204,  205.  —  Dépôts  de  la 
garde  impériale,  507.  —  Dépôts  établis 
à  Strasbourg  et  à  Grenoble  pour  la  ré- 
partition de  30,000  conscrits,  508.  — 
Création  de  petits  dépôts  à  Landshut  et 
Braunau ,  526.  —  Des  sous-officiers 
vélérans  doivent  être  préférés,  dans  les 
dépôts  ,  comme  instructeurs ,  à  des 
sous-officiers  retirés  ;  caractère  poli- 
tique de  cette  mesure,  554.  V.  Bourcier 
et  Kellf.rmaw. 

Deroy,  général  major  commandant  la  2e 
division  de  l'armée  bavaroise,  4SI,  482, 
491,  499,  502. 

Déserteurs.  —  La  Russie  a  demandé  l'ex- 
tradition réciproque  des  déserteurs;  «la 
France  ne  fait  jamais  de  pareilles  stipu- 
lations »  ,   185. 

Dessolle  ,  général  de  division  à  l'armée 
française  d'Espagne.  112.  119.  130, 
152,  153,  155,  161,  168,  170,  177, 
183,  379. 

Dbux-Siciles  (Royaume  des).  V.  Joac.him 
Napoléon. 

Dillingen,  473.   482,  486,  499. 

Discipline.  —  (20  octobre  1808.)  Re- 
proches au  régiment  de  cherau-légers 
wesfphaliens  pour  sa  conduite  en  tra- 
versant la  France,  5.  —  (8  novembre 
1808.  )  Ordre  à  tout  régiment  qui  passe 
à  Vitoriade  prendre  les  ordres  de  l'Em- 
pereur, 44.  —  Infractions  aux  règle- 
ments du  service  et  aux  convenances 
hiérarchiques,  44.  —  (12  décembre 
1808.)  Répression  sévère  du  pillage, 
112.  113. 

Divorce,  85,  117.  V.  Code  Napoléon. 

Dorsenne,  général  de  brigade,  88. 

Dresde.  —  (30  mars  1809.)  Concentra- 
tion devant  Dresde  de  toutes  les  troupes 
saxonnes,  y  compris  celles  du  duché  de 
Varsovie.  Mesures  pour  mettre  cette  ca- 
pitale à  l'abri  d'un  coup  de  main,  407, 
411  ,  137 .  446,  448,  468 ,  471 , 
488,  189.  V.  Armée  nu  Rhin',  Frédéric- 
Auguste  et  Saxe. 
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Droit  de  giuci;,  27. 

Droits  féodaux,  89.   V.  Discrets. 

Drolet,  comte,   général  de  division,  47, 

58. 
Dubois,     baron.     —    (30    mars    1809.) 

Nommé   directeur  de   la   police  à  Flo- 
rence, 417. 
Dlfressk,  général  de  brigade,  33,  49. 
Dohbsub,  généra!  de  division,  commandant 

à  Rarcelone,   130.   170.   175. 
Duuas  (Mathieu),  général  de  division,  419. 
Dlmlv,  général  commandant  la  8,;  division 

militaire,  470. 
Dupas,    comte,  général  de  division.  399. 

426,  430,  439,    UO,  446,  400,  468, 

512,  513.  522,  530.  544. 


tti  pont,  général  de  division.  —  Conduite 
de  Dupont  à  Railen  ;  il  lui  eût  été  facile 
de  battre  les  Espagnols,  102.  —  I, 'af- 
faire sera  déférée  à  la  haute  cour,  1  1  s. 
—  Ordre  d'élargir  les  officiers  impli- 
qués dans  le  procès,  à  l'exception  de 
Dupont  et  de  trois  aulres  généraux , 
162. 

Dinnii ,  baron,  minisire  plénipotentiaire 
prés  le  roi  de  Wurtemberg.  200.  282, 

:;  18. 

Durosnel,  comte,  général  de  brigade,  63, 

159,  341. 
Dzibwanowski,  capitaine  aux  chevau-légers 

polonais  de  la  Garde,  88. 


E 


Ebelsberg  ,  près  de  la  Traun.  —  Combat 
du  4  mai  1809  :  les  Autrichiens  vain- 
cus ;  6,000  prisonniers,  534.  535, 
537.  > 

Éblé,  général  de  division,  ministre  de  la 
guerre  du  royaume  de  Westphalie,  283. 

Eckmihl,  village  de  Bavière,  où  la  bataille 
de  ce  nom  fut  gagnée  par  les  Français 
sur  les  Autrichiens,  le  22  avril  1809. 
—  Mouvements  qui  ont  préparé  cette 
bataille,  491,  494.  495,  i96,  498, 
503,  504,  505,  519. 

Ecole  militaire.  —  6i  sous-lieutenants  se- 
ront  pris  à  Saint  Cyr  pour  les  10,000 
conscrits  de  la  Garde,  et  104  pour  les 
5,s  bataillons.  Officiers,  sous-officiers 
et  ouvriers  d'artillerie  à  fournir  par  les 
écoles  de  la  Flèrhe  et  de  Compiègne, 
les  quarante  lycées  et  l'École  polytech- 
nique, 323,  324.  —  (8  mars  1809  i 
Visite  de  l'Empereur  à  St-Cyr  : 
lui  semble  moins  bien  installée  qu'à 
Fontainebleau.  Vices  signalés  dai: 
minislration,  la  discipline  et  l'enseigne- 
ment. Lue  éducation  plus  pratique  est 
nécessaire,  32  i.  325,  320.  —  Ordre 
de  faire  partir  au  pins  vite  de  Saint-Cyr 
les  élèves  destinés  à  l'armée,  344,  400. 
V.  G  w.Di:  Impériale. 

Écoden  (Maison  d).  — Dépenses  de  celte 
maison  ;  frais  d'enlretien  de  chaque 
élève,  233. 

Ega  (Le  comte  d'),  ancien  minislre  portu- 
gais. —  Chargé  des  intérêts  des  Portu- 
gais qui  habitent  la  Fiance.  2!!. 

Elbe  (Ile  d').  —  Ordre  de  maintenir  la 
communication  entre  l'île  d'Elbe  et  Li- 


vourne ,  86,  100.  —  Mesure  au  sujet 
des  mines  de  l'île  d'Elbe,  233.  —  Rap- 
pel sur  le  continent  de  deux  bataillons 
qui  sont  dans  l'île,  313.  —  (7  avril 
1809).  L'île  d'Elbe  réunie  au  grand- 
duché  de  Toscane,  444.  —  Bâtiments 
qui  doivent  stationner  à  l'île  d'Elbe, 
445,  451. 
Elbe,  fleuve.  —  (17  mars  1809.)  Le  roi 
de  Westphalie  a  mission  de  contenir 
les   pays   entre  l'Elbe  et  le  Rhin,  366. 

—  Formation  du  corps  d'observation  de 
l'Elbe;  quartier  général  à  Hanan  :  ma- 
ri'' hal  Kellermann  commandant  en  chef. 
519.  521.  523. 

Élisa,  grande-duchesse  de  Toscane.  — 
Conseils  de  gouvernement  que  lui  adresse 
Napoléon,  417.  —  Réclamation  d'Elisa 
en  favejir  des  curés  indigents  de  la  Tos- 
cane, 431.  —  Mesures  relatives  à  l'or- 
ganisation de  la  Maison  ducale.  Le  car- 
dinal Zondadari  quitte  le  si  ge  de  Sienne 
pour  devenir  premier  aumônier  de  la 
prinresse  ,  434.  —  La  grande-du- 
chesse ne  permettra  rétablissement  a 
Florence  d'aucune  espèce  de  jeux,    i  13. 

—  Elle  veillera  à  l'armement  de  Li- 
vourne,  i43,  i  i  i.  — L'Empereur  aver- 
tit la  princesse  que  la  Toscane  et  l'île 
d'Elbe  formeront  la  29a  division  mili- 
taire,  142.  — Il  l'invite  à  faire  mettre 
en  étal  de  défense  les  places  de  Livourne, 
Florence.  Sienne  et  Orbitello,  i">i. 

Elvas.  —  Junot  a  en   lorl   d'abandonner 

cette  ville,  3. 
Émigrés.  • —  (  1"  janvier  I  809.  )  L'I 

reur  approuve  l'arrestation  à  Pa 
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l'émigré  Novion  ,  revenu  avec  le  général 
Junot.  La  rentrée  d'un  émigré  ne  peut 
avoir  lieu  qu'en  vertu  d'nn  décret  impé- 
rial, 108,  174.  V.  Fouchb.  —  Com- 
mutation de  peine  en  faveur  du  comte 
de  Saint-Simon,  émigré  au  service  de 
l'Espagne,  pris  les  armes  à  la  main, 
219. 

Emile,  prince  de  Hesse-Darmstadt,  511. 

Ews,  ville  d'Allemagne.  —  Quartier  gé- 
néral de  l'Empereur  du  4  au  7  mai 
1809,  532,  541.  —  Opérations  mili- 
taires dont  cette  ville  est  le  centre,  536, 
537,  538,  541. 

Enseignes,  449.  V.  Aigles. 

Erfu'rt.  —  (14  octobre  1808.)  Entrevue 
rappelée  par  Napoléon,  4,  8,  21.  — 
La  milice  d'Erfurt  conservera  son  titre 
et  ses  insignes  de  garde  d'honneur. 
Erection  d'un  monument  commémora- 
tir  de  l'entrevue  des  deux  souverains, 
17  3.  —  Le  Télégraphe,  gazette  d'Er- 
furt, a  pour  mission  de  répondre  aux 
articles  hostiles  des  journaux  de  Vienne 
et  de  Presbourg,  202. 

Ergolstbach,  493,  494,  495. 

Escadres  françaises.  —  Escadre  de  Brest, 
commandée  par  le  contre- amiral  U'il- 
laumez  ;  approvisionnée  de  vivres  et 
d'eau ,  elle  ira  se  réunir  à  Toulon  à 
celle  du  vice-amiral  Ganteaume  (janvier 
1809),  186.  — Escadre  de  Flessingue, 
commandée  par  Missiessy  ;  elle  devra 
compter  dix  vaisseaux  et  se  tenir  prête 
à  appareiller,  10.  —  Escadre  de  l'île 
d'Aix,  commandée  par  Allemand.  V.  Al- 
lemand. Il  faudrait  qu'elle  pût  porter 
secours  aux  colonies  des  Antilles  (mars 
1809),  315.  V.  Marine. — Escadre  de 
la  Méditerranée,  commandée  par  le 
vice-amiral  Ganteaume.  V.  Ganteaume. 
Soixante  et  quinze  bâtiments  de  cette 
escadre  prendront  la  mer  le  1er  mars 
1809,  190,  191,  192.  —  Xeuf  autres 
ravitailleront  Barcelone,  401.  V.  Marine. 

Escadre  russe.  —  (27  janvier  1809.)  In- 
structions au  vice-amiral  Decrès  sur  les 
bâtiments  russes  qui  sont  à  Trieste,  à 
Corfou,  à  Venise  et  à  Toulon,  245, 
2if>. 

Escaut,  470. 

Escurial.  —  (4  décembre  1808)  Les 
Français  y  font  leur  entrée,  chassant  de- 
vant eux  les  troupes  anglaises  qui  l'oc- 
cupaient, 88,  96.  —  Garnison  du 
palais  .     97  ,     99.    —    Inventaire    du 


trésor  ;  formation  d'un  magasin  d'ha- 
billement pour  les  troupes,  119,    1  59. 

—  Ordre  de  lever  le  plan  des  eni  irons 
de  l'Escurial,  123.  —  Opportunité  de 
former  à  l'Escurial  un  régiment  espa- 
gnol, 183. 

Espagne,  comte,  général  de  division,  com- 
mandant une  division  de  cuirassiers  à 
l'armée  d'Allemagne,  446,  495,  197, 
546,  560. 

Espagne.  —  (21  octobre  1808-10  avril 
1809.)  Nécessité  d'avoir  des  plans  et 
des  reconnaissances  du  cours  de  l'Ebre 
et  des  provinces  septentrionales,  6.  — 
En  Espagne ,  il  importe  de  concentrer 
l'armée  française  et  de  lui  assurer, 
toutes  les  trente  lieues.,  des  points  for- 
tifiés pour  ses  magasins,  50,  51.  V.  Ar- 
mée française  d'Espagne,  Fortifications. 

—  Uecommandation  de  dresser  des 
cartes  exactes  des  roules  jusqu'à  Ma- 
drid, avec  indication  des  villes,  des  ri- 
vières, des  gorges  et  des  obstacles  natu- 
rels qui  se  rencontrent  sur  le  parcours, 
39.  —  Mesures  propres  à  assurer  la 
soumission  des  provinces  de  Santander, 
de  la  Biscaye  et  de  Soria ,  7  4.  — 
Entrée  du  maréchal  Ney  à  Soria,  chef- 
lieu  de  province  important,  7  7.  — 
(4  décembre  1808.)  Les  droits  féodaux 
et  l'Inquisition  abolis  en  Espagne,  89. 
V.  Décrits.  —  Les  couvents  de  la  Pé- 
ninsule réduits  des  deux  tiers.  —  L'E- 
tat pensionnera  les  religieux  qui  renon- 
ceront à  la  vie  commune.  Les  biens  des 
couvents  supprimés  seront  réunis  au  do- 
maine d'Espagne,  89,  107.  —  Les 
douanes   provinciales   sont  abolies,  90. 

—  Entrée  de  l'Empereur  à  Madrid. 
Fuite  de  Florida  Iilanca  et  de  la  junte 
insurrectionnelle,  qui  se  réfugient  sous 
la  protection  des  Anglais ,  96.  — 
(7  décembre.)  Proclamation  de  l'Empe- 
reur aux  Espagnols  :  désormais,  aux 
droits  qu'il  lient  des  princes  de  la  der- 
nière dynastie,  Napoléon  ajoute  le  droit 
de  conquête  ;  toutefois  ses  dispositions 
restent  les  mêmes  qu'au  2  juin  1808. 
Maîtres  de  leur  avenir,  les  Espagnols 
auront,  s'ils  le  veulent,  «  une  monar- 
chie tempérée  et  constitutionnelle  »  , 
103,  104.  —  (9  décembre.  )  Allocution 
de  Napoléon  en  réponse  aux  félicitations 
du  corrégidor  de  Madrid.  -  Le.î  Bour- 
bons ne  peuvent  plus  régner  en  Eu- 
rope, .    107,    108,    109.    V.    Allocu- 
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tioxs.  —  Les  impositions  rentreront 
toutes  aux  mains  du  gouvernement  , 
1 1  i.  —  Modification  de  l'esprit  public 
dans  le  sens  du  nouvel  état  de  choses, 
117.  —  Décision  relative  aux  membres 
du  tribunal  de  l'Inquisition  et  aux  fonds 
dont   ils.  disposaient,   120,   121,  122. 

—  (15  décembre.)  Création  de  batail- 
lons et  de  compagnies  de  garde  natio- 
nale dans  les  principales  villes  de  la 
Péninsule,  12i.  125,  ]2(i.  —  Les 
corrégidors  responsables  envers  le  Roi 
de  la  dilapidation  des  caisses  publiques, 
135.  —  Finances  de  l'Espagne,    137. 

—  Dévastations  commises  en  Espagne 
par  les  Anglais,  155,  ICI.  —  Adresses 
à  provoquer  dans  les  grandes  villes  de 
la  Péninsule,  162.  — L'Empereur  con- 
sent à  ce  que  les  affaires  d'Espagne 
soient  traitées  en  un  congrès  ;  mais  il 
ne  veut  pas  que  les  juntes  insurgées  y 
soient  représentées  :  «  Les  juntes  sont 
sans  caractère  légal,  »  17  1.  —  (16 
janvier  1809.)  Les  villes  d'Espagne 
enverront  des  députations  au  roi  Joseph 
avec  le  procès  verbal  des  prestations  de 
serment,  235.  —  La  meilleure  façon 
de  gouverner  l'Espagne  serait  de  for- 
mer par  province  des  juntes  appelées 
Juntes  royales,  236.  —  Les  prisonniers 
espagnols  doivent  être  envoyés  en  France. 
253.  —  (21  février.)  Remontrances 
adressées  au  roi  Joseph  ;  désertions 
dans  les  régiments  espagnols  de  création 
nouvelle;  imminence  d'une  insurrection 
générale;  on  ne  viendra  à  bout  de  l'Es- 
pagne qu'à  force  de  constance  et  d'é- 
nergie, 279,  280.  —  Nécessité  de 
maintenir  avant  tout  la  tranquillité  dans 
le  nord  du  royaume,  390,  391,  120. 
428,  429,  462.  V.  Armée  française 
d'Espagm-:,  Joseph  Napoléon,  Ju.vte. 

Espinosa.  —  (16  novembre  1808.)  Vic- 
toire remportée  par  les  Français,  le  15 
novembre,  sur  les  troupes  commandées 
par  Blake  ;  15,000  hommes  tués  ou 
pris,  62,  03.  —  (5  décembre  1808.) 
Jugement  d'un  Espagnol  sur  la  façon 
dont  l'Angleterre  prête  secours  à  l'Es- 
pagne, 96. 

Essenbach,  493,  496. 

EsTRBWADtmE  ,  province  d'Espagne  occupée 
par  un  corps  d'Espagnols  insurgés,  52, 
1  17,  183,  274. 

États  Unis  d'Amérique.  —  Napoléon  se  fé- 
licite des  représailles  que  les  Etats-Unis 
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ont    exercées    contre    l'Angleterre  ;    ils 
aiment  mieux       renoncer  au  comme  rc< 
et  à  la  mer  que  d'en  reconnaître  l'escla- 
vage » ,  2 1 . 
Eugène  Napoléon,  vice-roi  <i  commandant 
l'armée  d'Italie.  —  (19  octobre   I  - 
En    qualité    de    commandant   d'aï 
Eugène  Napoléon  correspondra  directe- 
ment avec  le  ministre  de  la  guerre  .   1 . 

—  Observations  de  l'Empereur  sur  les 
états  de  situation  de  l'armée  d'Italie, 
180,  181,  1 82.  —  Correspondance 
secrète  du  vice-roi  avec  le  général  Mar- 
mont,  298,  329,  352.  —  Travaux 
d'armement  des  places  italiennes  à  sur- 
veiller, 208,  218.  —  Mouvements  à 
prescrire  aux  divers  corps  en  cas  de 
guerre  avec  l'Autriche,  -2HÏ,  225.  V. 
Ahmée  d'Italie.  —  Le  vice-mi  fera  exé- 
cuter un  nouveau  modèle  de  la  plaque 
de  l'Ordre  de  la  Couronne  de  fer.  234. 

—  Il  prendra  des  mesures  pour  ajouter 
à  l'armée  d'Italie  13,000  hommes  qui 
compléteront  l'effectif,  260,  261.  — 
Il  s'occupera  de  mettre  Ancône  en  état 
de  défense,  263,  264,  265.  —  Il 
entravera  autant  que  possible  les  re- 
lations commerciales  entre  Trieste  <  ! 
l'Italie,  279.  — Aucun  mouvement  hos- 
tile ne  doit  s'opérer  avant  le  mois  de 
mai,  292,  298,  299.  —  Le  vue-mi 
manque  de  bons  officiers  pour  Palma- 
nova  et  Osoppo,  et  de  bons  gouverneurs 
pour  Venise  et  Mantoue ,  299.  —  Eu- 
gène fera  établir  la  été  de  pont  du  Ta- 
gliamento,  302.  —  H  éclairera  l'Em- 
pereur sur  l'importance  des  camps 
d'I'dine  et  de  San  Daniele  ,  et  ;c 
préparera  aux  hostilités.  :il>2  .  303, 
313,    31 i,    329.    334,    352, 

355,  399.  V.  Armée  d'Italib.  — -  Il 
poussera  une  reconnaissance  jusqu'à  la 
.  Chiusa  vénitienne,  359,  360.  —  Il 
portera,  le  l('r  avril,  son  quartier  géné- 
ral à  Slrà  .  s'occupera  activement  de 
l'armement  des  places,  et  répandra  le 
bruit  que  les  Russes  marchent  contre 
l'Autriche,  370,  371 .  377.  378.  —  Il 
fera  en  outre,  sur  la  frontière  nord  ili 
l'Italie,  une  tournée  d'exploration,  au 
retour  de  laquelle  il  enverra  un  rapport 
détaillé  à  l'Efcpereur,  382,  383.  384. 

—  Nécessité  pour  le  prince  Eugène  de 
rester  maître  des  lacs  de  Mantoue  el 
d'achever  promptemenl  les  fortifications 
de    Pàlmanova,     384.  Il    partagera 
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avec  deux  lieutenants  généraux  le  com- 
mandement de  ses  sept  divisions,  402. 
—  Un  officier  intelligent  sera  envoyé  en 
reconnaissance  dans  la  vallée  de  Trente, 
423,  et  on  menacera  Trieste,  433.  — 
Ordre  de  correspondre  au  moyen  de 
petites  barques  avec  Marmont,  431.  — 
Le  quartier  général  du  vice-roi  trans- 
féré à  Pordenone,  461.  —  Opportunité 
pour  Eugène  Napoléon  de  marcher  sur 
Tarvis,  467,  468,  471,  473. — L'Em- 
pereur blâme  le  vice-roi  d'avoir  livré 
bataille  sans  cavalerie  et  de  s'être  affai- 
bli pour  couvrir  Vérone,  509.  —  Il 
le  presse  de  s'expliquer  sur  la  bataille 
de    Sacile    (16    avril),   et  se   plaint  de 


l'abandon  de  la  Piave,  524  .  325.  V. 
Masséxa.  —  (30  avril  1809.)  Au  cas  où 
les  circonstances  s'aggraveraient,  Eu- 
gène fera  bien  de  résigner  son  com- 
mandement entre  les  mains  de  Joachim 
Napoléon,  525.  —  Si  les  Autrichiens 
ont  battu  en  retraite,  le  vice-roi  devra 
les  poursuivre  vivement  et  rejoindre 
l'Empereur  par  la  Carinlhie,  531.  V. 
Armée  d'Italie.  —  (12  mai)  Victoire 
d'Eugène  qui  s'empare  de  l'intendance 
de  l'ennemi  et  de  ses  papiers.  L'Empe- 
reur espère  que  les  Autrichiens  ont  été 
chassés  de  tout1  l'Italie,  353. 
Exposé  de  la  situation  de  l'Empile,  7,  9 
et  10. 


F 


Faix,  secrétaire  du  cabinet  de  l'Empereur, 
10,  370. 

i  Avi.  es  (Mathieu),  commissaire  ordonna- 
teur aux  resues,  75. 

Fimsthelle,  place  forte  du  Piémont.  — 
Une  bonne  route ,  de  Briançon  à  Fe- 
nestrelle,  établira  une  communication 
directe  entre  la  France  et  l'Italie,  262, 
263. 

Ferdinand,  archiduc  d'Autriche,   133. 

Fehrol  (Le),  port  militaire  de  la  province 
de  Gaiice.  —  Occupé  par  les  Anglais, 
1  48. 

Fisch,  cardinal,  grand  aumônier  de  l'Em- 
pereur, archevêque  de  Lyon,  204. 

Ficatiek,  général  de  brigade,  413. 

Finances.  - —  Les  impositions,  de  800  mil- 
lions en  temps  de  guerre,  pourroi.l ,  «  n 
temps  de  paix,  être  réduites  à  600  mil- 
lions ;  une  nation  n'a  de  finances  qu'au- 
tant qu'elle  peut  faire  la  guerre  sans 
recourir  aux  emprunts  :  tel  est  le  système 
fondé  par  l'Empereur.  9.  —  Les  der- 
nières lois  ont  posé  les  bases  de  ce 
système  :  la  France  peut  désormais 
faire  face,  par  ses  seules  recettes  an- 
nuelles, sans  papier-monnaie  ni  em- 
prunts, même  à  utic  coalition  générale 
de  l'Europe  (discours  de  l'Empereur  au 
Corps  législatif),  21.  —  Le  conseil 
chargé  de  liquider  la  dette  perpétuelle 
est  prorogé  dans  ses  opérations  jusqu'au 
1er  janvier  1810,  1  33.» —  Les  84  mil- 
lions de  la  Grande  Armée  étant  une 
ressource  de  l'Etat^  on  ne  doit  pas  y 
toucher,  233.  —  (24  janvier  1809.) 
Ordre  à  Mol  lien  de  ne   plus  influer  sur 


le  cours  des  effets  publics,  238.  — 
Ordre  d'établir  la  situation  des  finances 
de  l'Empire  au  1er  janvier  1809,  241, 
242.  —  Réunion  en  un  volume,  pour 
l'usage  personnel  de  l'Empereur,  des 
comptes  de  finances  depuis  le  18  bru- 
maire, 243.  —  50  millions  nécessaires 
pour  compléter  les  exercices  1807  et 
1808  :  on  pourrait  obtenir  eu  grande 
partie  ces  ressources  au  moyen  des  do- 
maines de  l'Empire  en  Toscane  et  en 
Piémont,  254.  —  Examen  des  budgets 
de  la  Grande  Armée  ,  observations  de 
l'Empereur.  273.  —  Etat  comparatif 
des  budgets  des  relations  extérieures  à 
dresser  depuis  l'an  IX  jusqu'en  1809, 
299.  —  Dispositions  pour  assurer 
le  payement  régulier  de  la  solde  et  de 
toutes  les  dépenses  de  l'armée,  393. 
V.  Dixx-Siciles,  Espagne  et  Toscane. 

Fischer,  général  major  au  service  de  la 
Saxe,  258. 

Flessixgle,  port  militaire  de  la  Hollande, 
à  l'embouchure  de  l'Escaut.  —  Escadre 
française  qui  stationne  dans  ce  port,  10. 
163.  315.  —  Intention  de  l'Empereur 
de  remplacer  le  général  Monnet ,  gou- 
verneur de  Flessingue,  194. — 300,000 
francs  alloués  pour  les  fortifications  de 
Flessingue.  340.  V.  Marine  {opérations). 

Florence  .  chef-lieu  du  département  «le 
l'Arno,  résidence  de  la  princesse  Élisa 
Napoléon.  —  (21  novembre  1808.)  Un 
lycée  sera  organisé  à  Florence,  76.  — 
(30  mars  1809.)  Le  préfet  de  Bordeaux 
sera  préfet  de  Florence ,  et  Dubois, 
commissaire  général  de  police  à  Lyon  , 
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y  dirigera  la  police,  -417.  —  Rempla- 
cement du  maire.  434.  —  Interdiction 
des  jeux  dans  celle  tille,  ii2.  —  Ar- 
mement de  Florence,   15  i.  V.Toscane. 

Floriua  Blamca  (Comte  de),  un  des  chefs 
du  parti  insurrectionnel  de  l'Espagne, 
membre  de  la  junte  d'Aranjuiz.  96, 
110. 

Foktanes  (Comte  de),  président  du  Corps 
législatif,  53. 

Fortifications.  —  Allemagne  :  i'assau  est 
un  point  stratégique  considérable ,  do- 
minant le  Danube  el  l'Inn ,  296,  297. 
526,  527,  528.  529,  530.  —  Note  à 
rédiger  sur  les  fortifications  de  Prague, 
352.  —  Ordre  d'armer  aussi  Augsburg, 
Ingolstadl,  Kronach,  Wurzburg  et  au- 
tres places  entre  Forchheim  et  le  Da- 
nube, 374.  —  Départements  au  delà  des 
Alpes  :  le  génie  militaire  aura  surtout 
en  vue  les  fortifications  d'Alexandrie,  la 
France  étant  moins  attaquable  par  Kehl, 
•  Kaslel,  Juliers  et  Wesel  que  sur  la  fron- 
tière des  Alpes,  109.  —  France:  le 
budget  des  fortifications  pour  1809  s'é- 
lève à  1 1 .450,000  francs,  savoir  :  tra- 
vaux extraordinaires,  7,450,000  francs; 
travaux  ordinaires,  4  millions,  pages 
34  i.  3.45,  346,  3  17  .  348.  —  Espa- 
gne :  ordre  d'établir  les  fortifications  de 
la  ville  de  Miranda  sur  le  modèle  de 
celles  de  Pampelune  :  une  enceinte  de 
bons  ouvrages  de  campagne  et  un  réduit 
sur  la  hauteur,  50.  —  A  Burgos ,  le 
fort  sera  développé  par  des  fortifications 
de  campagne.  54,  55,  56.  —  A  Ma- 
drid, le  bâtiment  de  la  Porcelaine  sera 
mis  en  état  de  défense,  100.  —  Nomi- 
nation, à  Miranda  et  à  Burgos  ,  de  di- 
recteurs spéciaux  pour  les  travaux  du 
génie.  Instructions  à  Junot  pour  l'éta- 
blissement d'une  forteresse  à  Tudela, 
l'armement  du  fort  de  Saragosse  et  la 
conservation  des  ouvrages  de  Jaca,  435. 
—  Royaume  d'Italie  :  l'idée  de  créer 
dans  la  Chiusa  Veneta  un  point  fortifié 
et  des  lignes  de  défense  d'Osoppo  à  Ge- 
niona  est  inadmissible;  il  faut  se  borner 
à  l'établissement  d'un  camp  retranché 
qui  coûteii  115,000  francs,  pages  30, 
31.  —  L'Adige  préférable  à  la  Piave 
comme  ligne  de  défense,  200.  —  Ar- 
mement de  Mantoue  ,  Venise,  Osoppo, 
Palmanovael  Ancône,  209,  210.  212, 
213,  214.  —  A  Ancône.  il  faut  aug- 
menter les  dél'euses  sans  établir  de  for- 


tification permanente,  la  place  étant  un 
arsenal  de  marine  à  l'abri  d'un  bombar- 
dement qui  puisse  entraîner  des  suites 
désastreuses  .  203  .  264  .  205.  — 
Toscane  :  Livourne  et  ses  trois  forts  se- 
ront mis  en  état  de  résister,  au  besoin, 
a  un  débarquement  des  Anglais  ou  à  une 
insurrection  des  paysans  des  environs  . 
142,    i43. 

Fourni,  comte,  ministre  de  la  police  gé- 
nérale. ■ —  Il  répandra  le  bruit  d'une 
prochaine  expédition  en  Sicile.  72.  — 
Blâmé  pour  une  violation  du  droit  des 
gens,  13.Î.  - —  Abus  de  pouvoii  qu'il  a 
commis  au  sujet  de  l'émigré  Novion . 
174.  —  Ordre  de  faire  transférer  au 
château  de  Lourdes  ou  de  Joux  l'émigré 
Saint-Simon  ,  pour  qui  l'Empereur  a 
commué  en  prison  la  peine  capitale. 
210.  —  Rapport  demandé  par  Napo- 
léon sur  le  général  Bourmont  et  sur  sa 
conduite  en  Portugal ,  253.  —  Le  mi- 
nistre de  la  police  chargé  de  réprimer 
le  brigandage  dans  la  Mayenne  et  la 
Sarthe,  327.  —  Action  de  Fouché  sur 
les  feuilles  publiques,  104.  203,  285, 
454,  520.  V.  Pcbliciti  . 

Fouler  ,   comte,  général  de  brigade,    i  I 

Fov,  colonel  d'artillerie,  est  nommé  géné- 
ral de  brigade,  33,  49. 

Franceschi  (.1.  B.  ) ,  général  de  brigade. 
131.    157.  ICI. 

François  II ,  empereur  d'Autriche.  V.  Au- 
triche. 

ic,  roi  de  Wurtemberg.  —  Si  les 
circonstances  conduisent  l'Empereur  en 
Allemagne,  il  passera  volontiers  quel- 
ques jours  à  Lndwigsburg,  auprès  du 
roi  de  Wurtemberg,  300.  —  En  cas  de 
danger  grau;,  Frédéric  devra  se  retirer 
sur  Strasbourg,  510. 

ric-Adguste  ,    roi   de    Saxe,    duc  de 
Varsovie.  — (15  décembre  1808.)  Re- 
çoit dis  félicitations  de  l'Empereur,  127. 
—    Le    maréchal     Davout    ne    doit    pas 
s'immiscei  dans  l'administration  du  du- 
ché de  Varsovie,  171.  —  Nouveau  té- 
moignage des  dispositions  bienveilk 
de  l'Empereur  envers   le  roi  de  S 
2'i3.  —  L'armée  <lu  duché  de  Varsovie 
sera  augmentée  sans  que  les  charges  du 
n  ys  soient  accrues  ,    280,   281.    —  Le 
roi  de  Saie  n'a  rien  à  craindre  de  l' Vu- 
trichc  .  281,    ->■-■  —  Communication 
confidentielle   à    Frédéi  te-  lu  ,u 
l'entretien  entre  Champagnj  el  Metter- 
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nich;  dispositions  militaires  que  le  roi 
de  Saxe  devra  prendre  en  conséquence, 
318,  319.  — Il  conviendrait  qu'il  quit- 
tât Dresde  pour  se  rapprocher  du  Rhin  ; 
l'Empereur  met  à  sa  disposition  tous 
ses  palais  de  France,  489.  —  Assu- 
rance que  le  roi  peut  désormais  être 
tranquille  :  les  Autrichiens  sont  défaits, 
et  Napoléon  sera  bientôt  à  Vienne,  492 
—  Avis  à  Frédéric-Auguste  des  victoires 
d'Eckmiihl  et  de  Hatisbonne,  510. 

Frédéric-Louis,  grand-duc  de  Hesse-Darm- 
sladt,  224,  309,  385. 

Frédéric  VI,  roi  de  Danemark,  330. 

Frrising,  487,  488,  501. 

Frère,  comte,  général  de  division  ,  com- 
mandant la  province  de  Vitoria,  en  rem- 
placement du  général  Lagrange,  42,  61. 

Fini' .  ii.i.r,  maître  des  requêtes,  en  mission 
à  Madrid,  221,  425.  V.  Espagne. 


Friant  ,  comte,  général  de  division,  377, 
475.  —  (20  avril  1809.)  Sa  division 
prend  part  à  la  bataille  deThann,  -490, 
500,  501. 

Prias  (Duc  ni;),  ambassadeur  du  roi  d'Es- 
pagne à  Paris,   179. 

Fiiioul  (Le).  —  (15  janvier  1809.)  Il  fau- 
dra qu'Eugène  Napoléon,  dix  jours  après 
en  avoir  reçu  l'ordre ,  réunisse  dans  le 
Frioul  60,000  hommes  et  cent  pièces 
de  canon  ,  224,  225.  —  Des  baraques 
en  planches  permettraient  d'y  cantonner 
des  troupes,  257.  —  (12  avril.)  Napo- 
léon suppose  que  le  vice-roi  comman- 
dant l'armée  d'Italie  a  porté  déjà  srn 
quartier  général  dans  le  Frioul,  467, 
-408.  —  Mouvement  de  retraite  opéré 
par  le  prince  Eugène,  589. 

Fririov,  général  de  brigade,  415. 

Fczier,  général  de  brigade,    i9. 


Galbois,  capitaine,  486. 

Galice,  province  d'Espagne.  —  Occupée 
par  une  armée  insurrectionnelle,  56, 
62,  168,  173,  175,  176,  177,  178, 
187,  202,  205,  221,  222,  226,  227, 
231,  390,  425. 

Gallo  (Marquis  de),  238. 

Ga\b,  342,  3  43,   470. 

G  wtdalme  ,  vice  amiral  ,  commaudant  les 
forces  navales  de  la  Médiltr.anée,  190, 
191,   192.  V.  Escadres  et  Marine. 

Guide  impériale.  —  Ordre  au  général 
Wallher  de  mettre  la  Garde  en  mouve- 
ment et  de  lui  faire  franchir  la  frontière 
d'Espagne,  32.  —  Arrivée,  le  7  novem- 
bre 1808,  de  la  Garde  a  Vitoria,  42. 
—  L'artillerie  de  la  Garde  sera  placée 
sous  le  commandement  de  Lauriston  : 
elle  aura  trente-six  pièces  de  canon  et 
sera  approvisionnée  de  400,000  cartou- 
ches d'infanterie,  49.  —  Organisation 
nouvelle  :  la  Garde  sera  composée  de 
six  régiments;  effectif,  9,600  hom- 
mes, 207,  208.  —  Instructions  de 
l'Empereur  sur  les  mouvements  de  di- 
vers régiments  de  la  Garde,  225.  — 
(28  janvier  1809.)  Décret  pour  la  for- 
mation de  deux  régiments  de  tirailleurs; 
l'intention  de  l'Empereur  est  d'appeler 
dans  la  Garde  10,000  conscrits  en  1  809, 
2  49,  250.  —  Réunion  à  Vitoria  et  à 
Tolosa    d'approvisionnements    pour    la 


Garde.  Dispositions  pour  la  rentrée  en 
France  de  ce  qui  reste  de  la  Garde  en 
Espagne,  sauf  un  bataillon  d'infanterie 
et  quelques  escadrons,  267.  — (21  fé- 
vrier 1809.)  Rentrée  de  la  Garde,  278. 
— Prompte  marche  sur  Paris  :  les  troupes 
feront  triple  étape,  388.  (29  mars 
1809.)  Napoléon  décrète  la  formation 
de  deux  régiments  de  conscrits  de  la 
Garde  :  nomination  des  officiers  et  choix 
des  sous-lieutenants,  dont  plusieurs  se- 
ront pris  à  l'école  de  Saint-Cyr,  400. 
—  Détachements  de  la  Garde  appe- 
lés à  faire  partie  de  l'armée  du  Rhin  , 
412.  —  Deux  nouveaux  régiments  de 
tirailleurs  seront  ajoutés  à  l'effectif  de 
la  Garde,  qui  s'élèvera  dès  lors  à  17,000 
hommes ,  437. 
Gardes  natiomales.  —  Dalmatie  :  gardes 
nationales  destinées  à  protéger  les  côtes 
de  la  Dalmatie  dans  le  cas  où  l'armée  de 
Marmont  se  porterait  en  Allemagne  , 
212.  —  Espagne  :  organisation  de  gardes 
nationales  à  Madrid  et  dans  les  pro- 
vinces :  elles  feront  la  police  des  villes 
et  prêteront  main-forte  aux  corrégidors 
et  aux  alcades  ,  124,  126.  — France  : 
mise  en  réquisition  des  6,000  gardes 
nationaux  du  camp  de  Saint-Omer  et 
du  département  de  la  Somme  :  placés 
sous  le  commandement  du  général  Ram- 
pon,  470. 
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Guiux,  comte,  minisire  des  finances,  5, 
34.  59  122,  133,  MO.  173  ,  233. 
243,  254. 

Gauthibr,  général  de  brigade,  -il  i,  -480. 

Gavi,  place  de  guerre,  2lil,  202. 

(iiz.x.  général   de  division.  104. 

GiiXDAKHKRiK.  —  Ordre  à  la  gendarmerie 
qui  est  en  Allemagne  de  rentrer  en 
France,  77.  — Colonne  mobile  envoyée 
à  la  poursuite  des  bandes  de  brigands 
organisées  dans  les  départements  de  la 
Mayenne,  de  la  Sarllie  et  de  Maine-et- 
Loire,  320,  327,  328.  —  Formation  à 
Plaisance  d'une  colonne  mobile,  sous  les 
ordres  du  général  Radet,  et  destinée  à 
réprimer  le  brigandage  en  Toscane  , 
372,    373. 

(ii aïs,  135,  202,  299. 

Gt\ie.  —  Le  général  Dejean,  premier 
inspecteur  général .  53,  57.  —  Com- 
mandants du  génie  :  à  l'armée  d'Alle- 
magne, le  général  Bertrand  ,  351;  en 
Italie,  le  général  Chasseloup-Laubat,  di- 
recteur ;  en  Espagne,  le  général  Lery. 
Le  général  Sanson,  directeur  général  du 
dépôt  de  la  guerre,  détacbé  au  siège  de 
Girone.  V.  Giroxe.  Envoi  de  soldais  du 
génie  à  Bayonne,  18,  et  à  Toulon,  188, 
189.  —  Instructions  pour  le  général 
Cliambarlhiac ,  appelé  à  commander  le 
génie  du  corps  d'Oudinot,  295  ,  290  , 
297.  —  Organisation  du  génie  à  Ve- 
nise, 377,  378  ;  dans  l'armée  d'Alle- 
magne. 381,  382,  385,  411,  412, 
440.  — Travaux  à  exécuter  par  le  génie 
en  Espagne,  435;  en  Allemagne,  396, 
430.  410,  411,  442.  477.  523,  526, 
527,  528,  555. 

(iiiai  n\,  capitaine,  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur,  187,  432. 

(iiLLor,  capitaine,  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur,  0  1. 

Gillv,  général  de  brigade,  414. 

Girard,  dit  Vieux,  général  de  brigade  il  i. 

Girone,  ville  forte  de  la  Catalogne.  — Elle 
seule  empêche  la  communication  de  Bar- 
celone avec  la  France,  175.  —  Dis- 
positions prises  pour  l'assiéger,  195, 
199,  391. 

Glogau,  ville  forte.  277,  281,  282.  317, 
i  '.7. 

Golz  (De),  ministre  d'Etal  du  roi  de 
Prusse.  1  85. 
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Gorgoli,   colonel ,  aide  de  camp  de  l'em- 
pereur Alexandre.    35 3. 
GomTz,  3S3,  402,  467. 
Gouvernement.  —  Mode  de  promulgation, 

pendant  l'absence  de  l'Empereur ,  des 
lois  votées  au  Corps  législatif;  l'acte  sera 
dressé  et  signé  par  le  grand  juge,  27. — 
Les  ministres  correspondront  directe- 
ment avec  Napoléon,  27.  —  En  cas 
d'événements  extraordinaires  ,  l'archi- 
chanreliei-  convoquera  d'urgence  les 
membres  du  gouvernement  et  les  grands 
dignitaires,  28.  V.  Archichancrliers. 

Gouvion  Saint-Cyr  ,  comte .  général  com- 
mandant le  7''  corps  de  l'armée  d'Espa- 
gne. —  Prise  de  Rosas  par  ce  général , 
le  0  décembre  1808;  Gouvion  Saint- 
Cyr  entre  à  liarcelone  le  17  décembre 
1808  .  après  avoir  défait  les  chefs  espa- 
gnols Vives  et  Reding,  110.  130,  169, 
17  i.  170.  177.  178.  —  (0  janvier 
1809.)  Gouvion  Saint-Cyr,  avec  30.000 
hommes,  a  pour  mission  de  soumettre  la 
Catalogne.  179.  —  Victoire  remportée 
par  Gouvion  Saint-Cyr,  le  28  février 
1809,  aux  environs  de  Valence,  sur  les 
insurgés  de  Reding,  3 S ( » .  391. 

Gradisca,  ville  d'Illyrie,  383,  384 

Grandeau,  général  de  brigade,    il  i. 

Grandjean,  général  de  division.    ï  iii. 

Grkmer,  comte,  général  de  division,  l'un 
des  lieutenants  généraux  du  vice-roi  d'I- 
talie, 22  i,  225,  27D.  271.  329,  357. 
359. 

Grbnodle,  508. 

Guadarraua  i  Montagne  et  ville  de).  1  i'.t. 
152.  155  ,  150  ,  10  1  ,  168  ,  177, 
183. 

Guadeloupe.  —  (24  octobre  1808.)  Cette 
colonie  sera  ravitaillée  par  les  escadres 
du  contre-amiial  Lbermitte  et  du  capi- 
taine  Troude,   li.    15.    \.    Colonies, 

ESCADRBS   et    \I  IRINB. 

Gudin,  baron,  général  de  division,  .'ii>7  . 
377.  494,  499,  501 .  502,  50  i  506, 
549. 

Guicciardini ,  comte,  chambellan  de  l'In- 
fante d'Espagne,  ex-reine  d  Étrurie,  i .  i. 

Guillemin'Ot,  baron,  général  de  briga  le,  i  i . 

GuiLLEMINOT,   ingénieur.    123. 

Ci  ito\.  vénérai  de  brigade,    il  i. 

Gustave -A nu,    roi    de   Suède,    150, 

402. 
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Hambourg  (Ville  de),  390,  399,  447,469. 

Hanovre  (Ville  et  royaume  de),  259,  317, 
319,  363,  390. 

Hastrel  (Baron  d'),  général  de  brigade, 
300,  412. 

Hédou ville,  ministre  de  France  à  Franc- 
fort, 518. 

Hervo  ,  baron  ,  général  de  brigade ,  422. 
—  Tué  au  combat  de  Peising,  505. 

Hksse-Darmstadt  ,  5,  229,  366,  367. 
V.  Lotis  X. 

Heudelet,  comte,  général  de  division,  49, 
54.  194,  221. 

Hijar  (Duc  de),  grand  d'Espagne  émigré , 
100. 

Hillir,  général  autrichien,  commandant 
un  corps  d'armée  sous  les  ordres  du 
prince  Charles,  501,  521,  530,  53S  , 
541,  544. 

Hollande  (Royaume  de).  V.  Louis  Na- 
poléon. 

Hongrie,  318,  320. 

Hope,  général  anglais,  253. 

Hôpitaux.  —  Ordre  de  faire  évacuer  tous 
les  hôpitaux  des  villes  situées  entre  To- 
losa  et  Vitoria,   afin  de  réserver  de  la 


place  pour  les  blessés  des  prochaines 
batailles.  Formation  d'un  hôpital  à  Pan- 
corbo,  41.  — Organisation  des  hôpitaux 
de  Parme  et  de  Plaisance,  73.  —  Eta- 
blissement d'hôpitaux  aux  environs  de 
Mont-de-Marsan,  Bayonne  et  Pau,  257. 

—  Ordre  d'approvisionner  les  hôpitaux 
en  Espagne  au  moyen  de  réquisitions  ré- 
gulières, 394.  — Établissement  d'hôpi- 
taux pour  l'armée  d'Allemagne  à  llm , 
Augsbourg  et  Donauuœrth,  397.  — Ces 
hôpitaux  seront  ensuite  transférés  à  Am- 
berg,  Ingolstadt  et  Passau,  412. 

Hilin,  comte,  général  de  division,  128. 

Hygiène.  —  Les  troupes  doivent  passer  en 
Italie  en  janvier  et  en  juin,  saison  favo- 
rable à  l'acclimatation  des  recrues,   81. 

—  Halte  de  repos  à  l'hospice  du 
mont  Cenis,  2  46,  249.  —  Mesure 
prescrite  pour  l'assainissement  des  rues 
de  Madrid,  131.  —  Distribution  de 
quinquina,  pour  la  valeur  d'un  million, 
entre  les  quarante-deux  bonnes  villes  de 
l'Empire,  138,  139,  143.  — Quantité 
à  réserver  pour  Cadzand  ,  Flessingue  et 
la  Belgique,  241. 


I 

Infantado  (Duc  de  l'),  général,  grand 
d'Espagne,  président  du  Conseil  de  Cas- 
tille.  —  Ses  propriétés  en  Espagne,  en 
Belgique  et  en  Italie  pourraient  servir 
à  indemniser  les  Français  qui  ont  essuyé 
des  pertes  dans  la  Péninsule,  71.  — 
(5  décembre  1808.)  Ordre  de  séques- 
trer ces  domaines,  100.  —  LTnfantado 
commande  les  débris  de  l'armée  du  gé- 
néral Cuesta;  il  est  mis  en  déroute  par 
le  maréchal  Victor  à  Uclès  ,  187  ,  188. 

—  Sa  retraite  sur  Valence;  l'infantado 
n'est  plus  désormais  à  craindre  ,  197, 
198,  243,  247,  408,441,  463,  467, 
173. 

Inx  (L'j,  fleuve,  23  1 ,  293,  296,  297. 

Inquisition.  —  Abolition  de  ce  tribunal  en 
Espague  ,  107.  —  Liste  des  membres 
qui  le  composaient;  arrestation  d'un 
certain  nombre  d'entre  eux,   120,  121. 

—  Ils  devront  livrer  tous  les  papiers 
relatifs  à  leur  administration,  136. 
V.  Décrets  et  Espagnb. 

Inspruck,  393,  '.07.  i23,  5  47. 
Ioniennes  (Iles),  115,  116. 


Isonzo  (L'),  211,  329,  352,  357,  359, 
367,  383,  402. 

Italie  (Royaume  d).  —  (27  octobre  1 808. ) 
«  La  décadence  de  l'Italie  date  du  mo- 
ment où  les  prêtres  ont  voulu  gouverner 
les  finances,  la  police  et  l'armée;  »  mais 
en  Italie,  comme  en  France,  l'Empereur 
fera  respecter  les  droits  des  nations  et 
ceux  de  sa  Couronne.  Promesse  de  pro- 
tection aux  habitants  du  Musone ,  du 
Metauro  et  du  Tronto.  Eloges  aux  évê- 
ques  d'Italie,  et  notamment  à  l'archevê- 
que d'Lîrbin,  24.  —  Fortifications  de 
Peschiera,  d'Osoppo,  de  Venise,  dePal- 
manova  etdeManloue,  26,  30,  31, 
29,  210,  213.  21  i.  224  .  261,  262. 
V.  Fortifications  :  royaume  d'Italie.  — 
Ordre  d'accélérer  les  travaux  publics  eu 
Italie,  74.  —  Mise  en  vigueur  du  Code 
Napoléon  dans  le  royaume,  85.  —  Dé- 
fense à  tout  Italien  de  passer  en  Angle- 
terre, 201.  —  Mesures  qu'il  faut  pren- 
dre pour  préparer  la  défense  de  l'Italie  : 
ligues  de  la  Piave ,  de  l'Adige  et  de  la 
Brenta,  212,  218,  224,  225.  372.  — 
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L'Italie  fournit  à  la  France  80,000  hom- 
nus,  237.  —  (14  février  180!).)  État 
défensif  et  destination  des  places  fortes 
de  l'ancienne  Italie:  les  unes  appartien- 
nent à  la  France  et  entrent  à  ce  titre 
dans  les  attributions  de  Clarke  ;  les  au- 
tres font  partie  du  royaume  actuel  d'I- 
talie et  se  trouvent  dès  lors  sous  la  direc- 
tion de  Caffarelli.  Pour  ces  dernières  , 
l'Empereur  entend  ,  «  comme  roi  d'Ita- 
lie »  ,  donner  les  ordres  qu'exige  leur 
approvisionnement,  261,  262.  —  Né- 
cessité d'augmenter  les  voies  de  commu- 
nication de  la  France  avec  l'Italie,  de  les 
améliorer,  et  de  créer  une  route  militaire 
de  Mantoue  à  Trévise.  262,  263,  371. 
—  Moyens  de  défense  dAneône,  263, 
265.  —  (14  mars.)  Mouvement  de 
troupes  à  effectuer  en  Italie  après  le 
20  mars,    352.   V.    Armée  d'Italie.  — ■ 


595 

Ordre  d'achever  sans  délai  la  lùri 
graphique  de  Pari*  à  Milan .  et  d'en 
créer  de  nouvelles,  s'il  y  a  lieu,  371.  — 
(22  mars.)  Installation  du  Si  rat  italien 
à  Milan.  382.  —  Dispositions  a  prendre 
en  cas  d'une  invasion  soudaine  des  Au- 
trichiens; les  communications  télégra- 
phiques entre  Paris  et  Milan  aeronl  ou- 
vertes le  15  avril.  462.  —  Tracé  à  faire 
de  la  route  de  Cadore  dans  la  i allée  de 
laPiave  et  de  celle  deTolmezzo  à  Osoppo 
par  la  rive  droite  du  Tagliamento.    i ('>.">. 

—  Préparatifs  de  défense  en  Italie,  467. 

—  Suites  de  la  défaite  de  Sacile  :  Ici 
Autrichiens  en  Italie,  pillage  de  tout  le 
pays  entre  la  Piave  et  l'Adige.  51  i.  51  5, 
524,  525.  —  Succès  d'Eugène  Napo- 
léon ;  jonction  prochaine  de  l'armée  d'I- 
talie avec  l'armée  d'Allemagne,  531, 
553. 


Jagqoinot,  général  de  brigade,  549,  551. 

Jamin,  colonel  d'infanterie,  247. 

Jarrv,  général  de  brigade,  413. 

Jérôme  Napoléon,  roi  de  U'eslphalie.  — 
(20  octobre  1808-5  mai  1809.)  Intérêt 
que  l'Empereur  lui  témoigne,  5.  V.  Dé- 
corations et  Légion  d'honneur.  —  Di- 
vision d'infanterie  westphalienne  offerte 
à  l'Empereur  par  le  Roi,  72.  —  Af- 
faire des  domaines  de  Westphalie  ,  83. 
V.  Westphalie  (Royaume  de).  — 
Jérôme  est  invité  à  compléter  son  con- 
tingent, 268.  — Ordre  d'arrêter  la  cir- 
culation en  Westphalie  «  d'un  de  ces 
mille  et  un  libelles  que  l'Angleterre  paye 
pour  troubler  le  continent  »  .  228.  — 
Témoignage  d'affection  que  l'Empereur 
adresse  pour  le  nouvel  an  à  son  frère  , 
2  17.  — Économies  recommandées  comme 
un  moyen  d'augmenter  l'effectif  militaire 
delà  Westphalie,  256.  283.  — Jérôme 
Napoléon  instruira  l'Empereur  de  la  si- 
tuation de  son  armée,  268,  286.  — 
Utilité  de  porter  à  8,000  hommes  la 
division  westphalienne  qui  s'organise  à 
Metz.  293,  319.  320.  — Mesures  pour 
le  maintien  de  l'ordre  en  Westphalie  et 
la  répression  des  mouvements  qui  se 
produiraient  dans  le  Hanovre,  320.  — 
Jérôme  dirigera  vers  Magdeburg  ses 
troupes  les  plus  sûres,  366.  —  Intention 
de  l'Empereur  de  donner  au  roi  de  West- 


phalie le  commandement  des  Hollandais 
qui  sont  à  Hambourg,  de  la  garnison  de 
Magdeburg  et  de  la  province  do  Hano- 
vre, 399.  —  Jérôme  c  >m mandera  le 
10e  corps  de  l'armée  d'Allemagne, 
chargé  spécialement  de  garder  le  pays 
de  Hambourg  au  Main.  i55.  —  H  sur- 
veillera surtout  le  Hanovre,  Hambourg, 
Dresde,  Raireuth  ,  et  fera  évacuer  \l- 
tona,  que  les  Danois  occuperont,  168  . 
469.  —  Répression  énergique  de  toute 
mutinerie,  399.  471.  —  Le  corps  d'ob- 
servation de  l'Elbe  passera .  aussitôt 
forme,  sous  les  ordres  du  lio: .  et  aug- 
mentera le  10e  corps,  523.  —  Le  Roi 
a  sagement  agi  en  appelant  à  lui  une 
partie  des  troupes  hollandaises  : 
a  eu  tort  de  ne  pas  garder  la  légion  de 
la  l'istule,  52  i.  —  Mesures  militaires 
opportunes;  l'Empereur  annonce  au  roi 
Jérôme  le  combat  d'Ebelsherg  .  en  lui 
exprimant  l'espoir  d'entrer  proohaiae- 
ment  à  Vienne,  537.  —  Aide  de  camp 
du  Roi  chargé  de  l'informer  dis  événe- 
ments qui  ont  conduit  Napoléon  i  Schosn  • 
brunn.  L'Empereur  pense  qae,  de  Ifag- 
deburg,  Jérôme  Napoléon  couvrira  suf- 
fisamment la  Westphalie  c!  pourra  pro- 
téger les  points  menacés,  .">.'>(>. 
.lin  \   i  M  usons  de) .    i  i-1.    \  .    Poi  Kl, 

JcmcHiu  Napoléon,  roi  des  Deai  Siciles.  — 

Chargé    de    préparer  un    projet   de   deB- 
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cente  en  Sicile,  19.  — Doit  correspon- 
dre directement  avec  le  ministre  de  la 
guerre,  1.  —  C'est  le  général  Clarke,  et 
non  le  ministre  des  relations  extérieures 
à  Napies,  qui  devait  annoncer  à  l'Em- 
pereur la  prise  de  Capri  ;  ordre  de  ne 
jamais  se  départir  de  ces  règles  hiérarchi- 
ques, 35.  — -  Avant  de  fonder  des  mai- 
sons d'éducation,  Joachim  Napoléon  est 
tenu  de  payer  l'arriéré  dû  aux  troupes 
de  l'Empereur,  71.  — Fouché  répandra 
clans  les  journaux,  aûn  d'alarmer  l'An- 
gleterre, le  bruit  d'un  prochain  débar- 
quement du  roi  Joachim  en  Sicile,  71, 
72.  —  Défense  au  roi  de  Napies  de 
faire  aucune  modification  au  Code  Napo- 
léon ;  »  Il  est  adopté  dans  tout  le 
royaume  d'Italie;  Florence  l'a;  Rome 
l'aura  bientôt  ,  et  il  faut  bien  que  les 
prêtres  cessent  de  caresser  les  préjugés 
et  se  mêlent  de  leurs  affaires,  «  85.  — 
L'Empereur  n'a  accordé  le  royaume  de 
Napies  à  Joachim  Napoléon  qu'à  trois 
conditions,  auxquelles  il  doit  se  confor- 
mer :  l'inviolabilité  de  la  constitution, 
la  garantie  de  la  dette  publique  et  l'en- 
tretien de  l'armée  française,  117.  — 
Blâme  sévère  que  Napoléon  adresse  à 
Murât;  il  ne.  seconde  pas  assez  l'Empe- 
reur dans  sa  lutte,  contre  les  Anglais;  il 
recherche  une  popularité  fâcheuse,  écoute 
de  mauvais  conseillers ,  et  se  montre 
injuste  en  déclamant  dans  ses  édits  con- 
tre le  roi  Joseph ,  son  prédécesseur , 
126.  —  Joachim  Napoléon  réunira  une 
soixantaine  de  bâtiments  pour  faire  peur 
à  l'Angleterre  d'une  expédition  en  Sicile, 
en  réalité  pour  lui  donner  le  change 
sur  la  destination  que  l'escadre  de  Tou- 
lon doit  recevoir,  184.  —  Le  roi  de 
Napies  a  eu  tort  d'envoyer  des  consuls 
en  Autriche,  celte  puissance  ne  l'ayant 
pas  reconnu,  243.  —  Mesures  diverses 
à  prendre  :  tenir  une  division  prête  à 
marcher  sur  Rome  ;  avoir  soin ,  dans 
l'organisation  des  troupes  royales,  de 
n'armer  que  des  gens  sûrs;  garder  la 
Calabre,  malgré  toules  les  démonstra- 
tions des  Anglais,  :t29,  384,  392. 

Joinville,  commissaire  ordonnateur,  396, 
397,    105. 

Joseph  Napoléon,  roi  d'Espagne. —  (Octo- 
bre 1808.)  Mauvaise  situation  de  son 
armée,  qui  aurait  dû  prendre  l'offensive 
à  Rurgos,  4.  —  Renseignements  à  foui» 
nir  à  l'Empereur  sur  le  cours  de  l'Èbre 


et  le  pays  environnant,  ti.  —  Les  pro- 
linces  de  la  C&slille  ne  seront  bien  sou- 
mises que  lorsque  Joseph  y  aura  réor- 
ganise la  police  et  les  finances  ,  74. 
V.  AiiMiii:  d'Espagne  et  Espagne.  —  Le 
Roi  se  rendra  à  Rriviesca,  où  les  dépu- 
tations  de  Rurgos  devront  venir  le  rece- 
voir, et  il  s'arrangera  pour  être  le  29  ou 
le  30  novembre  à  Rurgos,  51,  84, 
80.  —  (5  décembre  1808-2  janvier 
1809  )  Conseils  divers  adressés  au  roi 
d'Espagne,  97,  98,  137.  147,  151, 
155,  156,  157,  158,  160,  161,  108. 
109,  170.  —  Instructions  relatives  à 
une  opération  militaire  du  duc  de  Rel- 
lune  sur  le  Tage ,  177.  —  Mesures  à 
prendre  pour  l'entrée  solennelle  du  roi 
Joseph  à  Madrid,  187,  188,  198.  — 
(Il  janvier  1809.)  L'Empereur  réserve 
a  son  frère  le  commandement  de  l'expé- 
dition d'Andalousie  ,  qui  terminera  la 
guerre  d'Espagne,  197.  —  Napoléon, 
avant  de  rentrer  en  France,  se  plaint  de 
ne  recevoir  de  Joseph  aucunes,  nouvelles. 
225.  —  Après  la  reddition  de  Sara- 
gosse,  le  Roi  pourra  faire  venir  à  Ma- 
drid la  Reine  avec  ses  enfants,  227.  — 
Toules  les  grandes  villes  de  la  Péninsule 
enverront  une  députation  à  Joseph  pour 
lui  présenter  leur  serment.  235.  —  Le 
Roi  fera  passer  en  France  les  prison- 
niers espagnols  ;  il  a  eu  tort  d'en  armer 
3,000  :  de  pareils  soldats  ne  sont  pas 
surs,  253.  —  La  police  est  mal  faite  en 
Espagne;  les  régiments  nouvellement 
formés  désertent  :  «  on  assassine  dans 
les  rues  de  Madrid,  »  279.  —  (27  fé- 
vrier 1809.)  Avertissements  sévères  de 
Napoléon  à  son  frère  Joseph,  292,  293. 

Joséphine  (L'impératrice).  —  Lettres  affec- 
tueuses de  l'Empereur,  41  ,  146,  159, 
538. 

Jourdan,  maréchal,  major  général  du  roi 
Joseph  Napoléon,  4,  40,  236,  302, 
390,  425.  —  Mot  de  l'Empereur  sur 
le  maréchal  Jourdan  :  «  Il  rend  compte 
des  événements  comme  s'il  était  histo- 
rien, >•  452.  —  Instructions  de  Napo- 
léon,  153. 

JuLiiiHS ,  ville  de  la  Prusse  rhénane,  109, 
3  16. 

Junot,  duc  d'Abrantès,  général  comman- 
dant l'armée  de  Portugal ,  rentrée  en 
France  par  suite  de  la  convention  de 
Cintra,  et  devenue  le  8e  corps  de  l'ar- 
mée d'Espagne.   —  Observations  criti- 
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ques  que  Napoléon  adresse  à  Junof  sur 
ses  opérations  de  Portugal,  Il  n'a  »  rien 
fait  de  déshonorant  »  ;  mais  il  doit  la 
convention  de  Cintra  plutôt  a  son  cou- 
rage qu'à  ses  dispositions  militaires.  2,  3. 
—  L'Empereur  espère  que  le  8e  corps 
partira,  dans  le  courant  de  mai.  de  la 
Rochelle  pour  l'Espagne,  23.  — ■  Ordre 
au  général  Junot  d'accélérer  l'organisa- 
tion de  celle  armée,  54.  —  (5  avril 
1809.)  Aussitôt  qu'il  aura  remis  son 
commandement  à  Suchet,  Junot  se  ren- 
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dra  dans  le  nord  de  l'Espagne,  on  même. 
au  besoin,  rentrera  en  France,    162. 

JONTE  CENTRALE  INSURRECTIONNELLE  d'EsPAGM 
1  16,    172. 

Ji  mm.  —  L'Empereur  témoigne  sa  satis- 
faction d'un  arrêt  prononcé  par  la  cour 
de  Rouen  contre  des  coupables  de  haut 
rang,  204.  —  Ordre  aux  procureurs 
criminels  de  Mayenne.  Sarfhe  et  Maine- 
et-Loire  de  poursuivre  les  bandes  de 
brigands  organisées  dans  ces  pays  contre 
l'Etat  et  la  société.  331. 


Kellermaxx.  maréchal,  duc  de  Valmy.  — 
(18-21  décembre  1808.)  L'Empereur 
compte  sur  son  activité  ordinaire  pour 
la  prompte  réunion  à  Rayonne  de  tous 
les  petits  dépôts.  132,  lii.  —  Le  duc 
de  Valmy  est  chargé  de  former  et  de 
commander  le  corps  d'obsenation  de 
l'Elbe,  518,  520.  —  11  porlera  secours. 
à  l'occasion  ,  au  roi  de  Westphalie  ,  il 
réunira  à  Mayence  une  division  de 
12,000  à  13,000  hommes,  qui  lui  ser- 
viront à  rétablir  partout  la  tranquillité. 
523.  V.  Armée  d'Allemagne. 

Kellermann,  fils  du  maréchal  duc  de  Valmy, 
général  de  division  de  cavalerie ,  com- 
mandant la  province  de  Valladolid  , 
186,  227.  —  Devra  parcourir  les  pro- 
vinces de  Léon,  de  Ségovie  et  d'Aranda 
pour  reconnaître  le  pays  et  y  remplacer. 


au  besoin,  le  maréchal  Bessières,  27N. 
—  Ordres  divers  qu'il  exécutera,  362, 
391,  391,  425,  426,  452,   153. 

Kindelan,  général  espagnol,  colonel  du  ré- 
giment d'infanterie  espagnole  organisé 
en  France  sous  le  nom  de  Royal-Napo- 
léon ,  239,  247. 

Kister,  baron,  général  de  brigade.  4] 5. 

K.LENAO,  général  autrichien.  492,  538. 

Kollowrat,  feld-maréchal  autrichien,  com- 
mandant  le  corps  de  Rohème  —  Utile 
secours  que,  le  22  avril  1809.  il  ap- 
porte au  prince  Charles,  à  Ratisbonne, 
503. 

Kourakine  (Pliure),  ambassadeur  de  Russie 
à  Paris.  245.  246,  376. 

Kufstehv,  Bille  du  TjtoI,  229.  276,  277, 
309,   128,    132.  199,  520,  523.  548. 

Kisnix,  ville  de  Prusse,  281.  317,    147. 


L 


Lacour,  général  de  brigade,  41  i. 

Lacretelle  (Charles  de),  auteur  d'une  his- 
toire de  France  pendant  le  XVIIIe  siècle, 
que  l'Empereur  a  lue  avec  intérêt;  elle 
paraît  «  faite  dans  un  bon  esprit  »,  1  6  1. 

Lactée,  comte  de  Cessac,  général  de  di- 
vision,  ministre  d'Etat,  directeur  général 
des  revues  et  de  la  conscription  militaire. 
—  (21  octobre  1808.)  Son  état  de  si- 
tuation de  l'armée  de  Naples ,  lu  par 
l'Empereur  «avec  autant  de  plaisir  qu'un 
bon  roman  »  ,  5  ,  0.  —  Son  alliance 
avec  M"1'  Rianco  de  Branles  approuvée 
par  Napoléon  ,  24.  —  Lettres  adressées 
à  ce  ministre.  V.  la  liste  delà  page  <>  I  i. 

Lannes,  maréchal,  duc  de  Montebello.  — 
Part  qu'il  prend  à  la  guerre  en  Espagne, 
195,  221,  222,  223.  \.  AmÉi  d'Es- 
PaGXE.  —    Ses    opérations   militaires  en 


Allemagne,  392,  '.09.   146,  195,502, 

504,  505.   516,  557.   558.  V.    Armée 

d'  Illlem  ignb. 
Lacépëde  l Comte  de)  .  grand  chancelier  de 

la  Légion  d'honneur,  219. 
Laforbst  (Comte   de),   conseiller  d'Etat, 

ambassadeur  en   Espagne,    132,  226, 

3  I  5. 
Lagrange,  comte,  général  de  division,  Î2, 

63,  106. 
Lahoussayb  (Baron  di  \ .  général  de  division, 

75  ,91,    119.  129 .   138,  150  .  156  , 

158. 
Lamarqui  ,  général  de  division,  72,  32'.», 

3  5s.    161. 
Laudbrt,  capitaine   de  vaisseau.  Il  est 

appelé  de  Corfou   à    Incône,  où  il  se 

rendra  avec  une  escadre,    150. 
i 
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Landshdt,  319,  320,  475,  477,479,  482, 
4S7,  490,  491,  493,  495,  496.  —  Le 
21  avril,  Napoléon  y  porte  son  quartier 

général,  498.  —  Combat  de  Landshut, 
502.    —    L'Empereur   y    ramène    son 
quartier  général,  513. —  Cette  ville  de- 
vient le  dépôt  général  de  la  cavalerie  de 
l'armée,  513. 
Lapisse,  général  de  division,  38,  40,  76, 
92,   119,  176,   187,  198,  219,   229, 
390,  428,  452,  453,  462. 
La    Riboisiére    (I)k)  ,    comte,    général   de 
division    d'artillerie,    46,    106,    119, 
128. 
La  Rom  in  i,   voir  Romana  (Marquis  de  la). 
Lasalle   (Comte  de),    général  de  division 
de  cavalerie  légère,  57,  69,  104,  111, 
112,  113,  119,  129,  148,  150,  15  5, 
155,    158,   183 ,    217,    227,    447, 
462. 

Latour  d'Auvergne  (Cokret  de),  234. 

Latour-Maijbourg  (Comte  de)  ,  général  de 
division  de  grosse  cavalerie.  —  Posi- 
tions et  manœuvres  diverses  en  Espagne, 
42,52,61,69,91.  —  (18  décembre 
1808.)  Ordre  à  LatourMaubourg  d'en- 
voyer une  brigade  occuper  la  ville  de 
Huele  et  une  autre  battre  le  pays  autour 
de  Manzanares,-  136,  138. 

Lacristom  (Comte  Law  de)  ,  général  de 
division  ,  commandant  l'artillerie  de  la 
Garde,  aide  de  camp  de  l'Empereur, 
92,  269. 

Lavallette  (Comte  de),  conseiller  d'Etat, 
directeur  général  de  l'administration  des 
postes ,  286,  517. 

Lavbach  ,  ville  de  l'illyrie  ,  205,  213, 
35  4. 

Lazouski  ,  général  de  brigade  du  génie, 
382. 

Lebrun1  ,  comte,  général  de  brigade,  aide 
de  camp  de  l'Empereur,  494,  496. 

Lecamus,  général  de  brigade,  221. 

Lech(Lb),  374,  379,  393,  395,  397, 
i06,  459,  460,  461,  4  7  5. 

Ledru  ,  général  de  brigade  d'infanterie  , 
415. 

Lefebvre-Desnobttes  ,  comte,  général  de 
division  de  cavalerie,   159,  160,   161. 

Lefebvrb,  maréchal  ,  duc  de  Danzig.  — 
Sis  opérations  en  Espagne  ,  32  ,  33  , 
34,  35.  39,  45,  47,  52,  58,  62,  78, 
157.  V.  Armée  française  d'Espagne.  — 
Lefelnre  reçoit  l'ordre,  s'il  a  battu 
l'ennemi  cl  s'il  est  à  Talavcra,  de  reve- 
nir à  Toiede,  157.  —(9  janvier  1809.) 


îtlàmé  par  Napoléon  d'être  venu  sans 
ordre  à  Avila,  183,  187.  —  (6  mars.) 
Le  maréchal  duc  de  Danzig  est  mis  à 
la  tête  du  corps  bavarois  à  l'armée 
d'Allemagne  ,  320  ,  482  ,  483  ,  502  , 
5  47.  —  Lettres  adressées  au  maréchal 
Lefebvre.  V.  page  614. 
Légion  d'honneur.  (23  octobre  1808.)  Le 
grand  aigle  de  la  Légion  a  été  accordé 
à  des  étrangers  ,  à  la  demande  du  roi 
Jérôme ,  mais  il  faut  à  des  Français  de 
longues  années  et  de  grands  talents 
pour  l'obtenir  :  des  ministres  de  l'Em- 
pereur, malgré  leur  mérite  et  leurs 
services,  n'ont  pas  le  grand  aigle  de  la 
Légion,  11.  —  (16  janvier  1809.) 
Instructions  adressées  au  ministre  (lau- 
din  sur  les  frais  administratifs  de  la 
grande  chancellerie  et  sur  les  dépenses 
de  la  maison  d'Écouen  :  fixation  de  la 
somme  que  doit  coûter  l'entretien  de 
chaque  élève,  232.  —  Opportunité  de 
faire  liquider  ,  entre  le  trésor  et  la  Lé- 
gion ,  le  produit  des  mines  de  1  île 
d'Elbe.  Détails  sur  l'arriéré ,  le  quart 
de  réserve  et  les  revenus  de  la  Légion 
d'honneur.  Désordre  dans  les  finances 
de  l'institution  ,  faute  d'un  budget  bien 
établi,  233. 
Legraxd,  architecte,  membre  de  l'Institut, 

330. 
Legrand,  comte,  général  de  division,  12, 
81  ,   165,  266,  277,  307,  415,  534, 
Leissègues  ,  contre-amiral,  442. 
Lemoine,  général,  commandant  la  place  de 

Wesel,  331. 
Léon,  province  d'Espagne,  73,  13,  131  à 
157  ,   160,  161  ,    168  ,    170  ,   175  à 
178,  187,  258,  278.  331. 
Leby  ,   comte  ,  général  de  division  ,   com- 
mandant le  génie  à  l'armée  d'Espagne  , 
43,  87. 
Lespinaï    (De)  ,    capitaine  ,    officier   d'or- 
donnance de  l'Empereur.  —  11  reçoit . 
aiee    des    instructions  ,    l'ordre    de    se 
rendre  à  Metz,  Alayence,  Dresde,   Var- 
sovie ,    Erfurt  ,    d'examiner    l'état    des 
troupes  alliées,  et  de  faire  a  l'Empereur 
un  rapport  détaillé,   317,  318. 
Le  Sdire  ,    baron  ,    général    de    brigade  , 

4 1  3. 
Leval,    général  de  division  ,   105  ,    119. 

155,    197,  379. 
Lhermittb  ,    contre- amiral ,    commandant 
l'escadre  de  Hochefort.  —  (2  i  octobre 
1808.)    Reçoit    des    instructions    pour 
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une  expédition  à  la  Martinique  et  à  la 
Guadeloupe.  V.  Marine  :  Opérations. — 
Après  avoir  ravitaillé  et  renforcé  la 
Martinique  et  la  Guadeloupe,  Lhermitte 
rentrera  de  préférence  dans  les  ports 
de  la  Spezia,   de  Gènes  ou  de  Toulon  , 

14.  —  Ordre  de  faire  le  plus  de  mal 
possible  aux  Anglais,  et  de  se  réunir, 
s'il  y  a  lieu,  à  l'escadre  de  Willaumez , 

15,  245,  254.  V.  Willaumez. 
L'Homond  ,    ex-chef  de  bataillon   d'aéros- 

tiers.  —  Projet  de  descente  en  Angle- 
terre au  moyen  de  cent  montgolfières,  26. 

L'HuiiLisR ,  baron,  général  de  brigade, 
414. 

Liechtenstein  (Prince  de)  ,  493,  501  , 
513,  516. 

Lig.m  s  télégraphiques.  —  Ordre  au  minis- 
tre de  l'intérieur  de  faire  achever  la 
ligne  télégraphique  de  Paris  à  Milan,  et 
de  la  continuer  jusqu'à  Mantoue,  355. 

—  Nouvel  ordre  d'accélérer  l'ouverture 
des  communications  télégraphiques  en- 
tre Paris  et  Milan,  462. 

Linz  .  capitale  du  cercle  de  Linz  ,  295  , 
524,  530,  531,  533,  535,  536,  537, 
540,  541,  544,  556. 

Lippe  (Prince  de),  354,  369. 

Lisbonne.  —  Après  avoir  couronné  le  roi 
d'Espagne  à  Madrid  ,  Napoléon  veut 
aller  planter  ses  aigles  sur  les  forts  de 
Lisbonne  ,  3  ,  4,  21.  —  Il  espère  que 
le  30  mars  1809  Soult  aura  fait  son 
eutrée  dans  celte  ville,  453. 

Livourne.  —  Mi  sures  pour  maintenir  une 
communication  libre  entre  Livourne  , 
l'île  d'Elbe  et  la  Corse  ,  86  ,  356.  — 
Remplacement  du  maire,  434.  —  Mise 
en  état  de  défense  des  forts  de  cette 
ville;  armement  général  ,  approvision- 
nement, garnison  et  consignes.  —  De- 
mande d'une  description  de  la  place 
et  d  un  projet  de  défense  des  faubourgs, 
443,  444.  V.  Fortifications.  —  Projet 
de  formation  dans  ce  port  d'une  divi- 
sion de    bâtiments  stationnaires  ,    415. 

—  (16  mars  L809.)  Ordre  de  mettre 
en  construction  sans  délai  une  frégate 
et    un    brick   pour    assurer   du    travail 

«aux  ouvriers  du  pays,  qui  sont  très- 
malheureux  »  ,  356.  —  Sept  bâtiments 
devront  se  tenir  constamment  en  rade 
ou  dans  les  ports  pour  la  surveillance 
de  la  côle  (t  la  saisie  des  bâtiments 
ennemis,  356. 
Loisox ,    comte ,     général    de    division    à 


l'armée    française   d'Espagne ,  49 ,    99. 

Lomkt  ,  adjudant  commandant  ,  gouver- 
neur de  Jaca ,    45,  62,    418,    425. 

Lore.vcez  (Baron  de  i  .  général  de  brigade, 
414. 

Loiige  ,  baron,  général  de  division,  104, 
153,   157. 

Loriext.  —  Départ  d'une  expédition  de 
ce  port  pour  les  colonies,   12,   13,  14. 

—  Composition,  commandement,  mu- 
nitions et  vivres,  15.  —  Le  commerce 
manque  de  moyens  pour  ravitailler  les 
colonies  ;  les  escadres  de  Lorient  et  de 
Rocheforl  pourront  seules  y  pourvoir , 
86,  254,  255,  314. 

Louis  ,  archiduc  d'Autriche.  —  Défait  à 
Abensberg  ,  504.  —  (1er  mai  1809.) 
Il  se  retire  derrière  l'Enns,  529,  530. 

—  Manœuvre  de  l'archiduc  Louis  pour 
rejoindre  le  prince  Charles,  541. 

Louise  i>e  Bourbon  ,   ex  -  reine  d'Espagne. 

—  (25  février  1809),  287. 

Louis  Napoléon  ,  roi  de  Hollande.  — 
L'Empereur  blâme  son  frère  d'avoir  li- 
cencié des  matelots  :  cette  mesure  accé- 
lère la  décadence  de  la  marine  hollan- 
daise,  252.  —  Soins  qu'il  doit  donner 
à  l'état  de  l'armée  afin  de  pouvoir  dé- 
fendre son  royaume  contre  l'Angleterre. 
Il  empêchera  ,  autant  que  possible ,  en 
Hollande  ,  toute  opération  financière  de 
l'Autriche,  2^0.  —  Il  indiquera  à  l'Em- 
pereur quelles  forces  il  peut  opposer  à 
un  débarquement  des  Anglais.  Nécessité 
dune  armée  de  20,000  hommes  au 
moins  pour  mettre  la  Hollande  à  l'abri 
de  toute  invasion  ,  282  ,  334.  —  Le 
fils  aîné  dn  Roi  est  nommé  grand-duc 
de  Berg,  317.  —  Louis  Napoléon  doit 
augmenter  son  effectif  militaire  s'il  veut 
que  le  pays  suffise  à  sa  propre  défense 
et  serve  ainsi  la  cause  commune,  379. 

—  Recommandation  d'organiser  en  ou- 
tre des  gardes  nationales,  468. 

Louis  Napoléon,  prince  royal  de  Hollande, 

grand-duc  de  Berg,  317.  539. 
Louis  X,  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt. 

—  (15  janvier  1809.)  Devra  tenir  prêt 
son  contingent  ;  indication  des  hommes 
qui  le  composent  et  du  temps  qu'il  faut 
pour  le  réunir,  l2\).  —  (17  mars.) 
Il  fera  en  sorte  que  ce  contingent  soit 
réuni  à  Mergenlheim  avant  la  lin  de 
mars,  366.  —  (26  mars.)  Napoléon 
verra  avec  plaisir  le  fils  de  Louis  X  ser- 
vir près  de  lui,  39:2. 
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Lolis-Charli:s-Algiste  ,    prince   royal    de  Lico ,  ville  d'Espagne,  201,    206,    378. 

Bavière.    —   Ce  prince  ,  n'ayant  jamais  V.  Armée  anglaise  d'Espagne. 

fait    la   guerre  ,    ne  saurait  commander  LusiGNAN    (Marquis  de)  ,    émigré  français  , 

en  chef  les  40,000  hommes  du  contin-  général  major  au  service  de  l'Autriche  , 

gent  havarois,  353.  blessé  grièvement  à  la  bataille  de  Thaun, 

LtcoTTE,  général  de  division  ,   158.  501. 


M 


Macaire  ,  garde  du  génie,  295. 
Macdoxald,  général  de  division  à  l'armée 
d'Italie.  —  Nommé  lieutenant  général 
du  vice-roi,  462,  468. 
Madrid.  —  Cette  ville  est  sommée  de  se 
rendre,  01.  — Le  marquis  de  Peralès, 
massacré  par  la  populace  de  Madrid , 
92.  —  Prise  des  faubourgs  et  de  plu- 
sieurs postes  importants,  93.  —  Nou- 
velle sommation  à  la  ville  de  se  sou- 
mettre, 94.  —  Reddition  de  Madrid: 
épisodes  divers;  nomination  du  général 
Belliard  au  commandement  de  la  ville; 
amnistie  générale,  mesures  de  sûreté, 
de  police  et  d'hygiène,  95,  96,  100. 
—  Troupes  installées  dans  la  ville  et 
dans  les  couvents,  101.  —  Serment  à 
prêter  par  la  population  au  roi  Joseph  : 
l'Empereur  ne  se  dessaisira  qu'à  cette 
condition  de  son  droit  de  conquête  , 
108.  —  (7  décembre  1808.)  Ordre 
d'enterrer  sans  délai  ,  à  Madrid  et  aux 
environs,  tous  les  cadavres  et  les  che- 
vaux morts,  131.  —  Mesures  à  prendre 
pour  protéger  Madrid,  149.  — (15  dé- 
cembre.) Création  de  gardes  nationales 
dans  cette  ville,  124,  125,  126.  — 
Ordres  relatifs  aux  fortifications  et  à 
l'approvisionnement  de  Madrid,  148, 
149,  150. 

Magdeburg ,  ville  forte  d'Allemagne,  86, 
276,  277,  286,  366,  308,  317,  363, 
364,  390,  399,  417. 

Magendie  ,  capitaine  de  vaisseau,  82. 

M  vu.'  ino.  capitaine  du  génie.  295. 

Maison,  général  de  brigade,  92,  96. 

Mali.et,  capitaine  du  génie,  295. 

Mara.nsi.v  ,  général  de  brigade,  33. 

Marchand,  comte,  général  de  division,  8, 
42,  44,  215, 

Maret  ,  comte,  ministre  secrétaire  d'État , 
271,  273. 

Marescot,  général  de  division  du  génie,  118. 

Marie  -  Julie  ,  reine  d'Espagne,  22S. 
V.  Joseph  Napoléon. 

Marie  Louise,  infante  d'Espagne,  ex-reine 
d'Etrurie,   103. 


Marine.  —  Constructions  et  armements.  — 
(24  octobre  1808.)  Troupes  à  mettre  à 
la  disposition  du  ministre  de  la  manne, 
12.  —  Nécessité  de  pousser  activement 
l'armement,  à  Bayonne  ,  des  navires  à 
deslinalion  des  colonies,  315.  —  (9  mars 
1809.)  Inactivité  des  ports  de  con- 
struction :  Anvers  ,  qui  devrait  avoir 
neuf  vaisseaux,  n'en  a  que  sept;  à 
Brest  ,  les  chantiers  sont  inoccupés  ;  à 
Lorient ,  à  Bochefort ,  il  n'y  a  que  trois 
vaisseaux  en  construction,  331.  — 
Ordres  de  mettre  sur  le  chantier  plu- 
sieurs bâtiments.  Questions  relatives  à 
la  Spezia,  332.  —  (14  mars.)  De- 
mande, pour  l'armée  du  Rhin,  de  com- 
pagnies d'ouvriers  et  d'officiers  ingé- 
nieurs de  la  marine  ayant  l'habitude  des 
constructions  et  réparations  maritimes  , 
350,  351.  (16  mars.)  Construction  à 
Livourne  d'une  frégate  et  d'un  brick  , 
et  réunion  dans  ce  port  de  sept  bâti- 
ments pour  la  surveillance  de  la  côte  . 
356. 

Marine.  —  Opérations.  —  (23-24  octobre 
1808.)  Les  escadres  de  Rochefort  et  de 
Lorient  reçoivent  l'ordre  de  se  tenir 
prêles  à  partir  pour  les  colonies.  Elles 
se  réuniront  à  Cayenne  ,  point  où  l'on 
enverra  les  prises  :  »  Espagnols,  Portu- 
gais, Américains,  Suédois,  Brésiliens, 
tous  sont  de  bonne  prise,  n  13  ,  1  i  , 
15,  16.  —  (28  octobre.)  Envoi  aux 
colonies  de  trois  nouveaux  bâtiments 
chargés  de  farine  :  l'un  d'eux  ,  le  Jem- 
mapes ,  portera  des  fusils  en  Perse,  25. 

—  (17  novembre.)  Projet  d'une  expé- 
dition dans  la  Méditerranée  :  six  vais- 
seaux ,  dix  frégates  et  quatre  transports 
iraient  de  Toulon  à  Reggio  protéger  le 
passage  en  Sicile  de  15  à  20,000  hom- 
mes; questions  relatives  au  nombre  de 
spéronares  ou  canonnières  nécessaires 
pour  favoriser  le  débarquement.  Decrès 
consulté  sur  cette  expédition,  65,    66. 

—  (28  novembre.)  Ordre  d'envoyer  les 
escadres   de  l'Escaut,    de  Rocbefort  et 
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de  Lorient  ravitailler  les  colonies.  Des 
bàlimenls  du  port  de  Toulon  nettoie- 
ront    la    côte     méditerranéenne  ,     86. 

—  (31  décembre.)  Préparation  à  Rrest 
de  neuf  vaisseaux  et  de  quatre  fré- 
gates, qui  se  rendront  avec  3,000  hom- 
mes devant  l'île  de  Sanfo- Domingo, 
163,  164.  —  L'Empereur  espère  avoir 
bientôt  à  Toulon  seize  vaisseaux  de 
ligne,  163.  —  Deux  frégates  porteront 
à  l'île  de  Gorfou  des  approvisionnements 
et  des  munitions,  163.  —  (8  janvier 
1809.)  Le  roi  de  \aples  réunira  promp- 
tement  des  bàlimenls  à  Scilld  .  et  fera  , 
si  l'expédition  de  Sicile  est  réellement 
praticable,  une  diversion  aux  forces 
anglaises,  184.  —  (10  janvier.)  On 
rassemblera  à  Toulon  des  équipages 
militaires,  188,  180.  — Décret  tuant 
au  1er  mars  le  départ  des  75  navires 
qui  composent  l'escadre  du  vice-amiral 
Ganleaume,    190,     191.    V.    Décrets. 

—  Relation  à  insérer  au  Moniteur  des 
divers  combats  soutenus  par  les  fré- 
gates et  les  corvettes  françaises,    194, 

313.  —  (27  janvier.)  Napoléon  blâme 
les  retards  mis  à  l'expédition  qui  se 
prépare  à  Toulon,  244.  — -  (7  février.) 
Ordre  à  Willaumez  d'aller  faciliter  la 
sortie  ,  à  Lorient  et  à  l'île  d'Aix  ,  des 
divisions  du  capitaine  Tioude  et  du 
contre-amiral  Lhermitte  ,  retenues  en 
rade  par  plusieurs  vaisseaux  anglais  , 
254,  255,  256.  —  (26  février.)  Re- 
commandation d'envoyer  plusieurs  fré- 
gates et  bricks  ravitailler  Cayenne,  290, 
291.  —  (6  mars.)  L'Empereur  ne 
s'explique  pas  les  mouvements  du  con- 
tre-amiral Willaumez  ni  l'inaction  du 
capitaine  Rergeret  les  21  et  22  février  : 
ordre  à  ces  deux  officiers  de  rendre 
compte  de  leur  conduite,  et  au  contre- 
amiral  Allemand  d'aller  prendre  le  com- 
mandement de  l'escadre  de  l'île  d'Aix  , 

314.  315.  —  Les  frégates  la  Clorinde 
et  la  Renommée  partiront  pour  Cayenne 
et  croiseront  ensuite  dans  ces  parages  , 

315.  —  (16-17  mars.)  Réunion  à  Li- 
vourne  d'une  division  de  sept  bâtiments 
pour  la  garde  du  port  et  la  surveillance 
des  côtes  ,  356.  —  Instructions  relati- 
ves à  la  défense  de  Venise,  361.  — 
Bâtiments  chargés  d'approvisionner  Je 
vivres  et  de  munitions  le  littoral  de  la 
Catalogne  ;  recommandations  an  vice- 
amira!  (îanteaume,    101.    —    (6  avril.) 


Le  contre -amiral  Leissègues  devra  se 
rendre  avec  200  marins  français  à 
Venise  pour  concourir,  en  même  temps 
que  la  marine  vénitienne  ,  à  la  défense 
de  cette  place,  442.  —  Questions  à 
Decrès  sur  la  possibilité  d'envoyer  plu- 
sieurs navires  à  Venise  et  deux  vaisseaux 
à  Ancône.  Utilité  pour  l'Empereur  ,  en 
cas  de  guerre  ,  d'être  maître  une  ving- 
taine de  jours  de  l'Adriatique  ,  444  . 
445.  V.  Venise.  —  (8  avril.)  Le  capi- 
taine Lambert  conduira  deux  frégates 
avec  des  troupes  à  Ancône ,  &i  ce  port 
est  accessible,  ou  à  Venise  ,  dans  le  cas 
contraire,  450,  451.  --  (19  avril.) 
L'Empereur  écrit  du  champ  de  bataille 
d'Ingolstadl  qu'il  s'en  remet  à  Decrès 
pour  le  bon  service  de  la  marine  et  la 
sûreté  de  ses  flottes  et  de  ses  arsenaux  , 
489. 

Marine  hollaxdaish.  —  Plaintes  sur  sa 
déchéance  rapide  ;  elle  sera  bientôt  ré- 
duite à  rien ,  252.    V.    Louis  Napoléon. 

Marine  vénitienne,  442. 

Marion  ,  baron,  général  de  division,   514. 

Mammont  ,  duc  de  Raguse  ,  général  de 
division  commandant  l'armée  de  Dalma- 
tie.  —  Instructions  qu'il  reçoit  de  Na- 
poléon relativement  aux  divers  corps  de 
son  armée.  Quartier  général  et  tous  les 
hôpitaux  à  Zara  ,  place  approvisionnée 
pour  six  mois;  position  à  prendre  par 
Marmont  sur  la  frontière  autrichienne  : 
nécessité  pour  ce  général  de  contenir 
des  forces  plus  considérables  d'un  tiers 
que  les  siennes,  210,  21  I  ,  212,  213  . 
298.  —  Choix  et  tracé  d'un  camp  sur 
les  frontières  de  la  Croatie  ,  329.  — 
La  guerre  déclarée  ,  Marmont  devra 
envahir  tout  le  pays  et  marcher  à  la 
rencontre  des  Autrichiens,  352.  V.  Ar- 
mée DE  DALU  vii  i:. 

Martinique.  —  Le  contre-amiral  Lher- 
mitte et  le  capitaine  Troude  chargés  de 
ravitailler  cette  colonie,    13  à  15,  315. 

Mvsséna  ,  maréchal,  duc  de  Rivoli.  — 
(21  février  1809.)  Ce  maréchal  com- 
mandera le  i1'  corps  de  Varmée  d'Alle- 
magne, 277,  2S5,  415.  —  L'Empereur 
regrette  que  le  maréchal  n'ait  pas  com- 
mandé l'armée  d'Italie  lorsque  Eugène 
abandonnait  la  ligne  de  la  Piave.  »  Mas- 
séna,  comme  tout  homme;  n'est  pas 
sans  défauts;  mais  il  a  des  talents  mili- 
taires devant  lesquels  il  faut  se  pros- 
terner, »    52i,    525.     —    (Du    17   au 
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22  avril  1809.)  Ordres  divers  et  avis 
au  sujet  des  mouvements  du  corps  de 
Massena,  477  ,  478,  480,  482,  483, 
484,   186,   iS7,  490,  503. 

Masserano  (Prince  de),  235. 

Maximilikn,  archiduc  d'Autriche.  —  (5  mai 
1S09.)  Le  commandement  de  Vienne 
est  abandonné  à  ce  jeune  prince  «  pré- 
somptueux et  sans  expérience  »  ,  557.  — 
L'archiduc  se  tient  dans  la  place  avec 
15  ou  16,000  hommes  de  landvvehre 
et  de  troupes  de  ligne.  Un  parlemen- 
taire français  ayant  été  insulté  et  blessé, 
l'archiduc  fait  promener  en  triomphe 
par  la  ville  l'auteur  de  cet  attentat,  557, 
558.  —  Lettre  du  prince  de  Neuchâtel 
à  cet  archiduc.  Députation  des  faubourgs 
de  Vienne  ,  chargée  par  l'Empereur  de 
porter  celte  lettre  à  Maximilien,  559. — 
Fuite  de  l'archiduc,  559. 

Maximilien -Joseph,  roi  de  Bavière.  — 
(15  janvier  1809.)  11  est  prévenu  par 
ie  ministre  de  France  que  l'Empereur 
sera,  si  besoin  est.  à  Munich,  avec 
150,000  hommes,  220.  —  Nécessité 
pour  la  Bavière ,  si  la  guerre  s'engage  , 
de  tenir  prêts  40,000  soldais.  —  La 
présence  du  corps  d'Oudinot  à  Augs- 
burg  serait  de  nature  à  rassurer  Maxi- 
milien, 230.  —  (26  mars.)  Napoléon 
approuve  la  nomination  du  prince  royal 
au  commandement  d'une  division  bava- 
roise. 392,  393.  —  Lettres  adressées  à 
Maximilien- Joseph.  V.  la  liste  de  la 
page  615. 

Mayence,  vitle  forte,  29,  86,  109,  240, 
272,  287,  311,  317,  318,  344,  354, 
364,  385,  394,  396,  399^  422,  429, 
430,  447,  455,  481,  519.  V.  Armée 
d'Allemagne. 

Medina-Celi,  duc,  grand  d'Espagne,  77, 
93,  100.  f 

Mendicité  (Elablissement  de  dépôts  de)  , 
369. 

Mbneval,  baron,  secrétaire  particulier  de 
l'Empereur,   374. 

Menou  ,  général  de  division  ,  gouverneur 
général  de  la  Toscane,  122,   133,  135. 

Merle,  général  de  division,  73,  131  , 
177,  2H,. 

Merlin,  général  de  division,  45,  155,  170. 

Mbrmet,  général  de  division,    i_\  73. 

Metternich-Winnebourg  (Comte  de)  ,  am- 
bassadeur d'Autriche  à  Paris.  —  2  mars 
1809.)  Sa  conversation  avec  le  comte 
de  Charapagny ,  303,  305,  318.   — 


(13  mai.)  Il  est  conduit  sous  escorte  à 
Vienne  pour  èlre  échangé  contre  la 
légation  française  ,  détenue  à  Pesth  en 
Hongrie,  554.  V.  Autriche. 

Metz,  ville  forte,  86,  256,  266,  287, 
290,  293,  302,  307,  317,  319,  342, 
343,  403,  406,  429,  519,  521, 523, 
532,  537,  540. 

Meunier,  colonel,  247. 

Milan,  ville  capitale  du  royaume  d'Italie, 
356,  371,  433. 

Miluaud,  comte,  général  de  division,  56, 
59,  63,  69,  104,  110,  113,  119 , 
129,  150,  154,  155,  156. 

Milet,  général  de  brigade,  153,  186. 

Miollis,  comte,  général  de  division,  gou- 
verneur des  États  romains.  —  Désigné 
par  l'Empereur  pour  organiser  à  Rome, 
avec  Saliceti  ,  un  nouveau  gouverne- 
ment, 439. 

Miranda  .  ville  d'Espagne.  V.  Fortifica- 
tions. 

Missiessï  (Burgues),  contre-amiral,  86. 
V.  Flessingue. 

Mole  ,  préfet  de  la  Côle-d'Or,  67. 

Molitoh,  comte,  général  de  division  ,  6, 
12,  65,  167  ,  181  ,  189,  266,  277, 
292,  307,  309,  422,  53  i,  538,  555. 

Mollien,  comte,  ministre  du  trésor  pu- 
blic,   11,   123,  238,  283,  387,  393. 

Monçey,  maréchal  .  d~-c  de  Conegliano  , 
34,  37,  46,  47,  69.  153.  V.  Ahmée 
française  d'Espagne. 

Mongf. ,  comte  de  Pé'use,  sénateur,  mem- 
bre de  l'Institut.  —  Chargé  d'examiner 
un  projet  de  descente  en  Angleterre  au 
moyen  de  cent  montgolfières  ,  26. 
V.   L'Homoxd. 

Monnet,  général  de  division,  commandant 
la  place  de  Flessingue,  194.  V.  Fles- 
Singde. 

Montalivet  (Comte  Bachasson  de)  ,  con- 
seiller d'Etat  .  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées,  23,  35,  369. 

Montbrun  (Db),  baron,  général  de  brigade, 
88,  92.  177,  426.  440,  447,  473. 
503,   512,  514,  227. 

Montesquiou  (De)  ,  capitaine,  officier  d'or- 
donnance de  l'Empereur.  —  Mission  à 
Madrid ,  près  du  roi  Joseph  ,  222  ,  à 
Munich  ,  près  du  roi  de  Bavière  et  du 
maréchal  Davont  ,  432.  —  Ordre  de 
s'enquérir,  à  Passau,  des  forces  de 
l'ennemi,  et  de  s'enfermer  dans  la  place, 
si  elle  est  assiégée,  432. 

Montgelas  (Baron  de)  ,   ministre  des  affai- 
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res  étrangères  et  de  l'intérieur  du 
royaume  de  Bavière,  310. 

Moxthiox :,  397,  474. 

Mqore  (John) ,  commandant  en  chef  de 
l'armée  anglaise  en  Espagne. —  (16  jan- 
vier 1809.)  Blessé  mortellement  à 
Elvina,  251,  252. 

Mo;, \\d.  comte,  général  de  division,  422, 
495,  496,  499,  500,  501,  504,  549. 
:.  général  de  diiision,  403. 

Mobla  ,  général  espagnol,  91,  94,  95, 
199. 

Morlot  ,  général  de  division,  46. 

Mortier  ,    duc  de  Trévise  ,  maréchal  com- 


mandant un  corps  d'armée  en  Espagne, 

49  ,    83.    —   Ordre   de   se  diriger  sur 

Saragosse  avec   les    divisions   Gazan    el 

Suchet,  104,  119. 
Moulix,  général   de  division.    —    Nommé 

commandant  d'Augsburg  ,  478  ,  547  , 

548. 
Mousson  ,    chancelier  de  la  Confédération 

helvétique,  248. 
Mouton,  comte,   général  de  division,  aide 

de  camp  de  l'Empereur,  42,  341,502. 
Mouton,  colonel,  247. 
Miller,  général  de  division,  321,  419. 
Muxich.    V.  Bavière. 


\ 


Nancï,  239,  247. 

Nansoutï  (Comte  de),  général  de  division, 
222,  440,  447,  459,  460,  479,  502, 
503,  448,  543,  551. 

Naples  (Royaume  de).  —  (14  décembre 
1808),  117,  118.  V.  Armé;:  de  Naples, 
Dbux-Siciles,  Joachim  Napoléon. 

Napoléon,  empereur  des  Français,  roi 
d'Italie,  protecteur  de  la  Confédération 
du  Rhin.  —  Du  19  octobre  au  1er  no- 
vembre 1808  ,  à  Sainl-Cloud  ,  à  Paris 
et  à  Ramboudlet.  —  Retour  d'Erfurt 
dans  la  nuit  du  19  octobre,  4.  —  Inté- 
rieur :  Amélioration  des  services  pu- 
blics; l'ordre  judiciaire  affermi;  le  Con- 
cordat maintenu  ;  embellissements  de 
Paris  ;  développement  des  travaux  pu- 
blics dans  les  provinces,  8,  19  à  23. — 
Ordre  des  services  en  l'absence  de 
l'Empereur,  27,  28,  29.  —  Extérieur: 
Efforls  pour  réaliser  le  plan  conçu  à 
Tilsit  et  à  Erfurt;  maintenir  le  blocus 
continental  et  atteindre  l'Angleterre  en 
Sicile,  dans  les  colonies  et  ailleurs. 
Expéditions  maritimes  préparées  dans 
cetie  vue  à  Lorienl ,  à  Brest,  à  Roche- 
fort  et  à  Toulon,  10,  12,  13,  14,  19, 
21;  Rome  doit  cesser  d'être  un  fojer 
d'agitation,  21.  25  ;  travaui  de  f<.rti(i- 
cation  en  Italie  ,  26  ,  29  ,  30  ,  31  ; 
départ  de  l'Empereur  pour  l'Espagne  : 
il  annonce  au  Corps  législatif  qu'il  peut 
aller  couronner  le  roi  Joseph  à  Madrid, 
21,  24.  —  (3  novembre  1808.)  Napo- 
léon à  Bayonne.  Ordres  et  mesures 
pour  com pi<ter  les  régiments,  assurer 
les  subsistances  ,  arrêter  les  dilapida- 
tions dans  l'année.  —  De  i 
décembre  1808,  l'Empereur  à  Tolosa  , 


à  Vitoria,  à  Burgos,  à  Saint-Augustin: 
opérations  militaires.  Entrée  de  Napo- 
léon à  Madrid  ,  le  4  décembre.  Décrets 
qui  abolissent  en  Espagne  les  droits 
féodaux  et  l'Inquisition ,  réduisent  au 
tiers  le  nombre  des  couvents  et  suppri- 
ment les  douanes  provinciales.  33,  41  , 
53  ,  88 ,  89,  90  ,  91 ,  96  ,  107. 
—  Lettres  datées  de  Madrid ,  de  Cha- 
martin,  de  lienavente  et  de  Valladolid  : 
conseils  de  gouvernement  au  roi  de 
Naples  ;  règlement  des  affaires  de 
Toscane;  organisation  des  diverses  ar- 
mées en  Italie  et  au  delà  des  Alpes  , 
121»,  133,  165,  166,  167,  180,  199, 
204,  212.  —  L'Empereur  part  de  Ma- 
drid, le  22  décembre,  pour  se  mettre  à 
la  poursuite  des  Anglais,  1  46.  —  Quar- 
tier général  à  Valladolid  ,  179.  — 
Ordres  au  ministre  de  la  guerre  pour  la 
concentration  du  corps  d'Oudinot  à 
Augsbnrg;  instructions  à  Eugène  pour 
la  défense  de  l'Italie,  219,  220,  221  , 
221  ,  225.  —  Napoléon  attentif  aux 
mouvements  de  l'Autriche  et  aux  me- 
nées de  l'Angleterre,  237.  —  Nouvelles 
instructions  à  Joachim  Napoléon,  71  , 
72  .  117.  —  Soins  à  donner  à  la  ma- 
rine et  au  ravitaillement  des  colonies, 
13,  26  .  65  .  85  .  163  ,  2:S5  .  236, 
237.  —  Conseils  au  roi  Joseph;  retour 
en  France,  211,  2.19.  — Remonlivn- 
dressées  de  Paris  au  roi  d'Espa- 
gne, 279,  28Q.  —  Napoléon  à  Paris  , 
à  Rambouillet,  à  la  Malmaison,  du 
2'i  janvier  au  12  avril  1809  :  prépa- 
ratifs de  guerre,  organisation  de  l'ar- 
mée du  Rhin;  ei  cours  militaire  des 
princes    de    la   Confédération;    iustruc- 
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lions  de  l'Empereur  à  ses  frères.  Rela- 
tions avec  la  Russie,  266.  —  Napoléon 
résolu  ,  si  la  guerre  éclate  ,  à  diriger 
lui-même  les  premiers  coups,  461.  — 
Son  départ  pour  l'Allemagne  le  12  avril; 
le  15,  à  Strasbourg;  le  17,  à  Donau- 
wcerth;  le  20,  il  attaque  et  défait  lui- 
même  les  Autrichiens  à  Abensberg;  le 
21,  à  Landshut;  le  22,  à  Eckmithl  ;  le 
23  ,  à  Ratisbonne.  —  Napoléon  devant 
Vienne  :  occupation  des  faubourgs  le 
10  mai  et  de  la  ville  le  12  mai ,  3  49  à 
560.  —  (13  mai  1809.)  Proclamation 
adressée  aux  Viennois,  560. 
Nassau  (Duché  de),  109,  274,  275,  368, 
370,  400.  V.  Confédération  du  Rhin 
et  Troupes  alliées. 


Navarre  (La)  ,  province  d'Kspagne  ,  placée 
sous  le  commandement  du  général 
Bisson,  42. 

Navblet,  général  de  brigade  d'artillerie, 
539. 

Neumarkt,  ville  de  Slyrie,  516. 

Neustadt,  390,  391,  479  à  491,  499. 

Nev,  maréchal,  duc  d'Elchingen.  —  Ordres 
qui  le  concernent ,  37,  44,  48.  —  Ses 
opérations  en  Espagne,  63,  69,  77, 
80,  84,  121,  147,  153,  155,  159, 
176,  187,  202,  221,  226,  317.  378, 
390,  391,  425,  426,  428,  429,  452, 
453. 

Nice  ,  ville  des  Alpes  maritimes,  260. 

Nuremberg,  ville  de  Bavière,  427,  428, 
449,  510. 


0 

O'FiRRiLL    (Don  Gonzalo)  ,    duc  ,    grand    O 

d'Espagne  ,    ministre   de  la    guerre    du 

roi  Joseph,  253. 
Oldenisurg  (Duché  d')  ,    273  ,  362  ,  354. 

V.  Confédération  du  Rhin. 
Oleron  (Ile  d'),  294,  299,  439. 
Oporto  ,  ville  de  Portugal,  226. 
O'Reili.y  ,  général  autrichien  ,  559  ,  560. 

V.  Vienne. 
Ordre  de  Saint-Etienne.  V.  Toscane. 
Orbitello  ,  ville  de  Toscane  ,  455. 
Orduna  ,  liile  d'Espagne,  en  Biscaye,  38, 

40,  52,    125. 
Oropesu  ville  de  la  province  de  Tolède,  1  29. 
Osopfo,    30,    209,    213,    214,    257, 

334,  357  ,    382,    383,    430  ,    465. 

V.  Fortifications.  O 

Ossuna  (Duc  d'),  grand  d'Espagne,   100. 
Otto,   comte,    ministre  plénipotentiaire  à    O 

Munich,   206,    219,    309,  316,   423, 

424,  432,  466, 480,  492,  517,  518. 


iDiNOT  ,  comte,  général  de  division, 
commandant  un  corps  destiné  à  ren- 
forcer l'armée  du  Rhin.  ■ —  (27  mats 
1809),  12,  185,  209  ,  219  ,  220, 
239,  249,  300,  302,  335,  336,  342, 
343,  358,  381 ,  385,  393,  395, 
406,  408,  409,  410,  427.  —Placé 
sous  les  ordres  du  maréchal  Latines  , 
446  ,  449  ,  458.  —  Il  occupera  le 
territoire  entre  Augsburg  et  Halisbonne, 
471  et  suiv.  —  Marche  d'Oudinot  sur 
Pfaffenhofen  et  Freising ,  479.  1S2, 
483  ,  484,  487  ,  488,  493  ,  494, 
497,  500,  531,  534,  538,  ■"»  i  1 , 
549.  —  Entrée  à  Vienne  des  grena- 
diers d'Oudinot,  560. 

ullenbocrg  ( D' )  ,  général  de  brigade, 
137. 

orcq  (Canal  de  1'),  22,  127,  1 40. 
V.  Paris. 


Padoue,  215,  217,  358,  371. 

Palafox  ,    général  espagnol ,    commandant 

l'armée  insurrectionnelle  d'Aragon  ,  80. 
PiniuovA,  ville  forte  d'Italie,  204,  213, 

214,  316,  357,  359,  364,  372,  382, 

3  S  5. 
PARno  ,    ministre   plénipotentiaire    du    roi 

Joseph  Napoléon   à   Saint-Pétersbourg, 

228. 
Paris.   —  (25   octobre  1808.)    Nécessité 

d'avoir   des   comptes  avec    Paris.    Prêt 

que  lui  fait  l'Etat  pour  la    prompte  in- 


troduction des  eaux  de  l'Ourcq  dans  la 
ville.  Ordre  de  hâter  l'établissement  de 
la  halle ,  de  l'entrepôt  du  sel,  de  la 
halle  aux  vins  et  d'un  palais  des  Arts  ; 
projet  d'une  promenade  d'hiver  ;  tra- 
vaux des  abords  du  pont  d'Austerlilz 
et  de  la  Bourse  ,  19  ,  20.  —  Erection 
projetée  d'un  temple  de  la  Paix  sur  les 
hauteurs  de  Montmartre,  79.  —  Le 
canal  de  l'Ourcq  et  la  fontaine  des 
Innocents;  travaux  de  la  Madeleine; 
projet   de  jonction    du    Louvre    et    des 
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Tuileries;  pose  de  la  première  pierre 
de  la  fontaine  de  la  Bastille,  1  iO ,  141. 
—  (13  janvier  1809.  )  Les  grandes 
améliorations  dont  Paris  a  été  l'objet 
sous  l'Empire  doivent  être  mises  en 
relief  dans  les  journaux  :  ce  soin  est 
confié  à  Fouché,   203. 

Paris,  général  de  brigade,  153. 

Partouneaux,  général  de  division,  72. 

Passai: ,  ville  forte  sur  l'Inn.  Y.  Fortifi- 
cations. 

Pelet  (de  la  Lozère) ,  comte,  conseiller 
d'État,  59. 

Pexa  (La)  ,  général  espagnol ,  88. 

Peralès  (Marquis  de).  —  Mis  a  mort  par 
la  populace,  à  Madrid,  92. 

Pbrnety ,  général  de  division  d'artillerie  . 
190. 

Perreimond,  baron,  général  de  brigade.  1  37. 

Perse.  —  Relations  ouvertes  entre  la 
France  et  la  Perse  ,  25. 

Peschiera  ,  ville  forte  d'Italie,  20  ,  215  , 
210,218,  360.   V.  Fortifications. 

Petit,  général  de  brigade,  414. 

Pfaffenhofen  (Combat  de),  499,  500. 

Piave  (La),  rivière  d'Italie,  21,  306, 
372,  524. 

Picard,  baron,  général  de  brigade.    519. 

Pixo  ,  général,  commandant  une  division 
italienne,  110,  386. 

Pire,  général  de  brigade,  415  ,  194  . 
490.  514. 

Pish.  —  Dotation  de  l'université  de  celte 
ville,  70. 

Pouce.  —  Dépenses  secrètes  réduites  au 
strk-t  nécessaire ,  128.  — Auditeurs  du 
Conseil  d'Etat  attachés  à  l'administra- 
tion de  la  police  ,  288.  —  Fouché 
chargé  d'envoyer  en  Allemagne  un  agent 
sûr  et  intelligent,   434.    V.   FOUCHÉ. 

Pomérame  siédoise  ,  275,  276,  277,  330. 
Y.  Armée  d'Allemagne  et  Bernadotte. 

Poniatovuski  ,  prince,  commandant  l'armée 
polonaise  du  duché  de  Varsovie,  318. 
—  Est  mis  ù  la  tète  de  30  0(10  Polo- 
nais qui  menacent  Cracovie  .  358.  — 
II  organisera  dans  le  duché  de  Varsovie 
les  gardes  nationales  pour  défendre 
Prague  et  soulever  la  Galicie,  41], 

Ponts  et  chaussées,  8,  23.  35.  V.  Tra- 
vaux PUBLICS. 

P<  R  i  ilis,  ancien  ministre  des  cultes,  ré- 
dacteur du  premier  projet  du  Code 
Napoléon.  —  (18  novembre  1808.)  Sa 
statue  sera  placée  dans  la  salle  du  Con- 
seil d'Etat,  07. 


I'oi.i  ii.is  ,  fils  du  précédent  ,  conseiller 
d'État.  271. 

Portugal.  — (22  décembre  1808.)  Éva- 
cué par  les  Anglais,  lis.  151.  — 
(7  mars  1809.)  Projet  de  décret  pour 
la  formation  d'uue  légion  portugaise, 
32  0,   321. 

Pouktalès,  capitaine,  aide  de  camp  du 
prince  de  Neucbâtel     558. 

Pouzet,  général  de  brigade.    106. 

Puaysing  ,  général  de  brigade  de  cavalerie 
bavaroise,  sous  les  ordres  du  maréchal 
Lefebire  ,  416. 

Prksdoirg  ,  ville  de  Hongrie,  21  ,  551  , 
552  ,  555. 

Proclamation.  —  (Camp  impétial  de  Ma- 
drid, 7  décembre  1808.)  Proclamation 
aux  Espagnols,  103,  104.  —  (Donau- 
wœrth,  17  airil  1809.)  Proclamation 
à  l'armée  d'Allemagne,  481.  —  (25 
avril  ,  quartier  impérial  de  Batisbonne.  ) 
Proclamation  à  l'armée,  49S.  —  (13 
mai.)  Proclamation  aux  Viennois,  560. 

Publicité.  —  (19  novembre  1808.)  Re- 
commandations pour  que  les  feuilles 
françaises  et  étrangères  fassent  grand 
bruit,  afin  d'alarmer  l'Angleterre,  d'une 
expédition  que  les  Français  projette- 
raient d'entreprendre  en  Sicile,  71,  72. 

—  (23  décembre.)  La  presse  de  Madrid 
dénoncera  les  dévastations  et  les  excès 
de  tout  genre  commis  par  l'armée  an- 
glaise en  Espagne  ;  elle  signalera  leur 
situation    désespérée,  155,   158,  101. 

—  (31  décembre.)  Des  pamphlets  es- 
pagnols seront  publiés  dans  le  même 
sens  ;  les  proclamations  de  l'Empereur 
Napoléon  seront  répandues  à  profusion 
dans  les  campagnes,  et  l'on  imitera 
toutes  les  grandes  villes  d'Espagne  à 
envoyer  des  adresses  au  roi  Joseph  , 
comme  l'a  fait  la  municipalité  de  Madrid, 
162.  —  La  presse  française  tournera 
<■  en  ridicule  le  style  pitoyable  et  lar- 
moyant des  ministres  de  Hollande  », 
164  —  (i  janvier  1809.)  Elle  fera 
connaître  la  conduite  indigne  du  gou- 
vernement  d'Alger,  171  ;  elle  dira  aussi 
la  vérité  sur  les  affaires  de  Constanti- 
nople  ,  et  sur  les  menées  hostiles  des 
agents  autrichiens  dans  celte  ville  et  en 
I!  snie,  171  .  293.  —  Le  Télégraphe 
journal  d'Erfurt,  el  les  gazelles  alle- 
mandes de  Mayence  et  de  Strasbourg 
répondront  par  la  moquerie  aux  libelles 
de  Vienne  et  de  Presbourg,  202.  203, 
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231.  —  Les  feuilles  françaises  feront 
ressortir  la  situation  prospère  de  l'Em- 
pire en  1809  ,  en  la  comparant  aux  mal- 
heurs qui  ont  affligé  la  France  en  1  709, 
202,  203.  —  Elles  se  tairont  absolu- 
ment sur  les  mouvements  de  troupes, 
285  ,  280.  —  Ordre  d'insérer  au  Mo- 
niteur tous  les  décrets  relatifs  à  l'éla- 
blissement  de  dépôts  de  mendicité,  369. 
—  (1er  avril.  )  Le  Journal  rie  l'Empire , 
le  Pubiiciste  et  la  Gazette  de  France  in- 


sisteront sur  les  provocations  de  l'Au- 
triche, 424.  —  (15  avril.)  Les  jour- 
naux publieront  la  lettre  de  l'archiduc 
Charles  qui  déclare  ouvertes  les  hosti- 
lités, 471.  —  Des  pamphlets  contre 
l'Autriche  seront  répandus  en  Allemagne, 
518.  —  L'ordre  du  jour  sur  la  prise 
de  Vienne  sera  lu  dans  tous  les  théâtres 
et  envoyé  eu  Russie,  en  Prusse  et  en 
Italie,  552,  553. 
Puthod,  général  de  division  ,  5  il. 


H 


Radet,  général  de  brigade  de  gendarmerie. 

—  Il  est  chargé  de  commander  une 
colonne  mobile  de  gendarmerie,  qui  sera 
d'abord  envoyée  en  Toscane,  puis  diri- 
gée sur  Rome,  372,  451  ,  463. 

Raglovcich  ,  général  de  brigade  bavarois  , 
410. 

Rahpon,  comte,  sénateur,  général  de  divi- 
sion ,  470. 

Ratisboxn'e  ,  ville  de  Bavière,  en  Allema- 
gne, 400,  408,  409,  426,  44-0, 
450,  472,  -473,  474,  481.  483,  484, 
487,    492,    493,    498,    500,    503. 

—  (25  avril  1809.)  Prise  de  Ratis- 
boune,  503,  504,  505,  510.  —  La 
division  Dupas  "reste  en  garnison  dans 
la  ville,  513. 

Razout,  générai  de  brigade,  46. 
Rechberg  (Comte  de),  général  de  brigade 

bavarois ,  sous  les  ordres  du   maréchal 

Lt-febvre,  416. 
Redevg  l'aîné,  général  au  service  du  parti 

insurrectionnel  d'Espagne  ,   169,  175, 

177,  391. 
Reding  le  jeune,  général  de  brigade  suisse, 

au  service  de  France.  —  Il  est  nommé 

colonel  d'un  régiment  suisse,  que   l'on 

appellera,  de  son  nom,  Reding-le-jeune , 

98. 
Rbgnapb    (Saint  -  Jean -d'Angely) ,    comte, 

ministre  d'Etat,  président  de  la  section 

de  l'intérieur  au  Conseil  d'État  ,11,  59, 

271,  288,  387. 
Regxikr,  comte,  grand  juge,  ministre  de 

la  justice,  67. 
Reille,   comte,  général  de   division,  aide 

de    camp   de   l'Empereur,    116,    175, 

195,  308,  391,  425. 
Reinhard  ,    ministre     plénipotentiaire     de 

France  à  Cassel ,  283,  286,  287,  509. 

5 1  s. 
Reynaud,  général  de  brigade,  413. 


Revmer  ,  général  de  division,  72. 

Rii'.o  sièrfe   (De  la).  V.   La  Riroisière. 

Ricard,  baron,  général  de  brigade,  42. 

Rivaud,  général  de  division,  519,  522, 
523. 

Rochkfort  ,  ville  et  port  de  France,  13, 
86,  332.  V.  Marine  (opérations). 

Rochkfoucailt  (Comte  de  la),  ambassa- 
deur de  France  près  le  roi  de  Hollande  , 
201. 

Roederkr  ,  comte,  sénateu",  274. 

Romana  (Marquis  de  la)  ,  général  espagnol , 
commandant  un  des  corps  de  l'insur- 
rection, 112,  129,  157,  108,  177, 
183,  197,  252,  390,  391,  426,  428, 
452.  453,  462. 

Romanzof  i Nicolas  de),  comte,  ministre 
des  affaires  étrangères  de  Russie  ,  en 
mission  à  Paris.  —  Entente  de  ce  mi- 
nistre et  de  Champagny  pour  la  rédac- 
tion d'une  réponse  a  la  note  de  Can- 
r'mg,  67  ,  70.  —  Questions  et  affaires 
traitées  de  concert  par  les  deux  minis- 
tres, 200,245,246,  247,  266,375, 
376. 

Rome  (Cour  de).  —  Toute  correspondance 
entre  le  gouvernement  pontifical  et  les 
évéques  de  France  sera  communiquée 
au  ministre  des  cultes,  7.  —  Les  ecclé- 
siastiques seront  tenus  «  de  se  renfer- 
mer dans  le  gouvernement  des  affaires 
du  ciel  » .  Réponse  aux  députés  du  Mu- 
sone,  du  Metauro  et  du  Tronto,  24, 
25.  —  Refus  de  recevoir  désormais  du 
Pape  les  cierges  de  la  Chandeleur  ,  1  65. 

—  Occupation  d'Ancône;  éventualité 
d'un  soulèvement  de  l'Etat  romain,  260, 
20  1.  —  Les  évéques  ne  doivent  pas 
«  faire  sortir  l'argent  de  l'Empire  pour 
l'envoyer  à   Rome  »,  27  1.    V.   Clergé. 

—  Rome  favorise  les  agitations  de  l'Ita- 
lie ;  le   pouvoir  du  Pape  doit   élre  dé- 
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sormais  tout  spirituel  ;  ordre  à  Joachim 
Napoléon  de  diriger  des  troupes  sur  l'État 
romain  ,   438,  439,  444,    io]  .  353. 

Rosas  ,  ville  de  la  Catalogne.  —  Reddi- 
tion de  cette  ville  aux  Français  le  C  dé- 
cembre 1808,  115,  129/130,  131. 
156.  V.  Armée  française  d'Espagxe  et 
Gouvion  Sai\t-Cyr. 

Rosexbekg  ,  feld-maréchal  autrichien  ,  501, 
502,  504,  510. 

Rostollaxt  ,  général  de  brigade,  46. 

Roi'yer  .  général  de  division.  —  Chargé 
de  l'organisation  d'une  division  de 
10,000  hommes  des  contingents  des 
petits  princes  de  la  Confédération  ,  369. 
370,  400,  410,  414,  440,  460,  466. 
480,  495,  512,  522,  535,  536. 


Rouziès,  colonel  du  génie,  2  47, 

Hlffix,  comte  ,  général  de  division,  101, 
104,   1  17,   lis,  152,  154,  156. 

Russie.  —  Etroite  alliance  entre  l'empe- 
reur Napoléon  et  l'empereur  de  Russie 
depuis  l'entrevue  d'Erfurt,  18,  _>1  .  68, 
71  ,  77,  200,  237,  248.  —  (4  mars 
1809.)  Napoléon  fait  rappeler  à  Alexan- 
dre sa  promesse  de  marcher  contre  i'Au- 
triche,  304,  305.  —  (21  mars.)  Si 
cette  puissance  fait  un  pas  hors  de  son 
territoire,  il  faut  que  la  Russie  relire 
de  Vienne  son  chargé  d'affaires  ,  et  que 
cette  rupture  s'accomplisse  de  la  ma- 
nière la  plus  éclatante,  376. 

RiiTiuvw  ,  landamman  de  la  Confédéra- 
tion helvétique  ,  248. 


Saint-Dexis  (Église  abbatiale  de) ,  330. 
V.  Travaux  publics. 

Saint-Germain,  général   de  brigade,  491. 

Saint-Hilairb  (Comte  de)  ,  général  de  divi- 
sion. 408,  413,  428,  440,  446,  459, 
460,  472,  490,  500,  501,  503,  508 
542  .  544. 

Saint-Marsan  (Abinari  pe),  comte,  con- 
seiller d'État ,  ministre  de  France  à 
Berlin,  519. 

Saint-Poeltbn ,  ville  de  la  basse  Autriche, 
542  .  546  ,  550. 

Saint-Sébastien,  ville  d'Espagne  (provinces 
basques)  ,  41,  47,   50,  84. 

Saint-Simon  (Comte  de),  émigré,  maréchal 
de  camp  au  service  de  l'Espagne.  — 
Condamné  à  mort  ;  sa  peine  sera  com- 
muée, 217,  219. 

Sajnt-Sulpice  ,  comte,  général  de  division, 
410,  414,  447,  448,  493,  495,  496, 
497, 503,  504, 505. 

Sainte-Suzanne  (Comte  de),  général  de 
division,  470. 

Saliceti,  comte,  ministre  des  finances  du 
royaume  des  Deux-Siciles,  171,  439, 

V.     MlOLLIS. 

Sallignv,  général  français  au  service  du 
roi  Joseph  .   97  ,   149. 

Salzburg,  ville  du  Tyrol  allemand.  — 
Centre  d'opérations  militaires,  511  , 
513,515,  51  6  ,  5  I  7.  —  Entrée  de 
l'Empereur  à  Salzburg  le  28  avril  1809, 
519,  520,  521.  —  La  citadelle  mise 
promplemenl  en  étal  de  défense.  523  , 
52  i  ,  531,  548.  V.  Armée  d'Allemagne 
et  Fortifications. 


Sansox  ,  comte,  général  de  division  du 
génie ,  directeur  général  du  dépôt  de  la 
guerre.  —  Commande  le  génie  au  siège 
de  Girone,   175. 

Sa.vta-Cruz.  grand  d'Espagne,  100. 

Santander  .  chef-lieu  de  la  province  de  la 
Biscaye,  Espagne.  —  Importance  de 
cette  piace,  59,  62.  —  Le  général 
Soult  s'y  irouve,  62,  291.  —  Garni- 
son française  a  laisser  dans  cette  ville, 
6  i.  —  Rricks,  avisos  et  péniches  à  di- 
riger sur  Santander.  82.  —  Roule  de 
Villarcayo  à  Santander  à  explorer, 
communications  à  maintenir  avec  celte 
ville.  221. 

Saxto-Domixgo  ,  partie  orientale  de  l'île 
de  Saint-Domingue,  163.  V.  Marine 
{opérations) . 

Saragosse,  capitale  de  l'Aragon,  Espagne, 
39,  43,  47,  77,  104.  106,  119,  130, 
169,   178,   196,  418.    '.33. 

Savary,  duc  de  Rovigo,  général  de  divi- 
sion, aide  de  camp  de  l'Empereur,  479, 
183,  505,  5  15. 

Savoie -Caiugxax  (De),  capitaine,  officier 
d'ordonnance  de  l'Empereur,  62.  235. 

Savoie-Carignan  (Maison  de),  466.  V.  Ca- 

RIGNAN. 

Saxe  (Koyaume  de).  —  (5  avril  1809.)  Si 
le  pays  est  menacé  ,  les  troupes  saxonnes 
se  concentreront  devant  Dresde.  137, 
149.  —  Le  prince  de  Ponte-Corvo 
pourra,  en  cas  d'hostilités  inopinées, 
faire  retirer  la  famille  royale  de  Saxe  à 
Leipzig,  ;i  Erl'urt,  et  même  en  France, 
137. —  Jérôme  Napoléon  tiendra  l'Eni- 
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pereur  au  courant  de  ce  qui  se  passe 
en  Saxe  et  donnera  aide  aux  Saxons, 
472.  —  On  ne  doit  souffrir  à  Dresde 
aucun  envoyé  autrichien.  —  Ordre  d'ex- 
pulser sans  retard  le  ministre  d'Autriche 
et  de  rappeler  de  Vienne  le  ministre 
saxon.  —  Départ  de  Dresde  du  roi 
Frédéric-Auguste,  489.  V.  Confédéra- 
tion du  Rhin  et  Frédéric-Auguste. 

Schlosrhiig  ,  général  de  brigade  bavarois  . 
41G. 

Schoenbruxn  ,  château  prcj  de  Vienne.  — 
(11  mai  1809.)  Quartier  général  de 
Napoléon  ,  530  ,  560. 

Schkamm  ,  baron  ,  général  de  brigade.  — 
lilessé  au  combat  de  Peissing,  505. 

Schwarzemberg  ,  prince  feld-maréchal  au- 
trichien, 320,  368. 

Sebastiani  (Horace),  général  de  division, 
105,  106,  116,  118,  154,  162, 453. 
462, 

Ségovik,  ville  de  la  Vieille-Castille  ,  Espa- 
gne, 69,  87 ,  96,  116,  125,  150. 
151,  156,  161,  168,  183,  188,  223. 

Ségur  (Comte  de),  major,  maréchal  des  logis 
de  la  Maison  de  l'Empereur.  —  Blessé 
à  l'affaire  de  Somo-Sierra,  87,  88. 

SÉMINAIRES.  —  Organisation  de  ces  établis- 
sements, éco'es  spéciales  de  théologie; 
séminaires  métropolitains  et  séminaires 
diocésains  ;  rapports  des  séminaires  et 
du  l'Université,  387,   388. 

Senarmont,  baron  général  de  division,  in- 
specteur général  de  l'artillerie  ,  76  , 
88,  93,   101. 

SiiNFT  de  Pii.sach,  baron,  ministre  pléni- 
potentiaire de  Saxe  à  Paris,  243. 

Sept -Iles  (Les),  115,  116.  V.  Ii.ks 
Ioniennes. 

Seras,  général  de  division  à  l'armée  d'Ita- 
lie, 270,  352,  359. 

Sr.iu  uihii ,  comte,  maréchal,  384. 

Skvekoli,  général  de  division  à  l'armée 
d'Italie  ,'224. 

Sicile,  10,  04,  63,  71,  72,  117,  126, 
184,  553.  V.  Joachim  Napoléon  et  Ma- 
rine. 

Sieben  ,  général  de  division  bavarois  ,  416. 

Sienne,  ville  de  la  Toscane,  Italie.  — 
(21  novembre  1808.)  Projet  d'établis- 
sement d'un  lycée  dans  cette  ville  ,  76. 

Siubon,  comte,  conseiller  d'Etat ,  ministre 
de  la  justice  du  royaume  de  Westphalie, 
287. 

Souo-Sierra  (Montagne  et  défdé  de).  — 
Combat   du    30   décembre    1808,    69, 


87,    93,  96,  97,  99,  118,    119,  129, 

I  ii,    177,   197. 

Soxgis  ,  général  de  division  d'artillerie, 
commandant  en  chef  l'artillerie  de  l'ar- 
mée d'Allemagne,  307,  337,  350, 
385,  386,  406,  421,  422,  436,  446, 
456  ,  551  ,  555. 

Soria,  ville  de  la  Vieille-Castille,  Espagne. 

—  Occupation  de  cette  ville  par  le  ma- 
réchal Ney  le  :.'2  novembre  I  808.  —  Im- 
portance de  Soria  comme  chef-lieu  de  la 
province;  recommandation  à  Joseph  Na- 
poléon de  l'organiser  sans  délai ,  74,  77. 

Soult  ,  maréchal ,  duc  de  Dalmatie.  — 
Prend  ,  à  Burgos  ,  le  commandement 
du  corps  de  Bessières  ,  42.  —  Vic- 
toire qu'il  remporte  à  Mansilla  le  15  dé- 
cembre 1808.  —  Position  de  Soult  du 
côté   de  Léon,   112,  148,  151,  153. 

—  11  est  à  Carion  avec  23,000  hommes, 
157  ,  15 (S.  —  Son  entrée  à  Léon  ,161. 

—  Chargé  par  l'Empereur  de  poursui- 
vre l'armée  anglaise  jusqu'à  son  embar- 
quement,  174,  176,  183.  —  Soult 
s'empare  de  Lugo  le  9  janvier  1809. 
et  continue  de  poursuivre  les  Anglais 
vers  la  Corogne  ,  205.  —  Sa  jonction 
avec  le  duc  d'ElchiDgen ,  227,  390. 
V.  Armée  d'Espagne. 

Soult,  général  de  brigade,  commandant 
la  province  de  Santander,  291 . 

Stéphanie  -  Louise  -  Adrienne  Napoléon  , 
grande-duchesse  héréditaire  de  Bade , 
232.. 

Stha,  ville  de  la  Vénétie,  Italie,  371. 

Strasbourg,  ville  de  France.  ■ —  Réunion 
de  dépôts  militaires  dans  celle  ville. 
387,  393,  396,  398,  399,  429,  i36  , 
iid.  458,  466,  468,  471,  482,  499. 
506,  507,  508,  511 ,  517,  521 . 
532. 

Straudivg,  ville  de  la  Bavière,  occupée, 
puis  évacuée  par  le  général  de  U'rede , 
472.  —  Les  Autrichiens  s'y  établissent, 
17  9.  —  Marche  de  l'armée  française 
pour  reprendre  Slraubing  ,  491  ,  493, 
498,  i!)9.  512.  513,  516,  518,  520. 
Ô22,  527,   528,  530. 

Strogoxoff  (De)  ,  ministre  plénipotentiaire 
de  Russie  en  Espagne  ,  246. 

Stuttgart,  ville  capitale  du  Wurtemberg. 
436,   159,  472,  473.  482,  535. 

Su. hit,    comte,   général  de  division.    — 

II  est  mis  à  la  tète  d'une  des  deux  divi- 
sions d'infanterie  formant  le  corps  du 
maréchal    Mortier    dirigé    contre    Sara- 
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gosse,  104.  —  (5  avril  1809.)  Il  rem- 
place Junot  dans  le  commandement  du 
3e  corps  de  l'armée  française  d'Espagne, 
435.  V.  Junot. 
Suéde.  —  Déchéance  du  roi  Guslave- 
Adolphe.  —  (10  avril  1809.)  Paix  de- 
mandée à  Napoléon  par  le  duc  de  Su- 
dermanie  ,  régent  du  royaume,  402. 
—  Témoignages  d'intérêt  adressés  par 
l'Empereur  à  ce  prince,  469.  —  Napo- 
léon approuve  ses  négociations  avec  la 
Russie,  485.  V.  Charles,  prince  de 
Suède,  duc  de  Sudermanie. 


Suissi;.  —  (5  décembre  1808.)  Ordre 
d'organiser  les  Suisses  au  service  d'Es- 
pagne,  100.  —  (23  avril  1809.)  Ap- 
probation donnée  aux  mesures  pris»  s 
par  le  landamman  pour  assurer  la  neu- 
tralité de  la  Suisse.  L'Empereur  recom- 
mande à  II.  d'Affry  de  ne  point  laisser 
violer  par  l'Autriche  la  neutralité  du 
territoire  de  la  Confédération ,  509. 
V.  Aifrv  ,  Redixg. 

Susaldi  ,  capitaine,  aide  de  camp  du  gé- 
néral Boudet,  558. 


Tage  (Le) ,  fleuve  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal ,   129,   148,  158. 

Tagliamexto,  rivière  de  la  Vénétie  .  354, 
339,  379,  465. 

Talaveba  de  la  Reina  ,  111,  119,  132, 
136,  138,  148,  149,  183,  187,  197. 
198. 

Talhouet  (De),  capitaine,  officier  d'or- 
donnance de  l'Empereur,  310. 

Talleïrand  (Auguste  de)  .  minisire  de 
France  près  la  Confédération  helvéti- 
que, 248,  256.  V.  Confédération  hel- 
vétique. 

Tarragone,  ville  de  Catalogne.  Espagne, 
195. 

Tarvis,  ville  d'Autriche.  461,  467. 

Thann  (Bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais le  19  avril  1809,  491  ,  498,  500, 
301. 

Tharre.au,  baron,  général  de  division.  — 
Blessé  à  la  prise  de  Vienne  ,413,  446  , 
493,  557. 

Thévemv,  major  au  train  des  équipages,  53. 

Thiebault,  général  de  division,  222. 

Thocvenot  ,  général  de  brigade  ,  gouver- 
neur de  Saint-Sébaslien  ,  75,  84. 

Tili.v  ,  générai  de  division,  commandant 
à  Ségovie,  153. 

Tolède,  105,  110,  123,  125,  149, 
197. 

Tolosa,  17,  33,  37.  39,  41,  58,  129, 
267. 

Toiidesillas,  136,  15K. 

ToBO,  ville  d'Espagne,  d'où  les  Anglais 
sont  chassés,  73,   156,   177. 

Tortose  ,  ville  de  la  Catalogne  ,  Espagne  , 
195. 

Toscane.  —  (15  décembre  1808.)  A  partir 
du  1er  janvier  1809,  ce  pays  sera  régi 
par   la  constitution  de  l'Empire.  Modi- 

XVIII. 


fications  politiques,  judiciaires  et  ad- 
ministratives, 122.  — ■  (18  décem- 
bre.) Règlement  de  la  dette  publique , 
133.  —  L'Empereur  demande  si  l'on 
pourrait  retenir,  au  profit  de  l'Etat,  le 
quart  des  propriétés  et  rentes  apparte- 
nant aux  commandenes  de  l'Ordre  de 
Sainl-Élienne,  134.  —  Les  moines  tos- 
cans seront  assimilés  à  ceux  du  Piémont. 
La  junte  rédigera  un  projet  pour  la 
fixation  de  la  liste  civile  et  la  constitution 
d'uDe  sénatorerie  en  Toscane,  135.  — 
Réorganisation  de  la  conscription  en 
Toscane,  351.  —  Adjonction  de  l'île 
d'Elbe  à  ce  pays,  445.  —  Décret  rela- 
tif au  règlement  de  toutes  les  affaires 
de  la  Toscane.  Armement  de  Florence. 
de  Sienne,  de  Livourne  et  d'Orbitello . 
454.  —  Mesures  à  prendre,  vu  l'im- 
minence des  hostilités  avec  l'Autriche. 
465. 

Toulon,  ville  et  port  de  France,  86, 
163,  186,  188-190.  V.  Marine  (opé- 
rations). 

Tourxox  (De)  ,  chambellan  de  l'Empereur  . 
17. 

Tousard,  baron,  général  de  brigade,  382. 

Train  des  équipages.  —  Projet  à  présen- 
ter pour  l'organisation  des  transports 
militaires  en  Allemagne  et  en  Italie. 
420. 

Traun  (  La)  ,  rivière  d'Allemagne.  53  i. 

Travaux  publics.  — Travaux  projetés  pour 
1809,  21.  —  Construction  du  pont  de 
Choisy  et  du  pont  de  l'Arsenal  à  Lyon  , 
19.  —  Introduction  des  eaux  de 
l'Ourcq  à  Paris,  19,  127,  140.  — 
Travaux  du  canal  du  Midi,  des  hall»  s 
de  Paris,  de  la  Bourse,  des  abords  du 
pont  d'Austerlilz.    Projet  de   construc- 
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lion  d'un  palais  des  arts  et  d'une  pro- 
menade d'hiver,  19,  20.  —  Ordre  de 
réparer  la  route  de  Vendôme  à  Chàteau- 
Kenault,  35.  —  Travaux  des  routes  de 
Saint-Jean-Pied-de-Port  à  Pampelune  et 
à  Bayonne,  37,  38.  —  Lenteur  des 
travaux  publics  en  Italie,  74.  —  Res- 
sources spéciales  qu'on  pourrait  affec- 
ter au  même  service  en  Toscane,  123. 
—  Érection  projetée  d'un  temple  de  la 
paix  sur  les  hauteurs  de  Montmartre  , 
79.  —  Travaux  des  abattoirs  et  de  la 
Madeleine,  127.  —  Fontaine  de  la 
Bastille.  Plan  de  jonction  du  Louvre 
et  des  Tuileries,  140.  —  Travaux 
de  l'église  abbatiale  de  Saint- Denis, 
330.  —  Routes  de  Maldeghem  à  Bres- 
kens ,  de  la  Spezia  à  Parme,  de  Man- 
toue  à  Legnago,  de  Legnago  à  Pa- 
doue,  de  Padoue  à  Trévise,  309,  371, 
372.  —  Restauration  de  Notre-Dame 
de  Reims.  Travaux  à  exécuter  dans  l'île 
de  Noirmoutiers  et  en  Vendée  ,  372. 

Travot,  général  de  division,  commandant 
la  13"'  division  militaire,  49. 

Treiluaed  ,  comte,  président  de  la  section 
de  législation  au  Conseil  d'État,  59, 
271,  369,  466. 

Treilhard,  général  de  division  ,  170. 

Trente,  ville  du  Tyrol ,  Italie,  383,  515. 

Trêves.  V.  Wenceslas. 

Trikste,  ville  d'Illyrie  ,  Italie,  279. 

Troxchet,  conseiller  d'État,  l'un  des  ré- 
dacteurs du  projet  de  code  civil.  — 
(18  novembre  1808.)  Ordre  de  placer 
sa  statue  dans  la  salle  du  Conseil  d'État, 
67. 

Thoide  ,  capitaine  de  vaisseau,  comman- 
dant la  division  navale  de  Lorienf.  — 
(24  octobre  1808.)  Chargé  de  ravitail- 
ler les  Antilles  ,  de  reprendre  ,  à  l'occa- 
sion, les  Saintes  et  Marie-Galante,  et  de 
faire  le  plus  de  mal  possible  aux  An- 
glais, 15.  — Ordre  de  rallier  à  l'oc- 
casion les  escadres  des  contre-amiraux 
Willaumez  et  Lhermitte,  254,  255. 

Troupes  alliées.  —  Division  weslphalienne 
mise  au  service  de  l'Empereur  par  Jé- 
rôme Napoléon  ,  72.  —  Corps  portugais, 
23,  300,  320,  321,  429.  V.  Portugal. 
—  Dépôt  à  Bordeaux  pour  des  régi- 
ments polonais,  28.  —  Des  cbevau- 
légers  de  Berg  sont  incorporés  dans  la 
Carde,  C5.  —  Troupes  hollandaises  et 
hessoises  ;  contingents  de  Bade  et  de 
Nassau    en  Espagne,    75,    109,    152, 


155  ,  161  ,  170  ,  229  ,  232.  — 
Belle  conduite  des  chevau-légers  polo- 
nais à  Somo-Sierra,  87.  —  Les  trou- 
pes portugaises  sont  autorisées  à  faire 
des  recrues  parmi  les  prisonniers  espa- 
gnols et  prussiens,  238.  — Mise  sur  pied 
de  guerre  des  contingents  des  duchés 
de  Mecklenhurg-Strelitz  ,  Mecklenburg- 
Schwerin  et  Oldenburg,  273.  V.  Con- 
fédération du  Rhin.  —  Troupes  du 
duché  de  Varsovie,  280,  281.  —  Né- 
cessité pour  le  roi  de  Hollande  de  mettre 
son  armée  en  état  de  défendre  le  pays 
contre  l'Angleterre,  293,  334.  V.  Louis 
Napoléon.  —  Réunion ,  au  20  mars  , 
des  Saxons  autour  de  Dresde  ,  des  Po- 
lonais sous  Varsovie  ,  des  contingents 
des  petits  princes  à  Augsburg ,  des  ré- 
giments des  maisons  ducales  à  W'urz- 
burg,  des  Badois  à  Rastadt  et  à  Pforz- 
heim  ;  des  Wurtembergeois  entre  Aalen, 
Neresheim  et  Heidenheim,  311.  —  Les 
mouvements  de  l'Autriche  nécessitent 
également  la  prompte  réunion  de  l'ar- 
mée bavaroise,  308,  309,  31  2.  V.  Con 
fédération  du  Rhin.  —  fiéorganisation 
de  l'armée  saxonne  ,  258.  —  Envoi  de 
troupes  westphaliennes  à  Magdeburg, 
366.  — -  Le  contingent  hessois  sera 
réuni  à  Mergentheim ,  et  le  corps  d'ar- 
mée wurtembergeois  formera  une  ré- 
serve particulière  ,  366.  —  Organisa- 
tion à  Wurzburg  de  la  3e  division  du 
corps  des  princes  confédérés  ,  369  , 
400,  410.  —  Positions  assignées  aux 
troupes  wurtembergeoises,  mecklenbur- 
geoises ,  saxonnes  et  polonaises,  410, 
411.  —  Formation  de  la  garde  à  che- 
val polonaise ,  confiée  au  prince  Ponia- 
lovvski ,  448.  —  Part  que  prennent  à 
la  bataille  d'Abensberg  (19  et  20  avril 
1809)  40,000  soldats  de  la  Confédé- 
ration du  Rhin  ,  493. 

Troupes  espagnoles  insurrectionnelles  , 
commandées  par  Castafios,  la  Cuesta  , 
Palafox  ,  la  Pelia  ,  Beding  aîné  ,  Vives  , 
la  Romana.  —  (13  décembre  1808.) 
Dissolution,  sur  plusieurs  points,  des 
troupes  insurrectionnelles,  117.  —  Im- 
puissance de  ces  corps,  148.  —  (2  jan- 
vier 1809.)  Destruction  presque  com- 
plète du  corps  de  la  Romana,  170. 
V.   Armée  française  d'Espagne. 

Tudela,  ville  sur  l'Èbre ,  4,  80,  84,  96, 
97,  128,  435. 

Turi.v,  135,  26)  ,  262. 


TABLE  AYALYTIQUE. 
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Tvbol.  —  (16  mars  1809.)  Reconnais- 
sances à  opérer  dans  ce  pays  par  le 
prince  Eugène,  359.  —  Nécessité  d'en 
garder  l'accès,  46  i.  —  Les  Autrichiens 


dans  te  Tyrol.  171,  472  ,  480.  -  In- 
surrection du  Tyrol,  473,  478,  i '•.."«  . 
499,  509,  511  ,  515,  516,  520,  5-34, 
534,  547,  548. 


u 

Universités  —  Université  de  France,  7, 
—  Rapports  des  petits  séminaires  avec 
l'Université,  387,  388.  —  Univer- 
sité de  Pise  ;  création  de  lycées  à  Pise, 
à  Florence  et  à  Sienne,   76. 

—  (16  avril.)  Appréhensions  de  l'Empe-    Urquijo,  secrétaire  de  la  junte  espagnole 

reur  relativement  à  cette  ville,  472.  47  8.         de  Rayonne,  161. 


Ulu  ,  ville  de  Wurtemberg  ,  sur  le  Danube. 

—  (26  mars  1809.)  Arrivée  de  Masséna 
dans  celte  ville;  son  départ,  392,  499. 

—  (10  avril.)  Ordre  d'établir  à  Ulm  un 
grand  dépôt  de  munitions,    156,  457. 


V 


V.ile\ce  ,  général  de  division,  sénateur, 
99,  106,  116,  J18,  154,  187,  196, 
230. 

lu  i:\tiv,  général  de  brigade,  360,  392. 

Valladolid,  ville  de  la  province  de  Léon  , 
56,  63,  6i,  73,  125,  147,  150,  151, 
153,  155,  156,  168,  175,  186,  195, 
197,   198,  220. 

i '  u.uiseda  ,  ville  du  Guipuscoa,  39,  40, 
45. 

VftLORï,  général  de  brigade .  415. 

Vandamme ,  général  de  division  à  l'armée 
d'Allemagne.  —  (17  mars  1809.)  De- 
signé pour  commander  le  corps  wur- 
tembergeois,  367.  —  Cas  que  fait  I  Em- 
pereur de  ce  général.  Mouvements  divers 
de  Vandamme,  411  ,  422,  423  ,  439, 
447,  473,  474,  479,  486,  494,  195. 
(1er  mai.)  Sa  manœuvre  â  la  bataille 
d'Abensberg,  502.  —  Ses  opérations 
sur  Altheim  et  Linz ,  526,  533,  534, 
536,  538.  541,  543,  544,  545, 
556. 

Varsovie,  127,  184,  223,  224,  280, 
il  1  ,  437,    199. 

Vaux  (De)  ,  lieutenant  général  autrichien. 
—  L'un  des  commissaires  envoyés  par 
le  commandant  supérieur  de  Vienne 
pour  traiter  de  la  capitulation,  560. 

Vedel,  comte,  l'un  des  généraux  français 
inculpés  dans  l'affaire  de  Bailen,  118, 
162,   199. 

Vence,  capitaine,  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur,    179. 

Venise.  —  Lign'e  de  défense  de  cette  ville , 
21i.  —  Armement  de  Venise  en  pré- 
vision d'un  siège.  Ordre  d'envoyer  un 
contre-amiral  ,  des  officiers  de  marine 
et  des  matelots  français  à  Venise.  301  , 


366,  4i5.  V.  Marine  [armements  el 
constructions).  —  Ordre  à  Leissègues 
d'aller  organiser  la  défense  de  la  place, 
4i2.  —  Corvettes  et  frégates  dirigées 
de  Toulon  sur  Venise.  445.  V.  Marine 
(opérations).  —  Le  général  Vial  nomme 
au  commandement  de  la  ville,  461  , 
167.  —  L'équipage  de  la  frégate  VVra- 
nie  chargé  de  défendre  les  lagunes,  467. 

Vera  (Don  Fernando  de  la),  général  espa- 
gnol, gouverneur  de   Madrid,    95. 

Verdier,  général  de  division,  42. 

Veu  Huell,  comte,  ambassadeur  de  Hol- 
lande à  Paris,  29  i. 

Véroxe,  ville  de  la  Vénélie,  Italie,  215, 
509. 

Vial,  général  de  division.  —  (10  avril 
1809).  Désigné  pour  le  commandement 
de  Venise  .    16 1 . 

Victor,  maréchal,  duc  de  Bellune,  38, 
59.  —  Ses  opérations  sur  Madrid  . 
80,  88,  92;  sur  Tolède,  105,  110, 
111,    138,     lis,    150.    155,    158. 

—  Victor  achève  au  combat  de  l'Alca- 
zar  la  destruction  de  l'armée  insurrec- 
tionnelle de  l'Infantado.  183.  186, 
188,  196.  230,  2\2.  2  10.  —  Charge 
de  rouvrii  les  communications  avec 
Soult.  390.  —  (28  mars  1809.)  Vain- 
queur à  Medellin,  '«62.  V.  Arubb  prax- 
çaisb  d'Espagne, 

Vienne  —  Projet  de  l'Empereur  de  mar- 
cher sur  cette   ville,   192,    198,  519. 

—  Alarmes    des    habitants ,   530.    - 
Marche  de   l'armée  sur  la    capitale  de 
l'Autriche,  5  1  i .  5  15.  —  (9  mai  1  809.  i 
Réunion  sous  la  ville  des  corps  des  du   -. 
de  Montebello  el  de  Rivoli.    Prép 

de  défense  de  la  population,  549. 
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(10  mai.)  L'Empereur  devant  Vienne, 
550.  —  Essai  de  résistance  de  l'archi- 
duc Maximilien,  557.  — Attentat  con- 
tre un  parlementaire  français,  558. 
V.  Maximilien.  —  Bombardement  de  la 
ville.  Fuite  de  l'arcliid.ic.  Capitulation 
du  général  O'Reilly.  Reddition  de  la 
place.  —  (12  mai.)  Proclamation  de 
Napoléon  aux  Viennois,  559,  560. 

\  illacastix  ,  ville  de  la  \  ieille-Castille , 
Espagne,  1  49 ,  150,   152,  183. 

Villafranca,  ville  d'Espagne,  province  de 
Galice,  37,  170.  —  Combat  de  Villa- 
franca,  173,   178. 

Villarcayo,  39,  45,  58,  59. 

Villatte  ,    comte,    général    de    division   à 


l'armée  d'Espagne,    39,  40,   76,  93, 

148,   15  i,  157,  178,  247. 
Villemaxzv  .  inspecteur  en  chef  de  l'armée 

du  Rhin,  4i6. 
Vincent,  colonel  à  l'armée  d'Espagne  ,  54. 
Vincbnti,  général  de  brigade  bavarois,  416. 
Vitoiîîa  ,  ville   d'Espagne,  37   à   51,  58, 

61  ,  110. 
Vives    (Marquis    du),    général    espagnol. 

—   Défait,    le    15    décembre    1808.   à 

Carcaden  ,  par  le  général  Gouvion  Sainl- 

Cyr,  175,   177. 
\  iviks    (lUimond),    général    de    brigade. 

415. 
VoHiiuiiG ,  ville  de  la  Bavière,  Allemagne, 

486,   497. 


vv 


Walisee,  forteresse  sur  le  Danube,  541  , 
5  13.  544,  546. 

Ualther,  comte,  général  de  division  de 
la  Garde  impériale.  —  Désigné  pour 
commander  Palmanova,  32,  291,  316, 
389. 

Watier,  comte,  général  de  brigade,  46. 

Wels,  ville  de  la  haule  Autriche,  531. 

Wenceslas ,  ancien  électeur  de  Trêves, 
évêque  d'Augsburg,  169,  47  5. 

Wesel,  place  forte,  86,  109,  122,  331, 
343,  399,  418,  429,  455,  507. 

Westphalie  (Royaume  de),  72,  83,  228, 
319,  366,  429r  521.  V.  Jéiiômf.  NAPO- 
LÉON et  TltOUPES   ALLIÉES. 

VVillaumez  ,    contre-amiral  ,    commandant 


l'escadre  de  Brest.  —  Ordre  de  conduire 
à  Toulon  l'escadre  de  Brest  et  de  se 
placer  sous  le  commandement  du  vice- 
amiral  Ganteaume  ,  186,  244.  —  Ap- 
pelé à  Paris  pour  y  rendre  compte  de 
sa  conduite  ,  314,  315. 

Woi  illemoxt,  général  de  brigade,  45. 

Wrede  (Raron  de)  ,  lieutenant  général  ba- 
varois, 408,  472,  475,  479,  482, 
484,  495,  496  à  499.  502,  521. 

Wurtemberg  (Royaume  de).  V.  Confédé- 
ration du  Rhin  ,  Frédéric  ,  Stuttgart  . 
Tnorpiïs  alliées. 

Wurzbuug,  362,  363,  364,  367,  369. 
370,  376,  379,  381,  386,  436,  448, 
461  ,  468. 


Vriarte  (Don  Bernardo) ,   94. 


z 

Zamoba,  ville  d'Espagne,  176,  177,  188,  212,  213,  298.  V.  Armée  de  Dalmatie 

198,  199,  247,  258,  390.  et  Marmont. 

Zuin.  général  de  brigade  bavarois,  416.  Zoxdadari  (Antoine-Félix),  cardinal,  évè- 

Zara  ,  chef-lieu  de  la   Dalmatie.    —  Ville  que  de  Sienne.  —  Nommé  premier  au- 

et  camp  retranché.   Quartier  général  de  mônier  de   la   grande-duchesse  de  Tos- 

l'armée  de  Dalmatie,  183,  205,  211,  cane,  434. 


LISTE    DES   PERSOXXES 

A    QUI    LES    LETTRES    SONT    ADRESSÉES. 


Aeiry  (Louis  d'),  landamman  de  laSuisse, 
509. 

Aldim,  comte,  ministre  secrétaire  d'État 
du  royaume  d'Italie,  433. 

Alexandre  Ier,  empereur  de  Russie,  266. 

Alexandre,  prince  de  Neuchàlel .  maréchal, 
major  général.  17,  18,  37,  41,  42, 
43,  44,  45,  46,  52,  54,  58,  61,  66, 
73,  75.  76.  78,  83,  99,  104,  105, 
1J0,  111,  112.  118,  119,  123,  129, 
130,  131,  136,  138,  144,  152,  153, 
î  5  4,  174,  175,  176,  186,  195,220, 
291,  307,  316.  332,350.  362,  369, 
376.  381,  385,  386.  393.  395,  400. 
403,  421,  42  2.  426.  427.  136,  437, 
139,  145,  448,  i49,  456,  '.57,  458, 
459,  463,  466,  467,  472,  474,  475, 
185,  495,  513,  514,  519,  520,  526, 
533.  543,  545,  546,  547.  548,  555. 

Barbie  M ,  bibliothécaire  de  l'Empereur.  438. 

Belliard,  général  de  division,  gouverneur, 
de  Madrid.  100. 

Bbrnadotte,  prince  de  Ponte-Corvo ,  ma- 
réchal ,  commandant  le  9e  corps  de 
l'aimée  d'Allemagne ,  24,  450,  488, 
556. 

Bertrand,  comte  généra!  de  division,  com- 
mandant le  génie  de  l'armée  d'Alle- 
magne, 374,  381,  428,  440,  460, 
17  5,  523. 

BessiÈres,  duc  d'Istrie,  maréchal,  38,  42, 
56.  57,  66,  69,  88,  113.  136,  lis. 
159,  187,  223,258,267,  278,  496, 
5  42.  551. 

Bigot  de  Préamrnec,  comte,  ministre  des 
cultes,   7. 

BORGHE8E  (Camille),  prince,  gouverneur 
général  des  départements  au  delà  des 
Alpes,  246,  273. 

Bourgoing,  ministre  plénipotentiaire  près 
le  roi  de  Saie,  489. 

Cambacérbs,  prince,  duc  de  Parme,  archi- 
chancelier  de  l'Empire,  36.  67,  69.  79. 
138,  151,  160,  184.  480,  550,552. 

Catherine  de  Wurtemberg,  reine  de  West- 
phalie,  247,  540. 

Cbajipagnï  (Db),  comle,  ministre  des  re- 
lations extérieures ,  70,  77,  109,   111. 


117,  122.  127.  131.  132,  105.  17  1, 
185,  188,200,201,  206,237,  238, 

243,  248.  25  1,  256,  261.  27  1.  2*2. 
293,  294,  299.  301.  303.  330.  348, 
3  '.9.  353,  368.  375.  3*7,  12  t.  430, 
431,  452,  470,  517,  539.552.  554. 

Chaules,  prince  de  Suède,  duc  de  Suder- 
manie,  469,  485. 

Charles  IV.  ex-roi  d'Espagne.  287. 

Charles-Frédéric,  grand-duc  de  Bade.  231. 
311.  ' 

Charles-Louis-Frédéric  ,  grand-duc  héré- 
ditaire de  Bade,  231. 

Charles,  archevêque,  prince  primat  de  la 
Confédération  du  Rhin  ,  prince  souve- 
rain de  Ratisbonne.  231,273,311. 

Chlapowski  ,  capitaine  ,  officier  d'ordon- 
nance de  l'Empereur.  224. 

Clarkb,  comle  d'Hunebourg,  général  de 
division,  ministre  de  la  guerre ,  I,  2, 
11.  12,  17,  23,  28,  29.  34,  48.  6  5. 
78,  80,  85,  102,  105,  109,  111, 
141,  146,  147,  160,  162,  165,  173. 
179,  184,  188,  189,  192,  194,  199, 
201,  202,  207,  234,  239,  2  44,  248. 
249,  259,  261  262,  272,  276.  277. 
2Si.  285,  287.  289,  290,  293,  294, 
295,  300,  301,  307,  316,  320,  322. 
323,  324,  326,  331,  333,  334,  337, 
340,  341,  349,  360.  372,  380,  394, 
400,403.417,  125.  426,  '.35.  136, 
139,  444,  452,  453,  454;  165.  ',70. 
500,  507,  531,  554. 

Colbbrt,  général  de  brigade.  549. 

Constantin,  ch  f  de  bataillon,  officier 
d'ordonnance  de  l'Empereur,  423. 

Cretet,  comte  de  Champmol,  ministre  de 
l'intérieur,  22,  31,71.  73.  127,  132. 
138,  140,  172.  179,  330,  355,  372, 
39  1.   '.34. 

Daru,  comte,  intendant  général  de  la 
maison  de  l'Empereur  et  de  l'armée 
d'Allemagne.  25S.  269.  273. 

Davoot,  dur  d'Auerstaedt ,  maréchal.  Is. 
208,  220.  302.  308.  352,  362,  179. 
ï'.H  ',!.:{.  196,  51  I.  512.  516.  ^-22. 
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Degrés,  comfe,  vice-amiral,  ministre  de  la 
marine,  10,  13  ,  25,  65,  82,  86, 
163, 179,  184,  194,  244,  251,  290, 
313,  314,  331,  332,  350,  356,  361, 
444,  488. 

Defbrmon,  comte,  directeur  général  de  la 
liquidation   de  la  dette  publique,  431. 

Dejean,  comte,  premier  inspecteur  géné- 
ral du  génie,  général,  ministre-direc- 
teur de  l'administration  de  la  guerre, 
53,  57,  60,  65,  143,  240,241. 257, 
361,  480,  420. 

Durosnel,  comle,  général  de  brigade, 
écuyer  de  l'Empereur,  63. 

Klisa,  grande-duchesse  de  Toscane,  417, 
434,  442,  443,  444,  451,  45i,  465. 

Eugène  Napoléon,  vice-roi  d'Italie,  26,  29, 
74,  128,  177,  180,  185,  200,  204, 
209,  210,  224,  234,  243,  257,  260, 
203,  270,  279,  292,  298,  302,  303, 
313,  329,  334,  352,  354,  356,  359, 
364,,  365,  370,  371,  377,  382,  386, 
389,  399,  402,  423,  433,  438,  442, 
451,  461,  464,  467,  471,  485,  509, 
514,  524,  531,  534,  540,  553. 

Fksch  ,  archevêque  de  Lyon ,  cardinal, 
grand  aumônier  de  l'Empereur,  204. 

Fontanes  (Dk),  comte,  président  du  Corps 
législatif,  53. 

Fouchk,  comte,  ministre  de  la  police  géné- 
rale, 10,  16,  71,  128,  133,  164, 
167,  174,  202,  203,  219,  253,  259, 
27  2.  285,  327.    134,  454,  526. 

Frédéric,  roi  de  Wurtemberg,  23-1,  266, 
300,  311,  320,367,  423,  439,  481, 
510,  511,  535. 

Frédéric- Auguste ,  roi  de  Saxe,  ,grand-duc 
de  Varsovie,  127,  169,  230,  280, 
318,  489,  492,  510. 

Galbois  ,  capitaine,  attaché  à  l'état-msjor 
général  de  l'armée  d'Allemagne,  486. 

Ganteaimk  ,  vice-amiral,  commandant  l'es- 
cadre de  la  Méditerranée,  333,  401. 

Gaudin,  comte,  ministre  des  finances,  5, 
34,  59,  122,  133,  140,  173,  233. 
243,  254. 

Germain,  chambellan,  officier  d'ordonnance 
de  l'Empereur,  432 

Gillot,  capitaine,  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur,  64. 

Hulin,  comte,  général  de  division,  com- 
mandant la  1"'  division  militaire,  417. 

Jérôme  .Napoléon,  roi  de  Weslphalie,  5, 
I  I,  72,  83,  228,  237,  247,  2:56, 
208,  293,  308,  319,  366,  38-9,  399, 
455,  168,    171,  523,  537.  556. 


Joachim  Napoléon,  roi  des  Deux-Siciles, 
19,  35,  66,  85,  126,  329,  384,  392, 
439. 

Joseph  Napoléon,  roi  d'Espagne,  4,  6, 
32,  37,  39,  51,  74,  77,  84,  86,  9-7, 
137,  147,  155,  157,  160,  168,  170, 
177,  178,  183,  187,  190,  199.  205, 
225,  227,  247,  253,  274,  279,  292, 
308,  317,  360,  378,  428,  462. 

Joséphine,  impératrice,  37,  41,  116, 
159,  538. 

Jourdax ,  maréchal,  major  général  de  l'ar- 
mée d'Espagne,  390. 

Jlnot,  duc  d'Abrantès,  général  de  divi- 
sion ,  commandant  le  8e  corps  de  l'ar- 
mée d'Espagne,  2,  23,  33. 

Kellermann  ,  duc  de  Valmy  ,  maréchal , 
commandant  en  chef  l'armée  de  réserve, 
114,   144,  521. 

Lacépède  (De),  comte,  grand  chancelier 
de  la  Légion  d'honneur,  219. 

Lacuée,  comte  de  Cessac,  général  de  divi- 
sion ,  directeur  des  revues  et  de  la  con- 
scription militaire,  5,  16,  24,  101, 
351,  420,  463,  508. 

Lahocssaviî,  général  de  division,  150. 

Lambert,  capitaine  de  vaisseau,  450. 

Lannes,  duc  de  Alontebello  ,  maréchal, 
commandant  le  2e  corps  de  l'année 
d'Allemagne,  495,  516,  531,  534, 
537,  538. 

Lauriston  (De),  comte,  général  de  divi- 
sion, aide  de  camp  de  l'Empereur,  49. 

Lavallette  (Dk),  comte ,  directeur  géné- 
ral des  postes,  286. 

Lefebvre  ,  duc  de  Danzig,  maréchal,  35, 
474,  476,  483,  490,  520. 

Lefebvre-Desnoettes,  général  de  brigade, 
commandant  les  chasseurs  de  la  Garde 
impériale,  159. 

Lerv,  général  de  division,  commandant  le 
génie  à  l'armée  d'Espagne,  87. 

Lhermitte  ,  contre-amiral  ,  commandant 
l'escadre  de  Elochefort,  14. 

Lespinay  (De),  capitaine,  officier  d'ordon- 
nance de  1  Empereur,  317. 

Louis  X,  grand-duc  de  Hesse-Darmstadl , 
22'.),  312.  366,  385,  392,  511. 

Louis  Napoléon,  roi  de  Hollande,  252, 
280,  282,  317,  334,  379,  468. 

Louise,  ex-reine  d'Espagne,  287. 

Maret,  comte,  ministre  secrétaire  d'État, 
271,  355,  369. 

Marie-Louise,  infanle  d'Espagne,  reine 
d'Étrurie,  424. 

Marulaz  (De),  baron,  général  de  brigade, 
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commandant  la  2B  brigade  de  cavalerie 
légère  du  4e  corps,  551. 

M  asséna  ,  duc  de  Rivoli  ,  maréchal ,  com- 
mandant le  4e  corps  de  l'armée  d'Alle- 
magne,  473,  477,  483,  497,  541, 
550. 

Maxiyiilien-Joseph,  roi  de  Bavière.  22!). 
312,  353,   392.  482. 

Menou,  général  de  division,  gouverneur 
général  de  la  Toscane,  133. 

Mollien,  comte,  minisire  du  Irésor  public, 
123,  238,   2  il,  283,  387,  393,  403. 

Moxtalivet  (De),  comte,  directeur  géné- 
ral des  ponts  et  chaussées,  35,  369. 

Moxtesqciou  (De),  capitaine,  officier  d'or- 
donnance de  l'Empereur,  432. 

Nansodty,  comte,  général  de  division, 
commandant  la  lre  division  de  cuiras- 
siers de  la  réserve,  551. 

\ey.  duc  d'Elchingen,  maréchal,  157. 

Otto,  minisire  plénipotentiaire  de  France 
à  Munich,  219,  309,  481,  492,  517, 
518. 

Prina,  comte,  ministre  des  finances  du 
royaume   d'Italie.  7  0. 

Princes  de  la  Confédéraiion  du  Rhin,  268. 

Regnaud  de  Saint-Jean-d'Angely ,  comte, 
président  de  section  au  conseil  d'Etat, 
288,  387. 

Régnier,  comte,  grand  juge,  ministre  de 
la  justice,  67,  118,  204,  299,  331. 

Rohanzof  (De),  comte,  ministre  des  af- 
faires étrangères  de  Russie,   67. 

Rouyer,  général  de  division,  commandant 
les  troupes  des  princes  confédérés, 
497. 

Sahuc,  baron,  général  de  division.  429. 

Saint-Marsan  (Asinari  de),  comte,  con- 
seiller d'Etat,  envoyé  extraordinaire  et 


ministre  plénipotentiaire  de  France  a 
Berlin,  519. 

Saint-Sulpice,  comte,  général  de  division, 
commandant  la  2e  division  de  cuiras- 
siers de  la  réserve,  493. 

Savary,  duc  de  Roiigo  ,  général  de  divi- 
sion, commandant  la  gendarmerie  d'é- 
lite, 328. 

Sayoie-Carigxan  (De),  capitaine,  officier 
d'ordonnance  de  l'Empereur,  62. 

Songis,  général  de  division,  commandant 
l'artillerie  de  l'armée  d'Allemagne,  551, 

,    555. 

Sollt,  duc  de  Dalmatie,  maréchal,  58.  62 

Talholet  (De),  capitaine,  officier  d'ordon- 
nance de  l'Empereur,  311. 

Talleyrand  (De),  prince  de  Bénévent,  vice- 
grand  électeur,  83. 

Treilhiru  ,  comte,  président  de  la  section 
de  législation  au  Conseil  dEtat,  466. 

Troede,  capitaine  de  vaisseau,  comman- 
dant la  division  navale  de  Lorient.  15. 

Vandamyie,  général  de  division,  comman- 
dant le  8e  corps  de  l'armée  d'Allema- 
gne. 490. 

Victor,  duc  de  Bellune,  maréchal,  com- 
mandant le  1er  corps  de  l'armée  d'Es- 
pagne, 39,  242. 

Walther,  comte,  général  de  diiision  , 
commande  les  grenadiers  à  cheval  de  la 
Garde  ;  en  Espagne,  la  Garde  impé- 
riale, 32,  291. 

\\  knceslas  .  ancien  électeur  de  Trêves, 
évèque  d'Augsbmg,  169. 

Willaumez,  contre-amiral,  commandant 
l'escadre  de  Brest,   186,  254. 

Wrede  (De),  baron,  général  de  division, 
commandant  la  3e  division  bavaroise 
(7e  corps),  476. 
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